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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Seminary  of  Quebac 
Library 

The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  Iceeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  anding  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  baclc  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion.  and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  lest  recorded  frame  on  each  microfi.:he 
shall  contain  the  symbol  ^-^  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  ▼  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

IVIaps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 
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L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grice  à  la 
générosité  de: 

Séminaira  da  Québac 
Bibliothéqua 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Lee  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  sutres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  e'*ipreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  ert  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  --»•  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableeux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  geuche  è  droite. 
et  de  haut  en  bes,  en  prenent  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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COURS  D'HISTOIRE  A.  M.  D.  G. 

REVU    ET    COMPLÉTÉ    PAR    M.   l'aBBÉ    COURVAL. 

Histoire  Ancienne;  2e  édit.,  in-18,  cart.  1  fr. 

Histoire  Romaine;  2<>  édit.,  in-18 ,  cart.  1  fr.  25  c. 

Histoire  DU  Moyen  Age;  in-18,  cart.  2  fr. 

Histoire  Moderne;  2  vol.  iu-l8,  cart.  3  fr.  60  c. 

Histoire  de  France;  3«  édit.,  2  volumes  in-18, 

cartonnés.  3  fr. 

Histoire  Ecclésiastique,  revue  et  complétée 

Dar  M.  Maunonry;  in-18,  cart.  80  c. 


Pour  paraître  avant  la  rentrée  1866-181)7  : 
Petit  cours  éléjuentàire  de  géographie, 

PAR  M.   l'abbé  E.  c****** 


N.  B.  Nos  deux  (réographies  s'adaptent  sans  peine  à  toutes 
les  cartes  un  peu  récentes.  Pour  le  Petit  Cours,  nous  conseil- 
lons comme  plus  utiles  l'Atlas  6  ou  même  TAtlas  A  des  Écoles 
«hrétienn8S,  Paris,  V«  Fonssielgue  et  fils. 
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PAR 

M.  UABBÉ  E.  C****** 

Professeui'  au  Petit  Séminaire  de  la-tferté-Macé  { Orne  ) 

OUVRAGE 

Approuvé  et  recommandé  par  Mgr  l'Évéque  de  Séez 
ponr  les  maisons  d'éducation  de  son  diocèse 


DEUXIÈME  ÉDITION 

Domini  est  terra  et  plenitvdn  ejus 
orbis  terrainim  et  universi  qui  ha- 
bitant in  60. 

La  terre  avec  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme appartient  au  Seigneur;  l'uni- 
vers et  tous  ceux  qui  l'habitent  sont 
à  Lui.  Ps.  XXIII,  1. 


X  Mi,  B.  (5. 


PARIS     /c    :-::^^^K^\ 


LIBKAIRIE  V«  POUSSlELGlfe»»^V  l^IÏ'f 


/    '^r 
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ÂPPROBiTION  Dfi  M*'"  L'EVÉQUE  DE  SEEZ 


Nous,  CiiAHLEs- Frédéric  ROUSSELET,  par  la* 
miséricorde  divine  et  l'autorité  du  Sai ut- Siège 
Apostolique ,  Évôcfue  d(^  Séez  : 

Après  avoir  fait  «xaininor  lo  Uours  élémenlaire  de  Ciéographic, 
par  M.  l'al)bé  E.  G******,  professeur  dans  notre  Petit  Sémi- 
naire d(!  la  Ferté-Macé; 

Sur  le  rapport  très -favorable  qui  nous  en  a  été  fait; 

Nous  en  autorisons  bien  volontiers  la  publication ,  et  nous 
en  recommandons  l'enseignement  dans  toutes  leg  maisons 
d'éducation  de  notre  Diocèse. 


Donné  à  Séez .  le  îl  juin  tHHS. 


t  (ÎH.-KRKD., 

KvAqup  de  Séez. 
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On  cherche  encore  une  bonne  Géographie 
élémentaire.  Ce  livre,  tout  le  monde  en  con- 
vient, devrait  être  simple,  court,  intéressant 
et  suffisamment  complet.  On  se  plaint  que 
les  ouvrages  mis  entre  les  mains  de  la  jeu- 
nesse sont  trop  seés  et  trop  peu  attrayants  : 
toute»  les  mémoires  ne  sont  pas  heureuses, 
et  un  mot  qui  ne  rappelle  rien  à  Tesprit  ost 
pour  tout  le  monde  difficile  à  retenir;  d'ail- 
leurs, Taltenlion  qui  se  porte  sur  un  trop 
grand  nombre  d'objets  s'émousse  et  se  fa- 
tigue. 

Ainsi  donc, présenter  aux  élèves  un  texte 
où  des  faits,  des  circonstances  aident  î?*ant 
que  possible  à  se  souvenir  des  noms;  main- 
tenir ce  texte  dans  une  juste  mesure,  et  pour 
cela  ne  citer  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant :  voilà  le  but  qu'il  faut  se  proposer  d'at- 
teindre. C'est  vers  ce  terme  que  nous  avons 
dirigé  nos  efTorts,  et  nous  serions  trop  heu- 
reux si,  tel  qu'il  est,  notre  modeste  travail 


PRl^lFACK. 


pouvait  rendre  quelque  service  à  Tensei- 
guenient. 

De  nombreuses  notes,  que  nous  avons 
mises,  soit  dans  le  texte,  soit  au  bas  des 
pages,  intéresseront  l'élève  tout  en  l'instrui- 
sant, et  jetteront  peut-être  quelque  agrément 
«ur  une  science  trop  souvent  arid-e.  Enfln 
nous  avons  cru  répondre  à  un  désir  généxal 
en  mettant  au  commencement  du  livre  «ne 
petite  Cosmographie,  et  à  la  fin  un  abrégé 
de  Géograprhie  ancienne. 

Nous  avons  revu  celte  "nouvelle  édition  sur 
les  documents  les  plus  récenis.  Ne  pouvant 
indiquer  ici  toutes  les  sources  auxquelles 
nous  avons  puisé,  nous  citerons  seulement 
le  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  ;  VA  n- 
nuairede  V économie  politique  et  de  la  stniii- 
tique,  i8C4,  1805;  V Année  géographiqtxe  , 
imy,  1864, 1865;  le  Dictimnaire  des  com- 
munes de  la  France,  1864.  Le  soin  con- 
•sciencieux  qui  a  présidé  à  la  rédaction  de  ces 
divers  ouvrages,  sera  pour  le  public  la  mfeil- 
ieuï'e  garaiatie  des  rensei^nemenls  que  ren- 
ferme ce  manuel. 


Là  Ferté-MiMsé^  \&  %  septemine  166».,  fêlé  lèe 
Nativité  de  la  <Sjâut&  Yi&rg«. 
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CHAPITRE  I 


NOTIONS    GENERALES 
I.    FORME   DE   LA   TERRF. 

1.  La  (erre  est  une  boule  légèremont  aplatie 
tn  dcmx  points  opposés  11  cht  fucile  de  démon- 
Irer  la  rondeio"  de  la  lerre  (2)  : 

1<*  Drake  et  iMagellan  ont  fait  le  tour  du 
monde.  «En  suivant  loujours  la  môme  direction , 
ils  sont  revenus  au  point  d'où  ils  étaient  partis. 

2*  Lorsqu'un  vaisseau  s'éloigne  du  port,  on 
croit  le  voir  s'enfonctT  peu  à  peu  dans  la  mer. 
Bient(5t  le  corps  du  navire  disparait,  puis  les 

(i)';La  CofJttogrrffipMe'Pstla  description  générale  de TTÎnîirew. 

i(i)/La  circonféreiice  du  globe  terrestre  a  été  divisée  ea '40 
miUionsxIe  partieségales ,  et  l'une  de  ces  parties  a  été  adaptée 
en  France  comme  unité  de  mesure,  sous  le  nom  de  wktre. 

A  ceux  qui  objeitei  aient  contre  la  rondeur  de  la  terre  les 
inégalités  dn  sol,  on  répond  que  les  montagnes  les  plus  hantes 
lit  les  précipices  l«^s  plus  prt  fonds  ne  sont  rien ,  comparés!  une 
fitendae  semb'able  :  les  rides  d'une  4)omme  ou  d'um  oraqge 
n'empêchent  pas  ces  fruits  d'être  ronds. 


4  ÉLÉMENTS 

voiles^  cl  enfin  l'cxlrémild  des  mâts.  C'est  que 
la  surface  convexe  de  la  le.re  vient  s'inlerposer 
entre  notre  œil  et  le  vaisseau.  Si  celte  surface 
était  plaie,  il  resterait  tout  entier  visible,  tant 
que  Toeil  pourrait  le  suivre  dans  le  lointain. 

3"  Supposé  que  la  terre  fût  plane,  le  soleil  se 
lèverait  au  même  instant  pour  tous  les  lieux 
d*une  même  région,  pour  tous  les  lieux  de  la 
France,  par  exemple;  or,  il  se  lève  en  réalité 
27  minutes  plus  tôt  à  Paris  qu'à  Brest. 

II.    DE  LA  VOUTE  CÉLESTE. 

ft.  Non -seulement  la  terre  est  ronde,  mais 
le  citi  présente  uussi  la  même  forme.  C/cst 
comme  une  immense  boule  creuse,  au  centre 
de  laquelle  noire  globe  e&t  placé. 

III.   MESURE  DE   LA   TERRE   ET  DU  CIEL. 

3.  Une  fois  admis  que  la  surface  de  la  terre 
et  que  la  voûte  du  ciel  sont  rondes,  on  peut  en 
regarder  le  contour  comme  une  circonférence. 
Touie  circonférence  se  divise  en  trois  cent 
soixante  parties  égales,  que  l'on  nomme  degrés; 
chaque  degré  est  divisé  à  son  tour  en  soixante 
parties,  appelées  minutes,  et  chaque  minute  en 
soixante  secondes  (1). 

(1)  Le  degré  se  représente  par  o^  la  rainate  par',  et  la  se- 
conde par".  Ainsi ,  ponr  exprimer  3  degrés  4  minutes  7  se- 
condes ,  ou  écrira  3«  4'  T, 
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IV.    MOUVEMENTS   DE   LA  TKilUE ,   PÔLES, 
POINTS    CARDINAUX. 

4.  La  terre  exécute  deux  mouvements  :  l'un 
sur  elle-  même,  en  tournant  autour  de  son  axe 
ou  essieu  :  c'est  le  mouvement  diurtie,  ou  de 
rotation;  Tautre  autour  du  soleil  :  c'est  le  mou- 
vement annuel  ou  de  révolution  (l|. 

Les  deux  extrémités  de  Taxe  de  la  terre  s'ap- 
pellent pôles.  On  distingue  le  pôle  Arctique  (2) 
ou  pôle  Nord,  et  le  pôle  Antarctique  ou  pôle  Sud. 

Si  nous  nous  tournons  vers  le  pôle  Arctique, 
nous  aurons  devant  nous  le  Nord  ou  Septen- 
trion; derrière  nous,  le  Sud  ou  Midi;  à  droite, 
VEst  ou  Orient;  à  gauche,  l'Ouest  ou  Occident, 
Ces  quatre  directions  ont  reçu  le  nom  de  points 
cardinaux,  c'est-à-dire  principaux  (3). 


(1)  Une  conche  d'air  d'enyinou  80  kilom.  d'épaisseur  en- 
toure la  terre  de  toutes  parts ,  et  l'acoompagne  dans  tous  ses 
mouvemenls.  Cette  enveloppe  aérienne ,  que  l'on  nomme  at- 
mosphère, entretient  la  vie  des  animaux,  et  facilite  leurs 
rapports  en  transmettant  le  son. 

(2)  Le  pôle  Nord  est  situé  près  d'un  astre  appelé  étoile 
pt,Mire,  qui  fait  partie  de  la  constellation  de  la  petite  Ourse. 
De  là  son  nom  de  pôle  Arctique ,  ou  de  pôle  de  l'Ourse.  Le 
pôle  Sud  a  été  nommé  pôle  Antarctique,  c'est-à-dire  opposé  à 
l'Ourse. 

(3)  Afin  de  déterminer  d'une  manière  pins  précise  la  positioQ 
relatiye  des  différents  lienx,  on  a  imaginé  un  grand  nombre 
d'autres  points  intermédiaires  :  leur  ensemble  constitue  ce  que 
Ton  appelle  la  Rose  des  ver^t8. 


ELEMENTS 


V.  CERCLES  (1)  DU  GLOBE. 

5.  Pour  mieux  se  reconuatlre  sur  la  terre, 
on  la  suppose  coupée  par  plusieurs  cercles,  qui 
correspondenl  h  d'aulres  cercles  de  môme  nom 
dans  la  voûle  célesAc^. 

Ces  cercles  sont  de  deux  espèces  :  les  grands^. 
qui  passent  par  le  centre  de  la  terre,  et  la.di^ 
visent  en  deux  parties  égales;  les  petUs,  qui  lai 
partagent  inégalement ,  et  ne  passent  peint  par 
le/  Gcalne; 

Les  grands  cfi^cclses  sont  : 

i"  L'ÉqucUeur,  Il  coupe:  la  surface  de  la: terre 
à  égale  disianeâ  des  pôksy  et  la  parfra^  en  deux 
hémisphère»  :  Ifliémisf^lière  Bi^féaly  au  Nord,  et 
rhéfflisphôre  i4u9/^^ti2,  auSudv 

â^  Le  Méridien.  Daiïs  la  sphère  céleste>  cfesl 
le  grand  cerclée  qui  passe  par  les  deux  pôles  du 
ciel  et  par  le  soleil  k  midi.  Le  méridien  terrestre 
n^Qst  qu'une  partie  du  méridien  céleste  (2).  Le 
méridien  d'un  point  pris  sur  la  terre  passe  par 
ce  point  et  par  les  deux  pôles  de  la  terre  (3). 

(i|  Le  cercle  est,  comme  oa  sait,  une  surface  plane  e»feiî- 
mée  dans  une  ligne  courbe  appelée  circonférence.  Tous,  les 
poiMs  da  la  circonférence  sont  également  éloignés,  du  centra^ 
diL  cercle. 

(2)  Le  soleil  marquant  successivement  midi  pour  tous,  les» 
lieux  de  la  terre  dans  l'espace  de  24  heures,  il  est  faoilede 
comptcendre  qu'on,  peut  tracer  sur  le  gloire,  xxna  infinité  de 
miridi£ns. 

(3)  Une  ordonnance  de  Louis  £UX  allait  choisi  oonun*. 
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3*  VBorizm,  Quand  on  est  sur  ue«  mom- 
tagne  ou  en  pleine  mier,  on  aperçoit  autour  de 
SOL  un  etTcle  qui  arnôle  les  regards,  el  sur  le- 
quel panaîl  s'appuyer  la  voûte  céleste  :  c'est 
VhQrizan  visuel.  Le  point  du  ciel  qui  est  alors, 
au-dessus  de  nos  K^les  se  nomme  Zénith  y  le 
point  invisible  pour  nous  qui  lui  est  diamétra- 
lement opposé  s'appelle  Nadir,  Chaq^ue  lieu  a 
son  horizon  particulier. 

Si,  par  le  centre  de  la  terre,  on  imagine  un 
grand  ceriîle  ayant  la  même  direetirOitt  que  l'ho- 
rizon visuel,  et  proloingé  jusqu'à  la.  voûte,  eéf- 
leste,  on  aura  Vhsorizon  rationnel  (I). 

Les  pel il  Si  cercles  sont  : 

i**  Les  deux  Tropiques  {î),  ainsi  nommés  paurce 
que  le  soleil,  arrivé  à  ces  cercles,  s'arrête  (3) 
dans  son  mouvement  v«^rs  lies  pôles ,  et  lélro* 
grade  du  côté  de  rÉq;uateur. 

Celui  de  j'hémisphère  bort^al  s'appelle  tro- 
pique du  Caweef,  parce  que  le  soleil  vient  te 
toucher  près  de  lia  constellation  du  Cancer;  celui 
de  rhiémisphère;  auslral  s'appelle  tropique  dm 
Caprie&rm,  parce  que  le  soleil  i'atleint  près 


cMmu»' 


premier  méridien  celut  de  rTle-de-Fier,  alors  nniversellement 
adopté;  depuis  ce  temp^,  presque  toutes  les  nations  ont  pris 
le  OLéridieade  leur  propre  observatoii^v 

(,L),  En  mettant  Tborizoa  au  nosofopedes  grand»  ceroka,  o«r 
n'entend  parLsr  (|iie  de  1  hojriz>ua  oationneL 

^)  Du  g^c  tpOTO^ ,  rotout. 

(3)  De  là  le  mot  solsfice  :  sol  stat .  le  soleil  s-'arrMe. 
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de  la  constellation  du  Capricorne,  Les  tropiques 
sont  à  2'3<>  et  demi  de  TÉquateur. 

2«  Les  Cercles  polaires,  placés  à  23"  et  demi 
des  pftles  Nord  et  Sud.  On  appelle  le  premier 
cercle  polaire  Arctique,  et  le  second,  cercle  po- 
laire Antarctique, 


\L   DE  Là  LONGITUDE  ET  DE   LA  LATITUDE   (^). 

O.  Par  les  pôles  passent  une  infinité  de  mé- 
ridiens. Parmi  ces  méridiens,  on  en  choisit  un, 
auquel  se  rapportent  tous  les  autres,  et  la  lon- 
gitude d'un  lieu  est  la  quantité  dont  le  méridien 
de  ce  lieu  s'écarte  du  méridien  principal.  En 
France,  le  méridien  principal  est  celui  de  Paris. 

Si ,  partant  d'un  lieu  quelconque,  on  se  rend 
à  l'Equateur  en  suivant  le  méridien,  là  dislance 
parcourue  sera  précisément  la  latitude  de  ce 
lieu. 

On  voit  que  la  longitude  de  telle  ou  telle  ville 
est  orientale  ou  occidentale,  suivant  que  cette 
ville  est  placée  à  TE.  ou  k  TO.  du  premier  méri- 
dien; et  que  sa  latitude  est  boréale  ou  australe, 
suivant  qu'elle  est  située  dans  riiéraisphère  bo-* 
réal,  ou  dans  l'hémisphère  austral. 

(i)  Le  monde  des  anciens  avait  la  forme  d'une  bande  beau- 
coup pins  longue  que  large.  Ils  se  servaient  donc  naturellement 
du  mot  longitude,  quand  ils  le  mesuraient  dans  ie  sens  de  la 
longueur,  et  du  mot  latitude,  quand  ils  le  mesuraient  dans  le 
liens  de  la  largeur. 
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La  I  iigitude  et  la  latitude  se  mesurent  en 
degrés,  minutes  et  secondes  (i). 

Sur  les  cartes  géographiques,  les  lignes  tra- 
cées de  haut  en  bas  représentent  les  méridiens; 
les  lignes  tracées  de  droite  à  gauche  représen- 
tent l'Equateur,  ou  des  cercles  parallèles.  Les 
degrés  de  longitude  se  lisent  au  haut  et  au  bas 
du  cadre  de  la  carte;  les  degrés  de  latitude ,  à 
droite  et  à  gauche. 

(1)  Les  degrés  de  latitude  n'éprouvent  que  de  légères  varia- 
tions ,  et  seulement  quand  on  approche  des  pôles ,  où  la  terre 
est  faiblement  aplatie;  ils  équivalent  à  111  kilom.  Quant  aux 
degrés  de  longitude,  si  on  les  mesure  sur  l'Éqnateur,  ils 
ont  111  kilom.  de  longueur,  comme  les  degrés  de  latitude;  si 
on  les  mesure  sur  les  parallèles ,  ils  sont  d'autant  plus  courts 
que  les  parallèles  sont  plus  près  des  pôles. 

Voici  le  tableau  de  leurs  variations  : 


Sous  l'Equateur 

111  kil.  environ. 

Sous  le  10e  degré  de  latitude 

110 

Sous  le  20«        — 

_ 

lOK 

Sous  le  30«        — 

— . 

96 

Sous  le  40«        — 

•— 

8b 

Sous  le  bO«       — 

— 

72 

Sous  le  60e        — 

— 

56 

Sous  le  70e       — 

— 

38 

Sous  le  80*       — 

— 

19 

Sous  le  90«>       — 

— 

0 

Avec  ces  seules  connaissances ,  nous  verrons  sur  une  carte 
que  : 

Paris  est  situé  par  0»  0'  0"  de  long,  et  i8«  SO'  13'  de  lat.  bor. 
Lyon  —  pnr  2»  29'  10"  de  long.  or.  et  par  4  j'^  45'  45'  de  lat.  bor. 
Marseille  —  par  3»  l'  55"  de  long:,  or.  et  par  43°  17'  52"  de  lat.  b. 
Bordeaux  —  par  2o  54'  56"  de  l  occ.  et  par  4  4»  SC  1 9"  de  lat.  bor. 
Nantes — par  3°  53'  1 8"  de  long.  occ.  et  par  47»  1 3'  8"  de  lat.  bor. 
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CHAPITRE  II 

DES    CORPS  CÉLES^TES' 

I.  DU  SOLEIL^ 

t.  Ec  soleil  est  un  globe  qui,  situé  au  centre 
de  noire  système  planélaire  (t),  est  pour  nous 
une  source  de  lumière  et  de  chaleur..  A  peu 
pi!^s  -fi  4i00  OOÔf  fois  plus  gros  (fue  1»  terFe,  i>l  en» 
est  éloigné  d'environ  l'S.T  millions  de  kilo- 
m^ètres  (2).  Des  tachas  qin'on  découvre  à  la  sur- 
face d>e  cet  astre  font  rceonoialire!  qu'il  (ourne< 
sur  lui-même,  en  2S  jours  6  heures  48  minutes. 

IF,   DE  LA,  Luwr. 

».  La  lune  est  une  houle  donl  le  volume  est 
49  fois  plus  peiit  que  celui  de  la  terre.  Elle 
tourne  environ  ^±  fois  autour  de  notre  globe ^ 
pendant  que  celui-ci  tourne  une  fois  autour  du 


(I)  Ptolf'née  prétendait  que  la  terre  était  fixe  an  centre  du 
moudft),  eA  que  le:  soleil  et  tous  les  astres  toaonaient  autous 
d'elle;  Copernic  a  établi  que  le  ciel  est  immobile,  et  que  notce 
globâ;  av^o  plusieurs  autres  tourne  autour  dusoleik, 

(S^t'Unbûulet  de  canou  lancé  avec  une  vitesiiA'deSiO'mètrea* 
par,  seconde,  mettrait,  en  conservant:  ceUe  vitesse ,  enviroii 
six  ans  pounarriveir  au  soleil;  et  un  -wagon  qui  ferait  50  kiLomt. 
parliaurdifittait  àl'atteiadre  trois  siôQl6&  ett  dunilv 
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îcntrc 
r  nous 
S,  peu 
,  il  e» 
kilo- 
la  sur- 
loiirii<B' 
inutes. 


me  est 
'.  Elle 
globe , 
oiur  du 

îcntre  du 
it  autooï 
jue  notre 

fcO'm&tre»! 
eaviroft 
SO  kiloffli- 


solcil  ;  on  rappelle  à  cause  de  cela  le 
de  la  terre.  La  dislance  qui  nous  en 
de  338  000  kilom. 

Si  La  lune  élail  lumineuse  par  ell 
verrions  Louj,ours  la.  moitié  q^ui  e&t 
nous;  mais  comme  elle  doit  au  s 
lumièi^e,  nous  ne  pouvons  apere 
parlie  de  celle  moitié  qui  esL  é(  lair 
astre;  et  ainsi,  par  rapport  k.  nous,  la  lu^ 
continuellement  par  de  nouvelles  phase»  ou  ap^ 
parentes.  Quand  la  lune  se  trouve  entre  la  terre 
et  le  soleil,  el'e  ne  nous  présente  que  sa  partie 
obscure  :  c*est  a'ors  la  nouvelle  lune,  ou  con- 
jonction. J^  q,uart  de  son  tour,  nous  apercevona 
la  moitié  de  la  pa/lie  éclairée,  ou  le  quart  de  ta 
surfaire  totale.  :  c'est  le  premitr  quartier.  Sept 
jours  après,  la  lune  a  parcouru  la  moitié  de  sa 
course,  et  rien  ne  s'oppose  plus  ordinaire- 
ment (1)  à  ce  que  tout  son  disque  nous  appa- 
raisse éclairé  :  c'est  la  pleine  lunn,  ou  opposition» 
Dans  la  période  de  décioissance  „  les  mêmes 
phénomènes  se  reproiiuisenl  en  sens  inverseï, 
et  la  partie  éclairée  se  trouve,  aa  bout  de  7  jours, 
réduitia  k  un  demi-cerële  t  c'est  le  dernier 
quartier, 

;(i)  LDraqufrlk  terre  m  trouver  directement  enti»  la  lane  Qt 
te  soleil ,  eu  la  Inae  direutemect  est  re  lei  soleil  et  la  terre ,  eild» 
s»  couvrent  nintueUemeut  de  leur  ombre  et  produiseskt  loj^lu^ 
noimène  des^.éclipses. 
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III.   DES  PLADiÈTES. 


:,  ^^ 


ir 


fut 


O.  On  appelle  planètes  des  astres  semblables 
à  Ift,  terre,  qui  tournent  aussi  autour  du  soleil. 
^Plusieurs  d'entre  elles  sont  accompagnées  d'au- 
tres astres  plus  petits,  que  Ton  nomme  leurs 
satellites.  Le  soleil,  les  planètes,  leurs  satellites, 
et.,t©s<îomèles,  dont  nous  parlerons  dans  Tar- 
licle  suivant,  constituent  le  système  solaire. 

Les  planètes  principales  sont  : 

Mercure,  très- rapproché  du  soleil,  et  pour 
cette  raison  rarement  visible. 

Vénus,  le  plus  brillant  des  astres  après  le 
soleil  et  la  lune.  A  certaines  époques,  elle  appa- 
raît à  l'Orient  avant  l'aurore,  et  se  nomme  Lu- 
cifer ou  Étoile  du  matin;  en  d'autres  temps,  on 
la  voit  k  rOccident,  et  alors  elle  s'appelle  Vesper 
ou  Étoile  du  berger. 

Mars,  d'un  rouge  de  sang,  ce  qui  lui  a  peut- 
être  valu  son  nom. 

Jupiter,  planète  plus  grosse  que  toutes  les 
autres  et  accompagnée  de  li  satellites  (I). 

Saturne j  avec  sept  satellites.  Cette  planète, 
d'une  lumière  pâle,  est  entourée  d'une  espèce 
d'anneau  large  et  très-mince. 

(i)  Vers  1800,  quatre  planètes  invi.ei*^i  s  à  l'œil  nu  furent 
successivement  découvertes  entre  Mars  et  Jupiter.  Depuis  1845 , 
plnsieurs  astronomes  en  ont  observé  68  autres  dans  la  même 
région ,  ce  qui  porte  à  72  le  nombre  des  planètes  télescopiques 
connues. 
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Uranus.  L'astronome  lïerschell,  qui  le  dé- 
couvrit en  1781)  prétend  qu'il  a  6  satellites; 
mais  les  autres  astronomes  n'en  ont  jusqu'ici 
aperçu  que  deux. 

Neptune,  découvert  en  1846  par  un  astro- 
nome prussien,  sur  les  indications  de  M.  Le- 
verrier,  savant  géomètre  français.  Cette  pla- 
nète met  environ  227  ans  k  tourner  autour  du 
soleil ,  et  en  paraît  éloignée  de  260  millions  de 
myriamètres  (1). 

IV.    DES  COMifES.  ' 

lO.  Les  comètes  sont  des  astres  errants  qui 
décrivent  autour  du  soleil  des  mouvements  en 
apparence  très-irrégu!iers.  Ou  dislingue  géné- 
ralement dans  les  comètes  le  noyau,  qui  en 
constitue  le  centre  plus  ou  moins  lumineux; 
la  chevelure,  espèce  d'auréole  ou  de  nébulosité, 
qui  entoure  le  noyau;  la  queue,  traînée  de  lu- 

(I)  Pour  donner  une  idée  du  système  solaire,  Herschcll  a 
imaginé  un  moyen  fort  ingénieux.  11  compare  le  soleil  à  un 
globe  de  65  centimètres  de  diamètre ,  et  il  trouve  que ,  dans 
cette  hypothèse ,  Mercure  devrait  être  représenté  par  un  grain 
de  sénevé,  à  une  distance  de  27  mètres  du  soleil  ; 

Ténus,  par  un  pois  ,  à  46  mètres  ; 

La  Terre ,  par  un  pois  plus  gros ,  à  70  mètres  ; 

Murs,  par  une  grosse  tète  d'épingle,  àime  distance  de  106 
mètres  ; 

Jupiter,  par  une  orange  moyenne ,  à  357  mètres  ; 

Saturne,  par  une  petite  orange,  à  650  mètres; 

Uranus ,  par  une  grosse  cerise ,  à  1  322  mètres. 
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mière ,  dont  la  direetiion  «ât  ordinalremeiit  op- 
posée: au  soleil  (l)., 

Jiasqu'à  présent  on  ne  connaît  qme  ^uatcr 
comètes  dont  on  puisse  indiquer  1«£  retour  ca^ 
la^B  : 

La  Gomète  de:  Hulletf,  c^i  revient  périodique- 
VI  ment  ami  bout  de.  76  ans» 

Laoomèlo  d*Encka,  Elle  n>'a  pas  de  queue,  et 
,  ref^availtau  même  point  éa  ei«l  après  4i208  joups. 

La  comète  de  Biela.  Elle  eiïecliue  sa  révolu - 
lion  en  6  ans  9  mois,  et  n'a  pas  de  noyau. 

La  comèle  de  Fayt,  qui  met  à  revenir  envi- 
ron 7  ans  et  3  mois. 
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Y.   DES   ÉTOILES  FIXES.. 

II.  Les  étoiles  fixes  sont  probablement  au- 
tant de  soK'ils,  autour  desquels  tournent  plu- 
sieurs mondes.  Le  nombre  des  étoiles  qui 
brillent  au  firmament  est  si  considérable,  que 
l'imaginaiion  en  est  eiTrayée.  A  l'œil  nu,  on 


(<>VNo«s*  jguiwûasiila  natort  descoaètet.  La  v^tière  qui  h» 
comgûse  doit. être  extBèffiemrat  subUle:  oat  on  peut  aiyercevoir 
les  étoiles  quelquefois  même  à  tnavers  t&BDyau.U  est  siartoiit 
difficile  d'expliquer  ces  queues»  dont  pliiMfrvrs  comètcfl  sont 
dépourvues,  «t  qni,  daoB  Cttrtaiaes  sntoe»,  alteigiiettt:  une 
loafuew  dft  240  miliioas  dft  kilomètres.  Qi>otque  trës^peni 
probable ,  la  rencontre  d'une  comète  avec  notre  globe  n'est  pas 
absolument  iiBpoMtbte.;;  et,  malgré  tout  ce  qa'oat  pu  dite  i 
cet  égard  les  savant»,  Vintus  semble  hieBi  diîkife  d»  préroir 
ce  qui  arriverait  atois. 
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peut  en  apercevoir  environ  5  milie^  ainsi  répar>- 
ties  d'après  leur  éclat  : 

1"  grandeur 20 

2« 65 

3« 190 

4» 4-25 

»• noo 

e^ »2oo 

Quant  aux  étoiles  lélescopiqufs,  elles  dépas- 
sent cerlainement  40  milJioBS.  La  bande  irré- 
guliére  et  blancMlre  q,ui  paraît  envelopper  le 
ciel,  et  qu'on  appelle  voie  lactée,  est  un  assem- 
blage de  ces  étoiles  (I). 

Pour  aider  la  mémoire,  les  anciens  avaient 
fovmé  divers  groufi»'»  oui  oomtehlaiions^,  et  ifs 
désignaient  ces  groupes  par  I?  nom  de  l'homme, 
de  ranimai  ou  de  l'objet  que  leur  imagination 
croyait  y  reconnaître.  Ainsi  l'on  disait  :  Btrsée, 
Orion,  le  Codherfy  le  Taureau,  la  Lyre,  etv; 

VI.    DE   l'ÉCLIPTIQUE   ET  DU   ZODIAQAfi. 

W%,  Si  l'on  po«v«il  remarquer,  ctiaque  mois^ 
dans  Fa  voûle  céleste  ^  à  quelle  constelfatien 
corccspond  le  soleil,,  et  qu'au  bout  de  Tannée 
on,  fit  push«r  un  eecelepaj:  loule&  ces  eon&leUar- 


(l^fians  cet:  abrégé ,  nous)  ne  paiievonsiri  Aes-  étoiles  te»- 
poaraieeft  ni  des  nébiilisuses  ni  des  colorée»:  les  élèvei^i 
dront  plttt»  tairdiiu  l'étcde  da  ces  nwi^eittésr 


J6 


ÉLÉMENTS 


m 


lions  (1),  ce  cercle  serait  VÊcliptique,  On  peul 
le  définir  :  le  grand  cercle  que  le  soleil  semble 
parcourir  dans  une  année,  et  que  la  terre  décrit 
réellement  en  cet  espace  de  temps.  L'Écliplique 
coupe  obliquement  Téqualeur  en  deux  parties 
égales,  et  fait  avec  lui  un  angle  de  23  degrés  et 
demi. 

Le  Zodiaque  (2)  est  une  bande  ou  ceinture 
imaginée  dans  le  ciel,  et  dont  l'Écliptique  oc- 
cupe le  milieu.  Elle  a  -16  degrés  de  largeur,  et 
servait  autrefois  à  indiquer  la  Irace  des  orbites 
planétaires.  On  a  divisé  le  Zodiaque  en  ^12 
signes,  qui  portent  les  noms  des  constellations 
de  TÉcliptique  (3). 

1)  Yoici  les  noms  et  l'ordre  des  constellations  de  TÉclip- 
tique  : 

Le  Bélier,  La  Balance , 

Le  Taureau ,  Le  Scorpion , 

Les  Gémeaux,  Le  S^igittaire, 

L*£crevisse,  Le  Capricorne, 

Le  Lion,  Le  Verseau, 

La  Vierge,  Les  Poissons. 

Ou  en  latin  : 

SuntAries,  Taurus,  Gemini,  Cancer,  Léo,  Virgo, 
Libraque,  Scorpius,  Arcitenens ,  Caper,   Amphora,  Pitcen. 

(2)  D'un  mot  grec  qui  signi&e  animal,  parce  que  la  plupart 
des  signes  du  Zodiaque  portent  des  noms  d'animaux. 

(3)  Les  constellations  de  l'Écliptique  et  les  signes  du  Zo- 
diaque, qui  s'accordaient  autrefois ,  ne  se  correspondent  pins 
aujourd'hui.  Four  le  comprendre,  il  faut  se  rappeler  que  les 
constellations  sout  attachées  aux  étoiles,  et  les  signes,  aux  12 
divisions  de  la  marche  du  soleil.  Or,  en  2 ICO  ans,  le  soleil  et 
avec  lui  les  signes  du  lilSodiaque  rétrogradent  d'une  constelia- 
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CHAPITRE  III 
DE  LA  TERRE 

CORSIDÉRÉB  DANS  SES  RAPPORTS  AVEC  LES  CORPS  CÉLESTES 
I.    DU  JOUR,    DE    LA    NUIT  ET   DES   ANM^ES. 

IS.  En  lournanl  sur  elle-même,  la  terre  pré- 
sente au  soleil  une  moitié  de  sa  surface,  et  en 
reçoit  la  lumière  avec  la  chaleur  :  c'est  le  jour. 
Mais  en  même  temps  l'autre  moitié  est  sous- 
traite à  rinfliience  de  cet  astre  :  c'est  la  nuit. 

On  appelle  année,  le  temps  que  met  la  terre  h 
faire  sa  révolution  autour  du  soleil. 

II.   DES   SAISONS. 

14.  Si  les  deux  pôles  de  notre  globe  se  trou- 
vaient toujours  à  égale  distance  du  soleil,  il 
n'y  aurait  aucun  changement  de  saisons.  Les 
pôles  ne  recevraient  que  très -obliquement  les 
rayons  du  soleil,  et  jamais  l'été  n'y  viendrait 
fondre  les  glaces.  Les  pays  situés  sous  l'Equa- 
teur seraient  embrasés  de  feux  insupportables. 
Les  cliraais  tempérés  jouiraient  d'un  prin- 
temps perpétuel;  mais  ils  n'auraient  ni  l'hiver 
pour  reposer  la  végélalion,  ni  Télé  pour  mûrir 
les  fruits.  On  sait  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  :  la 

tion.  Ainsi  l'éqninoxe  du  printemps,  qui  trouvait  autrefois  I« 
soleil  dans  le  signe  et  dans  la  constillation  du  Bélier,  le  trouva 
aujourd'hui  dans  la  constellation  des  Poissons. 
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terre  incline  lanlôl  son  pô'e  Nord,  lanlôt  son 
pôle  Sud  du  côté  du  soleil,  el  nous  procure  la 
diversité  des  saisons. 

Vers  le  20  mars  et  le  22  septembre,  époques 
où  eominfeTicent  le  printemps  et  Vauiomnc,  les 
deux  (lôles  sont  également  éclairés;  le  soleil 
se  lève  ^  6  b.  du  malin  et  se  coucbe  à  0  b.  du 
soir;  par  toute  la  terre,  if  est  *2  b.  au-dessus 
def Fborizon,  et  12  b.  au-dessons.  On  appelle  ces 
époques  le  temps  desÉ7ttmoapes(égali  lé  des  nuit-^.). 

Au  21  juin,  riiémispbère  boréal,  incliné  vers 
le  soleil,  reçoit  plus  lon^emps:  et  pWxs  directe- 
ment ses  rayons  :  c'est  pour  lui  ïèté,  et  pour 
riiémisplière  aiustTal,  Vhîver, 

Au  21  décembre,  le  contraire  a  lieu;  les  ré- 
gions voisines  du  pôle  boréal  sont  plongées  dans 
rebsQUi?ilé,landisque  celles  qui  «nloifre ni  le  p^le 
austral  sont  éelairées  à  leur  touT.  L'h-émi sphère 
boréal  a  ïhiver,  et  Ifbémïisplière*  austral ,  Véié, 

IH.   DES  ZONES  ET   DES  CUMi^TS. 

IS.  La  terre  est  divisée  en  cinq  zones  (1)  par 
les  tropiques  et  les  cercles  polaires  : 

La  zone  torride,  située  entre  les  deux  tro- 
piques et  large  de  47"; 

Les  deux  zones  tempérées  ^  î.i'gos  seulement 
de  43°,  et  comprises  entre  les  troj  '4ues  l.  ies 
cer£k5<  poUûreSi; 

(1)  Zone,  d'an  mAt.grao  qui  signifie  eiiniuiRt. 
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kinfin  les.  zones  glaciales,  depuis  les  cercles 
polaires  jusqu'à  clmcuit  dos  pâles. 

Les  anriens  Kcog'aphes  avaient  fHirlngé  Tes- 
pace  qui  s'élcnd  de  TÉquateur  au  p^le  ftn  30 
petites  zones,  qu'ils  apiu^laicnl  climats;  ils  on 
compiaient  ainfli  60  dans  toute  Télendue  de  la 
lopre.  I 

IV.    FLUX  ET    REFLUX,   MAIU^E. 

■•Ob  L'attraction  que  les  astres  exercent  les 
uns  sur  les  autres,  et  qui  les  enciiaîne  si  mer- 
veilleusemenl  dans  l'espace,  produit  sur  notre 
globe  un  singulier  phénomène.  Attirées  par  l'in- 
fluence de  la  lune  et  du  soleil,  les  eaux  de  la  mer 
montent  d'abord  pendant  6  heures  vers  les  ri- 
vages :  c'est  le  ftux.  Qm^Ique  If  mps  après  la  haute 
mer,  les  eaux  rt'commencent  à  descendre  pendant 
6  heures  et  laissent  le  rivage  à  sec  :  c'est  le  re/7ua?. 

On  a  désigné  Tensembk  du  flux  et  du  reflux 
par  le  mot  de  marée. 


(1)  par 
ux  Iro- 
ilemeul 


V.    IDÉE   DU   CALENDRIER. 

1*.  Le  calendrier  a  pour  objet  la  division 
du  temps.  Les  anciens  peuples  partageaient 
rannée  en  3G5  jours;  ce  n'cuut  pas  exact,  car 
le  sokfrl  met  à  revenir  au  même  équifioxe 
365  jours  5  heures  48  raioulesSl  secondes  Celte 
négligence  produisait  à  peu  près  un  jour  en 
quaire  années,  et  365  jours  en  150B  ans.  L» 
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commencement  de  Tanrée  était  donc  perpé- 
luelleraenl  déplacé,  et  transféré  successivemenl 
dans  toutes  les  saisons. 

Pour  y  remédier,  Jules  César  supposa  que 
l'année  moyenne  était  de  365  jours  un  quart,  ce 
qui  diffère  peu  de  la  vérité,  et  il  ordonna  d'ajouter 
un  jour,  tous  les  quatre  ans,  au  mois  de  février. 
On  appela  alors  bissextile  Tannée  de  366  jours, 
et  correction  julienne  la  réforme  du  calendrier. 

Cependant  Jules  César  avait  supposé  l'année 
trop  longue  de  11  minutes,  et  cette  différence, 
quoique  légère,  formait  à  peu  près  trois  jours 
au  bout  de  quatre  cents  ans.  Par  suite  de  cette 
erreur,  Téquinoxe  du  printemps,  qui  déttrmine 
la  Pâque  chrétienne  (1),  et  qui ,  au  temps  du 
concile  de  Nicée,  tombait  le  21  mars,  arriva  le 
11  mars  1582.  Grégoire  XIII  en  prit  occasion 
de  faire  dans  le  calendrier  un  nouveau  change- 
ment, qu'on  nomma  réforme  grégorienne. 

Depuis  la  correction  julienne,  on  était  en 
retard  de  dix  jours  :  le  lendemain  du  4  octobre 
1582  fut  appelé  non  le  5,  mais  le  15  octobre  (2). 
On  convint  que  les  années  séculaires  ne  pré* 


(!)  L'Église  a  fixé  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques  au  ■  quer 

premier  dimanche,  après  la  pleine  lune  qui  suit  l'éqninoxe  1  notre 

du  printemps.  On  entend  par  fêtes  mobiles  celles  qui  varient  1  au  24 

chaque  année,  et  se  règlent  sur  la  fête  de  Pâques.  J  Les 

(2)  Sainte  Thérèse  expira  précisément  pendant  cette  fameuse  1  tèrent 

nuit  où  le  calendrier  fut  réformé  :  ce  qui  a  fait  dire,  qu'elle  mou-  M  /^\ 
rut  dant  la  nuit  du  4  au  15  octobre. 
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sentant  pas  un  nombre  de  siècles  divisible  par 
4  ne  seraient  pas  bissextiles  (1).  La  diUérenoe 
entre  le  vieux  style  (calendrier  Julien)  et  le  nou- 
veau style  (calendrier  Grégorien)  est  aujourd'hui 
de  12  jours  (2). 

Jules  César  avait  ordonné  que  Tannée  civile 
commencerait  le  premier  janvier  à  minuit.  Les 
nations  modernes  la  firent  commencer,  les  unes 
le  jour  de  Noël,  les  autres  le  premier  mars, 
d'autres  enfin  le  25  mars,  jour  de  l'Annonfia- 
tion.  En  France,  on  suivait  ce  dernier  usage; 
mais  un  édit  de  Cliarles  IX,  daté  de  1564,  ra- 
mena l'origine  de  l'année  au  premier  janvier. 

On  divise  Tannée  civile  en  douze  mois  de  30 
ou  de  31  jours;  chaque  groupe  de  trois  mois 
correspond  h  peu  près  à  une  saison  : 


HIVER. 

.Janviep,31  jours. 
i.Févr.,28ou29j. 
i.Mar3,3i  jours. 


PRINTEMPS. 

*■.  Avri' ,  30  jours. 
5  Mai ,  31  jours. 
6.  Juin,  30  jours. 


ÉTÉ. 

7.  Juillet,  31  jours. 

8.  Août,  81  jours. 

9.  Septembre,  30  j. 


AUTOMNE. 

10.  Octobre,  31  j. 
ll.Novembre.SOj. 
12.  Dec,  31  j.  (3). 


(1)  Ainsi  le  jour  intercalaire  pst  supprimé  dans  les  années 
séculaires  1700,  1800,  1900,  et  subsiste  dans  l'an  2000. 

(2)  AajonrdMiui  le  vieux  style  n'est  plus  en  usage ,  parmi 
les  chrétiens  d'Europe,  que  chez  les  Russes  et  les  Grecs.  On 
a  l'habitude  dans  les  cnrrespondiinoos  avec  ces  peuples  d'indi- 
quer ainsi  les  dates  :  -^y  Kia's,  --g-^l-fn;  ce  qui  veut  dire  que 
notre  27  mars  et  noti'e  5  juin  correspondent  au  15  mars  et 
au  24  mai  df s  Russes  et  des  Grecs. 

Les  États  protestants,  après  avoir  longtemps  différé,  adop- 
tèrent le  calendrier  Grégorien  en  l7o1  et  1752. 

(3)  Gomme  on  peut  o'iblier  le  nombre  de  jours  d'un  mois, 
voici  UD  moyen  mécanique  de  le  retenir.  On  ferme  la  main , 
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Inulilc  de  rappeler  que  chaquie  jour  se  com- 
pose de  ^4  heures,  chaque  heure  de  00  minutes, 
et  chaque  minute  de  60  secondes. 

Indépendamment  de  Tannée  soîaire  et  4e 
l'année  civile,  dont  nous  venons  de  parler,  on 
«distingue  encore  Tannée  lunaire^  composée  de 
12  lunaisons,  et  dont  se  servent  les  mahomélans. 
La  durée  de  Tannée  lunaire  est  de  <^54  jours. 

moins  le  por.CP  ;  on  prononce  successivement  le  nom  des  mois , 
i  partir  de  janvier,  tnr  les  articulations  et  sur  les  intervalles , 
en  commençant  par  l'articulai i<'n  de  l'index  et  la  reprenant  à 
■kifin^  comme  si  elle  venait  immédiatement  après  celle  dapetit 
doigt.  Les  mois  prononcés  sur  les  articulations  ont  31  joarfi€t 
ceux  des  intervalles  30,  excepté  février,  qui,  solon  l'année, 
en  a  28  ou  29.  Lpçons  de  Cosmographie  par  M.  l'abbé  M.  Reydellet. 

Les  noms  des  mois  et  ceux  de>  jours  ont  tons  une  origine 
latine  :  Janvier ,  mois  de  Janns  ;  Février  (  febrnare ,  pnrifter), 
mois  des  purifications;  Mars,  consacré  à  AJars,  dieu  de  la 
gaerre  :  c'était  l*"  pnmier  mois  de  Tannée  niarlmlet  ancien- 
nement u«itée  chez  les  Romains;  Avrd  (aperire ,  lonvrir)., 
imois  où  la  terie  ouve  son  sein;  Mai  (majores,),  consacré 
a\ii  vieillards,  on  suivant  d'antres  à  la  déesse  Maia;  Juin 
(juvenes),  d<^dié  aux  j'unes  gens,  ou  peut- être  à  Junou  ; 
JuiUei.,  primitivement  Quiniilis  ;  ou  le  nomma  Julios  en 
riiODuenr  de  Jules  César;  Août  (  Augustu:»),  parce  qu'ikonguBte 
naquit  dans  ce  mois  et  y  fit  plusieurs  actions  mémorables; 
'Septembre  (s^pt«m).  Oc  obre  (octo) ,  Novembre  (novem), 
Décembre  (deceiu),  les  septième,  huitième,  ueiivdiàjBe  «t 
dixième  moi^  de  l'année  martiale. 

DiuMiiehn  (dies  domiuici),  jour  du  Se'gnenr,  appeHaiion 
chrétienne;  Lundi  (liinœ  dies) ,  jour  de  la  lune;  Mardi  (Marti.« 
dies),  i^nr  du  dieu  iMars;  Mersr  di  (Meicuiii  diei<),  jour  de 
Mercure;  Jeudi  (Jovis  dirs),  jour  de  Jupiter:;  yenàreài 
(¥.«iieiris  di«s),  jour  de  Vténnsi;  Swmedi  (SaltUHudMs);,  jour 
4»^turne. 
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NOTIONS  PRÉLIMINAIRES 

I.    EXPLICATION   DF.S    PRINCIPAUX   TERMES 
GÉOGRAPHIQUES. 

1.  La  Géographie  est  la  description  de  la  terre. 

On  disîiiîgue  la  Géogra[iliie  physique  ou  natu- 
relle, qui  étudie  ia  B^ure  et  les  productions  de 
la  terre,  et  la  Géographie  politique,  qui  a  pour 
oljjet  les  peuples  avec  tout  ce  qui  les  concerne. 

La  surface  du  globe  est  composée  de  terres  et 
d^eaux. 


TERMES  EMPLOYÉS  POUR   DÉSIGNER  LES    TERRES. 

1t.  Continent,  Vas  le  espace  de  terre  non  in- 
terronif^u. 

Ile.  Pallie  de  terre  entourée  d'eau  de  tous 
côtés.  L'Ile  ne  ditlère  du  conlinent  que  par  une 
-étendue  moins  considéraWe. 

Archipel.  Croupe  d'îlps. 

Pnesquiie,  ou  péninsule,  Élendue  de  terre  qui 
ne  tient  au  conlinent  que  par  un  de  sescôlés. 
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Isthme.  Langue  de  lerre  éiroile  qui  joint  une 
presqu'île  au  conlinent. 

Cap  ou  promontoire.  Pointe  de  terre  qui  s'a- 
vance dans  la  mer. 

Montagne.  Grande  masse  de  terre  ou  de  ro- 
chers. Une  chaîne  de  montagnes  est  une  suite 
de  monlagncs  unies  par  leurs  bases. 

Colline.  Petite  montagne. 

Volcan.  iVlontagne  qui  vomit  par  intervalles 
des  flainmf  s,  des  tourbillons  de  cendres  ou  des 
lorrenls  de  lave. 

Versant,  bassin,  ligne  départage  des  eaux.  On 
appelle  versant,  tantôt  le  flanc  d'une  montagne 
ou  d'une  cliîiîne,  tantôt  l'ensemble  des  pentes 
inclinées  vers  une  mer.  —  Le  bassin,  moins 
considérable,  est  l'ensemble  des  penles  inclinées 
vers  un  fleuve.  —  Par  ligne  de  partage  des  eaux, 
ligne  défaite,  arête  dorsale  ou  simplement  dor^ 
sale,  on  entend  le  dos  de  terrain  plus  ou  moins 
élevé,  qui  sépare  les  eaux  de  deux  versants  ou 
de  deux  bassins. 

Plateau.  Plaine  élevée  qui  couronne  une  mon- 
tagne, ou  qui  s'étend  entre  plusieurs  chaînes. 

Pic,  Sommet  de  montagne  en  forme  de  pain 
de  sucre. 

Col,  gorge,  défilé.  Passages  étroits  entre  deux 
montagnes,  deux  chaînes  de  montagnes  ou  entre 
une  montagne  et  la  mer. 

Dunes.  Petites  collines  sablonneuses,  qui  se 
trouvent  souvent  sur  les  côtes. 
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Falaises.  Terres  ou  rochers  escarpés  le  long 
du  rivage. 

TERMES   QUI  DÉSIGNENT   LES  EAUX. 

3.  Source.  Petit  cours  d'eau  qui  sort  de  terre. 

Buisstau.  Courant  d'eau  peu  considérable 
formé  par  les  sources. 

Rivière,  Réunion  de  plusieurs  ruisseaux. 

Fleuve.  Grande  rivière  qui  va  se  jeter  dans  la 
mer.  On  entend  par  rive  droite  d'un  fleuve,  le 
bord  qu'aurait  cà  sa  droite  une  personne  qui  sui- 
vrait en  bateau  le  courant  de  ce  fleuve,  et  par 
rive  (jauche,  le  bord  qu'elle  aurait  à  sa  gauche. 

Af/lucnt,  Cours  d'eau  qui  débouche  dans  un 
autre. 

Conflacnt,  L'endroit  où  deux  cours  d'eau  se 
réunissent. 

Embouchure.  Lieu  dans  lequel  un  fleuve  ar- 
♦rive  à  la  mer. 

Canal  Sorte  de  fleuve  creusé  par  les  hommes, 
et  qui  a  pour  but  d'unir  entre  elles  deux  mers 
ou  deux  risières. 

Lac.  Grande  masse  d'eau  douce. 

Lagune,  Espèce  de  lac  marécageux  qui  se 
forme  sur  le  bord  de  la  mer. 

Ocôan.  Immense  étendue  d'eau  salée  qui  cou- 
vre les  deux  tiers  du  globe. 

Mer.  Portion  considérable  de  l'Océan. 

Golfe  ^  ou  baie.  Partie  de  mer  qui  s'avapce 
dans  les  terres. 
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Détroit,  lîras  de  mer  resserré  entre  deux 
terres,  et  qui  fait  communiquer  des  mers  ou 
des  golfe&.  On  se  sert  aussi  quel  fut^ois  dans  le 
môme  sens  du  mol  canal. 

Port.  Bassin  creusé  ou  perfeclionné  par  la 
main  des  hommes,  dans  lequel  les  navires  peu- 
vent demeurer  en  sûrelé. 

Rade.  Peiite  partie  de  mer  propre  au  mouil- 
lage des  vaisseaux. 


H.    GAÀNOES  niYISIONS   DES  TERRES. 


4.  Les  I erres  du  globe  se  divisent  : 

1"  En  continents. 

On  di>Ungiie  deux  continents  :  Vancien,  qui 
Tut  habité  dès  l'origine  du  monde,  ei  le  nouveau^^ 
que  l'on  découvrit  vers  la  fin  du  xve  siècle,     j^ 

Plusieurs  géof^raplies  donnent  à  la  Nouvelle 
Hollande  le  norn  de  continent  austral  "♦ 

2*  Lin  grandes  circonscriplijms  qu'on  appelle 
partits  du  monde,  et  qui  sont  au  nombre  de  cinq, 
savoir  : 

V Europe,  V  hie,  eiV Afrique,  comprises  dans 
l'ancien  «ontinenl^ 

VAnwrique,  dont  les  deux  parties  conslitueni 
lîB  nouveau  conlinenl; 

VOcéanie,  formée  d'une  multitude  d'îlc&,  au 
milieu  desquelles  se  Fait  remarquer  pur  sa  gran- 
deur lu  iNouvelle-Uollande,  ou  continent  austral. 

On  a  coutume  de  rattacher  aux  dilîérentes 
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parties  du  monde  les  lies  ou  groupes  d'iles  qui 
les  entourent. 

Fil.    GRANDES   DIVISIONS   DES   EAUX. 

9i.  L'Océan  se  divise  en  cinq  grandes  parties,: 

V  V Océan  Atlantique,  entre  les  côtes  occiden- 
tales de  l'ancien  continent,  les  côtes  orientales 
lu  nouveau  et  les  deux  cercles  polaires. 

2?  Le  Grand  Océan,  ou  mer  Pacifique,  enlcc 
|es  cercles  polaires,  l'ancien  continent  k  l'O.,  et 
le  nouveau  continent  à  TE. 

3*  Vocéan  Indien,  ou  mer  des  Indes,,  enlrô 
rancien conlinenl  à  l'O.  et  auN.,  et  le  Grand 
)céan  à  TE.  et  au  S.  (I).. 

4?  Vocéan  Glacial  Arctique,  depuisle  cerclo 
Ipolaire  arc li que  jusqn'au  pôle., 

5^  h' océan  Glaci>al  Ântarct^ique ,  au  delà  diï 
îercle  polaire  antarctique. 

IV.    RACES   HUMAINES. 

O.  On  dislingue  daasi  le  genre  humain  trois 
fgrandes  races  : 

if^ hd TSive blanche ,  originaire  duCa-ucase,  et 
Ja  p4u8  belle  comme  laplu«^^ingénieused*e  toutes. 
Jllo  habite  l'Europe,  l'O.  de  l'Asie,  le  IV.  de* 
['Afrique,  et  se  trouve  aujourd'hui  répandue» 
lans  le  monde  entier. 
^    2®  La  race  jaune  ou  mongolique ,  caractérisée 

(1)  Yojpz; Mappemonde  par  SfiL.  Dutsieux. 
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-par une  peau  jaunâtre,  une  face  large  el  plalo, 
des  narines  Irès-ouverles,  des  cheveux  droits  et 
de  couleur  noire.  Elle  comprend  tous  les  peuples 
de  l'Asie  orientale.  On  y  rallaclie  la  race  malaise, 
répandue  dans  la  presqu'île  de  Malacca  et  dans 
rO.  de  rOcé^Tie,  et  la  race  rouge,  aujourd'hui 
peu  nombreuse,  mais  qui  formait  autrefois  toute 
la  population  américaine. 

3°  La  race  noire,  remarquable  par  une  peau 
de  couleur  noirâtre,  des  cheveux  crépus  et  lai- 
neux, un  crâne  comprimé,  un  nez  large,  des  mâ- 
clioires  saillanles  el  des  lèvres  très-grosses.  Elle 
se  subdivise  en  deux  races  secondaires,  savoir  : 

La  race  nègre,  qui  habite  l'Afrique,  et  qui  a 
été  transportée  par  les  Européens  dans  plusieurs 
de  leurs  possessions  coloniales. 

La  racebrune  ou  jwlynésienne ,  répandue  dans 
le  continent  austral  et  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  îles  de  rOcéanie. 

V.   RELIGIONS. 

1.  Les  différentes  religions  peuvent  se  parta- 
ger en  deux  grandes  classes,  le  monothéisme, 
qui  n'admet  qu'un  seul  Dieu,  et  le  jmlythéisme, 
qui  en  reconnaît  plusieurs. 

Parmi  les  religions  monothéistes,  on  dis- 
tingue : 

Le  juhïsme,  révélé  de  Dieu  k  Moïse. 

Le  christianisme,  établi  par  Jésus-Christ. 
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Le  mahométisme  ou  islamisme  ^  &oni  Mahomet 
fut  le  fondateur. 

On  remarque  dans  le  christianisme  trois  bran- 
ches principales,  savoir  : 

Le  catholicisme,  qui  a  pour  chef  le  Pape, 
évéque  de  Rome,  et  qui  conserve  inaltérable  la 
vraie  doctrine  de  Jésus-Christ  {\). 

Le  schisme  grec,  commencé  par  Pholius,  en 
866,  et  consommé  deux  siècles  plus  tard  par 
Michel  Ce rulaire  (2). 

Le  protestantisme,  prétendue  réforme  du  ca- 
tholicisme, qui  remonte  au  xvi*  siècle. 

EiiGn,  le  protestantisme  s'est  partagé  à  son 
tour  en  un  grand  nombre  de  sectes,  entre  les- 
quelles il  suffira  de  citer  Téglise  luthérienne, 
l'église  calviniste  et  l'église  anglicane. 

Parmi  les  religions  polythéistes  on  compte  : 

Le  brahmanisme,  qui  reconnaît  Brahma  pour 
jdieu  suprême. 

(I)  Le  monde  catholique  renferme  plus  de  mille  évêchés  ou 
I autres  prélatures  possédant  la  juridiction  épiscopale.  {CorreS' 
\pondance  de  Rome.) 

(î)  Le  siège  patriarcal  de  Constantinople  fnt  d'abord  le 
I  centre  du  schisme  grec.  Aujourd'hui  la  juridiction  du  pa- 
itriarche  ne  s'étend  plus  guère  que  sur  les  provinces  de  l'em- 
Ipire  ottoman.  L'empereur  de  Russie  et  le  roi  de  Grèce  sont  les 
[chefs  de  la  religion  grecque  dans  leurs  États  respectifs. 

Il  faut  bien  se  garder  de  confondre  les  grecs  -  unis ,  qui 

[partaient  nos  croyances  et  sont  soumis  au  Pape,  avec  les 

tchismatiqMs  grecs,  qui  nient  que  le  Saint-Esprit  procède 

lu  Père  et  du  Fils ,  et  rejettent  la  suprématie  spirituelle  de 

irÉvêque  de  Rome. 
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Le  6ouddfii$me;  espèce  de  réfocme  du  braln 
manisnie. 

Le  sahAisme,  dont  les,  seetaleurâ  adorent,  le 
feu,  le  soleil  et  les  astres. 

L«rf0tdchisrmi  quiirand  ua  cuUe  groaucr  à  dei 
anuaaux.,  àdas  planies^  à.des  pierres^  ete.  (f)4 

VI.  FORMES  DB  G0UVERNEII6M» 

S.  Les  formes  de  gouvernement  sont  en, ap- 
parence aussi  différentes  que  les  peuples;  cer 
pendant  ces  variétés,  si  nombreuses  qu'elles 
soient ,  peuvent  toutes  se  ramener  à  deux  prin- 
cipales :  le  gouvernement  monarchique  et  le 
gouvernemenl  ré]3ublicam. 

Dans  le  gouvernemenl  monarchique,  là  puis- 
sance souveraine  estentr^  lés  mains  d*un  seufi 

(1)  NAus  dônnotts  d'àprèir  im  otiwage  récent  *'lfriiombw 
approximatif  cfes  sectateurs  de  chaque  religion  :: 

Chrétiens 350  000  000 

jflifÉ.    .    .......      41400  ooa> 

Mahonvétansi   ......  7(VtK)9tNI0f 

Sectateurs  de  Brahma.     .     .  480;oeê(dOO^ 

B^iiddhisteai MM  000  0601 

Seotfttears  d'antres  cultes.  95  60di000 

iiuooaoooo 

Les  350  millions  de  chxétiens  peuvent  se  diviser  ainsi.; 
Gaiholiquts.     .    .    .,    .     .     .    480  000  00.0 
Scbismutiqpes  ;^çecs.     .     .,   .      75  000  000 
Autres  secteso 05  000.0Q0 

*  âléiwMit&dO(Stati»tit)ii9r,ietQ.|  Bfmli.GI»4  M.Boudkiittk  H«  BlMtr  • 

Paris,  1860. 
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Les  monarchies.  9onl  absêkiesi  ou  constitution- 
nelleSf  héréditaires  ou  électives. 

Elles  sont  absolues,  quand* la  volonté  du  mo- 
narque sert  de  règle  ;  conslilulionneilcs,  quand 
son  auloriié  est  tt'mpéré'e  par  dfe«  Ibis  et  des 
règlemonis;  hénéditaincs^  lorsque; le  seuv«raia 
regpit  lopouvoirde  ses  anc^iresi  elrlelra-nsnnet 
à  s«B  doacendan^s;  éleoljves,  lorsqu'il  arrive  aui 
trône  par  lechoixdu  peuple  ou  des^  grand  St. 

Diana  le  gouvernomeut  républicain.,  la  puisr 
sance  suprême  est  entre  les  mains  du  peuple. 

On  diâiingu«  :  la  république  démocratique^ 
dam  laquelle  le  peuple  gouverne,  s<oi4  par  lui* 
môma,  soii  par  ses  représentants  ; 

ta  république,  ans^ocrat/^tte;  où  rautorilé  se? 
trowve  concentrée: chez  la  noblesse; 

liai  république; /(édâm£tue>  dans  laquelle*  pl«tt> 
sieurs;  Éltiis  se:  réunissent  pour  sie.  préiej:  un 
appui  mutuel. 
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DESCRIPTION  GÉNÉRALE 

O.  Position  et  limites.  L'Europe ,  y  compris 
l'Islande,  la  Nouvelle-Zemble  et  rarcliipel  du 
Spilzberg,  est  située  entre  le  35®  et  le  80"  de 
latitude  septentrionale,  et  entre  le  27°  de  lon- 
gitude occidentale  et  le  05"  de  longitude  orien- 
tale. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  Tocéan  Glacial 
Arctique;  à  l'E.,  par  le  petit  fleuve  Kara,  les 
monts  Ourals,  le  fleuve  Oural  et  la  mer  Cas- 
pienne; au  S.,  par  le  mont  Caucase,  la  mer 
Noire,  le  canal  de  Conslantinople,  la  mer  de 
Marmara ,  le  détroit  des  Dardanelles ,  l'Archipel, 
la  Méditerranée  et  le  détroit  de  Gibrallar;  à  PO., 
par  l'océan  Atlantique. 

lO.  Iles  (i).  Les  plus  grandes  îles  de  l'Europe 
sont  : 

Dans  Tocéan  Glacial  Arctique  : 

Le  groupe  du  Spitzberg,  L'archipel  Tromsoô  ou 

La  Nouvelle-Zemble,  Tromsen, 

L'île  Waigatz,  L'archipel  Loffoden. 
L'Ile  Kalgouef, 

(1)  Plusieurs  considérations  nous  ont  déterminé  à  placer 
d'abord  les  terres,  et  ensuite  les  eaux;  il  conviendrait  néan- 
moins, en  comuiençant ,  de  jeter  un  rapide  coup  d'œil  sur  les 
mers.  Voyez  ci-après,  n"  18. 
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Dans  la  mer  Dalliquc  : 

L'arcbii.el  d'Aland,  CEland, 

Dago ,  Dornholm , 

Œsel,  Rugen, 

GoUiland,  L*archipcl  Danois. 

Dans  Tocéan  Allanliquc  : 

L'Islande,  Les  Hébrides  on  Western, 

LesllesFéroerouFéroô,  La  Grande-Bretagne, 

Les  Shetland,  L'Irlande , 

Les  Orcades ,  Les  Soilingues  ou  Scilly. 

Dans  la  mer  d'Irlande  : 

L'Ile  de  Man,  L'Ile  d'Anglesey. 

Dans  la  Manche  : 

L'ile  de  Wight,  Les  lies  Normandes(Auri- 

gny,  Guernesey,  Jersey). 

Dans  la  Méditerranée  : 

Les  Baléares  (Minorque,  La  Sardaigne, 

Majorque ,  etc.  ) ,  La  Sicile , 

La  Corse,  Malte, 

L'île  d'Elbe,  Candie. 

Dans  )a  mer  Ionienne  : 
Les  tles  Ioniennes. 

Dans  l'Archipel  : 

Négrepont,  LesCyclades. 

11.  Presqu'îles.  On  compte  en  Europe  six 
esquHes  principales,  dont  trois  grandes  et 
ois  petites. 
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Les  trois  grandes  sont  : 

La  Laponie  avec  la  Suède  et  la  Norwége,  au  N. 
L'Espagne  avec  le  Portugal,  au  S.-O. 
L'Italie,  au  S. 

Les  trois  peliUes  sont  : 

Le  Jutland,  au  N.  de  l'Allemagne. 

Le  Péloponèse  ouMorée,  au  S.  de  la  Grèce. 

La  Crimée^  au  S.  de  la,  Russie^ 

1*.  Isthmes.  Les  plus  importants  sont  : 

L'isthme  de  Pérécop,  qui  joint  la  Crimée  au  coa- 
tinent. 

L'isthme  de  GK>ribtiie,.qui  rattache,  la' Morée  au 
reste  de  la  Grèce. 

1(3;  Caps.  Lesi  principaux  caps,  do,  TEIucope 
sojiiaui  nombre  de  di^^sept,  dont 
Quatre  au  N.  : 

Le  cap  Nord,,  au  N'.  de  la  Norwégf^,  dans  TUe  Wr 
geroë. 
Le  cap  Lindesness,,  au.  S.  de  la  Norwége, 
Le  cap  Skagen ,  au.  N.  du  Danemark. 
Le  cap  Dunkansby,  au  N.-E.  de  l'Ecosse. 

Huit  à  rO.  : 

Le  cap  Glear,  au  S.-O.  de  l'Irlande. 
Le  cap  Land's  end ,  aussi  ) 

nommé  Finigitèreiv      !  au  S.-O.  de  l'Anglet^Ed*. 
Le  cap  Lizard,  ) 

be^capt de  la  Mogaei>,w  N.-<Q.  à&  la  FiAnœ» 
U  ca^Orteg^,.,  »  ^^  j^,^^,  de  l'Espagw^. 

Le  cap  Fmislère ,  ) 
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Le  cap  Saint- Vincent,  au  S.-O.  du  Portugal. 
Le  cap  Trafalgar,  en  Espagne. 

Cinq  au  S, : 

Le  cap  Creux,  au  N.-E.  de  l'Espagne. 

Le  cap  Passaro,  au  S.-E.  de  la  Sicile, 

Le  cap  Spartivento,        ) 

Le  cap  Leuca,  i 

Le  cap  Matapan,  au  S.  de  la  Morée. 


an  S.  de  l'Italie. 


14.  iMoNTACNEs.  Les  montagnes  de  l'Europe 
peuvent  se  rallaclier  à  neuf  sjslèmes: 

1°  Le  système  Scandinave,  en  Norwége  : 
Alpes  Scandinaves,  ou  Dofrines. 

"2"  Le  système  Britannique,  dans  rarchipel  de 
ce  nom  : 

Monts  Grampians,  Monts  Cheviots. 

3^  Le  système  Sarraatique,  en  Russie  : 


Monts  On  rais, 
Monts  Uvalli, 
Monts  Olonetz, 


Plateau  de  Valdaïi 
Collines  de  Polo^rne. 


4o  Le  système  Caucasique,  qui  s'élend  dfi  la 
mer  Caspienne  à  la  mer  INoire. 

5*  Le  système  Hellénique,  en  Grèce  et  en 
Turquie  : 


Balkans, 


Alpes  Helléniques. 


s;^^^^^^^^ 
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6<»  Le  syslôme  Ilercynio-Carpalliien,  en  Alle- 
magne : 

Monts  Carpathes,  Monts  de  Bohême, 

Monts  Sudètes,  Monts  de  Moravie , 

Monts  des  Géants ,  Franken-Wald  et  Hartz, 

Monts  de  Lusace,  Jura-Franconien, 

Monts    Métalliques  ou    Alpes  de  Souabe, 
Erz-Gebirge ,  Forêt-Noii  e . 

7°  Le  système  Alpique  : 

Alpes  de  Constance,         Alpes  Centrales, 


Alpes  Algaviennes , 
Alpes  Grises , 
Alpes  Orientales, 
Alpes  Illyriques . 


Alpes  Occidentales, 
Chaîne  de  l'Apennin, 
Alpes  Bernoises, 
Monts  Jura,  etc. 


M'-;f       <' 


8"  Le  système  Cévenno-Vosgien,  qui  com- 
prend les  monlagnes  deTinlérieur  de  la  France: 

Vosges,  Monts  d'Auvergne. 

Ce venues, 

9"  Le  système  Espagnol  : 

Les  Pyrénées,  La  Sierra Morena, 

Les  monts  Carpétaniens,    La  Sierra  Nevuda , 
Les  monts  Lusitaniens,     Les  monts  Ibériens. 

15.  VoLCAKs.  Les  trois  principaux  volcans 
de  l'Europe  sont  : 

L'Hécla,  en  Islande, 

Le  Vésuve ,  près  de  Naples, 

L'Etna,  en  Sicile. 

IG.  Versants,  bassins  bt  fleuves.  Le  sol  de 
l'Europe  forme  d'abord  deux  grands  versants  : 


î 
I 


;     f  ■ 
i      i 

i     '" 


i,enAUe- 

hême, 

)Tavie , 
ildelHaïtz, 

mien, 


raies, 

dentales, 

l'Apennin, 

loises , 
a,  etc. 

1,   qui  cora- 
de  la  France: 

uvergne. 


Morena, 
iNeviida, 
Ibériens. 

Ipaux  volcans 
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l'un,  incliné  vers  le  N.-O.,  envoie  ses  eaux 
dans  l'océan  Glacial  Arctique  et  dans  l'océan 
Atlantique;  l'autre,  incliné  vers  leS.-E.,  est  tri- 
butaire de  la  Méditerranée,  de  la  mer  Noire  et 
de  la  mer  Caspienne. 

La  ligne  de  faîte  qui  divise  ces  deux  versants 
part  des  monts  Durais,  se  dirige  vers  le  S.-O., 
et  se  termine  au  détroit  de  Gibraltar. 

Les  deux  versants  généraux  se  divisent  en 
versants  secondaires,  et  les  versants  secondaires, 
en  bassins  de  fleuves. 

Le  grand  versant  N.-O.  comprend  cinq  petits 
versants  : 

Le  versant  de  l'océan  Glacial  et  de  la  mer  Blanche, 

Le  versant  de  la  mer  Baltique , 

Le  versant  de  la  mer  du  J^ord , 

Le  versant  de  la  Manche, 

Le  versant  de  rocéan  Atlantique. 

Sur  le  versant  de  l'océan  Glacial  et  de  la 
mer  Blanche,  on  compte  quatre  fleuves,  etcon- 
séquemment  quatre  bassins  principaux.  Ces 
fleuves  sont: 


La  Petchora, 
Le  Mezen , 


La  Dwina  du  N., 
L'Onega. 


/ES.  Le  sol  de 
ids  versants  : 


Sur  le  versant  de  la  mer  Baltique  coulent, 
lans  des  bassins  qui  portent  leur  nom  : 

La  Tornéa, 

lA  Neva, 

La  Devina  du  S., 


Le  Niémen , 
lia  Vistule, 
L'Oder. 
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Le  versant  de  la  mer  du  Nord  se  partage  en 
six  grands  bassins  et  plusieurs  petits;  il  est  ar- 
rosé par 


L'Efte , 

La  Meuse , 

Le  Weser, 

L'Escaut , 

L'Ems, 

La  Tamise ,  etc. 

Le  Rhiiij 

Le  versant  de  la  Manche  ne  contient  guère 
que  la  Seine. 

Dans  le  versant  de  l'océan  Atlantique,  on 
compte  neuf  grands  bassins,  qui  reçoivent  leur 
nom  des  fleuves  suivants  : 


Le  Shaunon, 
La  Severn, 
La  Loire, 
La  Garonne, 
Le  Minho, 


Le  Douro, 
LeTage, 
La  Guadiana , 
Le  GuadalqulTir. 


Le  grand  versant  S.-E.  se  divise  en  cinq  ver- 
sants partiels  : 

Le  versant  de  la  Méditerranée , 
Le  versant  de  l'Adriatique , 
Le  versant  de  l'Archipel, 
Le  versant  de  la  mer  Noire, 
Le  versant  de  la  mer  Caspienne. 

Au  versant  de  la  Méditerranée  se  rattachent 
les  fleuves  de  VÈbre,  du  lihône  et  du  Tibre,  avec 
les  bassins  de  même  nom. 

Les  fleuves  les  plus  remarquables  du  fersant 
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de  l'Adriatique  et  du  versant  de  l'Archipel  sont 
le  Pd  et  la  Maritza. 

Les  principaux  fleuves  que  reçoit  la  mer  Noire 

sont  : 

Le  Danube ,  Le  Don. 

Le  Dnieper, 

La  mer  Caspienne  n'a  de  tributaires  impor- 
tants que  le  Volga  et  VOuraU 

tu.  Lacs.  Parmi  les  lacs  de  l'Europe,  on  en 
dislingue  quinze  principaux  : 
Trois  en  Suède  : 

Le  lac  Maelar,  qui  verse  ses  eaux  dans  la  Baltique. 
Le  lac  Wener,  qui  s'écoule  dans  le  Cattégat. 
Le  lac  Wettern. 


Cinq  en  Russie 

Le  lac  Saïma , 
Le  lac  Onega, 
Le  lac  Ladoga , 
Le  lac  Ilmen, 
Le  lac  Peïpus, 

Deux  dans  la  Hongrie  : 


groupés  autour  du  golfe  de 
Finlande. 


Le  lac  Neusield, 

Deux  en  Suisse  : 
Le  lac  de  Constance, 


Le  lac  Balaton. 

Le  lac  Léman  ou  de 
Genève. 


Trois  en  Italie  : 

Le  lac  Majeur, 

Le  lac  de  C6me ,   }  qui  s'écoulent  dans  le  Va. 

Le  lac  de  Garde , 


IIÉ    |1>I' 


i^m 


iÊim 


i  : 


II; 
il! 


..I 


\ 


40 


GÉOGRAPHIE. 


IS.  Mers.  L'Europe  est  Laignée  par  trois 
grandes  mers,  savoir: 

L'océan  glacial  Arctique,    La  Méditerranée. 
L'océan  Atlantique. 

Ces  trois  grandes  mers  en  forment  plusieurs 
petites. 

L'océan  Glacial  forme  la  mer  Blanche. 

L'océan  Atlantique  forme  : 

La  mer  Baltique ,  La  mer  d'Irlande, 

La  mer  du  Nord,  La  Manche. 

La  Médilerranée  forme  : 

La   mer  Tyrrhénienne  L'Archipel, 

ou  de  Toscane,  La  mer  de  Marmara, 

La  mer  de  Sicile,  La  mer  Noire, 

La  mer  Ionienne,  La  mer  d'Azof. 
f-a  mer  Adriatique, 

La  mer  Caspienne,  qu'on  doit  ranger  parmi  les 
petites  mers,  ne  communique  avec  aucune  autre. 

lO.  Golfes.  Les  golfes  les  plus  remarquables 
de  l'Europe  son  t  au  nombre  de  quatorze,  savoir  : 
Quatre  formés  par  la  Baltique  : 
Le  golfe  de  Bothnie,  au  N., 
Le  golfe  de  Finlande,  <  en  Russie. 


Le  golfe  de  Livonie  ou  de  Riga, 

Le  golfe  de  Dantzig,  au  N.  de  la  Prusse. 

Trois  formés  par  la  mer  du  Nord  ; 

Le  golfe  de  Murray,  »  ^^^  j,^^^^ 

Le  golfe  du  Forth  ou  d'Edimbourg  ,1 
Le  Zuiderzée,  en  Hollande. 
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Un  formé  par  Tocéan  Atlantique  : 

Le  golfe  de  Gascogne,  au  S.-O.  de  la  France. 

Trois  formés  par  la  Méditerranée  ; 

Le  golfe  de  Valence ,  à  TE.  de  l'Espagne. 
Le  golfe  du  Lion,  au  S,  de  la  France. 
Le  golfe  de  Gènes,  au  N.-O.  de  Tltalie. 

Deux  formés  par  la  mer  Ionienne  : 

Le  golfe  de  Tarente ,  au  S.  de  l'Italie. 
Le  golfe  de  Lépante,  en  Grèce. 

L'Archipel  forme  le  G,  de  Salonique,  dans  la 
Turquie  d'Europe,  au  S.  de  la  Macédoine. 

«O.  DÉTROITS.  Il  y  a  en  Europe  dix-sept  dé- 
troits principarx  : 

Le  détroit  de  Waigatz,  au  N.  de  la  Russie. 
Le  Sund, 

Le  muS!  '      1"j  ^'"''^r  l^  T  ^*^'""''  * 
LeCattégat,  la  mer  uu  Nord. 

Le  Skager-Rack ,  / 

Le  Pas-de-Calais,  qui  joint  la  mer  du  Nord  à  la 
Manche. 

Le  canal  du  Nord ,         )  qui  font  communiquer  la 

Le  canal  Saint-Georges,  i   mer  d'Irlande  à  l'Océan. 

Le  détroit  de  Gibraltar,  entre  l'Océan  et  la  Médi- 
terranée. 

Le  canal  des  Baléares ,  entre  les  îles  de  ce  nom  et 
l'Espagne. 

Le  détroit  de  Boniacio,  entre  la  Corse  et  l'île  de 
Sardaigne. 
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Le  détroit  ou  phare  de  Messine ,  entre  la  Sicile  et 
l'Italie. 

Le  canal  d'Otrante,  qui  joint  la  mer  Adriatique  à 
la  mer  Ionienne. 

Le  détroit  des  Dardanelles ,  entre  l'Archipel  et  la 
mer  de  Marmara. 

Le  canal  de  Constantinople ,  entre  la  mer  de  Mar- 
mara et  la  mer  Noire. 

Le  détroit  d'Iénikalé,  qui  rattache  à  la  mer  Noire 
la  mer  ou  golfe  d'Azof. 

%1.  Population,  race  et  religion.  On  compte 
en  Europe  environ  283  millions  d'habitants  (1). 
Presque  tous  appartiennent  à  la  race  blanche  et 
aux  diverses  branches  de  la  relisrion  chrétienne. 
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).  Division  politique.  L'Europe  peut  se  di- 
viser en  -14  régions  principales  : 

Quatre  au  nord  : 

Les  îles  Britanniques,       La  Suède  et  la  Norwége, 
Le  Danemark ,  La  Russie. 

Sept  au  milieu  : 

La  France ,  La  Prusse^ 

La  Belgique ,  L'Autriche, 

La  Hollande,  La  Suisse. 
L'Allemagne  propre, 

Trois  au  sud  : 

La  péninsule  Espagnole,    La   péninsule  Orientale 
La  péninsule  Italienne,       [Grèce  et  Turquie)» 

(4)  D'après  des  recensements  officiels ,  la  plupart  postérieurs 
à  1860. 
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I.  ILES  BRITANNIQUES 

PARTIE  PHYSIQUE. 

93.  Limites.  Les  îles  Brilanniques  sont  bor- 
nées, à  ro.  el  au  N.,  par  Tocéan  Allanlique;  à 
TE.,  par  la  mer  du  Nord;  au  S.,  par  la  Manche. 

94.  Division  naturelle.  Les  îles  Britanniques 
se  composent  de  deux  grandes  îles  et  d'une  mul- 
titude de  petites.  Nous  commencerons  par  ces 
dernières.  Ce  sont  : 

Au  N.,  les  deux  groupes  des  Shetland  et  des 
Orcades, 

En  juin  et  en  juillet,  les  jours  y  son*  tellement  longs, 
qu'on  peut  facilem'ent  lire  à  minuit.  L'air  est  vif  et 
salubre  pendant  les  quatre  mois  d'été;  le  reste  de 
l'année,  ces  îles  sont  inaccessibles,  à  cause  de  Tobscu- 
rité  et  des  tempêtes. 

On  croit  qup  Vultima  Thule  de  Virgile  est  la  plus 
grande  des  Shetland. 

Au  N.-O.,  les  Hébrides. 

On  n'y  trouve  d'arbres  que  dans  les  jardins.  Le  petit 
Ilot  de  Staffa  est  renommé  par  la  grotte  basaltique 
de  Fingal,  une  des  plus  grandes  curiosités  naturelles 
ik  l'Europe. 
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Dans  la  mer  d'Irlande,  l'île  de  Man  et  l'Ile 
d'Anglesey, 

Cette  dernière,  ancien  séjour  du  pontife  des  druides, 
est  encore  couverte  de  monuments  druidiques.  Elle 
est  séparée  du  pays  de  Galles  par  le  détroit  de  Menay, 
qu'on  passe  sur  un  magnifique  pont  tubulaire,  qui 
renferme  un  chemin  de  fer. 

Au  S.-O.,  les  Sorîingues, 

Ces  lies  sont  entourées  d'écueils  extrêmement  dan- 
gereux. Quelques-unes  sont  bien  peuplées. 

Dans  la  Manche,  Tile  de  Wight ,  que  sa  ferli- 
lité  a  fait  surnommer  le  Jardin  de  l'Angleterre»^ 
Les  îles  Anglo- Normandes  :  Jersey  y  Guernesey, 
Aurigny,  etc.  Toutes  ces  îles  sont  riches  et  bien 
cultivées. 

Les  deux  grandes  îles  sont  la  Grànde-Breta^ 
gne  et  Vîrlande, 

GRANDE-BRETAGNE 


w  < 
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I  i 


^5.  Aspect  général  du  sol.  La  Grande-Bre- 
tagne a  la  forme  d'un  triangle  allongé.  Elle 
renferme  deux  vastes  contrées,  que  divisent 
naturellement  le  fleuve  de  la  Tweed  et  le  golfe 
de  Solway,  et  qui  sont  Y  Angleterre,  au  S.,  et 
VÉcossey  au  N. 

Le  sol  de  TAngleterre  a  été  com^détement 
transformé  par  la  main  de  l'homme.  Aux  forets 
défrichées  ont  succédé  pa  'tout  des  parcs  ira- 


^ 


el  nie 


}  druides, 
iues.  Elle 
le  Menay, 
laire,  qui 


meni  dan- 

e  sa  ferli- 
gleterre»— 
^uerneserj, 
les  et  bien 

nde-Breta* 


rande-Bre- 
longé.  Elle 
le  divisent 
et  le  golfe 
I,  au  S.,  et 

^ilétement 

I.  Aux  forets 

parcs  im- 


ILES   BRITANNIQUES. 


45 


menses,  des  champs  fertiles,  ou  de  gras  pâtu- 
rages. Le  pays  de  Galles,  situé  à  1*0.  de  TAngle- 
lerre,  a  reçu  le  nom  de  Petite  Suisse,  h  cause  de 
ses  montagnes  et  de  son  aspect  pittoresque  (i). 
En  Ecosse,  la  physionomie  gt^uérale  du  pays 
est  autrement  sévère  que  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l'île.  On  y  remarque  deux  régions 
différentes  :  les  Basses- Terres,  assez  bien  cul- 
tivées, et  les //au/es- Terres,  où  il  ne  croît  que 
des  bruyères  et  des  joncs  marins. 

^6.  Caps.  Les  principaux  sont  : 

Le  cap  Duncansby,au  N.-E.  derÉcosse. 
Les  caps  Nord  et  Sud-Foreland,  au  S.-E.  de  l'An- 
gleterre. 
Le  cap  Lizard ,  )      c   /n  j  i*  *     i  * 

Le  cap  Land's  end.       j  ^^  ^'-^'  ^'  ^  Angleterre. 

^1.  Montagnes.  La  ligne  de  partage  des  eaux 
se  dirige  du  N.  au  S.  Elle  est  formée,  en  Ecosse, 
par  les  monts  de  Ross,  les  Grampians,  et  les 
Cheviots;  en  Angleterre,  par  une  chaîne  de  col- 
lines ,  qui  se  bifurque  vers  le  S.,  el  envoie  l'une 

(')  Quoique  nous  n'ayons  pas  de  montagnes  d'une  bien 
grande  élévalioo,  le  Snowdon  (10S8  m.)  étant  le  point  culmi- 
nant de  l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles,  nous  n'en  possédons 
pas  moins  toutes  les  variétés  d'aspects  que  peut  offrir  nn  pays 
de  montagnes ,  depuis  le  pic  granitique  qui  projette  hardiment 
sou  front  sourcilleux,  jusqu'à  la  colline  qui  s'abaisse  .douce- 
ment en  pentes  ondulées  ;  et  quoique  l'Angleterre  soit  regardée 
comparativement  comme  un  pays  uni ,  sa  surface  est  divisée 
en  riantes  vallées  plutôt  qu'en  plaines.  G.  Beat  ,  dans  V Année 
géographiqui ,  1863. 
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de  ses  branches  au  cap  Laiid's  end,  Taulre  au 
cap  Sud-Foreland. 

Le  pays  de  Galles  est  également  traversé  du 
N.  au  S.  par  une  chaîne  de  montagnes  assez 
élevées.  On  y  distingue  le  massif  du  Snowdonf 
fameux  dans  les  traditions  du  pays  :  quiconque 
s'y  endormait  se  réveillait  inspiré. 

%H.  Fleuves.  Les  seuls  fleuves  remarquables 
de  la  Grande-Bretagne  sont,  sur  le  versant  orien- 
tal : 

Le  Spey,  La  Tweed, 

Le  Tay,  L'Humber, 

Le  FoTlh ,  La  Tamise. 

Sur  le  versant  occidental  : 

La  Severn,  LaClyde. 

^9.  Lacs.  L'Ecosse  renferme  de  nombreux 
lacs,  parmi  lesquels  il  suffira  de  citer  le  lac  Lo- 
mond. 

30.  Golfes.  Les  plus  considérables  sont,  sur 
la  côte  orienlale  : 
Le  golfe  de  Murray,         Le  golfe  du  Wash , 
Le  golfe  du  Tay,  Le  golfe  de  la  Tamise. 

Le  golfe  d'Edimbourg  ou 
du  Forth , 

Sur  la  côte  méridionale  : 

Le  golfe  de  Southampton»    Le  golfe  d' Exeter. 

Sur  la  côte  occidentale  : 

Le  canal  ou  baie  de  Bris-   La  baie  de  Morecambei 

toi,  Le  golfe  de  Solway, 

La  baie  de  Cardigan,        Le  golfe  de  la  Clyde. 
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SI.  Climat  et  productions.  Quoique  l'Anj^Hc- 
lerrc  soil  au  N.,  les  froids  n'y  sont  pas  exces- 
sifs; mais  riiiver  y  est  long,  el  les  brouillards 
fr^'quents.  Les  fruits  y  mûrissent  peu  et  sont  de 
qualité  médiocre.  Dans  toute  l'Angleterre,  on 
récolte  le  blé  en  abondance.  L'buile  el  le  vin  se 
tirent  d'Espagne,  de  France  et  de  Portugal. 

Depuis  le  milieu  du  x"  siècle,  les  loups  et  les 
ours  ont  absolument  disparu  de  rîle  :  aussi 
laisse-l-on  les  nombreu'x  troupeaux  paître  jour 
et  nuit  dans  les  plaines;  leur  laine  en  est,  dit- 
on,  plus  fine  el  plus  douce. 

L'Angleterre  fournit  en  grande  quantité  de 
rétain ,  du  fer  el  de  la  houille.  Ces  deux  dernières 
productions  forment,  pour  ainsi  dire,  la  base 
de  rindustrie  et  du  commerce  britanniques  (1), 

L'Ecosse  est  lellement  située,  que,  dans  la 
partie  septentrionale,  il  n'y  a  point  de  nuit  en 
été,  mais  seulement  un  crépuscule  fort  lumi- 
neux, entre  le  coucher  et  le  lever  du  soleiU 
Le  S.  produit  des  céréales;  le  milieu  et  le  N. 
nourrissent  des  troupeaux.  On  trouve  dans  les 
montagnes  du  plomb,  du  fer  el  de  riches  car- 
rières  de  marbre. 

(1)  Les  mines  de  houille  en  Angleterre  et  en  Irlande  sont  an 
nombre  de  2949 ,  donnant  annuellement  83  millions  de  tonnes 
de  charbon.  Toutes  les  mines  de  France  n'en  ont  produit, 
en  f  862,  que  9  400  000. 

Pendant  l'année  1863 ,  1  302  69>t  tonnes  ont  été  expédiées  «n 
France  des  différents  ports  de  l'Angieteire. 
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3^.  ASPECT  GÉNÉRAL  DU  SOL.  L'Irlande  est  sé- 
parée de  TAnglelerre  par  le  canal  du  Nord,  la 
mer  d^  Irlande  et  le  canal  Saint -Georges.  C'est 
une  espèce  de  losange,  muni  aux  quatre  coins 
d'une  chaîne  de  montagnes,  qui  nulle  part  ne 
dépasse  SOO  m.  d'élévation.  L'intérieur  de  l'île 
est  plat  et  marécageux.  On  y  trouve,  comme  en 
Ecosse ,  un  grand  nombre  de  lacs,  et  quelques- 
uns  d'entre  eux  offrent  de  magnifiques  perspec- 
tives (I). 

En  faisant  le  tour  des  côtes,  on  rencontre 
à  TE.,  la  baie  de  Dundalk;  au  S.,  le  cap  Clear; 
à  ro.,  l'embouchure  du  fleuve  Shannon,,  et  les 
baies  de  Galway  et  de  Donegal. 

33.  Climat  et  productions.  Le  climat  de 
l'Irlande  est  assez  doux,  mais  extrêmement 
humide  et  variable.  C'est  à  Thumidilé  de  la 
température  que  l'on  doit  attribuer  la  verdure 

(1)  Dans  le  comté  de  Kerry  se  voit  un  petit  lac  fort  singu- 
lier. On  l'appelle  le  bol  à  punch  du  Diable.  Il  est  de  forme 
ronde  et  situé  sur  le  sommet  d'une  montagne.  A  3U0  mètres 
an-dessous  de  l'orifice  du  bol  se  trouve  une  large  crevasse,  et 
Teau  s'échappe  par  cette  ouverture ,  pour  aller  former,  sur  les 
flancs  de  la  montagne ,  une  des  plus  belles  cascades  qui  soient 
au  monde. 

Parmi  les  merveilles  naturelles  de  llrlaade ,  il  faut  encore 
citer  la  Chaussée  des  Ge'anti ,  située  au  N.  de  l'ile.  C'est  un 
amas  énorme  de  colonnes  basaltiques ,  dont  les  sommets  sont 
creux ,  et  dont  les  bases  se  cachent  dans  les  flots  de  l'Océan. 
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continuelle,  qui  a  fait  donner  à  celle  île  les 
beaux  noms  d7/e  émeraude  et  de  verte  Irlande. 
Les  diverses  productions  de  l'Irlande  sont  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  de  rAnglelerre, 
mais  Tagricullure  est  moins  avancée,  et  le  pau- 
vre paysan  n'a  guère  pour  nourriture  que  Torge 
et  la  pomme  de  terre  (1). 

PARTIE  POLITIQUE. 

34.  Population.  20  millions,  dont  20  mil- 
lions pour  TAngleterre,  3  pour  TÉcosse  et  6 
pour  rirlande  (2). 

35.  Religion.  La  religion  de  l'État  est  la  re- 
ligion anglicane,  c'est-à-dire  un  proteslanlisme 
hiérarchique  dont  le  <îhef  est  le  souverain  de 
l'Angleterre.  On  s'abuserait  étrangement,  si 
l'on  croyait  à  l'unilé  de  cette  église  :  les  sectes 
dissidentes  y  sont  innombrables.  Au  reste,  le 

(1)  La  classe  des  paysans,  écrasée  par  des  loyers  excessife, 
vit  habituellement  dans  la  misère  ;  mais  la  détresse  devient 
affreuse  quand  la  récolte  des  pommes  de  terre  est  mauvaise. 

t  Ce  qui  manque  à  la  verte  Erin ,  ce  ne  sont  ni  les  res- 
sources du  sol,  ni  l'intelligence  de  sa  population ,  ni  les  rayons 
de  soleil;  c'est  la  liberté;  mais  l'Angleterre,  dans  ses  vues 
égoïstes  et  protestantes,  ne  veut  pas  traiter  la  catholique 
Irlande  en  sœur  ;  elle  s'obstine  à  la  traiter  en  esclave.  ■ 
{Encycl.  oath.) 

(2)  En  chiffres  exacts:  Angleterre  et  îlesadjacentes,20  205  50i; 
Ecosse,  3  061  251  ;  Irlande,  5764  543.  Dénombrement  de  486L 

La  malheureuse  Irlande  se  dépeuple  avec  rapidité.  Dans  UA 
laps  de  dix  années,  on  a  compté  1 106  500  émigrants. 
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catholicisme  fait  en  Angleterre ,  depuis  quelques 
années,  de  remarquables  progrès  (1). 

30.  GoDVECNEMENT.  L'Anglcfcrre,  l'Ecosse  et 
rirlande,  après  avoir  longtemps  formé  trois 
royaumes  distincts ,  sont  aujourd'hui  réunies  en 
un  seuL  Le  gouvernement  est  monarchique 
conslitutionnel ,  et  le  sceptre  «^31  héréditaire 
même  pour  les  femmes. 

31.  Division  politique.  L'Angîelerre,  y  com- 
pris la  principauté  de  Galles,  se  divise  en  52  (â) 

(1)  Au  I*""  janvier  1863,  il  y  avait  en  Angleterre  et  en 
Ecosse  1417  prêtres  catholiques,  1067  églises  ou  chapelles, 
171  couvents,  &&  communautés  de  religieux  et  13  collèges 
catholiques.  Nul  doute  que  ce  nombre  n'ait  encore  augmenté. 

(2)  Comtés  de  l' Angleterre, 
Six  au  Nord. 
Northumberland ,   durham,    York,   Lancaater ,    Weslmert' 
tond,  Cumbtriani,. 

Neuf  à  l'Est. 
Lincoln,   Norfolk,  Suffolk,  Essex,  Middlesex,  Herlford , 
Bèdford,  Cembridg»,  Btmtiugdon, 

Dix  au  Sud. 
Ktnt,    Surrey,    Sustex,    Berks ,    Southamplon ,    Willi, 
Somenet^  Dorset,  Devon,  Cornwall. 

Quinze  au  milieu. 
Nottingham ,  Derby ,  Leicester ,  BullanA ,    Warmick ,  Not- 
Ihumplon,  Buckingham,  Oxford,  Glocester,  Monmouth,  Htrf- 
ford,  Woreester,  Shrop  on  Salop ,  Slafford,  Chealer. 

Donxe  dans  la  princjpaaté  d«  Galles» 
Flint,  Denbigh,  AngUsey  (île),  Cannarvon,  Merionetk, 
M&ntfQmtryt  Rainor,  Mrtcknaok   ou  EfOên.,  fifumoryan, 
Ptmbrokt,  tavrmarihtn,  CatiàQurné 
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comtés  OU  shires;  TÉcosse  en  33  (1),  et  Tir- 
lande  en  32.  On  divise  plus  communément  Tir- 
lande  en  4  provinces  :  VUlster,  au  N.;  le  Lein- 
ster,  à  TE.j  le  Munster,  au  S.,  et  le  Connaughtf  à 
VO  (2). 

39.  Villes  principales. 

Angleterre. 
Londres,  2800000  hab.,  cap.  de  TAngleterre, 

(1)  Comtés  de  l'écosse. 
Six  au  Nord. 
Orcaies  ou  Orkney  (îles),  Caithness,  Sutherlani,  Rost, 
yomarly ,  Inverness. 

Quatorze  au  Milien. 
iVatrn,  Murray,  Banff,  Aberdeen,  Kinkardi'M  on  Meam, 
Anguê  ou  For  far,  Perlh,   Kinrost,  Clachmannan ,  Stirling, 
Bule  (ilti),  Dumbarton  on  Lenox ,  Argyle, 

Treize  au  Sud. 
West-Lolhian  ou  LinlilhgoWt  Mid-Lolhian  ou  Edimbourg, 
Eatl-Lolhian  ou  Haddington ,   Berwick ,   Peebles ,    Selkirk  , 
Roxburgh,  Dimfries,  Kirkcudbright ,  Wiglon,  Ayr,  Lanark, 
Henfrew. 

{1)  Comtés  dé  l'Irlande. 
Ulster ,  neuf  Comtés. 
Loniohderry ,   Anlrim,  Ootun,   Armagh,    Tyron»,    Ifono» 
ghan,  C'avait,  Fermanagh,  Donegal. 

Leinster,  douze  Comtés. 
Louth,  Eatt'Meath,  DubHn,  Kildaré,  Wicklow ,  Carlêw , 
Wexford,  Kilkenny,  Queen's-County ,  Kinf'e-Counly,   W«*»- 
MttUh,  Longfori. 

Mvnster,  sii  Comtés. 
Tippenry,  lAmritk,   Walerford,  Cork,  Ktrry ,  Clart. 

Gonnaught,  cinq  Comtés. 
Galway,  Roscomtnon,  Mayo,  LeUrim,  Siigo, 
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et  siège  du  gouvernement  des  trois  royaume» 
d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande. 

Londres  est  la  ville  la  plus  peuplée  (1),  la  plus  riche 
et  la  plus  commerçaiite  de  Tunivers.  Eïle  est  traversée 
par  la  Tamise,  que  remontent  les  plus  gros  navires, 
et  peut  contenir  dans  son  port  plus  de  1000  vaisseaux. 
Sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  la  Cité^  quartier  du 
commerce,  et  Westminster^  (2),  séjour  de  l'aristo- 
cratie. Sur  la  rive  droite,  Southwark  f,  siège  d'innom- 
brables manufactures.  On  trouve  à  Londres  un  grand 
nombre  de  places  carrées  ou  Squares,  renfermant 
un  jardin  entouré  de  grilles ,  qui  ne  s'ouvrent  que 
pour  les  habitants  des  maisons  voisines.  Les  rues  sont 
bordées  de  larges  trottoirs  et  continuellement  remplies 
d'une  foule  immense.  Les  édifices  les  plus  remar- 
quablesde  Londres  sont  :  La  cathédrale  de  Saint-Paul, 
construite  sur  le  modèle  de  Saint-Pierre  de  Rome,  et 
le  plus  magnifique  temple  que  le  culte  protestant  ait 
encore  élevé.  —  L'abbaye  de  Westminster,  admirable 
église  gothique ,  où  se  trouvent  les  tombeaux  de  la 
famille  royale  et  des  grands  hommes.  Au  lieu  le  plus 
apparent  de  l'église  est  le  tombeau  de  Newton.  — 
La  Tour  de  Londres,  vieille  etimposf<nte  forteresse  qui 
servait  autrefois  de  demeure  aux  rois  ;  c'est  aujour- 
d'hui un  arsenal  et  une  prison  d'État.  —  Le  tunnel 
de  la  Tamise,  construit  sous  les  eaux  du  fleuve  d'après 

(1)  Les  plus  récentes  géographies  ne  donnent  à  Pékin  que 
deux  millions  d'habitants. 

(2)  La  hiérarchie  catholique  a  été  rétablie  en  Angleterre , 
par  une  bulle  de  Pie  IX ,  le  24  septembre  1850. 

Afin  d'abréger,  nous  indiquerons,  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage, les  archevêchés  catholiques  par  le  signe  4 ,  et  les  évë- 
chés  par  le  signe  f . 
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les  plans  d'un  ingénieur  français.  —  Un  chemin  de. 
fer  souterrain,  qui  traverse  la  ville  de  TE.  à  l'O. 
Londres  est  la  patrie  de  Bacon,  de  Milton  et  de  Pope. 

(  Versant  oriental ,  du  N.  au  S.  ) 

Newcastle,  sur  la  rive  gauche  de  laTjne.  Celte 
ville  fait  un  commerce  considérable  de  charbon 
de  terre. 

York  (1),  ville  très-ancienne  et  la  seconde  du 
royaume,  sous  le  rapport  administratif.  Siège 
du  second  archevêque  anglican. 

La  cathédrale  est  l'une  des  plus  vastes  et  des  plus 
belles  de  l'Europe;  le  portail  passe,  en  Angleterre, 
pour  le  chef-d'œuvre  du  style  gothique. 

Leeds,  centre  de  la  fabrication  des  élofTes  de 
laine. 

Hull,  grand  port  de  commerce,  à  Tembou- 
chure  de  THumber. 

Sheffield,  fameuse  par  sa  coutellerie. 

Nottingham  i",  fabrication  et  principal  entre- 
pôt des  bas,  des  tuiles,  des  dentelles. 

Cambridge j  université  célèbre. 

Oxford,  ancienne  résidence  des  rois  d'Angle- 
terre ,  et  la  ville  la  plus  savante  du  royaume. 

L'université,  qui  est  une  des  plus  anciennes  de 
l'Europe,  possède  24  collèges,  4  halls  ou  logements 
d'étudiants  et  plusieurs  magnifiques  bibliothèques. 

(1)  On  connaît  les  dissensions  qui  existèrent  entre  la  maison 
de  ce  nom  et  celle  de  Lancaster. 
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(Findsor,  maison  de  plaisance  des  soute  rai  ns 
anglais. 

Greenwich,  observaloire  d'où  Ton  compte,  en 
Anglelerre,  le  premier  méridien. 

Woohvich  et  Chatam,  clianliers  de  marine. 

Cantorbéry,  siège  de  rarchevêque  primai  an- 
glican. 

Lamerveille  de  cette  ville,  c'est  sa  vieille  cathédrale. 
On  y  montre  encore  l'autel  oii  tomba  saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  sous  les  coups  des  assassins.  Parmi  beau- 
coup de  tombeaux,  on  remarque  celui  à\x prince  Noir. 

(Versant méridional,  de  l'E.  à  l'O.) 

Douvres,  sur  le  pas  de  Calais,  passage  ordi- 
naire d'Angleterre  en  France. 

Hastings,  théâtre  de  la  bataille  qu;  rendit 
Guillaume  le  Conquérant  maître  de  V Angle- 
lerre. 

Brighton  et  Southampton,  passages  fréquentés 
d'Angleterre  en  France. 

Portsmouth  et  Phjmouth  f,  les  deux  premiers 
'  ports  militaires  de  la  marine  anglaise. 

Au  S.  de  Plymouth,  on  admire  ie  phare  d'Eddy- 
stone,  jeté  avec  une  étonnante  hardiesse  au  milieu 
des  flots  de  la  Manche. 

(Versant  occidental ,  du  S.  an  N.) 

Bath,  connu  par  ses  eaux  minérales* 
Bristol,  grand  port  de  commerce,  patrie  de 
Locke ,  illustre  philosophe. 
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Birmingham  f,  grand  atelier  pour  les  armes, 
la  quincaillerie,  les  machines  à  vapeur.  . 

Liverpool  -[•,  à  Tembouchurede  la  Mersey;  la 
seconde  ville  du  royaume  et  la  plus  commer- 
çante après  la  capitale. 

Manchester,  première  ville  manufacturière  de 
TAnglelerre  pour  toutes  les  étoffes  de  coton. 

Preston,  manufactures  considérables  de  mous- 
selines (1). 

Ecosse. 

(Versant  oriental.) 

EDIMBOURG  t,  168000  hab.,  cap.  de  TÉcosse. 

Cette  ville  est  bâtie  sur  trois  collines,  et  entourée 
de  rochers  arides  et  sauvages.  Sa  célèbre  université 
et  son  important  commerce  de  librairie  l'ont  fait  ap- 
peler V Athènes  du  Noi^d. 

Inverness,  Aberdeen,  Dandee,  ports  commer- 
çants. 

Perthj  charmante  petite  ville  sur  le  Tay;  rési- 
[dence  des  anciens  rois. 

Versant  occidental.  ) 

Glasgow j  la  première  ville  de  TÉcosse  pour  la 

(1)  Toutes  les  villes  notables  et  tous  les  villages  un  peu 
emportants  de  l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles  sont  situés 
lans  les  parties  basses  des  bassins  de  rivières...  Sous  ce  rap- 
port, l'Anglais  des  temps  modernes  montre  une  différence 
larquée  avec  la  population  des  temps  anciens ,  qui  presque 
uniformément  choisissait  les  hauteurs  pour  résidence.  G.  huAY, 
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population;  fameuse,  comme  Edimbourg,  par 
son  univcrsilé  et  sa  librairie. 

C'est  à  Olasgow  qu'on  a  vu,  en  1810,  le  premier 
bateau  a  vapeur. 


Irlande. 


(DuN.  au  S.) 


Dublin  f,  à  l'E.,  sur  la  Liffey,  250000  hab.  (1), 
cap.  de  rirlande. 

Cette  ville ,  l'une  des  plus  importantes  de  tout  le 
Royaume-Uni,  est  la  résidence  du  vice-roi.  Dublin 
possède  la  seule  université  d'Irlande. 

Belfast,  ville  industrielle  et  très -commer- 
çante, aujourd'hui  la  première  après  Dublin 
pour  la  population. 

Limerick  f,  h  TO.,  sur  le  Shannon;  grand 
commerce  de  blé,  de  bœufs  et  de  toute  espèce 
de  denrées  alimentaires. 

Limerick  subit  deux  longs  sièges,  en  1690  et  1691, 
et  sa  prise  mit  fin  à  la  lutte  que  soutenait  le  part' 
des  Stuarts. 

Cork  f ,  au  S.,  naguère  encore  la  seconde  ville 
(1)  Population  exacte  des  dix  rniNciPALES  villes 

DU  ROYAUME-UNI,  EN  1861. 

Londres.     .    .  .  2  803  034  hab.  Dublin.     .     .  .  249  733 

Lirerpool.      .  .  443  874           Leeds.      .     .  .  207153 

Glasgow.     .    ,  .  394  857          Sheffleld.  .    .  ,  1851b: 

Manchester.     .  .  338  346          Edimbourg.  .  .  168  09! 

Birmingham.  .  295  955          Bristol.     .    .  .  154093 
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de  l'Irlande,  mais  donl  la  population  décroît 
I  rapidement. 

39.  Armée,  MARINE.  L'Angleterre  compte  (en 
hS65)  215000  hommes  de  troupes  régulières  (1), 
|et  176000  hommes  de  milice  (2). 

La  marine  militaire  comprend  plus  de  mille 
lavires  de  toutes  classes  (3).  Le  personnel  de  la 
lotte  se  recrute  parmi  les  180000  marins  du 
commerce.  L'am.irauté  anglaise  a  maintenant  à 
ia  solde  76000  matelots. 

40.  Canaux  et  chemins  de  fer.  L'Angle- 
terre est  sillonnée  en  tous  sens  par  les  canaux 
jt  les  lignes  ferrées,  qui  relient  ensemble  les 

loindres  centres  d'industrie  et  de  commerce. 
.'Ecosse  etrirlande  ont  aussi  les  leurs,  mais  en 
lombre  moins  considérable  (4). 

41.  Industrie  et  commerce  Aucun  pays  du 
londe  n'est  plus  industrieux  ni  plus  comraer- 
mtque  TAngleterre.  Seule,  la  classe  manufac- 
irière  forme  plus  d'un  quart  de  la  popula- 

(4)  Abstraction  faite  de  l'armée  indigène  de  l'Indoustau., 

\i  renferme  au  moins  100  000  hommes. 

|(2)  La  milice  est  une  espèce  de  garde  nationale  active, 

prntée  dans  les  citoyens  par  le  tirage  au  soit,  et  qu'on  na 

it  faire  sortir  du  royaume  sans  son  consentement. 

[3)  D'après  la  Revue  mariliine  et  coloniale  (août  1865),  U 

[te  anglaise  comptera,  au  l^' janvier  1866 ,  trente-sii  bâti- 

its  cuirassés,  armés  ensemble  de  six  cents  canony  environ. 

i)  La  longueur  totale  des  chemins  de  fer,  dans  le  Royaum*»- 

1,  était,  au  1«' janvier  1864,  de  1 9  826  kilomètres. 
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lion  (1).  Près  de  30000  navires  appartiennent 
au  commorce,  et  porleni  sur  tous  les  poinls  du 
globe  les  tissus  de  toute  espèce,  les  machines, 
etc.,  produits  merveilleux  de  Tindustrie  britan- 
nique. 

4^.  Finances.  La  dette  de  TAngleterre  est  de 
19  milliards  et  demi  de  francs,  qui  paient  cha- 
que année  700  millions  de  francs  d'intérêt. 

43.  Colonies  (2).  L'Angleterre  domine  avec 
orgueil  sur  toutes  les  mers.  Ses  colonies  for- 
ment un  réseau  formidable  qui  enveloppe  U 
monde  entier. 

Voici  les  principales. 

En  Europe  : 

Ilelgolandj  h  l'embouchure  de  l'Elbe. 

Gibraltar  (3),  slalion  très- importante,  à  la 
jonction  de  la  Méditerranée  avec  l'Océan. 

J^alte,  considérée  justement  comme  la  clef  de 
la  Méditerranée. 

(1)  Malgré  tout  ce  qu'on  a  pu  dire  de  la  prospérité  matérielle 
de  nos  voisins,  il  est  constant  que  chez  eux  la  classe  des  ou- 
yriers  végète  dans  l'ignorance  et  dans  la  misère.  On  sent  qo» 
la  charité  catholique  n'est  plus  là  pour  instruire  et  soulag 

(i)  La  population  de  l'Angleterre,  si  l'on  y  comprend  lei 
colonies,  est  de  174  millions. 

(3)  Un  officier  turc  nommé  Tarih ,  voulant  reconnaître  1» 
péninsule  Espagnole,  dont  il  méditait  la  conquête ,  aborda  ui 
jonr  avec  500  cavaliers  sur  le  promontoire  de  Calpé  ;  ce  rochei 
t'est  appelé  depuis  mon/ajfTiff  de  Tarih,  en  arabe  Gff6c^a(-Ta^*; 
et  par  corruption  GihraUar, 
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En  Asie  : 

Aden,  au  S.  de  l'Arabie ,  clef  de  la  mer  Rougo. 

Les  quatre  présidences  de  ÏHindoustan  (1). 

Ceylan,  position  militaire  importante,  dans  la 
mer  des  Indes. 

Hong-kong,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Canton, 
centre  du  commercedel'AngleterreaveclaCliine. 

Malacca,  Singapour ,  etc. 

En  Afrique  : 

La  colonie  du  Cap  de  Bonne 'Espérance,  qui 
embrasse  toute  la  pointe  méridianale  de  l'Afri- 
que; celles  de  la  Guinée  cl  de  la  Sénégambie, 
sur  la  côte  occidentale. 

Les  îles  de  V Ascension  et  de  Sainte' Hélène,  à 
rO.  de  l'Afrique  (2). 

L'île  de  France  (Maurice)  (3)  et  les  Seychelles, 
à  l'E.,  etc. 

(1)  Une  révolte  formidable,  provoquée  par  les  injustes  pré- 
tentions des  Anglais,  éclata,  en  1857,  dans  le  royaume  d'Oude, 
et  se  répandit  avec  rapidité  dans  la  plus  grande  partie  des  [ndes. 
L'insurrection  se  soutint  par  ses  seules  forces  pendant  deux 
années  entières.  Dès  le  2  septembre  18âs ,  la  célèbre  Compagnie 
des  Indes  fut  abolie  comme  puissance  politique  par  un  acte  du 
parlement,  le  gouvernement  des  Indes  fut  transporté  à  la  cou- 
ronne, un  ministère  spécial  fut'oréé  à  cet^ffet  dans  le  cabinet 
de  Saint- James,  et  le  territoire  de  la  Péninsule  fut  réparti 
entre  quatre  présidences. 

(2)  C'est  à  Sainle-Heléne  que  fut  relégué  Napoléon  par  les 
Anglais,  en  1815,  et  qu'il  mourut  en  1821. 

(3)  L'île  de  France  fut  ainsi  nommée  par  les  Français,  qui 
la  possédèrent  pendant  près  de  cent  ans.  Elle  appartient  >anx 
Anglais  depuis  1810. 
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En  Amérique  : 

Toute  la  partie  de  l'Amérique  septentrionale 
connue  sous  le  nom  de  Nouvelle-Bretagne. 

A  TE.,  Terre-Neuve,  les  Bermudes,  les  Lucayes, 
là  Jamaïque,  la  plupart  des  Petites-Antilles, 

Le  pays  des  Mosquitos ,  sur  la  côte  orienlate, 
f  n  se  rapprochant  de  l'isthme  de  Panamu. 

La  Guyane  anglair,e,  au  N.  de  TAmérique  mé- 
ridionale. 

Les  lies  Malouines,  au  S.-E.,  etc. 

Dans  rOcéanie  : 

V  Australie,  ou  Nouvelle -Hollande. 
Van-Diémen,  au  S.  de  l'Australie  (I). 
La  Nouvelle-Zélande,  etc.  etc. 

Pour  trouver  plus  de  détails  sur  les  colonies 
anglaises,  voy.  n<»  41C,  464,  497, 534,  546. 
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PARTIE  PHYSIQUE. 

44.  I  IMITES.  La  rt^gioii  danoise  se  compose 
de,  la  presqu'île  du  Jutland,  au  N.  de  TÂlIe- 

(4)  La  Tcamamct  ou  Terre  do  Van-Diémm,  est  pour  l'An- 
gleterrt  nn  lieo  de  déportation. 
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magne,  et  de  l'archipel  Danois,  h  l'E.  du  Jul- 
land.  Elle  est  bornée,  au  N.,  par  le  Skager- 
Rack;  à  l'E.,  par  le  CaKégal,  le  Siind  cl  la  Bal- 
tique; au  S.,  par  PAIIemagne,  et  à  l'O.,  par  la 
mer  du  N. 

45.  Iles  kt  DÉinoiTs.  Enlre  les  difTérehtes 
îles  de  l'arciiipel  Danois  {Séeland,  Fionie,  La- 
land,  etc.),  se  trouvent  plusieurs  o(f'troits  dan- 
gereux et  parsemés  de  rochers,  que  l'on  ap- 
pelle Belt  ou  ceintures.  Le  Petit  BeH  est  simé 
enlre  la  presquîle  et  Fionie;  le  Grand  Belt, 
enlre  Fionie  et  Sécland,  et  le  Sund,  entre  Sée- 
laud  et  la  Suède. 

46.  Aspect  GÉ^ÉRAL  du  sol.  Les  côljs  du 
Danemark  sont  basses,  fréquemment  inondées, 
découpées  par  de  nombreux  golfes,  qui  pénè- 
trent dans  rinlérieur  des  terres  et  y  forment  de 
bous  piirls.  Le  plus  important  de  ces  golfes  esl 
le  Liim-Fiord,  dans  le  N.  du  Jutland  (1). 

Le  Danemark  {champ  bas)  est  un  pays  plat, 
sablonneux,  peu  boisé,  dont  les  terres  sont  as- 
sez fertiles,  principalement  dan  ;  le  S, 

49.  Ligne  de  partage  des  eaijx.  La  ligne 
de  partage  des  eaux  est  formée  par  un  simple 
dos  de  pays,  couvert  de. bruyères,  qui  aboutit 
au  cap  Skagen, 

(4)  Le  LUm-Fiord,  long  de  436  kilom.,  se  terminait  auti'e- 
fuis  à  rO.  par  une  langue  de  terre  ;  mais  une  bourrasque  a  brii^ 
[wt  isthme  en  18X5, 
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4S.  CLiwàT  ET  PRODCCTIOKS.  Eu  égard  à  la 
lalilude,  le  climat  du  Danemark  est  assez  tem- 
péré. Le  printemps  et  l'automne  sont  deux  sai- 
sons inconnues  :  on  commence  en  mai  à  éprou- 
ver de  la  chaleur,  et  l'Iiiver  se  fait  sentir  dès  le* 
premiers  jours  de  septembre. 

Les  nombreux  pâturages  qui  couvrent  le  pays 
nourrissent  d'exctllenls  chevaux  et  d'énorme* 
bœufs,  dont  on  fait  une  exportation  considé* 
rable. 

PARTIE  POLITIQUE. 

40.  Population.  1601000  habitants. 

50.  Religion.  La  religion  de  TÉtat  est  le  lu- 
théranisme, avec  cette  singularité  qu'on  y  a 
retenu  le  crucifix  et  la  confession  auriculaire. 
Oîi  compte  environ  3000  catholiques. 

51.  GouvEi^NEMENT.  Monarchic  constitution- 
nelle. 

5^.  Division  politique.  Le  royaume  de  Dane- 
mark renferme  2  parties  :  Tarchipel  Danois  et  le 

Jutland  (1). 

53.  Villes  pkinctpales. 
Copenhague,  155000  habitants,  dans  Ttle  de 
Séeland,  ville  bien  fortifiée,  et  l'une  des  plus 

(1)  Par  un  traité  de  paix  signé  à  Vienne,  le  30 octobre  <864, 
le  roi  de  BanemaTk  a  renoncé ,  en  faveur  de  l'eraperenr  d'An?- 
triche  et  du  roi  de  Prusse ,  à  tons  ses  droits  sur  les  duchés  d» 
Lauenbourg,  de  Holstein  et  de  SIeswig. 
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belles   capitales  de  l'Europe;   université   cé- 
lèbre. 

La  magnificence  de  Copenhague  consiste  surtout 
dans  son  port  ;  il  est  formé  par  un  canal  spacieux,  qui 
traverse  la  ville ,  et  peut  contenir  500  vaisseaux. 

Eheneur,  qui  commandele  détroit  du  Sund, 
principale  entrée  de  ]a  Baltique. 

Le  Sund  a  4  547  m.  de  largeur.  Il  y  passe  chaque 
année  environ  25  000  na'vires.  Les  droits  de  péage 
ont  été  rachetés  depaiis  1857  par  les  puissances  mari- 
times. 

Odensée  (domaine  d'Odin),  vers  le  centra  de 
Fionie,  dont  elle  est  la  capilale. 

C'est  dans  cette  ville ,  dit-on ,  qu'on  parle  le  meil- 
leur danois. 

Aarhuus,  cap,  du  Jutland. 

Le  commerce  et  l'industrie  de  cette  ville  ont  pris 
un  grand  essor  depuis  plusieurs  années.  On  y  faM- 
que  d'excellente  bière,  et  une  quantité  considérable 
d'eau- de-vie  de  grains. 

ô4.  Armée,  marine.  En  temps  de  paix,  l'ar- 
mée danoise  est  de  31000  hommes,  non  com- 
pris i6000  hommes  de  milice. 

La  marine  éprouva  en  1807  un  terrible  dé- 
sastre, dont  elle  est  à  peine  relevée.  Irrités  de  ce 
que  les  Danois  avaient  pris  parti  pour  la  France, 
les  Anglais  firent  pleuvoir  sur  Copenhague  6500 
bombes  en  trois  jours,  et  emmenèrent  de  son 
port  18  vaisseaux  et  30  frégates  ou  bâlimenls 
inférieurs.  Le  Danemark  possède  maintenant 
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88  navires,  tant  à  voiles  qu'à  vapeur,  armés  en- 
semble de  819  canons. 

55.  Commerce.  La  marine  commerciale  s'est 
considérablement  accrue  depuis  peu  d'années  : 
en  1862,  elle  comptait  2763  navires,  non  com- 
pris ceux  du  Sleswig  et  du  Holstein. 

56.  Colonies.  Le  Danemark  a  cédé  presque 
toutes  ses  colonies  à  l'Angleterre,  entre  autres 
les  comptoirs  qu'il  avait  en  Guinée. 

Il  possède  encore. 

En  Europe  : 

VIslande  (I),  située  au  N.-O.  des  îles  Brilan- 


il 


(1)  VIslande,  ou  T erre- de-Glace ,  est  une  grande  île  à  peu 
près  stérile.  De  tous  côtés  on  n'y  aperçoit  que  cratères,  que 
montagnes  couvertes  de  glace  et  que  plaines  marécagpuses  ou 
inondées  de  lave.  Le  plus  connu  des  volcans  qui  couvrent  cette 
terre  désolée  est  l'He'cla.  En  1500 ,  une  éruption  fendit  la  mon- 
tagne dans  toute  sa  longueur  et  laissa  voir  le  volcan  jusque 
dans  ses  entrailles. 

Du  pied  des  collines  couvertes  de  neige  jaillissent  par  bonds 
impétueux  ce  que  les  Islandais  appellent  Geysers.  Ce  sont  des 
jets  d'eaux  brûlantes ,  mêlées  de  boue  et  de  pierres ,  qui  s'élan- 
cent de  la  terre  tous  les  trois  à  quatre  jours  et  peuvent  durer 
un  quart  d'heure  chaque  fois.  Les  éruptions  s'annoncent  par 
une  détonation  semblable  à  un  coup  de  canon. 

L'Islandais  n'a  pour  toute  fortune  qu'un  enclos  de  verdure , 
une  hutte  de  terre  ou  une  caverne ,  des  vaches ,  quelques 
moutons  et  le  produit  de  sa  pêche.  Cependant,  malgré  sa 
misère,  il  est  en  général  gai,  bon  et  hospitalier.  Tout  le 
monde  sait  lire  et  écrire,  et  les  longues  soirées  d'hiver  se 
passent  à  feuilleter  les  auteurs  de  lautiquité ,  ou  la  littérature 
nationale,  qui  est  très-curieuse. 
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niques,  67000  habitants;  capitale  Reykiawik,. 
chélive  bourgade  de  (.00  habitants. 

Les  î'cs  Féroer,  enlre  l'Islande  et  l'Ecosse, 
9000  habitants.  Sur  35,  47  seulement  sont  ha- 
bitées. 

L'île  Bornholm,  dans  la  mer  Baltique,  au  S. 
de  la  Suède,  29O0O  habitants. 

En  Asie: 

Les  îles  Nicobar,  dans  le  golfe  de  Bengale. 

En  Amérique  : 

Le  Groenland,  10000  habitants  (1). 

Les  i\es  Sainte 'Croix  f  Saint -Jean  et  Saint- 
Thomas,  dans  les  Peliles-Anlilles. 

Pour  plus  de  détails,  voyez  le  u?  499. 

(1)  Le  Gro'énland,  on  Terre-Verte ,  est  une  vaste  contrée 
polaire,  que  partage,  du  N.  au  S.,  une  longue  chaîne  de 
montagnes.  Il  y  a  plus  de  800  ans,  deux  colonies,  l'une  da- 
noise, l'antre  uoiwégienne,  allèrent  s'établir  au  Groenland, 
la  première  sur  la  côte  orientale ,  la  seconde  sur  la  côte  occi- 
dentale, la  colonie  danoise  devint  florissante,  et,  en  1406, 
elle  comptait  190  villages,  1  évêcbé,  12  paroisses  et  2  mo- 
nastères ;  mais ,  depuis  cette  époque  ,  son  sort  est  entièrement 
inconnu.  Quant  à  la  colonie  norwégienne ,  après  avoir  traversé 
bien  des  vicissitudes,  elle  a  vu  se  former  sur  cette  côte  glacée 
une  vingtaine  d'établissements,  la  plupart  danois. 

L'intérieur  du  pays  est  habité  par  les  SkrelUngs ,  race  d'Es- 
quimaux, qui  n'ont  qu'une  idée  grossière  de  l'Être  suprême. 
Leur  taille  est  courte  et  ramassée,  leur  laideur  remarquable. 
Ils  se  retirent  dans  des  espèces  de  huttes  en  pierres,  couvertes 
de  gazon ,  et  se  font  des  vêtements  avec  des  peaux  de  reunes  et 
de  phoques. 
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III.  SUEDE  ET  NORWEGE 

PARTIE  PHYSIQUE. 

&^.  Limites,  La  Suède  et  la  Norwége  (pénin^ 
suie  Scandinave)  soal  bornées,  au  N.,  par  roccaii 
Glacial  Arctique;  à  TE.,  par  la  Russie,  le  golfe 
de  Bothnie  et  la  Billique;  au  S.,  par  la  Baltique, 
le  Sund,  le  Catlégat  et  le  Skager-Rack-,  h  l'O., 
par  Tocéan  Atlantique  et  l'océan  Glacial. 

dS.  Iles.  Les  lies  principales  sont, 

Dans  la  Baltique  : 

L'archipel  de  Stockholm j  composé  de  quelques 
lies  et  d'une  infinité  d'îlots;  Tlie  Gothland  (1), 
la  plus  grande  des  îles  suédoises;  l'île  d^Œland, 
plus  près  de  la  cèle^  m  Ton  élève  beaucoup  de 
bétail. 

Dans  l'océan  Atlantique  : 

Les  groupes  de  Bergen  et  de  Drontheùn,  qui 
lirent  leuT  nom  de  dieux  villes  placées  sur  la 
cMe*,  e^t,  plus  au  N.,  les  îles  Jlelgoland. 

Dans  Pocéan  Glacial  : 

Les  archipels  de  Loffodm  et  de  2Vomwn  (î). 

41,)  tL'ite  Gothland  offre  des  richesses  mânéralogiques , 
ibotani^es  et  tornibltologiques  ,  aeoitmalées  comme  k  Vtwri. 
lOa  f  rencontre  austi  &  «ha^e  pas  des  xoiiies  -de  rnoonments 
gothiques. 

C^)  Tous  ces  ilots  ne  sont  qne  des  rochers  stériles,  qui 
laisseraient  mourir  de  faim  leurs  pauvres  habitants;  mais, 
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âU.  ASPECT  GÉ^ÉftAL  DU  SOL.  Les  côtes,  sur- 
tout à  ro.,  sont  extrêmement  découpées,  et 
préseiilent  de  nombreux  golfes,  où  se  reliraient 
autrefois  les  pirates  normands  (I), 

La  Norwége  eàt  hérissée  de  montagnes.  La 
Suède  renferme  une  multitude  de  forêts,  de 
lacs  et  de  rivières,  qui  occupent  plus  de  la  moi- 
tié de  son  territoire. 

60.  Caps,  les  caps  les  plus  remarquables 
sont  :  les  caps  Falsterbo  et  lÀndesness,  à  l'extré- 
mité méridionale  des  deux  brancl^js  des  Do- 
frines;  le  cap  Nord,  dans  rîlelVIagcrttë,  la  plus 
seplenlrioi^aie  dos  îles  Trouisen  (2). 

61.    LiGKE   DE  PARTAGE  DES  EAUX,  MONTAGNEiJ. 

La  ligne  de  partage  des  eaux  est  formée  par  les 
Alpes  Scandinaves  ou  moiits  DofrineSj  qui  Ira- 
verscnt  la  Péninsule  du  N.  au  S. 

dans  les  mois  de  février  et  de  mars,  ils  sont  le  rendez-vous 
de  prèâ  ie  iO  iiûO  pèclieurs ,  qui  yieiuieat  y  cherdier  le  ha- 
reng et  la  morue. 

À\\  S.  des  îles  Loffrulen  e6.t  le  tourbillon  de  Moâ»lrom ,  dont 
les  lluls  font  euteudie  au  loin  de  .«erribles  mugissements.  Il 
atliie  les  vaissea-^\  à  des  distances  considérables,  les  faitioo»*- 
Qoyer  un  instant  et  les  engloutit. 

(i)  C'est  de  la.Noiwége  que  le  faïueux  AoUon  yidit  fondra 
sur  la  fleustrîe 

(i)  On  imaginerait  diincilenient  un  sjpectacle  pin  s. grandiose 
que  celui  dont  jjouit  le  touriste  au  sommet  du  cap  Noid.  De- 
vant lui  s'étend  Tooéan  Glacial ,  qui  s'agite  sous  une  atmo- 
sphère brumeuse  ;  et  quand  11  s'avancesur  le  bord  du  préciipice, 
il  voit  la  mér  se  briser  avec  fturie  au  piâ3l|g  l'escarpemenit ,  i 
une  profondeur  de  308  mètres. 
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0«.  Flei'ves  et  lacs.  P^rmi  les  fleuves  Irés- 
nombreux  de  ce  pays,  il  suffit  de  citer  : 

La  Tana,  tributaire  de  i'océan  Glioiai. 
La  Tornéa,      —       de  la  )*:  Itiqno. 
Le  Glommeriy  —      du  Skager-Rnrk. 

Des  inuorabrables  lacs  qui  couvrent  ia  iSor- 
wége,  et  surlouila  Snôde,  i'js  plus  remarqua- 
bles sont  :  les  l^es  Mœlar  et  Wettern,  dans  la 
j)arlie  méridionale  du  versant  de  la  Baliique^  le 
lac  Wener,  qui  se  décharge  dans  le  €altégal. 

63.  Climat  et  productions.  Le  climat  est 
d'autant  pius  froid  qu'on  avance  davantage  vers 
\e  Ne  (1).  Il  n'y  a  que  deux  saisons  :  neuf  mois 
de  froid,  el  le  reste  de  l'année  d'une  très-grande 
chaleur,  parce  que  le  soleil  est  presque  conli- 
nueilement  sur  l'horizon.  Néanmoins  on  s'y 
porte  très-bien,  et  l'on  y  vit  fort  longtemps. 

Les  montagnes,  surtout  en  Norwége,  sont 

(1)  La  partie  septentrionale  du  royannie  se  nomme  Laponie. 
Elle  est  couverte  de  rochers  et  de  moutagues,  et  l'on  n'y  sème 
jamais.  En  hiver,  on  y  éprouve  une  nuit  de  trois  mois,  éclai* 
rée  par  de  magnifiques  aurores  boréales ,  et  un  jour  de  même 
durée. 

Le  Lapon  est  petit  et  laid ,  mais  très-gai ,  fidèle  et  fort 
attaché  au  sol  ingrat  de  sa  patrie.  Quelques-uns  sont  nomades  ; 
la  plupart  habitent  de  petites  cabanes  en  forme  de  cône  ,  où 
ils  ménagent  un  trou  pour  la  fumée.  La  Providence  a  réservé 
aux  contiées  septentrionales  le  renne,  animal  précieux,  dont 
les  Lapons  tirent  un  grand  parti  :  ils  l'attellent  à  des  traîneaux 
pour  voyager,  se  nourrissent  de  son  lait  et  de  sa  chair,  et  avec 
sa  peau  se  font  Survêtements.  Chaque  famille  possède  jusqu'à 
deux  à  trois  cents  rennes. 
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couvertes  de  pins  et  de  sapins  d'une  hauleur 
prodigieuse,  qui  servent  k  faire  des  mais.  On 
ne  cuUive  le  froment  qu'en  Scanie,  et  au  delà 
du  65®  degré  de  latitude,  il  a  fallu  renoncer  aux 
arbres  fruitiers. 

• 
PARTIE  POLITIQUE. 

64.  Population.  5  millions  et  demi  d'iiabi- 
lanls,  dont  près  de  4  millions  pour  la  Suède,  et 
un  million  et  demi  pour  la  Norwége  (1). 

05.  Religion.  Le  luthéranisme  (2). 

60.  Gouvernement.  Monarchie  eonstitulion- 
nelle.  Quoique  réunies  sous  le  même  sceptre,  la 
Suède  et  la  Norwége  ont  une  administration 
distincte,  et  chacune  une  diète  ou  assemblée 
particulière. 

6V.  Division  politique.  La  Suède  est  divisée 
en  trois  régions:  le  Nordland,  au  N.;  la  Suède 
propre,  au  centre,  et  la  Oothie,  au  S.Xes  3  ré- 
gions se  subdivisent  en  25  gouvernements.  La 
Norwége  est  également  divisée  en  3  régions  :  le 
NorJandens,  au  N.;  le  Nordenfields  (3),  h.  1*0.,  et 
le  Sœdenfields,  au  S.  Ces  trois  régions  se  subdi- 
visent à  Itur  lour  en  17  bailliages. 

(1)  En  chiffres  exacts  :  Suède  (1860)  3  859  728  h.  ;  Norwége, 
<l  490047  h.;  Stockholm  (1861),  116  972;  Christiania,  t5  t2?» 
I  y  compris  les  fauhourgs). 

(2)  On  ne  compte  en  Suède  que  1 000  catholiques. 

(3)  Field,  ennorwégien,  signi&e  plaint  «levée. 


70  «iOGRAPHie. 

09.    ViLLEB  PRINCIPALES. 

Suéde. 

STOCKHf>LM,  117GO0  hab.,  cap.  du  royaume 
Suédo-Norwégien,  avec  un  port  magnifique  et 
Ifès- fréquenté. 

Cette  ville ,  qiie  sa  position  charmante  a  fait  sur- 
nommer la  Naples  du  Nord ,  est  bâtie  en  amphi- 
théâtre snr  sept  ilôts,  entre  la  Tîalti(|ue  et  le  lac  Mœ- 
lar.  Les  maisons,  construites  sur  pilotis,  les  unes  en 
bois,  les  autres  en  briques,  sont  la  plupart  couvertes 
de  lames  de  cu'vre. 

Ce  fut  à  Sigtuna,  au  N.  de  Stockholm,  qu'un 
demi  ^siècle  avant  Jésus- Christ,  Odinvint,  du  fond 
de  l'Asie,  établir  sa  résidence.  On  y  voit  encore  des 
ruines  de  temples  païens. 

Tornéa,  au  N.  du  golfe  de  Bothnie. 

En  1736,  des  académiciens  français  y  firent  des 
observations  astronomiques  pour  déterminer  la  forme 
de  la  terre.  On  voit  dans  la  ville  une  pyramide  des- 
tinée à  perpétuer  ce  souvenir. 

Upsal,  résidence  des  rois  jusqu'au  x«  siècle, 
et  siège  de  rarclievêque-primat  du  royaume. 

Upsal  est  célèbre  par  ses  foires  qui  se  tiennent  ôur 
la  glace,  et  par  son  université,  où  professa  l'illustre 
botaniste  Linné.  Près  de  la  ville  se  trouve  la  célèbre 
pierre  de  Mora,  sur  laquelle  les  anciens  rois  de  Suède 
étaient  couronnés. 

Gotheborg  ou  GothembourQf  porl  très-eommer- 
çant  sur  le  CallégaL 
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Calmarf  sur  le  détroit  de  ce  nom. 

C'est  à  Calmar  que  fut  conclu,  en  1397,  le  fameux 
traité  qui  réunit  sous  le  sceptre  de  Marguerite ,  la 
Sémirnmis  du  N.,  les  trois  royaumes  de  DanemaTk, 
de  Suède  et  de  Norwége. 

Carlscrona,  principal  port  de  la  marine  royale,, 
avec  des  d  Jis  ou  bassins,  creusés  dans  le  roc, 
qui  ont  26  m.  de  prorondeur  sur  63  de  largeur. 

On  conserve  dans  l'arsenal  de  Carlscrona  quelques 
armes  des  vieux  guerriers  goths,  ancêtres  des  Sué- 
dois. Les  sabres  ont  jusqu'à  10  centimètres  de  large. 

Norwége. 

Christiania  ,  39  000  habitants,  sur  le  golfe  de 
même  nom,  cap.  de  la  Norwége;  grand  com- 
merce de  fer  et  de  planches. 

Drontheim,  port  sûr  et  commerçant»  sur  un 
golfe  de  Tocéan  Allanlique. 

C'est  à  Drontheim  que  fat  couronné  roi  de  Norwége 
le  général  français  Bernadotte,  à  qui  l'ambition  avait 
fait  renier  la  foi  de  ses  pères. 

Bergen,  pon  très-commerçant. 

Les  rois  de  Norwége  résidèrent  à  Bergen  jusqu'à 
l'édit  de  Calmar. 

OO.  Armée,  marine.  L'armée  des  deux  pays 
est  de  74000  hommes  en  temps  de  paix,  mais, 
en  temps  de  guerre,  on  peut  la  porter  à  176  000. 
La.  marine  militaire  suédoise  compte  plus  de 
30000  matelots.  Elle  comprend  24  vapeurs  et 
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S37  bâtiments  à  voiles,  armés  ensemble  de 
1215  canons.  La  marine  norwégienne  possède 
I.S  vapeurs  el  !10  navires,  le  loul  armé  de  406 
canons. 

90.  Commerce  (1).  Il  consiste  en  bois  de  con- 
struction, fer,  cuivre  el  poissons  sales. 

»i.  Colonies.  En  Amérique  : 

L'Ile  Saint- Barthélémy,  Tune  des  petites  An- 

Ijllcs. 
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IV.   RUSSIE  D'EUROPE 

PARTIE  PHYSIQUE. 

VU.  Limites.  La  Russie  occupe  la  partie  orien- 
tale de  l'Europe.  Elle  est  bornée,  au  N.,  par 
l*océan  Glacial  Arctique-,  a  l'E.,  par  la  Kara,les 
monts  Durais,  le  fleuve  Oural  et  la  mer  Cas- 
pienn  •  au  S.,  par  le  Caucase  et  la  mer  Noire; 
àro.,  par  la  Moldavie,  l'Autriche,  la  Prusse,  la 
Baltique,  la  Tornéa  et  la  Tana  (2). 

93.  Iles.  Les  principales  sont. 

Dans  Tocéan  Glacial  :  le  Spiizberg,  qui  se 

(1)  La  marine  marchande  de  la  Suède  et  de  la  Nonrég* 
comptait,  en  1863,  environ  9000  bâtiments. 

(2)  Avec  de  telles  limites ,  la  Russie  d'Europe  est  plus  Tasta 
seule  que  tout  le  reste  de  VËnrope ,  et  dix  fois  plus  éteiulM 
q  le  la  France. 
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compose  de  trois  lies  parsemées  de  rochers  ai- 
gus (1);  la  Nouvelle-Zemble  (2),  l'Ile  Waigatz, 
nie  Kalgouef,  Toutes  ces  terres  sont  extrême- 
ment froides,  et  inhabitables  pendant  Thiver. 

Dans  la  Baltique  :  les  archipels  d'Aland  et 
d'Abo,  l'île  Dago  et  nie  OEsel. 

14.  Presqu'île.  Au  S.,  entre  la  mer  Noire  et 
la  mer  d'Azof,  se  trouve  la  presqu'île  de  Crimée, 
que  joint  au  continent  Tislhme  de  Pérécop, 

95.  Aspect  GÉr^ÉRAL  du  sol.  Les  diverses  par- 
ties de  cet  immense  empire  difTèrent  complète- 
ment d'aspect.  Le  N.  est  une  basse  plaine, 
presque  déserte,  où  l'on  ne  rencontre  que  des 
forêts  et  des  marécages.  La  Finlande  et  les 
provinces  Balliques,  jusqu'à  la  Dwina,  sont  en 
quelque  sorte  noyées  sous  les  eaux.  La  Li- 
thuanie  et  la  Pologne,  quoique  fertiles  en  cer- 
tains endroits,  offrent  beaucoup  de  marais  et 
de  sables.  La  Moscovie  ou  Russie  centrale  est 
la  partie  importante  de  Terapire  :  la  terre  y  est 
moins  ingrate  et  la  population  plus  nombreuse. 
Enfin,  presque  toute  la  partie  méridionale  est 
couverte  de  steppes,  c'est-à-dire  de  sohtudes 

(1)  Les  Russes  ont  sur  les  côtes  du  Spitzberg  des  établisse- 
ments pour  la  pêche  de  la  baleine;  mais  l'intérieur  des  îles- est 
encore  inconnu. 

(2)  Des  armateurs  d'Archangel  ront  chasser  chaque  année 
à  la  Nouyelle-Zemble ,  et  en  rapportent  des  milliers  de  peaux 
et  de  fourrures. 
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incultes  et  imprégnées  de  sel^  qui  ne  produisent 
que  de  Tlierbe  (1). 

En  résumé,  les  trois  quarts  de  la  Russie  con- 
sistent en  forêts  ;  lacs,  marais  ou  steppes;  un 
quart  seulement  est  composé  de  prairies  ou  de 
terres  cultivées. 

»e.  MoKTAGNES  ET  VERSANTS^  L'intériouF  dc 
la  région  russe  est  une  plaine  immense,  où  l'on 
ne  trouve  que  quelques  chaînes  de  collines  (2)  ; 
les  seules  montagnes  considérables,  VOural  et 
le  Caucase  (3) ,  s'élèvent  h  l'orient  et  au  midi  dc 
cette  région. 

Les  monts  Uvalli,  le  plateau  de  Valdaï  et  les 
Collines  de  Pologne,  qui  font  partie  de  l'arête 
dorsale  européenne,  divisent  la  Russie  en  deux 
grands  versants. 

Le  versant  septentrional  est  subdivisé  en  ver- 
sant de  la  mer  Baltique  et  versant  de  Vocéan 
Glacial,  par  les  monts  Olonetz. 

Le  versant  méridional  est,  à  son  tour,  subdi- 

(1)  Les  steppes  de  la  Russie  méridionale  sont  peuplés  çà  et 
là  par  des  hordes  de  Tartares  et  de  Cosaques ,  qui  habitent 
sous  des  tentes ,  mangent  la  chair  de  leurs  troupeaux  et  boivent 
du  lait  de  jument  fermenté, 

(2)  La  ligne  de  faite  est  en  plusieurs  endroits  si  peu  sensible, 
que  les  eaux  des  deux  versants  se  confondent. 

(3)  Le  Caucase  est  le  berceau  de  la  plus  belle  des  races 
humaines,  la  race  Caucasique  ou  blanche,  qui  a  peuplé  l'Eu- 
rope et  une  partie  de  l'Asie.  Les  montagnards  qui  habitent  le 
revers  septentrional  de  la  chaîne  sont  en  guerre,  depuis  un 
sifclû,  contre  la  Russie,  pour  maintenir  leur  indépendance. 
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visé  par  les  Collines  entre  Don  et  Volga,  en  ver- 
sant de  la  mer  Caspienne  et  versant  de  la  mer 
Noire» 

If.  Fleuves.  Sur  le  versant  de  l'océan  Gla- 
cial : 

La  Petchora,  La  Dwina  du  Nord, 

Le  Mezen,  L'Onega. 

Sur  le  versant  de  la  mer  Baltique  : 

La  Neva  (1),  Le  Niémen, 

La  Dwina  du  Sud,       La  Vistule. 

Sur  le  versant  de  la  mer  INoire  : 

Le  Danube ,  Le  Dnieper  (  2  )   [  Bory- 

Le  Dniester,  sthène]. 

Le  Don  (Tanaïs). 

Sur  le  versant  de  la  mer  Caspienne  : 

Le  Volga  (3),  L'Oural. 

98.  Lacs.  Les  plus  remarquables  sont  : 

Le  lac  Saïma,  Le  lac  Ilmen, 

Le  lac  Onega,  Le  lac  Peïpus. 

Le  lac  Ladoga, 

(1)  La  Neva  est  rapide  et  très-large;  elle  se  convie  de  glace 
vers  la  fin  d'octobre  et  ne  dégèle  qu'au  mois  d'avril. 

(2)  La  Bérésina ,  affluent  du  Dnieper,  est  tristement  fameuse 
par  le  passage  de  l'armée  française ,  pendant  la  retraitede  1812. 
L'un  des  ponts  se  rompit,  et  des  milliers  de  soldats,  pressés 
par  l'ennemi ,  furent  engloutis  dans  la  rivière. 

(3)  Parmi  les  nombreux  cours  d'eau  qui  vont  grossir  le 
Volga ,  on  compte  la  Moscowa,  près  de  laquelle  la  grande 
armée,  commandée  par  NapoUon  en  personne,  remporta  sur 
los  Russes  unp  célèbre  victoire. 
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On  peut  citer  en  outre  le  marais  de  Pinsk,  qui 
est  impraticable,  et  qui  n^a  pas  moins  de  48000 
kilom.  carrés  de  superficie. 

VO.  Petitss  mers. 

La  mer  Blanche,  formée  par  Tocéan  Glacial. 
La  mer  d'Azoî,  formée  par  la  mer  Noire. 

80.    JOLFES. 

Le  golfe  de  Lothnie ,  \ 

Le  golfe  de  Finlande,  \  à l'O.  de  la  Russie. 

Le  golfe  de  Livonie  ou  de  Riga,  J 

SI.  Climat  et  productions.  La  Russie  d*£u- 
rope  offre,  suivant  les  latitudes,  toutes  les  va- 
riétés de  climat.  Dans  le  N.,  la  rigueur  du  froid 
est  extrême  (1),  et  la  terre  se  refuse  à  toute 
culture.  Les  provinces  méridionales  ont  un  cli- 
mat doux  et  tempéré  ;  certaines  parties ,  surtout 
la  Crimée,  produisent  en  abondance  le  blé  (2), 
le  vin,  le  maïs,  le  tabac,  toutes  sortes  de  fruits. 
Les  contrées  intermédiaires  ont  à  peu  près  la 
température  de  TAllemagne ,  et  donnent  beau- 
coup de  froment. 

Les  pâturages  de  la  Russie  nourrissent  de 

(1)  Dans  ces  climats  glacés,  on  tue,  à  rentrée  de  l'hiver, 
les  bestiaux  et  la  volaille  qu'on  doit  consommer  pendant  toute 
la  saison  ;  on  les  entasse  dans  des  cuves  ,  en  couches  séparées 
par  autant  de  lits  de  neige ,  et  l'on  épargne  ainsi  durant  plu- 
sieurs mois  les  frais  de  leur  nourriture. 

(2)  La  Russie  produit  annuellement  plus  de  500  millions 
d'hectolitres  de  céréales. 


-•-U^, 


RUSSIE  D  EUROPE. 


77 


Hnsk,  qui 
de  48000 


icial. 
e. 


a  la  Russie. 

Lssie  d'Eu- 
tes  les  va- 
ir  du  froid 
se  à  toute 
mt  un  cli- 
s ,  surtout 
le  blé  (2), 
de  fruits, 
eu  près  la 
lenl  beau- 

rissent  de 

le  de  l'hiver, 
endant  toute 

ches  séparées 
durant  plu- 

KOO  millions 


nombreux  bestiaux;  les  forêts  abondent  en  gi- 
bier, et  les  rivières  en  excellent  poisson. 

Enfin ,  les  monts  Durais  renferment  de  beaux 
marbres,  des  mines  de  plomb  et  d'argent,  du 
platine,  de  Tor  et  des  pierres  précieuses  (i). 

PARTIE  POLITIQUE. 

8^.  Population,  70000000  d'habitants,  dont 
4  789000  en  Pologne  (2). 

S3.  Religion.  Le  schisme  grec  est  dominant 
en  Russie,  et  compte  50  millions  de  sectateurs. 
L'empereur  en  est  le  chef  absolu  dans  ses  Éîats  : 
il  délègue  son  pouvoir  à  une  réunion  de  pré- 
lats, appelée  Saint-Synode,  qui  siège  à  Saint-Pé- 
tersbourg, et  qui  n'a  qu'un  semblant  d'autorité. 
Les  catholiques  sont  au  nombre  de  6500000, 
dont  3660000  pour  le  royaume  de  Pologne.  En 
droit,  toutes  les  religions  sont  tolérées  et  jouissent 
de  la  protection  de  l'État;  mais  en  fait,  lescatho- 

(1)  En  1830,  sur  les  études  de  Humboldt,  on  déccavrit 
des  diamants  dans  les  terrains  graveleux  de  l'Oural. 

(2)  Aucun  état  de  l'Europe  ne  présente  un  plus  grand  nombre 
de  peuples  différents.  Pour  en  donner  une  idée ,  il  suffit  de  dire 
qu'on  parle  eu  Russie  plus  de  cent  langues. 

L'empire  russe  se  compose  de  six  grandes  divisions  dont 
voici  la  population  :  Russie  d'Europe ,  63  702  053  ;  Pologne , 
4  789  379;  Finlande,  1651  853;  Caucase,  3  607  953;  Sibérie, 
3  674  738  ;  Amérique  russe ,  10  723  ;  total,  77  436  694.  D'après 
M.  J.  H.  'Schnitzler.  —  L'Empire  des  tzars  au  point  de  vue 
actuel  de  la  teience. 
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liques  ont  été  persécutés,  depuis  un  demi-siècle 
surtout,  avec  la  plus  odieuse  intolérance  (i). 

84.  Gouvernement.  Monarchie  absolue ,  hé- 
réditaire, même  pour  les  femmes.  Le  souverain 
porte  le  nom  d'autocrate  (2)  et  de  tzar  ou  czar 
de  toutes  les  Russies.  Il  y  a  dans  la  société 
russe  deux  grandes  classes  :  les  nobles  et  les 
paysans  (3);  la  bourgeoisie  et  les  commerçants 
n'ont  qu'une  importance  secondaire. 


(1)  Je  suis  la  vigne,  vous  êtes  les  branches...  Si  quel- 
qu'un ne  demeure  pas  en  moi,  il  sera  jeté'  dehofs  comme 
un  sarment  et  sèohe^'a.S.  Jean ,  xv,  5 ,  6.  Ces  paroles  de  N.-S. 
s'appliquent  à  la  lettre  au  schisme  moscovite.  Il  n'est  point 
vivifié  par  cette  divine  sève  qui  pourrait  seule  lui  faire  porter 
des  fruits.  Le  clergé ,  dépourvu  d'énergie ,  végète  dans 
l'ignorance ,  et  l'Église  russe  tout  entière  est  comme  étouffée 
sous  la  puissante  main  des  empereurs.  Pierre  le  Grand,  après 
avoir  aboli  la  dignité  de  patriarche,  s'écriait  devant  les 
évêques  qui  la  réclamaient  :  Je  ne  reconnais  d'autre  patriarche 
légitime  que  l'e'vêque  de  Rome,  et,  puisque  vous  ne  voulez  pas 
lui  obéir,  vous  n'obéirez  qu'à  moi  seul.  Voilà  votre  patriarche  l 
Ce  dernier  mot  renferme  l'histoire  et  les  destinées  de  l'Église 
moscovite. 

On  compte  en  Russie  un  million  et  demi  d'Israélites  ;  deux 
millions  de  luthériens;  deux  millions  de  mahométans;  envi- 
ron 200  000  idolâtres ,  etc. 

(2)  Autocrate  yexii  dire  qui  commande  par  lui-même,  et  les 
mots  Tzar  ou  Czar  signifient  roi. 

(3)  La  plupart  des  paysans  russes  étaient  encore  naguère 
attachés  à  la  glèbe,  et  appartenaient  à  la  couronne  ou  à  des 
seigneur?.  Dans  ces  derniers  temps,  l'empereur  a  rendu  un 
édit  qui  abolit  lo  servage,  et  donne  les  terres  aux  paysans,  à 
iitre  de  fiefs. 
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55.  Division  politique.  La  Russie  d'Europe 
se  compose  de  la  Russie  proprement  dite,  qui 
est  divisée  en  5i  gouvernements ,  et  de  la  Po- 
logne russe,  qui  en  forme  5  (1). 

56.  Villes  principales. 

Saint-Pétersbourg,  539000  habitants,  capi- 
tale de  l'empire,  fondé  en  1703,  par  Pierre  P% 

(1)  Gouvernements  de  la  Russie  d'Europe. 

Provinces  Baltiques ,  au  nord-ouest,  b  gouvernements. 
Courlande,  Livonie,  Eslhonie,  Saint-Pétersbourg ,  Grand- 
Duché  de  Finlande. 

Grande-Russie,  au  nord  et  au  centre,  19  gouvernements. 

Archangel,  Olonetz,  Novgorod,  Vologdaj  Kostroma,  laros- 
lav,  Nijni- Novgorod,  Vladimir,  Moscou,  Kalouga,  Toula, 
Riazan,  Tambov,  Voronej ,  Koursk,  Orel,  Smolensk,  Tver, 
Pskov. 

Russie  orientale,  9  gouvernements. 

Perm,  Viatka,  Orembourg ,  Kazan,  Simbirsk ,  Penza  ^ 
Saratov,  Samara,  Astracan. 

Russie  méridionale,  6  gouvernements. 

Caucase,  Pays  des  Cosaques  du  Don,  Ekalérinoslav ,  Tau- 
ride  {Grimée,  etc.),  Kherson,  Befirabie, 

Petite-Russie,  4  gouvernements. 

Tchernigov,  Kharkov,  Poltava,  Kiev. 

Russie  occidentale,  8  gouvernements. 

Podolie,  Volhinie,  Grodno,  Bialislok ,  Vilna ,  Vilepsk^ 
Minsk ,  Mohilev. 

Pologne ,  5  gouvernements. 
Augustowo,  Plock,  Varsovie,  Radom,  Lublin. 
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dit  le  Grand  (1),  à  Tcmbouchure  de  la  Ne- 
va (2). 

De  toutes  les  grandes  capitales  de  l'Europe,  Saint- 
Pétersbourg  est  celle  qui  frappe  le  plus,  au  premier 
aspect,  par  sa  régularité,  la  largeur  de  ses  rues,  le 
grand  nombre  et  la  magnificence  de  ses  édifices  pu- 
blics. Les  quais  en  granit  qui  bordent  la  Neva  sont 
regardés  comme  les  plus  beaux  du  monde.  On  diô.- 
mire  particulièrement  ie/3û/âî>  rf'Aîver,  l'église  iVofre- 
Dame  de  Kazan^  construite  sur  le  modèle  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  et  la  statue  équestre  de  Pierre  le 
Grand,  ouvrage  en  bronze  du  sculpteur  français 
Falconet. 

Près  de  Saint-Pétersbourg ,  dans  un  Ilot  du  golfe 
de  Finlande,  est  la  forteresse  de  Cronstadt,  arsenal 
de  la  marine  russe  et  seule  défense  de  la  capitale. 


(1)  Avant  Pierre  le  Grand ,  la  Russie,  appelée  Moseovie, 
était  un  pays  à  demi  barbare.  On  sait  à  quel  prix  ce  prince 
civilisa  son  empire  :  il  apprit  à  construire  un  navire  dans  les 
chantiers  de  marine  de  Sardam  (Hollande);  il  voyagea  en- 
suite dans  les  divers  royaumes  de  l'Europe,  visita  les  ports, 
les  arsenaux ,  les  académies ,  et  emmena  dans  ses  États  tout 
ce  qu'il  put  trouver  de  savants  et  d'artistes. 

(2)  Saint-Pétercbourg  est  situé  tellement  au  N.,  qu'au  mois 
de  décembre ,  le  soleil  ne  se  lève  qu'à  dix  heures  et  demie ,  et 
se  couche  trois  heures  après.  Rien  de  plus  étrange  que  le 
marchi  d'hiver  de  cette  ville.  Sur  une  vaste  place  s'élè- 
vent des  pyramides  de  poules ,  de  moutons ,  de  cochons ,  de 
bœufs,  etc.,  que  le  froid  a  rendus  aussi  durs  que  la  pierre. 
Tout  autour,  on  voit  des  milliers  d'animaux  écorchés,  rangés 
les  uns  à  côté  des  autres ,  et  debout  sur  leurs  pattes  de  der- 
rière, comme  s'ils  voulaient  grimper.  On  emploie  la  hache 
pour  en  couper  des  morceaux. 
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(Yersant  de  l'océan  Glacial.) 

Archangel,  sur  la  mer  Blanche.  Commerce 
considérable  de  pelleteries.  Le  porl  est  fermé 
par  les  glaces  dix  .mois  de  Tannée. 

(Versant  de  la  mer  Caspienne.) 

Tver,  très- jolie  ville,  sur  le  plateau  de  Val- 
daï  (i). 

Nijni- Novgorod,  au  confluent  du  Volga  et  de 
roka.  Foire  célèbre,  qu'on  peutregardercomme 
la  plus  grande  de  l'Europe  (2). 

Moscou,  sur  la  Moscowa,  longtemps  capitale, 
aujourd'hui  la  seconde  ville  de  l'empire,  352000 
habitants. 

Brûlée  ei>  grande  partie  par  les  Russes,  après  l'en- 
trée des  troupes  françaises  en  1812,  cette  ville  a  été 
rebâtie  sur  un  plan  plus  régulier. 

On  y  remarque  le  Kremlin  (3),  magnifique  assem- 
blage de  palais,  de  monastères  et  d'églises,  qui  ser- 
vait autrefois  de  demeure  aux  czars.  Moscou  est  la 

(1)  C'est  surtout  à  Tver  qu'on  prépare  le  caviar,  mets  favori 
des  Russes  ;  il  est  composé  d'œufs  d'esturgeon  marines.  L'es- 
turgeon habite  l'Océan ,  la  Méditerranée ,  la  mer  Caspienne  > 
et,  au  printemps,  remonte  les  grands  fleuves.  Chaque  femelle 
porte  plus  d'un  million  d'œufs,  qui  p:sent  ensemble  environ 
100  kil. 

(2)  On  évalue  à  150  000  le  nombre  des  étrangers  qui  se 
reii  'ent  à  la  foire  de  Nijni-Novgorod ,  et  à  400  raillions  la 
v.'i  'ur  des  marchandises  qu'on  y  apporte. 

(3)  Le  Kremlin  renferme  la  plus  grosse  cloche  du  monde  : 
elle  a  près  d'un  mètre  d'épaisseur  et  plus  de  siz  mètres  de 
haut. 
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ville  sainte  des  Russes  et  la  résidence  des  familles  les 
plus  anciennes  et  les  plus  riches.  Elle  fait  un  com- 
merce intérieur  immense,  et  les  spéculations  de  ses 
négociants  s'étendent  à  l'univers  e.itier. 

Kazan,  sur  le  Volga,  observatoire  et  univer- 
sité. 

Toula,  au  S.  de  Moscou  ;  célèbre  manufacture 
d'armes,  fondée  par  Pierre  ï'^»' ;  arsenal  capable 
d'armer  100000  hommes. 

Astracan,  capitale  d'un  ancien  royaume  lar- 
lare;  ville  située  dans  une  île  formée  par  les 
embouchures  du  Volga.  Grand  commerce  de 
poissons  et  de  fourrures  d*agneaux. 

("Versant  de  la  mer  Noire.  ) 

Mohilev,  résidence  de  l'archevêque  catholique 
de  l'empire. 

Kiev,  centre  primitif  de  la  domination  russe. 

KicheneVj  dont  la  population  a  quadruplé  en 
peu  d'années,  et  atteint  aujourd'hui  près  de 
lOOOO  âmes. 

Odessa,  pauvre  village  tarlare  devenu  un  des 
ports  les  plus  commerçants  de  l'Europe;  princi- 
pal entrepôt  des  blés  de  la  Russie  méridionale-, 
120000  habitants. 

F^3rson,  sur  la  mer  Noire;  grand  chantier  de 
marine. 

Sébastopol,  grand  port  militaire ,  que  Ton  con- 
sidérait comme  imprenable.  Les  Français  l'ont 
pris  et  détruit,  en  1855,  après  un  siège  à  jamais 
fameux. 
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(Versant  de  la  mer  Baltique.) 

Helsingfors,  capitale  de  la  Finlande,  forteresse 
appelée  le  Gibraltar  de  la  Baltique. 

Revel,  i&dis  ville  lianséalique ,  station  d'une 
grande  division  de  la  flolle  russe. 

Novgorod  (la  Grande),  sur  le  lac  Ilmen;  elle 
fut,  au  moyen  âge,  le  siège  d'une  puissante 
république  (1). 

Riga,  k  l'embouchure  de  la  Dwina  du  S.  C'est 
une  ville  mal  bâtie,  mais  l'une  des  plus  fortes  et 
des  plus  commerçantes  de  l'empire  russe. 

Vilna,  ancienne  capitale  du  grand-duché  de 
Lithuanie. 

Plock  t,  place  forte ,  sur  la  Vistule. 

Varsovie  t,  163000  habitants,  capitale  de 
l'ancien  royaume  (â)  de  Pologne,  située  sur  la 

(1)  On  disait  proverbialement  :  a  Qui  pourrait  résitler  à 
Dieu  et  à  Novgorod  la  Grande  ?  » 

(2)  En  1773,  la  Russie,  la  Irusse  et  l'Autriche,  profitant 
des  troubles  qui  agitaien^.ia  Pologne,  divisèrent  entre  elles  une 
partie  de  cette  contrée ,  et ,  vingt  ans  plus  tard,  se  partagèrent 
le  reste.  En  1807,  Napoléon  fit  de  la  partie  prussienne  de  la 
Pologne  le  grand-duché  de  Varsovie.  Par  le  congrès  de  1815, 
la  majeure  partie  de  ce  grand-duché  fut  érigée  en  royaume 
sous  la  souveraineté  de  l'empereur  de  Russie.  Depuis  l'insur- 
rection  de  1830,  ce  royaume  a  fait  partie  intégrante  de  l'em- 
pire russe,  et  enfin,  en  1846,  la  petite  république  de  Cracovie 
ayant  été  incorporée  à  l'Autriche,  la  nationalité  polonaise  a 
disparu,  par  un  dernier  acte  non  moins  odieux  que  cîux  qui 
l'avaient  précédé. 

En  1863,  les  Polonais  ont  voulu  secouer  le  joug  de  leurs 
oppresseurs  ;  mais  il  a  fallu  succomber  sous  le  nombre ,  et  ces 
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rive  gauche  de  la  Vislulc,  au  milieu  d'une  plaine 
vaste  et  sablonneuse. 

On  voit  à  Varsovie  six  palais,  qui  appartiennent 
à  l'État,  et  trente-huit  églises,  dont  la  plus  belle  est 
la  cathédrale.  La  ville  proprement  dite  ne  consiste 
qu'en  une  longue  rue,  sale  et  étroite,  à  laquelle  abou- 
tissent des  rues  de  traverse.  Les  faubourgs,  au  con- 
traire, offrent  des  voies  larges  et  bien  percées,  et 
sont  parfaitement  bâtis  (l). 

Kalisz,  à  FO  de  la  Pologne. 
Lublin,  V.  comm. 

S'y.  Armée  ,  marine.  L'armée  russe  est  d'un 
million  d'hommes,  et  peut  être  portée  à 
1 300  000. 

La  marine  de  guerre  comprend  340  bâti- 

héroïqnes  défenseurs  de  leur  foi  et  de  leur  indépendance  sont 
aujourd'hui  exilés  en  Sibérie. 

(1)  Parmi  les  villes  de  la  Russie  qu'il  est  bon  de  connaître , 
nous  citerons  encore ,  sur  le  versant  de  la  mer  Noire  :  Smo- 
lensk ,  place  forte ,  dont  les  Français  s'emparèrent  après  une 
mêlée  sanglante,  le  17  août  1812. — Poltava,  fameuse  par 
la  victoire  que  Pierre  le  Grand  y  remporta,  en  1709,  sur 
Charles  XII ,  roi  de  Suède.  —  Bender,  où  se  retira  Charles  XII , 
après  la  bataille  de  Poltava.  —  Pérécop ,  ville  forte ,  sur 
l'isthme  qui  joint  la  Crimée  à  la  terre  ferme.  —  Kertch ,  en 
Crimée.  On  voit  encore  près  de  cette  ville  le  tombeau  de 
Mithridate. 

Sur  le  versant  de  la  mer  Baltique  :  Grodno,  autrefois  le 
siège  des  diètes  de  la  Pologne. —iVar va,  près  de  Saint-Pé- 
tersbourg; en  1700,  Charles  XII  y  remporta,  avec  10  000 
hommes,  une  victoire  complète  sur  80000  Russes,  commandés 
par  Pierre  le  Grand. 
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ments,  armés  de  3691  canons,  et  800  navires 
employés  au  service  des  ports. 

99.  Canaux  et  chemins  de  fer.  La  Russie 
offre  le  plus  vaste  et  le  plus  remarquable  sys- 
tème de  canalisation  :  la  mer  Caspienne  com- 
munique avec  la  mer  Baltique  par  le  canal  de 
Novgorod,  qui  joint  la  Neva  au  Volga.  La  mer 
Noire  s'unit  à  la  mer  Baltique  au  moyen  du  Car 
nal  Royal  et  de  celui  d^Oginst,  La  mer  Glaciale 
communique  avec  la  mer  Noire  par  la  Dwina  et 
le  Dnieper,  unis  entre  eux  par  le  canal  Lepalick, 
En  un  mot,  toutes  les  parties  de  ce  vaste  empire 
sont  reliées  ensemble  par  les  ramiûcalions  de 
ce  système.  Depuis  quelques  années,  les  Russes 
ont  entrepris  des  travaux  considérables,  pour 
doter  leur  pays  de  voies  ferrées. 

99.  Industrie  et  commerce.  L'industrie  fait 
en  Russie  de  grands  progrès.  On  compte  au- 
jourd'hui dans  Tempire  au  moins  12000  fabri- 
ques, et  les  villes  principales  entretiennent  avec 
TAsie  un  commerce  très -actif.  La  Russie  ex- 
porte chaque  année  une  quantité  prodigieuse  de 
cuirs,  et  pour  plus  de  100  millions  de  céréales  (1). 


(1)  Parmi  les  branches  de  commerce  les  plus  importantes, 
il  faut  encore  ranger  celle  du  thé.  Presque  toute  cette  denrée 
vient  par  terre  en  passant  par  Eiakhta ,  ville  située  sur  la 
frontière  chinoise.  La  consommation  qui  s'en  fait  en  Russie 
excède  toute  mesure.  Le  moins  exigeant  des  paysans  russes 
s'estimerait  très -malheureux ,  s'il  restait  un  seul  jour  sans 
prendre  au  moins  ses  quatre  tasses  de  thé. 
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OO.  Colonies.  En  Asie  : 

La  Sibérie,  les  provinces  a^»  S,  du  Caucase, 
el  tout  le  pays  situé  au  N.  du  iierive  Amour. 

En  Amérique  : 

L'Amérique  russe  el  les  îles  Aléoutiennes  (1). 

Pour  plus  de  délails,  voyez  n"'  ?"'^    MU. 

(1)  Les  Kouriles  septentrionales  et  le  nord  uj  l'ile  Tarrakaï 
appartiennent  aussi  à  la  Russie,  et  lui  paient  un  tribut  en 
fourrures. 
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RÉGION  DU  MILIEU 


I.  FRANCE 


0"'       lue  t'iudio  Ift  conAgiinUion 
(loi  post obligé  (l'y  reconnaître, 

I'  lu  hasard,  mais  celle 

il'  tut(;'!aire,  (jiii  a  tout 

difc  aait. 

Strabo:*. 

PARTIE  PHYSIQUE. 

OI.  Position  astronomique  La  France  est 
comprise  cnire  le  5°  51'  de  longitude  orientale 
et  le  T*»  7'  de  longitude  occidentale,  et  entre  les 
42°  20'  et  51"  5'  de  latitude  septentrionale. 

O*.  Situation  et  limites  générales.  Située 
dans  la  partie  occidentale  de  l'Europe,  la  France 
est  bornée,  au  N.,  par  la  Manche,  le  Pas-de- 
Calais,  la  Belgique,  le  grand-  duché  de  Luxem- 
bourg, la  Prusse  rhénane  et  la  Bavière  rhénane 
ou  Palalinat;  à  TE.,  par  le  Rhin,  le  Jura,  le  lac 
de  Genève,  la  Suisse  et  les  Alpes;  au  S.,  par  la 
Méditerranée  et  les  Pyrénées;  à  l'O.,  par  l'océan 
Atlantique  (1). 

(!)  Ainsi  bornée,  la  France  n'occupe  que  les  trois  quarts 
de  la  région  Française  ou  ancienne  Gaule.  Les  limites  natu- 
relloi  de  cette  région  sont,  au  N.,  la  Manche ,  le  Pas-de-Calais 
et  la  mer  du  Nord;  àl'E.,  le  Rhin  et  les  Alpes;  au  S.,  la  Mé- 
diterranée et  les  Pyrénées  ;  à  l'O.,  l'océan  Atlantique. 
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98.  Étendue  et  superficie.  La  plus  grande 
longueur  de  la  France  est  de  956  kilom.,  du  N. 
au  S.,  et  la  plus  grande  largeur,  de  916  kilom., 
de  TE.  à  TO.  La  superficie  totale,  y  compris  Nice 
et  la  Savoie,  est  de  542397  kilom.  carrés  (1). 

94.   CÔTES  de  là  FRANCE. 

^®  Côtes  de  la  Méditerranée, 
Dans  le  comté  de  Nice,  la  côte  est  élevée,  ro- 
cheuse et  très-saine. 

(1)  La  superficie  de  la  France,  sans  Nice  et  la  Savoie,  se 

subdivise  ainsi  :  Hectares. 

Terres  labourables 23  500  075 

Prés 5159179 

Vignes 2  088  048 

Bois 7  688  286 

Vergers,  pépinières,  jardins 687  704 

Oseraies,  aulnaies,  saussaies 64  429 

Carrières  et  mines. 3  566 

Mares,  canaux  d'irrigation,  abreuvoirs.    .    .  17  372 

Canaux  de  navigation.    ........  1SI272 

Landes,  pâtis,  bruyères,  tourbières,  marais, 

rochers,  montagnes  incultes,  terres  vaines  et  , 

values 7138  283 

Étangs 177168 

Oliviers,  amandiers,  mûriers,  ptc.    ...  109261 

GhâUigneraies 559  029 

Routes,  chemins,  rues,  places  et  promenades 

publiques 1102122 

Rivières,  lacs,  ruisseaux. 439  572 

Forêts  et  domaines  non  productifs 1  047  684 

Cimetières,  presbytères,    bâtiments  publics, 

églises .  14  742 

Autres  terrains  non  imposables 150458 

(Élémmts  deStaL  et  de  Géogr.  gén.  par  J.  Ch»  M,  Boudin 
et  H.  Blanc,  Vins tlSQO). 
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De  l'embouchure  du  Var  h  l'étang  de  Berre, 
elle  est  convexe,  escarpée,  rocheuse,  et  pré- 
sente entre  autres  accidents  :  le  golfe  de  Gri- 
maud  (l)  ou  de  Saint-Tropez ,  la  presqu'île  de 
Giens,  la  rade  de  Toulon  et  la  presqu'île  Cépet, 
terminée  par  le  cap  de  ce  nom.  En  face  de  cette 
côte  sont  les  îles  de  Lérins  (2)  et  d'Hyères, 

A  partir  de  l'étang  de  fierre  jusqu'au  cap  Ger- 
bera, le  littoral  a  la  forme  d'un  arc  de  cercle 
qui  dessine  le  golfe  du  Lien.  Sur  la  côte,  qui  est 
basse  et  sablonneuse,  on  rencontre  les  bouches 
du  Rhône,  obstruées  et  marécageuses  comme 
celles  du  Nil,  la  Camargue  {Caii  Marti  oflfer), 
espèce  d'Ile  triangulaire,  formée  par  les  bras 
du  Rhône,  et,  au  milieu  de  celte  tle,  Tétangde 
Valcarez,  puis  un  grand  nombre  d'étangs  ma- 
rins, dont  les  principaux  sont  ceux  de  Maw- 
guio,  de  Thau,  de  Vendres,  de  Sigean  et  de 
Leucate, 

2°  Côtes  de  V Atlantique  et  de  la  Mavche, 

Entre  la  Bidassoa,  qui  se  jette  dans  le  golfe 
de  Gascogne,  et  la  pointe  de  Grave,  qui  s'enfonce 
dans  Testuaire  de  la  Gironde,  le  littoral,  mono- 

(1)  C'est  à  quelque  distance  du  golfe  de  Grimaud,  à  Fraxi- 
net,  aujourd'hui  la  Garde -Frenet,  que  les  Arabes  avaient 
établi  leur  repaire  au  moyen  âge. 

(2)  Dans  Sainte<Margiierite,  la  plus  grande  des  îles  de  Lérins, 
il  y  a  une  citadelle  très -forte,  qui  serrait  autrefois  de  prison 
d'Etat,  et  où  l'on  enferma  l'homme  au  matque  de  fer. 

Vis-à-vis  de  ces  îles  est  le  petit  golfe  de  Jouan ,  où  Napoléon 
débarqua,  en  1815,  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe. 


90 


GEOGRAPHIE. 


If -'1  i 


^feii',1  llii 


tone  et  couvert  de  dunes  (l) ,  n'offre  de  remar- 
quable que  l'embouchure  de  VAdour  et  le  bas- 
sin d'Arcachon, 

De  la  Gironde  à  la  Sèvre-Nior taise,  on  trouve 
beaucoup  de  baies  et  de  marais  salants  (â).  A 
quelque  distance  de  la  côte  on  aperçoit  l'Ile 
d'Aix,  Les  lies  d'Oléron  et  de  Ré  sont  séparées 
du  continent  :  la  première  par  le  pertuis  (3)  de 
Maumusson,  et  la  seconde  par  le  pertuis  Breton, 
Ces  deux  îles  sont  elles-mêmes  séparées  parle 
pertuis  d^Antioche, 

Depuis  la  Sèvre-Niortaise  jusqu'à  Tembou- 
chure  de  la  Loire ,  la  côte  est  ordinairement 
sablonneuse,  et  quelquefois  bordée  de  falaises. 
A  qtielques  kilomètres  en  mer,  on  voit  les  lies 
Dieu  ou  d'Yeu  et  de  Noîrmoutier. 

Entre  la  Loire  et  la  pointe  Saint -Matthieu,  la 
côte  est  assez  élevée  et  formée  généralement 
de  masses  granitiques.  On  y  remarque  la  pointe 
du  Croisic,  la  presqu'île  de  Quiberon,  en  face  de 


(1)  Les  sables,  do.  progrès  incessants  menaçaient  l'in- 
térieur do  pays ,  ont  v.,a  arrêtés  par  des  plantations  de  pins  ; 
mais ,  les  eaux  ne  s'écoulant  plus  avec  la  même  facilité ,  il  en 
est  résulté ,  i.'~u  arrière  de  ces  plantations ,  de  nombreux  maré- 
cages. 

(1)  On  appelle  marais  salants  des  étangs  peu  profonds  et 
revêtus  Vargile ,  où  l'on  fait  évaporer  l'eau  de  la  mer ,  pour 
en  extraire  le  sel. 

(3)  Pertuis  (pertusns)  signifie  ouverture,  passage.  Mille- 
pertuis, plante  dont  les  feuilles  présentent  une  infinité  de 
trous. 
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kUô'Ile,  la  pointe  de  Penmarch,  et  les  baies 
VAudierney  de  Douarnenez  et  de  Brest, 

A  partir  de  la  pointe  Saint- Matthieu ,  le  litlo- 
Iral  de  la  Bretagne  et  du  département  de  la 
[Manche  est  sinueux  et  garni  de  hautes  falaises. 

De  l'embouchure  de  la  Vire  à  celle  de  la  Seine, 
Ile  rivage  est  allernativemenl  formé  de  falaises  et 
de  dunes,  bordées,  entre  la  Vire  et  l'Orne,  par 
les  rochers  du  Calvados. 

Depuis  la  Semé  jusqu'à  la  Somme,  la  côte  est 
en  général  garnie  de  falaises  droites  et  escar- 
pées, que  viennent  saper  les  flots. 

Enfin,  de  la  Somme  à  Dunkerque,  la  côte  est 
plate,  composée  de  dunes,  et  embarrassée  de 
bancs  de  sable,  dont  le  plus  considérable  est  la 
Bassure  de  Bass. 

Les  principaux  accidents,  entre  Brest  et  Dun- 
kerque,  sont  :  l'île  d'Ouessant,  la  baie  de  Saint- 
Brieuc,  le  golfe  de  Saint -Malo,  le  mont  Saint- 
Michel,  masse  rocheuse  implantée  au  milieu  des 
flots;  les  îles  Normandes  {à  V Angleterre) ^  le  dé- 
troit ou  Raz  de  Blanchart,  qui  sépare  l'île  dMti- 
rigny  du  continent,  le  cap  de  la  Hague,  la  pointe 
de  Bar  fleur,  le  golfe  du  Calvados,  Testuaire  de 
la  Seine,  la  pointe  de  la  Hève,  la  baie  de  la 
Somme  et  le  cap  Gris-Nez  (l), 

(1)  L'éclairage  des  côtes  s'est  singulièrement  amélioré  depuis 
quelques  années  :  on  compte  aujourd'hui  43  phares  de  premier 
ordre,  5  de  second,  Z^  de  troisième,  5  feux  flottants  et  168 
fanaux. 
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05.  Limites  coNimEm'ALEs.  Depuis  la  mer 
du  Nord  jusqu'à  la  frontière  du  grand-duché  de 
Bade,  la  limite  est  formée  par  une  ligne  arbi- 
traire, qui,  malgré  quelques  sinuosités ,  va  di- 
rectement joindre  le  cours  inférieur  de  la  Lau- 
ter;  du  confluent  de  !&  Lauter  jusqu'h  Bâle,  cette 
limite  suit  le  Rhin,  En  quittant  Bâle,  elle  gagne 
le  Jura,  décrit  une  courbe  rentrante,  longe  le 
Douhs,  reprend  le  Jura,  atteint  le  Rhône,  laisse 
Genève  au  N.,  suit  la  rive  méridionale  du  lac  de 
ce  nom,  gagne  les  Alpes,  les  suit  jusque  vers  les 
sources  de  la  Taggia,  et  joint  la  mer  par  une 
ligne  oblique  près  de  Monaco. 

De  la  Méditerranée  à  TOcéan,  la  limite  est  en 
général  formée  par  la  crête  des  Pyrénées  et  par 
le  cours  inférieur  de  la  Bidassoa  (1). 

96.  Ligne  de  partage  des  EAtx.  —  Mon- 
tagnes PRINCIPALES.  Du  Saint- Gotbard  (Alpes 
centrales)  aux  Pyrénées,  s'étend,  en  remontant 
d'abord  vers  le  N.,  une  chaîne  de  hauteurs,  qui 
fait  partie  de  la  grande  dorsale  européenne,  et 
divise  la  France  en  deux  principaux  versants. 

Les  montagnes  qui  composent  cette  chaîne,  k 
partir  des  frontières,  sont  : 

Le  Jura,  Les  Vosges  méridionales, 

(1)  Il  y  a  exception  :  1«  pour  la  Cerdagne  française  et  la 
vallée  de  Carol,  qui  appartiennent  à  la  France,  bien  que 
situées  sur  le  versant  espagnol;  2o  pour  le  Val  d'Aran,  dans 
lequel  la  Garonne  prend  sa  source,  'et  qui  fait  partie  de 
l'Espagne. 
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Les  monts  Faucilles,  Les  Gorbièies  occiden- 

Le  plateau  de  Langres^  taies  ^ 

La  Côte-d'Or,  Les  Pyrénées. 

Les  Gévennes , 

99.  Montagnes  secondaires.  A  cette  grande 
arête  se  rattachent,  du  côté  de  l'Atlantique,  sept 
chaînes  secondaires* 

Trois  se  dirigent  vers  le  N.;  ce  sont  : 

io  Les  Vosges  centrales  et  septentrionales; 

S^*  VArgonne  orientale  ^  suivie  des  Ardennes 
orientales; 

So  L'Argonne  occidentale,  suivie  des  Ardennes 
occidentales.  ^ 

Cette  dernière  chaîne  a  trois  ramifications  : 

Les  collines  de  Belgique^ 

Les  collines  de  TArtois, 

Les  collines  de  la  Picardie  et  du  pays  de  Gaux. 

Quatre  vont  au  N.-O.*,  ce  sont  : 

1*>  Une  longue  chaîne  successivement  appe- 
lée: monts  du  Morvan,  collines  du  Nivernais, 
dos  de  Seine-et'Loire,  plateau  d'Orléans,  collines 
du  Perche,  qolliries  de  Normandie, 

Ici  la  chaîne  se  divise  en  deux  bras  : 

Les  monts  du  Gotentin, 

Les  collines  du  Maine,  dont  se  détachent  les  monts 
de  Bretagne,  qui  se  partagent  eux-mêmes  en  mon- 
tagnes d'Arrée  et  montagnes  Noires. 

2*  Les  monts  du  Forez,  qui  prennent  bientôt 
leur  direction  vers  le  N . 
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3"*  Une  chaîne  qui  prend  les  noms  de  monts 
de  la  Margeride,  montagnes  d'Auvergne,  monts 
du  Limousin,  monts  du  Poitou,  plateau  de  Gâtine, 

Les  monts  du  Limousin  donnent  naissance  à 
la  chaîne  tertiaire  des  collines  du  Périgord  et  de 
la  Saintonge,  et  les  montagnes  d^Auvergne  à  un 
contre-fort,  qui  part  du  mont  Dore  et  se  pro- 
longe au  delà  du  Puy-de-Dôme. 

4<*  La  chaîne  des  monts  du  Bigorre,  des  collines 
de  l'Armagnac  et  des  collines  du  Bordelais, 

Vers  son  milieu,  cette  chaîne  se  divise,  et 
envoie  obliquement  à  la  mer  les  collines  Lan- 
daises. 

Du  côté  de  la  Méditerranée,  on  remarque  seu- 
lement deux  chaînes  secondaires  : 

!*•  Les  Alpes  méridionales, 
2°  Les  Corbières  orientales, 

La  première  de  ces  chaînes,  très-haute  et 
très -importante,  est  appelée  successivement 
Alpes  Pennines,  Alpes  Grées,  Alpes  Cottiennes, 
Alpes  Maritimes,  Elle  limite  notre  pays  du  côté 
de  ritalie ,  et  envoie  vers  la  France  plusieurs 
contre -forts,  savoir: 

Les  Alpes  de  Savoie ,  continuées  par  les  monts  de 
la  Chartreuse; 
Les  Alpes  du  Dauphiné, 
Les  Alpes  de  Provence. 

La  seconde  chaîne ,  celle  des  Corbières  orien- 
tales, se  détache  des  Corbières  occidentales  près 
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de  leur  nœud  avec  les  Pyrénées ,  et  sépare  le 
déparlemenl  des  Pyrénées -Orientales  du  reste 
de  la  France  (1). 

99.  Versants.  Nous  avons  dit  que  la  dorsale 
européenne  partage  la  France  en  deux  versants 
principaux;  ce  sont: 

l*"  Le  versant  de  rAtlantique,  subdivisé  delà 
manière  suivante  : 

Versant  de  la  mer  du  Nord, 

Versant  de  la  Manche, 

Versant  de  l'Atlantique  proprement  dit. 

2"  Le  versant  de  la  Méditerranée. 


remarque  seu- 


•ar  les  monts  de 


(1)  Voici  la  hauteur  des  principales  montagnes  de  France 
au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  : 

Le  mont  Blanc,  en  Savoie 4  810  m. 

Le  pic  des  Écrins  ou  des  Arsines (Hautes- Alpes).  4 105 

Le  mont  Felvoux  (  Hautes- Alpes.  )  ....  3934 

Le  mont  Genis  (  Savoie  ) 3  493 

Le  Vignemale  (Hautes-Pyrénées) 3  298 

L«pic  du  Midi  (Hautes-Pyrénées).    .    .    .  S 912 

Le  Canigou  (Pyrénées-Orientales) 2  78* 

Le  Monte-Rotondo  (Corse) ,    .  2672 

Le  mont  Yentouz  (Yaucluse).     .....  1  909 

Le  mont  Dore  (Puy-de-Dôme) 1886 

HAUTEUR  DE  QUELQUES  LIEUX  HABITÉS. 

Le  village  de  Saint-Véran  (Hautes- Alpes).    .    2  040  m. 

Le  village  de  Maurin  (Basses- Alpes).  ...  1  902 

Le  village  de  Héas  (chapelle) Hautes-Pyrénées.  1  497 

Le  V.  de  Gavarnie  (auberge)  Hautes-Pyrénées.  1  335 

La  ville  de  Briançon  (Hautes-Alpes).  .    .    .  1306 

{Éléments  de  ëlalist.  et  iegéogr.  gén.farMi/î.  J.-Ch.-M. 
Boudin  et  H.  Blanc.) 
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99.  Bassins.  Le  versant  de  la  mer  du  Nord 
comprend  le  grand  bassin  du  Rhin, elles  bas- 
sins secondaires  de  la  Meuse  et  de  VEscauU 

Le  versant  de  la  Manche  renferme  le  bassin 
principal  de  la  Seine,  avec  les  bassins  secon- 
daires de  la  Somme,  de  VOrne,  de  la  Vire  et  de 
la  Rance, 

Le  versant  de  TAtlanlique  proprement  dit 
embrasse  les  grands  bassins  de  la  Loire  et  de  la 
Garonne,  et  les  bassins  secondaires  de  V Aulne, 
du  Blavet,  de  la  Vilaine,  du  Lay,  de  la  Sèvre- 
Niortaise,  grossie  de  la  Vendée;  de  la  Charente  et 
de  VAdoun 

Le  versant  de  la  Méditerranée  renferme  le 
grand  bassin  du  Rhône,  avec  les  bassins  secon- 
daires de  la  Tet,  de  VAude,  de  VHérault ,  de  V  Ar- 
yens et  du  Var, 

100.  Fleuves  et  rivières. 

(Versant  de  la  mer  du  Nord.) 

Le  Rhin  prend  sa  source  au  mont  Saint-Go- 
thard ,  en  Suisse,  devient  navigable  à  Bâle,  et 
passe  près  de  Strasbourg. 

Deux  départements  (1)  appartiennent  au  bas- 
sin particulier  du  Rhin  :  le  Haut-Rhin  et  le  Bas- 
Rhin. 

Un  des  affluents  du  Rhin,  la  Moselle,  arrose 


(1)  Ici,  l'élève  devra  comparer  les  cartes  physique  et  po- 
litique. 
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trois  déparlements  :  les  Vosges,  la  àteurthe  et  la 
Moselle, 

La  Moselle  reçoit  à  droite  la  Meurthe. 

La  Meuse  prend  sa  source  au  point  de  jonction 
du  plateau  de  Langres  et  de  TArgonne  occiden- 
tale, devient  navigable  près  de  Verdun,  et  arrose 
successivement  Sedan  et  Mézières. 

Au  bassin  de  la  Meuse  se  rattachent  les  dé- 
partements de  la  Meuse  et  des  Ardennes, 

V Escaut  prend  sa  source  dans  le  département 
de  TAisne  et  arrose,  en  France,  Cambrai  et  Va- 
lencicDues.  Il  est  navigable  depuis  Cambrai. 

On  peut  placer  dans  le  bassin  de  l'Escaut  le 
déparlement  du  Nord  et  une  partie  du  Pas-de- 
Calais, 

(  Yergant  de  la  Manche.  ) 

La  Somme  prend  sa  source  à  Fontsomme,  dans 
TAisne,  baigne  Péronne,  Amiens,  Abbeville,  et 
va  se  jeter  dans  la  Manche  par  un  vaste  estuaire. 
Elle  renferme  dans  son  bassin  le  déparlement 
de  la  Somme, 

La  Seine  prend  sa  source  au  mont  Tasselot, 
point  de  jonction  du  plateau  de  Langres  et  de 
la  Côte-d'Or,  coule  généralement  du  S.-E.  au 
N.-O.,  et  arrose,  danslMu&e,  Bar-sur-Seine, 
Troyes,  Nogenl-sur-Seine,  où  elle  est  navigable; 
dans  Seine-et-Marne,  Melun;  dans  Seine-et-Oise, 
Corbeil  et  Mantes;  dans  la  Seine,  Paris  et  Saint- 
Denis;  dans  VEure^  les  Andelys;  dans  la  Seine- 
Inférieure  ,  Kouen  el  le  Havre. 

3* 
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Ses  principaux  aflluents  sont,  à  gaucho, 
VYonne  et  VEure;  à  droite,  VAube,  \&  Marne  et 
VOise,  grossie  de  V Aisne, 

Les  départements  qui  font  partie  du  bassin 
de  la  Seine,  sont  :  VAube,  Seine-et-Marne,  la 
Seine,  Seine-et-Oise,  VEure  et  la  Seine-Inférieure, 
Sur  les  affluents  de  droite  sont  les  déparlements 
de  la  Haute-Marne,  de  la  Marne,  de  V Aisne  et  de 
VOise;  sur  les  affluents  de  gauche,  les  départe- 
ments de  VYonne  et  d' Eure-et-Loir. 

VOrne  a  sa  source  près  de  Séez  (  Orne) y  baigne 
cette  ville,  passe  à  Argentan,  puis  à  Gaen,  et 
comprend  dans  son  bassin  une  partie  des  dépar- 
tements de  l'Orne  et  du  Calvados. 

La  Vire  passe  à  Vire  (Calvados)  et  k  Saint-LA 
(Manche)^  et  arrose  une  partie  du  Calvados  et  de 
\à  Manche. 

La  Rame  arrose  Dinan  {Côtes -du- Nord) ^  se 
jette  dans  la  Manche  à  Saint -Malo  {Ille-et-Vi- 
laine) ^  et,  avec  quelques  autres  petits  fleuves, 
comprend  le  département  des  Côtes-du-Nord  et 
une  partie  de  celui  dVWe -et- Fî7atne. 

(Versant  de  l'Atlantique  proprement  dit.) 

VAulne  descend  des  montagnes  d^Arrée,  ar- 
rose une  grande  partie  du  Finistère,  et  baigne 
en  particulier  Ghâteaulin. 

Le  Blavet  sort  des  monts  de  Bretagne ,  arrose 
Napoléon  ville,  puis  Lorient,  à  son  embouchure, 
et  comprend  dans  son  bassin  une  partie  consi- 
dérable du  Morbihan, 
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La  Vilaine,  comme  le  Blavet,  prend  ja  Hource 
dans  les  monts  de  BrctagPit,  baigne  Vitré, 
Hennés,  Redon,  et  renferme  la  partie  méridio- 
nale du  département  (Vllle-et-Vilaine. 

La  Loire  f  le  plus  grand  des  fleuves  de  France , 
prend  sa  source  au  Gerbier-des-Joncs  {Ardèche), 
coule  d'abord  du  S.  au  N.,  ensuite  de  TE.  à  TO., 
et  reçoit  successivement,  à  droite,  la  Nièvre t 
puis  le  Loir,  la  Sarthe  et  la  Mayenne,  dont  la 
réunion  forme  la  Maine;  à  gauche,  V Allier,  le 
Loiret,  le  Cher,  i  Indre,  la  Vienne,  grossie  de  la 
Creuse,  et  la  Sèvre-Nantaise. 

La  Loire  comprend  dans  son  vaste  bassin 
dix-sept  départements. 

Huit  d'entre  eux  sont  traversés  par  le  fleuve, 
savoir:  la  Haute -Loire,  la  Loire,  la  Nièvre,  le 
Loiret,  le  Loir-et-Cher,  V Indre-et-Loire,  le  Maine- 
et-Loire  et  la  Loire-Inférieure, 

Deux  par  les  affluents  de  droite  :  la  Sarthe  et 
la  Mayenne, 

Sept  par  les  tributaires  de  gauche  :  le  Puy- 
de-Dôme,  V Allier,  le  Cher,  V Indre,  la  Creuse,  la 
Haute -Vienne  et  la  Vienne. 

Les  principales  villes  situées  sur  la  Loire  sont  : 
Le  Puy  {Haute- Loire);  Roanne  (Loîre),où  le 
fleu've  devient  navigable;  Nevers,  Cône  {Nièvre)^ 
Gien,  Orléans  {Loiret);  Blois  (Loir-et-Cher) ; 
Tours  {Indre-et-Loire);  Ssiumur  {Maine-et-Loire); 
Ancenis,  Nantes,  V&imhœut  (Loire-Inférieure). 

Le  Layei  Isl  Sèvre-Niortaise,  rivières  peu  con- 
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sidérables,  renferment  dans  leur  bassin  les  dé- 
partements de  la  Vendée  et  des  DeuX'Sèvres,  La 
Sèvre-Niortaise  reçoit  à  droite  la  Vendée,  et  passe 
à  Niort  {Deux- Sèvres), 

La  Charente  descend  des  monts  du  Limousin, 
et  contient  dans  son  bassin  deux  départements  : 
la  Charente  et  la  Charente -Inférieure.  Sur  son 
parcours,  elle  baigne  Civray  {Vienne) \  Ruffec, 
Angoulême,  Cognac  (Charente)'^  Saintes,  Ro- 
chefort  {Charente- Inférieure). 

La  Garonne  prend  sa  source  dans  la  vallée 
d'Aran  (Espagne) ,  coule  d'abord  au  N.-E.,  puis 
au  N.-O.,  et  prend  le  nom  de  Gironde  à  son 
confluent  avec  la  Dordogne  (1).  Après  avoir 
arrosé  les  départements  de  la  Haute-Garonne, 
de  Tarn-et'Garonnei  de  Lot-et-Garonne,  et  de  la 
Gironde ,  elle  va  se  jeter  dans  l'Océan  par  une 
large  embouchure  au  milieu  de  laquelle  s'élève 
la  tour  de  Cordouan  (2). 

La  Dordogne  descend  du  mont  Dore  (Puy-cfe- 
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(4)  La  pointe  qui  s'avance  entre  la  Garonne  et  la  Dordogne , 
à  leur  confluent,  se  nomme  Bec-A'Amhez. 

(2)  La  tour  de  Gordouan ,  le  plus  beau  phare  de  tons  ceux 
qui  existent  eu  France ,  se  compose  d'une  tour  pyramidale , 
haute  de  71  mètres  et  construite  sur  un  massif  de  rochers. 
A  l'intérieur,  est  une  chapelle  avec  plusieurs  appartements. 
Quatre  gardiens  séjournent  constamment  dans  cet  îlot  pour 
entretenir  les  feux  du  phare.  Fendant  une  partie  de  l'année , 
les  communications  avec  la  terre  deviennent  presque  impos- 
sibles; aussi  ont-ils  avec  eux  des  vivres  pour  six  mois.  L'ori- 
gine de  cet  établissement  remonte  à  Louis  le  Débonnaire. 
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Dôme)^  longe  le  département  du  Cantal,  traverse 
ceux  de  la  Corrèze,  du  Lot  et  d e la Dordo^ne,  et 
reçoit  à  droite  la  Vezère,  grossie  de  la  Corrèze, 

Parmi  les  autres  affluents  de  la  Garonne, 
nous  remarquons,  à  droite,  VAriège,  le  Tarn, 
grossi  de  VAveyron,  et  le  Loi;  à  gauche,  le  Gers^ 
Toutes  ces  rivières  arrosent  des  départements 
de  même  nom  |i). 

La  Garonne  baigne  Saint- Gaudens,  Muret, 
où  elle  devient  navigable,  Toulouse  (Haute- 
Garonne)  ^  Agen,  Marmande  (Lot-et-Garonne)^ 
La  Kéole,  Bordeaux,  Blaye  sur  la  Gironde  (Gi- 
ronde), 

Une  grande  partie  du  S.-O.  de  la  France  est 
comprise  dans  les  deux  bassins  de  la  Garonne 
et  de  la  Dordogne. 

VAdour  a  sa  source  dans  les  montagnes  du 
Bigorre,  coule  d'abord  au  N.,  puis  h  l'O.,  et  va 
se  jeter  dans  le  golfe  de  Gascogne.  Son  basdn 
occupe  Textrémité  S.-0.  de  la  France,  et  ren- 
ferme le  département  des  Hautes-Pyrénées,  une 
portion  du  Gers,  les  Landes  et  les  Basses-Pyré' 
nées.  Ce  fleuve  arrose  Bagnères- de -Bigorre, 
Tarbes  (Hautes -Pyrénées),  Saint-Sever,  Dax 
(Landes),  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 

(  Versant  de  la  Méditerranée.  ) 

*  La  Tet  et  deux..autres  petits  fleuves  arrosent 

(1)  Le  Lot  et  le  Tarn  arrosent  en  pins  le  département  de  la 
Lozère,  ainsi  appelé  d'une  de  ses  montagnes. 
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le  déparlement  des  Pyrénées -Orientales,  Prades 
cl  Perpignan  sont  situées  sur  la  Tet, 

Le  bassin  de  VJiide,  qui  s'élend  entre  la  mon- 
tagne Noire  et  les  Corbiôres,  renferme  le  dépar- 
tement de  VAudef  le  petit  fleuve  de  VAude  baigne 
Limoux  et  Garcassonne. 

V Hérault  descend  des  Cévennes,  et  traverse 
du  N.  au  S.  le  déparlement  qui  porte  son  nom. 

Le  Rhône  prend  sa  source  (1)  au  mont  de  la 
Fourche,  dans  le  massif  du  Saint-Gothard,  tra- 
verse le  lac  de  Genève ,  disparaît  quelque  temps 
sous  les  rochers,  descend  vers  le  S.,  reprend  son 
cours  vers  l'O.,  tourne  une  seconde  fois  vers 
le  S.,  et  garde  celle  direction  jusqu'à  son  em- 
bouchure. 

Parmi  les  principaux  affluents  du  Rhône,  on 
compte,  à  droile,  VAin,  la  Saône,  grossie  du 
Doubs,  VArdèche  et  le  Gard;  à  gauche,  Vlsère,  la 
Drôme  et  la  Durance, 

Les  deux  bassins  réunis  de  la  Saône  et  du 
Rhône  occupent  TE.  elle  S.-E.  de  la  France,  et 
renferment  dix-huit  départemenls. 

Onze  sont  baignés  par  le  Rhône,  savoir:  la 
Haute-Savoie,  VAin,  la  Savoie,  V Isère,  le  Rhône, 
la  Loire,  VArdèche,  la  Drôme,  la  Vaucluse,  le  Gard 
et  les  Bouches-du- Rhône, 

Cinq  par  la  Saône  ou  ses  affluents  :  le  Jura,  le 


(1)  Les  anciens  plaçaient  les  sources  du  Rhône  près  des 
colonnes  du  soleil,  aiu  portes  de  la  nuit  éternelle. 
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Doubs,  la  Haute-Saône f  la  Côte'd'Or,  el  le  dépar- 
tement de  Saône-et'Loire, 

Deux  par  la  Durance  :  les  Hautes 'Alpes  et  les 
BasseS' Alpes, 

Le  Rhône  baigne  Lyon  (R/idn«),  Vienne  {Isère)^ 
Tournon  et  Viviers  (Ardèché)^  Valence  {Drame), 
Avignon  (  Vaucluse  )  et  Arles  (  Bouches  -du- 
Rhône). 

VArgens  et  le  Var  descendent  des  Alpes  de 
Provence,  et  comprennent:  le  premier,  le  dé- 
partement du  Var,  et  le  second,  le  département 
des  Alpes-Maritimes,  Le  Var,  qui  servait  autre- 
fois de  limites  au  déparlement  qui  a  conservé 
son  nom,  baigne  Puget-Theniers.       ^ 

lOl.  Aspect  général.  On  peut  dire  que  la 
France  est  un  pays  de  plaines;  cependant  l'as- 
pect n'en  est  presque  nulle  part  monotone. 

Dans  le  N.,  de  petites  chaînes  de  collines 
entrecoupent  agréablement  le  paysage. 

Dans  TE*,  à  côté  des  plaines  unies  qui  bordent 
la  Saône,  on  voit  se  dresser  les  sommets  des 
Vosges  et  du  Jura. 

Dans  le  S.-E.,  ce  sont  les  Alpes  avec  leurs 
paysages  grandioses  et  leurs  fronts  couronnés 
de  neige,  et,  à  leurs  pieds,  la  riche  Provence, 
renommée  par  son  beau  ciel  et  son  délicieux 
climat. 

Au  S.,  la  grande  chaîne  des  Pyrénées,  d*un 
aspect  moins  frappant,  mais  plus  gracieux  que 
celui  des  Alpes. 
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Au  S.-O.,  les  tristes  plaines  des  Landes,  par- 
semées de  bruyères  et  de  forêts  de  pins. 

A  ro.,  les  montagnes  arides  et  les  rochers 
sauvages  de  la  chaîne  Armorique. 

Enfin  au  centre,  les  riantes  campagnes  de  la 
Touraine,  les  plaines  uniformes  du  Berri  et  les 
montagnes  de  TAuvergne. 

109.  Climat.  Le  climat  de  la  France  est  un 
des  plus  tempérés  du  globe.  L'air  y  est  généra- 
lement pur,  et  l'on  n'y  éprouve  ni  les  chaleurs 
dévorantes  de  la  zone  torride,  ni  le  froid  glacial 
des  terres  qui  approchent  des  pôles  (1). 

lOS.  Productions.  Règne  animal,  La  France 

(1)  Cinq  végétaux ,  le  pommier,  la  vigne,  le  maïs ,  l'olivier 
et  l'oranger  servent  à  diviser  la  France  en  cinq  zones ,  qui 
correspondent  à  autant  de  climats. 

La  première  zone ,  située  le  long  de  la  Manche  et  de  la  mer 
du  Nord,  est  limitée  au  S.  par  une  ligne  tirée  de  l'embouchure 
de  la  Loire  au  point  où  la  Meuse  sort  de  France.  On  y  cultive 
en  grandie  pommier,  mais  peu  la  vigne. 

La  deuxième  zone,  bornée  par  une  ligne  qui  part  de  l'em- 
bouchure de  la  Gironde  et  gagne  le  confluent  de  la  Lauter  avec 
le  Rhin ,  renferme  de  nombreux  et  excellents  vignobles. 

La  troisième  zone  produit  la  vigne  et  le  maïs ,  mais  pas 
encore  l'olivier.  Elle  a  pour  limite  méridionale  une  ligne  qui 
va  de  l'Isère  à  l'Ariége. 

La  quatrième  zone  voit  croître  l'olivier  à  côté  de  la  ^igne  et 
du  mais.  Ses  limites  au  midi  sont  le  golfe  du  Lion  et  une  ligne 
imaginaire  qui  passe  par  les  bouches  du  Rhône  et  atteint  les 
sources  du  Yar. 

Enfin  la  cinquième  zone,  l'un  des  plus  beaux  pays  du 
monde,  produit  en  abondance  les  raisins,  le  maïs,  les  olives 
et  les  oranges. 
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est  riche  en  belles  races  de  chevaux ,  de  bœufs 
et  de  moutons.  Elle  nourrit  un  nombre  consi- 
dérable de  chèvres,  de  porcs  et  de  volailles. 
Parmi  les  animaux  sauvages  qui  peuplent  ses 
forêts,  on  remarque  Tours,  le  loup,  le  sanglier, 
le  renard,  le  cerf  et  le  chevreuil  (1). 

Règne  végétal  Les  productions  végétales  de 
la  France  sont  variées  et  nombreuses.  Dans  le 
Nord,  on  recueille  du  froment  en  abondance, 
de  Tavoine,  du  seigle,  de  l'orge,  du  lin,  des 
poires  et  des  pommes  à  cidre;  dans  le  Centre, 
des  grains  de  toute  espèce ,  et  des  raisins ,  qui 
donnent  d'excellent  vin;  dans  le  Midi,  des 
oranges,  des  figues  et  des  olives  (2). 

(1)  L'agriculture  nourrit  environ,  3  millions  de  bêtes  à  cornes 
(bœufs ,  taureaux,  vaches  et  veaux);  34  millions  de  bêtes  à  laine 
(moutons,  brebis,  agneaux  et  chèvres)  ;  6  millions  et  demi  de 
porcs ,  3  millions  de  chevaux ,  et  800  000  ânes  ou  mulets. 

Le  nombre  total  des  chiens  était,  en  1863,  de  1660113; 
l'impôt  sur  ces  animaux  a  produit  K  461  116  fr. 

Le  gros  bétail  est  engraissé  plus  particulièrement  dans  les 
pâturages  de  la  Normandie  ;  les  chevaux  les  plus  estimés  sont 
ceux  de  la  Normandie  et  du  Limousin;  les  meilleurs  mulets , 
ceux  du  Poitou  et  de  l'Auvergne  ;  les  pins  beaux  moutons ,  ceux 
da  Berri  ;  les  volailles  les  plus  renommées,  celles  de  la  Bresse 
et  du  Maine. 

Ou  ne  trouve  d'ours  que  dans  les  Alpes,  et  en  petit  nombre. 

L'éducation  des  abeilles  et  des  vers  à  soie  forme  une  branche 
importante  de  l'industrie  agricole.  On  vend  chaque  année ,  en 
France,  pour  13  millions  de  cire  et  de  miel;  et  la  soie  pro- 
duite annuellement  dans  les  vallées  du  Rhône  et  du  Yar  atteint 
1  200  000  kilogrammes. 

(2)  La  récolte  du  blé ,  en  1863 ,  a  été  de  117  millions  d'hec- 
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Règne  minéral.  Composée  d'une  extrême  va- 
riété de  terrains,  la  France  abonde  en  richesses 
minérales.  On  y  trouve  l'or,  l'argent,  le  cuivre, 
le  plomb  et  le  fer.  Les  grandes  chaînes  de 
montagnes  renferment  des  marbres  précieux , 
du  porphyre ,  du  granit ,  de  l'albâtre  et  du  cris- 
tal de  roche.  On  exploite  sur  différents  points 
la  houille,  la  tourbe,  le  bitume  et  le  sel  gemme. 
Enfîn  les  eaux  minérales  sont  nombreuses,  sur- 
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tolitres;  et,  en  1864 ,  elle  a  dû  excéder  100  millions.  La  ré- 
colte moyenne  de  Tavoine  est  de  50  millions,  da  seigle  30 ,  de 
l'orge  18,  da  sarrasin  8 ,  du  maïs  5.  La  récolte  de  la  pomme 
de  terre  s'élève  à  96  millions  d'hectolitres  ;  celle  du  chanvre  à 
67  millions  de  kilogrammes ,  et  celle  du  lin ,  à  37  millions. 
La  vigne  donne  une  récolte  moyenne  de  40  millions  d'hecto- 
litres de  vin,  dont  i/c  est  converti  en  eau-de-vie;  l'olivier, 
167  000  hectolitres  d'huile;  le  colza  et  l'œillette,  2  millions 
d'hectolitres  ;  la  garance ,  16  millions  de  kilogrammes ,  et  la 
betterave,  16  millions  d'hectolitres. — Sardou,  Géogr. 

On  cultive  principalement  le  tabac  dans  le  N.  et  le  N.-E.,  le 
S.  et  leS.-O.  Le  bénéfice  net  siir  la  vente  s'est  élevé,  en  1862, 
à  près  de  16S  millions  de  francs. 

Le  houblon ,  la  betterave  à  sucre ,  le  colza  et  l'œillette  sont 
cultivés  en  grand  dans  le  N.;  la  pomme  de  terre  et  le  chanvre, 
par  toute  la  France;  le  sarrasin^  dans  les  terres  maigres  do 
centre  et  de  l'O.  ;  la  garance,  -«ers  les  bords  du  Phin  et  de  la 
Durance;  le  mûrier,  dans  i»  •'  allée  du  Rhôfie. 

Nos  forêts  sont  généralement  peuplées  de  chênes ,  de  hêtres, 
de  frênes ,  de  bouleaux ,  d'ormes  et  de  charmes.  Les  sapins 
abondent  dans  le  Jura  et  les  Vosges;  les  châtaigniers,  dans 
le  Limousin ,  l'Auvergne  et  les  Cévennes  ;  les  pins ,  dans  les 
Landes  et  les  Pyrénées  ;  les  mélèzes,  dans  les  Alpes  ;  les  chênes- 
liéges,  dans  le  Yar,  les  Landes  «i  les  Ï^yrénées-Orientales. 
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et  les  Pyrénées  (1). 


PARTIE  POLITIQUE. 

i04.  Population.  Il  y  a  en  France  37386000 
habitants  (2). 

105.  Religion.  La  religion  catholique  ro- 
maine est  celle  de  Timmense  majorité  des 
Français.  On  compte  environ  36  millions  de 
catholiques,  800000  protestants,  et  74000  juifs. 
Le  reste  appartient  à  différents  autres  cultes. 

(1)  L'or  se  rencontre  à  la  6ardette( Isère) ,  maigen  très- 
petite  quantité.  L'argent  mêlé  avec  le  plomb  se  trouve  dans  14 
départements,  entre  autres  dans  le  Finistère ,  l'Isère,  le  Puy- 
de-Dôme  et  la  Lozère  ;  le  cuivre ,  dans  7  on  8  départements, 
mais  surtout  dans  le  Haut -Rhin  et  le  Hhône;  le  fer,  dans 
presque  toute  la  France  ;  le  marbre,  principalement  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrénées  ;  le  porphyre ,  dans  les  Vosges  ;  l'albâtre , 
dans  le  Jura  ;  la  houille ,  dans  le  Nord ,  le  Centre  et  le  Midi  ; 
l'ardoise ,  dans  les  départements  des  Ardennes  et  de  Maine-et- 
Loire;  le  kaolin,  ou  terre  à  porcelaine,  dans  le  Limousin; 
l'aimant,  dans  la  Loire-Inférieure;  le  manganèse,  dans  la 
Dordogne  et  dans  Saône-et- Loire  ;  l'antimoine ,  dans  le  Puy-de- 
Dôme  ,  l'Ârdèche  et  la  Lozère  ;  la  tourbe ,  dans  les  bassins  de 
la  Somme  et  de  l'Escaut;  le  bitume,  dans  le  département  de 
l'Ain ,  et  le  sel  gemme ,  dans  la  Meurthe ,  la  Moselle ,  la  Haute- 
Saône  ,  le  Doubs  et  les  Basses-Pyrénées. 

Les  principales  sources  d'eaui  minérales  rel<^vées  en  France 
par  l'administration  des  mines  sont  au  nombre  de  660. 

(2)  En  chiffres  exacts:  37  386  313  habitants.  Bulletin  des 
Loi»,  no  1084.  La  vie  moyenne  a  été ,  en  1862 ,  de  36  ans ,  8 
mois;  elle  s'est  presque  constamment  accrue  depuis  un  demi- 
siècle. 
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106.  Gouvernement.  Le  gouvernement  de  la 
France  est  une  monarchie.  L^Empereur  exerce 
le  pouvoir  exécutif,  et  partage  le  pouvoir  légis- 
latif avec  trois  assemblées,  savoir  : 

Le  Sénat,  dont  les  membres  sont  nommés  à 
vie  par  le  chef  de  TÉtat. 

Le  Corps  législatif,  formé  de  députés  élus 
tous  les  six  ans  par  le  suffrage  universel. 

Le  Conseil  d'État,  composé  de  membres  amo- 
vibles et  nommés  par  TEmpereur. 

loy.  Divisions  territoriales.  Les  princi- 
pales sont  : 

La  division  administrative, 
La  division  ecclésiastique  (1), 
La  division  judiciaire, 
La  division  académique, 
La  division  militaire, 
La  division  maritime, 

lOS.  Division  administrative.  La  France  était 
autrefois  partagée  en  34  gouvernements  (2)  ou 
provinces,  dont 6  au  N.,6îirE.,  7  au  S.,  6.  kTO. 
et  8.  au  Centre;  ajoutons  l'île  de  Corse,  située 
dans  la  Méditerranée. 

(1)  NoQS  mettrons  les  deux  premières  divisions  dans  le  texte, 
6t  les  quaiie  antres  en  note ,  comme  moins  importantes. 

(2)  A  proprement  parler,  le  royanme  de  France  ne  comptait 
que  33  provinces;  car  l'Âvignonnais  et  le  Gomtat-Venaissin, 
quoique  situés  en  France ,  appartenaient  aa  Pape. 


FRANCE. 

Les  G  au  N.  élaicnt  : 

La  Flo,ndre ,  La  Normandie , 

L'Artois,  L'Ile-de-France, 

La  Picardie,  La  Champagne. 

Les  6  h  TE.  élaient  : 
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La  Lorraine, 

L'Alsace , 

La  Franche -Comté, 


La  Bourgogne, 
Le  Lyonnais, 
Le  Dauphiné. 


Les  7  au  S.  étaient  : 

La  Provence,  Le  comté  de  Foix, 

L'Avignonnais     et     le  La  Guyenne  et  la  Gas- 

Comtat-Venaissin,  cogne. 

Le  Languedoc,  Le  Béarn. 
Le  Roussillon , 

Les  6  à  ro  étaient  : 

L'Aunis,  L'Anjou, 

L'Angoumois  et  la  Sain-  Le  Maine, 

toiige,  La  Bretagne. 
Le  Poitou, 

Les  8  au  Centre  étaient: 

L'Orléanais, 
La  Touraine, 
Le.Berry, 
Le  Nivernais , 

L1Ie  de  Corse  formait    une  dernière  pro- 
vince. 

Depuis  1790,  la  France  est  partagée  en  dépar- 
tements, les  départements  en  arrondissemenis, 

4 


Le  Bourbonnais, 
La  Marche, 
L'Auvergne, 
Le  Limousin. 
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les  arrondisscmcnls  en  cantons,  et  les  cantons 
en  communes  (t). 

Le  déparlement  est  administré  civilement  par 
un  préfet,  sous  la  direction  du  ministre  de  Tin- 
lérieur;  l'arrondissement,  par  un  sous-préfet; 
la  commune,  par  un  maire.  A  la  tête  de  chaque 
canton  est  un  juge  de  paix,  dont  les  fonctions 
sont  moitié  judiciaires  et  moitié  civiles. 


CONCORDANCE 

DES  PROVINCES  ET  DES  DÉPARTEMENTS 


RÉGION   DU    NORD 

I.  FLANDRE. 

La  Flandre  française  ,  capitale  Lille,  forme 
•I  département. 

109.  La  Flandre  a  été  acquise  par  différents 
traités,  sous  Louis  XIV.  Cette  province  a  porté  l'a- 
griculture à  un  très -haut  degré  de  perfection  :  la 

(I)  La  plupart  des  départements  tirent  leurs  noms  des  flenves 
et  rivières  qui  les  arrosent  ou  des  montagnes  qui  s'y  trouvent. 
On  compte  actuellement  en  France  89  déparlements,  373  ar- 
rondissements, 2  938  cantons  et  37  510  communes, 
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terre  y  produit  trois  fois  autant  que  dans  les  autres. 
Outre  les  céréales,  on  y  cultive  en  grand  le  lin,  le 
chanvre,  le  colza,  le  tabac  et  le  houblon.  La  bi^ro 
est  la  boisson  commune,  ainsi  que  dans  la  plupart  des 
provinces  du  Nord.  Au  commencement  du  siècle,  un 
habile  mécanicien,  Philippe  de  Girard,  construisit 
une  filature,  qui  a  donné  à  l'industrie  un  puissant 
essor.  On  fabrique,  en  Flandre,  avec  le  chanvie, 
mais  surtout  avec  le  lin,  une  foule  de  produits. 

^.  Nord,  7  arrond.,  pop.  1303400  hab. 

Lille,  131800  hab.,  ville  forte  et  coramer- 
çanle,  filatures,  et  fabriques  de  dentelles. 

Lille  se  défendit  héroïquement,  en  17^2,  contre 
les  Autrichiens,  qui  la  bombardèrent  inutilement 
pendant  huit  jours. 

Dunkerque,  patrie  du  célèbre  marin  Jean 
Bart. 

Hazehrouck»  Quatre  canaux,  qui  se  succèdent, 
font  communiquer  Hazebrouck  avec  la  Lys. 

Douai,  place  forte,  toiles,  fonderie  de  ca- 
nons. 

Valenciennes j  place  forte,  dentelles  fameuses. 

Cambrai  f,  place  forte,  sur  FEsçaut;  siège 
archiépiscopal  illustré  par  Fénelon. 

Avesnes,  ville  ruinée  par  un  siège,  en  1815. 

Lieux  remarquables.  —  Anzin,  riches  mines  de 
houille. —  Bouvines,  victoire  de  Philippe- Auguste 
sur  les  Allemands,  les  Anglais  et  les  Flamands 
réunis  (1214).—  Cassel.  En  1328,  Philippe  de  Valois 
y  remporta  une  victoire  sur  les  Flamands,  qui  s'é- 
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taicnt  révoltés  contre  leur  comte;  et,  tu  lo77,  Phi- 
lippe, duc  (l'Orléiuis,  y  b.'ittit  le  prince  d'Crauge.  Du 
sommet  do  la  colline  où  cette  ville  est  bàtie^  on  aper- 
çoit trente- deux  villes  lortes  et  li  mer.  —  Denuin» 
victoire  de  Villnrs  sur  le  prince  Kugriie  (1712).— 
Maubcujje ,  manufarturc  d'armes.  —  Houlxiix,  ville 
commerçante  et  industrieuse,  (|ne  ses  l'abri(]ues  d". 
tissus  ont  portée  pre.st|ue  tout  d'un  coup  à  50  000  ha- 
bitants.— Saint-Atnand,  eaux  minérales. 


II.  ARTOIS. 

L'Artois,  cap.  Aiuus,  l'orme  1  dc^parîcniciii. 

IlO.  V Artois  a  été  délinitivemcnt  réuni  à  la 
France,  sous  Louis  XIV,  par  le  traité  des  Pyrénées. 
Ce  pays,  généralement  composé  de  plaines,  produit 
beaucoup  de  céréales,  mais  peu  de  fruits.  L'agricul- 
ture y  est  très-avancée.  Le  colza,  l'œillette  (espèce  de 
pavot),  la  betterave,  le  lin  et  le  tabac  y  sont  l'objet 
d'une  culture  importante. 

1.  Pas-de-Calais,  C  arrond.,  pop.  72i300  h. 

Arras  -f,  25900  habilanls,  place  fortifiée  par 
Vaubaii;  Jjelle  cathédrale. 

Robespierre  et  Joseph  L^ViOn  garnirent  h  A  vas. 

Saint' Orner,  pairie  de  l'abbé  Suger,  précep- 
teur et  miiiislre  de  Louis  VIL 

Boulogne,  port  de  comm.,  célèbre  pèlerinage 
en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge.  On  y  voit  une 
bf'Ile  cathédrale  de  construction  récente. 
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Itt'lhune.  Sur  la  \)\inr  est  un  Ixiiïi'oi  Irôs-cu- 
rionx,  <|ui  rcmonlo  au  xiv^*  HiiVIc. 
Montreail, 
Sainl-Vol. 

LiKux  RKMARQUAULFS. —  Ardves,  ontroviio  (lu  cnmp 
du  Drnp  d'or,  entre  François  U'  ot  Honrl  VIII.— 
Azincoiii'f.,  où  lo,  roi  (VAngletoiTo  Henri  V  écrasa  la 
noltlesse  française,  commandée  imr  lo  connétable 
d'AlUret.—  Calais,  côlèhrcî  par  le  (lévouement  d'Eus- 
tache  do  Saint-Pierre  et  de  ses  compagnons.  Cette 
ville  n'est  séparée  de  l'Angleterre  que  par  un  détroit 
de  34  Idlomètres.—  Lillers,  où  fut  creusé,  l'an  112G, 
le  premier  puits  artésien.  .v 


III.  PICARDIE. 


La  Picardie,  cap.  Amiens,  forme  ^  départe- 
ment. 

111.  La  Picardie  est  un  pays  uni,  où  les  col- 
lines mêmes  sont  assez  rares,  et  qui  ne  renferme  que 
peu  de  forêts.  Les  industries  y  sont  très-variées,  et 
le  sol  bien  cultivé.  On  y  voit  déjà  le  pommier  à 
cidre.  Les  difl'érentes  parties  de  celte  province  fu- 
rent acquises  saccessivcmcnt  jusqu'à  Louis  XT,  qui 
s'empara  des  villes  de  la  Somme,  à  la  mort  de  Charles 
le  Téméraire. 

I.  Somme,  5  arrond.,  pop.  572 GOO  habilanls, 

Amiens  f,  58800  h.,  sur  la  Somme;  magni- 
lique  cathédrale  golhique,  la  plus  grande  des 
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églises  de  France;  pairie  de  Pierre  TErmile,  du 
poêle  Gresset,  et  de  Taslronome  Delamhro. 

La  France  et  l'Angleterre  y  conclurent  un  traité 
de  paix,  en  1802. 

DouUens,  place  forte. 

Abbeville ,  îàhriquG  de  draps;  pairie  de  Mil- 
levoye. 

Péronne,  où  Charles  le  Simple  et  Louis  XI 
furent  prisonniers. 

Montdidier. 

Lieux  remarquables.—  Crécy^  bataille  tristement 
célèbre,  dans  laquelle  Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
et  son  fils ,  le  prince  Noir,  défirent  Philippe  de  Va- 
lois, en  1346.—  Ilam,  château  fort,  où  fut  détenu  un 
prisonnier  célèbre. —  Saint-Valery-sur-Somme,  port, 
où  s'embarqua  Guillaume  le  Conquérant,  pour  aller 
s'emparer  de  l'Angleterre. 
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IV.  NORMANDIE. 

La  Normandie,  capitale  Rouen,  forme  5  dé- 
partements. 

11^.  Cette  province  fat  conquise  sur  les  Anglais 
par  Charles  VII.  Elle  est  arrosée  par  une  infinité  de 
cours  d'eau,  qui  font  mouvoir  un  grand  nombre  de 
moulins,  d'usines  et  de  fabriques;  cependant  la  Nor- 
mandie est  avant  tout  un  pays  agricole.  Le  sol,  cou- 
vert de  petites  collines,  est  fertile  et  contient  d'excel- 
lents pâturages.  La  vigne  est  remplacée  par  le  pom- 
mier, qui  donne  le  cidre.  On  reproche  au  climat 
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d'être  froid  et  sujet  aux  pluies;  mais  ces  pluies  elles- 
mêmes  entretiennent  celte  belle  verdure  par  laquelle 
la  Normandie  se  distingue  entre  toutes  les  provinces 
de  France. 

i.  Seine-Inférieure,  5  arr.;  pop.  790000  h. 

Rouen  f,  102600  h.;  belles  églises  golhiques, 
toiles  de  colon  nommées  rouenneries;  pairie  des 
deux  Corneille  et  de  Fontenelle. 

C'est  dans  cette  ville  que  Jeanne  d'Arc  fut  brûlée 
par  les  Anglais  (1431). 

Dieppe,  joli  port  sur  la  Manche,  bains  renom- 
més, ouvrages  d'ivoire. 

Neufchâtel,  fromages.  "^ 

Yvetot,  dont  les  seigneurs  se  donnaient,  avant 
Louis  XI,  le  titre  de  rois. 

Le  Havre,  74300  h.,  port  très-commerçant  à 
l'embouchure  de  la  Seine;  pairie  de  Bernardin 
de  Saint-Pierre  et  de  Casimir  Delavigne. 

Lieux  remarquables.  Arques,  victoire  de  Henri  IV 
sur  Mayenne  (1589).  —  Èlbeuf,  manufactures  de 
draps.  —  Caudebec ,  autrefois  célèbre  par  ses  cha- 
peaux. 

2.  Eure,  5  arrond.,  population  398700  h. 

ÉvREux  f,  12300  hab.;  grande  fabrique  de 
coulils. 
Les  murs  d'enceinte  remontent  au  v^  siècle. 
Pont-Audemer,  tanneries. 
Les  Andeîys,  patrie  du  peintre  Le  Poussin. 
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Louviers,  draps  fins. 

Bernay,  avec  une  magnifique  abbaye,  qui 
sert  aujourd'hui  de  sous -préfecture,  de  tribu- 
naux et  de  halle. 

Lieux  remarquables.  Gisors,  forteresse  célèbre 
dans  les  guerres  des  Français  avec  les  Anglais.  — 
lury-sur-Eure ,  victoire  de  Henri  IV  sur  Mayenne, 
en  1590. —  Romilhjj  grande  usine  pour  les  cuivres. 
—Verneuil;  Charles  VU  y  fut  défait,  en  1424,  par  le 
duc  de  Bedfort  et  ses  Anglais. 

3.  Calvados,  6  arrond.;  pop.  481000  hab. 

Le  Calvados  a  été  ainsi  appelé  d'un  vaisseau  espa- 
gnol de  ce  nom ,  qui  est  venu  se  briser  sur  les  ro- 
chers de  la  côte. 

Caen,  43700  h.,  sur  l'Orne;  ville  commer- 
çante el  lettrée;  patrie  des  poêles  Malherbe, 
Segrais  et  Malûlâlre,  et  du  savant  Huet,  évéque 
d'Avranches. 

On  montre  dans  l'église  Saint-Étienne  le  tombeau 
de  Guillaume  le  Conquérant.    . 

Bayewx-\\  vaste  cathédrale,  dont  le  chœur 
est  d'un  beau  gothique. 

Pont-l'Évêque. 

Lîsieux,  dans  la  fertile  vallée  d'Auge;  toiles 
et  lainages. 

Falaise,  patrie  de  Guillaume  le  Conquérant; 
bonneterie,  foire  fameuse  dans  un  faubourg 
nommé  Guibray. 

Vire,  ancienne  capitale  du  joli  pays  appelé  le 
Bocage. 
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Lieux  remarquables.  Honfleiir^  port  à  Tembou- 
cliiire  de  la  Seine.  —  Isfgnij,  renommé  pour  soq 
Leurre. 

4.  MANcriE,  6  arrond.;  pop.  591400  h. 

Saint-Lô,  9800  habitanls. 

Cherbourg,  poi'l  militaire  el  marchand. 

Les  travaux  du  port  de  Cherbourg  ont  coûté 
200  millions.  Ils  ont  été  inaugurés  le  7  août  1838, 
par  Napoléon  III,  en  présence  do  la  reine  d'Angle- 
t<îrre.  On  y  distingue  trois  sortes  d'ouvrages:  l»  la 
digue,  qui  forme  comme  une  seule  pierre  de  3  780  m. 
de  long  sur  9  m.  d'épais,  et  qui  seule  a  coûté  67 
millions;  2°  le  port  militaire  (22  hect.),,dont  les 
trois  bassins  peuvent  contenir  aisément  40  vaisseaux 
de  haut -bord;  3»  les  ouvrages  de  défense,  qui  con- 
sistent principalement  en  7  forts,  dont  les  batteries 
blindées  sont  à  l'épreuve  de  la  bombe.  La  rade,  fer- 
mée par  la  digue ,  présente  une  superficie  de  1  000 
hectares. 

Valognes. 

Coutancesi  f,  belle  calhédrale  gothique. 

AvrancheSj  avec  un  jardin  botanique  admira- 
blement situé. 

Mortain,  rochers  et  cascades. 

Lieux  remarquables.  Granville ,  commerce  d'huî- 
tres, pêchées  sur  le  rocher  do  Cancale.—  La  Hogue, 
caji  trop  fameux  par  la  destruction  de  notre  marine, 
sous  Louis  XIV  (1692).  Les  Anglais,  commandés  par 
Russel,  et  montant  99  vaisseaux,  y  défirent  complé- 
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tement  Tourville,  qui  n'en  avait  que  44.—  Le  Mont- 
Saint  -  Michel  j  célèbre  pèlerinage  en  l'honneur  de 
l'archange  de  ce  nom. 

5.  Orne,  4  arrond.;  pop.  423300  habitants. 

ALENçoNr  10100  habitaiils ,  sur  la  Sarihe; 
dentelles  renommées. 

{Séez  f,  chef- lieu  de  canton,  magnifique  ca- 
thédrale gothique.) 

Argentan. 

Doînfront,  petite  ville,  autrefois  très-forlifiée. 

Mortagne,  commerce  de  toiles. 

Lieux  remarquables.  La  Fertë-Macé,  toiles  de  co- 
ton. —  Fiers,  coutilri.  —  Laigle,  tréfileries,  fabri- 
ques de  clous ,  d'aiguilles  et  d'épingles.  —  Le  Pin , 
haras  le  plus  important  de  France.—  La  Trappe,  non 
loin  de  Mortagne,  célèbre  monastère  plusieurs  fois 
visité  par  saint  Bernard.  —  Vimoutiers,  toiles  cre- 
tonnes. 

V.  ILE-DE-FRANCE. 


iii 


L'Ile-de-France,  capitale  Paris,  forme  5  dé- 
partements. 

1 13.  V Ile-de-France  a  été  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  formait  primitivement  une  espèce  d'île  entre 
plusieurs  grandes  rivières.  Elle  est  généralement 
composée  de  plaines,  où  l'on  remarque  une  agricul- 
ture très-intelligente.  L'Ile-de-France  faisait  partie 
du  domaine  de  Hugues  Capet. 
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1.  Aisne,  5  arrond.;  pop.  564600  hab. 
Laon,  10^00  hab.;  pairie  de  saint  Rémi. 
Verviîis. 

Traité  entre  Henri  IV  et  Philippe  II,  roi  d'Espagne 
(1598). 

Saint-Quentin,  à  la  jonction  du  canal  do  ce 
nom  avec  la  Somme;  mousselines  et  gazes. 

Soissons'\.  Victoire  de  Clovis.sur  Syagrius, 
général  romain  (486) ,  et  de  Hugues  le  Grand 
sur  Charles  le  Simple  (9g2). 

Château -Thierrij)  palfîe  de  La  Fontaine. 

LiEDx  REMARQUABLES.  La  Fère,  école  d'artillerie.— 
La  Ferté'Miion,  patrie  de  Racine.  —  Saint-Gobairiy 
manufacture  de  glaces. 

2.  Oise,  4  arrond.;  pop.  401400  habitants. 

Beau  VAIS  f,  13400  hab.;  belle  cathédrale  go- 
thique, tapisseries. 

En  1472,  cette  ville  soutint  un  siège  mémorable 
contre  Charles  le  Téméraire;  les  femmes,  conduites 
par  Jeanne  Hachette,  s'y  couvrirent  de  gloire. 

Compiègne,  château  et  forêt  célèbres. 

C'est  au  siège  de  Compiègne  que  Jeanne  d'Arc  fut 
prise  par  les  Anglais. 

Clermont, 

Sentis,  antiquités  romaines. 

Lieux  remarquables.  Chantilly,  résidence  déli- 
cieuse des  anciens  princes  de  Condé.  —  Noyon ,  pa- 
trie de  l'hérétique  Calvin.  Cette  ville  avait  de  l'im- 
portance sous  les  deux  premières  dynasties. 


■  i 


•^H 


120 


GiiOGRAPIlIE. 


ii' 


il-: 


h 


Ni  I 

-i' 

■  il' 
ri  If 


Ii  ! 


!  i 


3.  Seine-et-Oise ,  6  arrond.,  pop.  513100  h. 

Versailles  f,  45900  habitants,  avec  un  châ- 
teau, des  jardins  et  un  parc,  dont  les  merveilles 
rappellent  la  magnificence  du  Grand  Roi;  pa- 
trie deTabbé  do  TÉpée,  premier  insliluleur  des 
sourds-muets. 

Versailles  n'était,  sous  Louis  XIII,  qu'un  rendez- 
vous  de  chasse;  Louis  XIV  y  fit  construire  un  superhe 
palais,  qui  fut  la  résidence  de  la  cour,  de  1672  à  1789. 
Louis-Pliilippe  l'a  transformé  en  musée. 

Pontoise;  foire  de  Saint-Marlin,  la  plus  consi- 
dérable des  environs  de  Paris. 
Mantes, 

Rambouillet,  château  et  forêt. 
Corbeil , 
Étampes, 

Lieux  remarquables.  Poissi/,  grand  marché  de 
bestiaux,  pour  l'approvisionnement  de  Paris. — Saint- 
C/oMfi?,  sur  la  Seine,  ainsi  nommé  parce  queCiodoald, 
celui  des  fils  de  Glodomir  qui  échappa  aux  fureurs 
de  Clotaire,  y  fonda  un  ermitage  et  y  mourut  en 
odeur  de  sainteté.  —  Saint  -  Cyr,  près  Versailles, 
école  militaire. —  Saint'Gcrmaiji-eH'Ldye,  ancienne 
résidence  royale.  —  Sèvres,  manufacture  de  porce- 
laine. 

4.  Seike,  2  arrond.  (hors  des  murs);  pop. 
1U53700  habilanls. 

P4RIS  t,  1696100  hab.  (depuis  l'annexion 
des  communes  suburbaines,  ^«"^  janvier  1860), 


Goniinerce  de  farines. 


I  '< 


FRANCK, 


m 


sur  ia  Seine,  capilalc  de  la  France,  la  plus  belle 
ville  du  monde,  et  la  seconde  do  TEurope  en 
population  el  en  riclicssc  (1). 

Saint- Denis,  dont  ia  magnifique  église  go- 
thique renferme  les  loiiibeaux  des  rois  de 
France. 

SceauXf  manufacture  de  faïence,  grand  mar- 
ché de  bestiaux» 

Lieux  remarquables.  Al  fort,  école  vétérinaire.  •— 
Charenton ,  établissement  pour  les  aliénés.  —  Kan- 
terre,  patrie  de  sainte  Geneviève.-—  Vincennes,  châ- 
teau fort_,  où  périt  iinfoituné  duc  d'Enghien. 

(1)  Il  serait  trop  long  de  vouloir  énnmérer  tout  ce  qni 
mérite  à  Paris  de  fixer  l'alteniion.  Nous  nous  contenterons 
de  citer,  parmi  les  églises  :  ISotre-Dame ,  où  l'on  vénère  la 
sainto  Couronne  d'épines;  la  Sainte  -  Chapelle ,  délicieux 
édifice  gothique  bâti  par  saint  Louis;  Saint- Eustachc ,  Sainl- 
Sulpice,  Sainte- Geneviève  (ancien  Panthéon),  la  Madeleine. 
Parmi  les  palais  :  les  Tuileries,  le  Louvre,  le  Luxembourg,  le 
Palnin-Hoyal ,  VÉlysée.  Parmi  les  établissements  consacrés 
aux  lettres,  sciinices  et  arts  :  VJnslllut,  le  muse'e  du  Louvre, 
le  Muse'um  d'histoire  naturelle,  ou  Jardin  des  Plantes,  la 
Sorbonne ,  le  Collège  de  France,  l'École  Polytechnique, 
V École  des  Beaux-Arts ,  la  Bihliothcque  impe'riale ,  le  Conser- 
vatoire de  musique  et  celui  des  Arts  et  Métiers.  Parmi  les  édi- 
fices divers  :  V Hôtel  des  Invalides ,  bâti  par  Louis  XIV,  pour 
les  vétérans  de  son  armée ,  et  dans  lequel  reposent  les  cendres 
de  Napoléon  l^^  ;  VAi'C  de  triomphe  de  l'Étoile ,  la  colonne  Ven- 
dôme,  la  colonne  de  Juillet.  Les  plus  belles  places  sont  :1a 
place  de  la  Concorde,  oii  fut  décapité  Louis  XVI,  et  qui  fut 
ensuite  arrosée  de  sang- pendant  la  Terreur  ;  la  place  Vendôme. 
Les  plus  belles  rues  :  la  rue  de  Rivoli,  la  rue  do  la  Paix ,  etc* 
Les  principaux  lieux  de  promonade  :  les  Boulevards  ,  les 
Champs-Elysées,  k  bois  de  Boulogne  elle  Jardin  d'acclimatalion. 
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5.  Seine-et-Marne,  5  arrond.,  pop.  35^300 
habitants. 

Melun,  11200  h.,  patrie  de  Jacques  Amyot, 
précepteur  de  Charles  IX  et  célèbre  traducteur 
de  Plularque. 

Meaux  -f,  siège  illustré  par  Bossuet. 

Coulommiers. 

Provins;  on  y  cultive  une  rose  employée  en 
médecine. 

Fontainebleau,  au  milieu  d'une  forêt.  Le  châ- 
teau, qui  se  compose  de  six  châteaux  partiels, 
bâtis  k  différentes  époques,  renferme  neuf  cents 
chambres. 

Ce  fut  à  Fontainebleau  que  Napoléon  tint  enfermé 
le  vénérable  Pie  VII,  et  dans  le  même  château,  qu'il 
signa  lui-même  plus  tard  son  abdication. 

Lieux  remarquables.  La  Ferté-sous-Jouarre ,  car- 
rières de  meules  à  moulin.  —  Montereau ,  théâtre  de 
l'assassinat  de  Jean-Sans-Peur,  et  d'une  victoire  de 
Napoléon  sur  les  alliés,  en  1814. 


i,1; 


VL  CHAMPAGNE. 


La  Champagne,  capitale  Troyes,  forme  4  dé- 
partements. 

114.  La  Champagne  fut  réunie  au  domaine 
royal  par  Louis  X,  comme  héritage  dé"  sa  mère.  C'est 
une  province  dont  l'aspect  est  très-varié,  mais  dont 
le  sol  est  naturellement  peu  fertile.  La  Champagne 
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est  surtout  célèbre  par  ses  vins.  On  estime  à  plus 
d'un  million  sept  cent  mille  hectolitres  la  production 
annuelle  des  vignobles  qui  se  trouvent  dans  cette  pro- 
vince. Seuls ,  les  vins  mousseux  ont  une  valeur  de 
plus  de  dix  millions  de  francs  par  an.  Les  crus  les 
pl^s  célèbres  sont  ceux  lïAï,  de  Sillenj,  de  Mareuil, 
près  de  Reims,  eià'Epemay.  Dans  cette  dernière  lo- 
calité, les  coteaux  sont  percés  de  caves  très-curieuses, 
dont  les  vastes  galeries  sont  disposées  pour  le  travail 
et  la  conservation  des  vins.  On  cite  telle  cave,  où  Ton 
a  pu  établir  un  petit  chemin  de  fer. 

^.  Ardennes,  Sarrond.,  pop.  329100  hab. 

MÉziÈREs ,  5  600  hab.,  place  forte  sur  la  Meuse. 

Bayard  y  soutint  avec  succès  un  long  siège  contre 
l'armée  de  Gharles-Quint  (1522). 

Rocroi, 

Cotte  ville  est  fameuse  par  la  victoire  que  le  jeune 
duc  d'Enghien,  appelé  depuis  le  grand  Gondé,  rem- 
porta sur  les  troupes  espagnoles,  en  1643. 

Sedan ^  place  forte  sur  la  Meuse,  patrie  de 
Turenne;  manufaclures  de  draps. 
Rethel. 
Vouziers, 

Lieux  remarquables.  Charleville,  fabrique  de  clous 
et  de  quincaillerie.  —  Fumay,  belles  carrières  d'ar- 
doise. 

2.  Marne,  5  arrond.,  pop.  385500  hab. 

Chaloks-sur-Marne  f,  ^6700  habitants,  école 
des  Arts  et  Métiers, 
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flewîs  f  (1),  maf^'niliqiic  calliédralc  gothique, 
donl  le  porlail,  vrai  clief-d'œuvrc  du  j^'cnro, 
corn  pic  près  de  00(1  slalues;  pairie  du  grand 
minisire  Colberl;  élolTes  de  laine,  biscuits,  vins 
mousseux. 

C'est  à  Reims  que  Clovis  fut  baptisé  par  saint 
Rerai,  après  la  bataille  (Î^î  Tolbiac  (495),  et  qu'ont 
été  sacrés  trente-quatre  de  nos  rois. 

Saint  e-Menehould. 

Epernay,  grand  commerce  de  vins. 

Vitry-le-Français, 

LiRux  REMARQUABLES.  Monfmimil ,  grande  bataille 
gagnée  par  Napoléon  sur  les  Russes  et  les  Prussiens, 
en  1814.—  Valmy,  où  Kellermann,  en  1792,  battit, 
avec  23  000  hommes,  80  000  Prussiens. 

3.  AuuE,  5  arroni!.,  pop.  26i2800  liabilanls. 

Troyes  f,  sur  la  Seine,  î?4r)0{)  hab.;  superbe 
cathédrale;  bonnelerie  ci  colonnades. 

Jacques  Pantaléon,  issu  d'un  pauvre  cordonnier 
de  cette  ville,  devint  successivement,  par  ses  vertus 
et  ses  talents,  é vaque  de  Verdun,  patriarche  de  Jé- 
rusalem, et  enfin  pape  sous  le  nom  d'Urbain  IV.  Ce 
fut  lui  qui  j  au  milieu  du  xiu''  siècle,  institua  la  fête 
du  Saint-Sacrement. 

ÀrciS'Sur-Aube. 

Nogcnt-sur-Seine ,  où  la  Seine  devient  navi- 
gable. 

(1)  Le  diocèse  de  Reims  comprend  l'arrondissement  de 
Reims  et,  en  outre,  tout  le  département  des  Ardennes. 
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Bar-sur-Aube,  avec  un  beau  pont  dt'coii'î  tl'unc 
cliapellc. 
Bar-sur-Seine. 

Lieux  remarqitablfs.  Brinnnc,  ancienne  école  mi- 
litaire, où  fut  élevé  Bonaparte.—  Cldirmun:^  céirlire 
abluye  de  l'ordre  de  Cite;iux,  dont  saint  Roi  nard  l'ut 
le  premier  al)])é  (II  \'S),  cL  ([ui,  doimis  la  révolution, 
a  été  convertie  en  maison  centrale  de  détenliou. 

4.  Hauik-Maune  ,  3  arrond,;  pop.  254 100  ha- 
bitants. 

CiiAUMONT,  7100  habitants,  sur  la  Marne. 
Vassxj. 

Cette  ville  fut  le  théâtre  d'une  rixe  sanglante,  qui 
eut  lieu,  en  1362,  entre  les  catholiques  et  les  pro- 
testants, et  qui  fut  le  premier  signal  des  guerres  de 
religion. 

Langres  f,  meules  de  moulin  et  coutellerie 
renommée. 

Lieux  remarquables.  Boiirbomie- les -Bains,  eaux 
minérales.—  Joinville,  château  célèbre,  où  naquirent 
le  sire  de  Joinville,  historien  de  saint  Louis,  et  lé 
fameux  cardinal  de  Lorraine,  la  terreur  des  calvi- 
nistes. Il  y  a  dans  le  seul  département  de  la  Haute- 
Marne  plus  de  quatre-vingts  liauts-fournoaux  et  vingt- 
huit  forges,  où  l'on  travaille  la  fonte,  le  fer  et  l'a- 
cier. 
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I.  LORRAINE. 

La  Lorraine,  capitale  Nancy,  forme  4  dépar- 
tements. 

115.  La  plus  grande  partie  de  la  Lorraine  (Lo- 
tharii  regnum)  revint  à  la  France,  sous  Louis  XV, 
par  suite  du  traité  de  Vienne.  La  Meurtlie,  la  Meuse 
et  la  Moselle  forment  dans  cette  province  de  riches 
et  délicieuses  vallées.  A  l'extrémité  orientale,  s'élè- 
vent les  montagnes  des  Vosges,  qui  ajoutent  à  la 
beauté  du  pays  par  leurs  sommets  imposants,  leurs 
forêts  et  leurs  gras  pâturages.  On  parle  encore  alle- 
mand dans  une  bonne  partie  de  la  Lorraine. 

1.  Meuse,  A  arrond.;  pop.  305500  habitants. 

Bar-le-Duc,  14900  hab.;  confitures  estimées. 
Montmédy,  place  forte,  sur  la  frontière. 
Verdun  f,  ville  renommée  pour  ses  dragées 
et  ses  liqueurs. 
Commercy, 

Lieux  remarquables.  Suint-Mihiel,  tribunal  de  pre- 
mière instance  (arrondissement  de  Commercy). — 
Varennes,  où  l'on  arrêta  Louis  XVI  fugitif,  en  1791. 
—  Vaucouleurs;  ce  fut,  comme  on  sait,  dans  cette 
ville,  que  Jeanne  d'Arc  alla  s'offrir  à  Robert  de  Beau- 
dricourt,  pour  chasser  les  Anglais,  qui  assiégeaient 
Orléans. 

2.  Moselle, 4 arrond.;  pop. 446500  habitants. 
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Meiz  f ,  .%900  h.,  sur  la  Moselle,  pi.  f.,  école 
d'application  d'artillerie  et  du  génie. 

Une  floche  d'une  légôreté  admirable  surmonte  la 
belle  cathédrale  gothique.—  Metz  n'a  jamais  été  pris, 
depuis  qu'il  est  entouré  d'une  enceinte  fortifiée. 

Thionville,  place  forte  sur  la  Moselle,  distille- 
ries. , 

Briey. 

Sarreguemines ,  faïence  et  allumettes  chi- 
miques. 

On  fabrique,  chaque  année,  dans  les  environs, 
plus  d'un  million  de  tabatières  en  carton  verni. 

Lieux  remarquables.  Forbach,  mine  de  houille.  — 
Sierck,  important  bureau  de  douane. 

3.  Meurtiie,  5  arrond.,  pop.  428600  habi- 
tants. 

Nancy  t»  49300  hab.,  sur  la  Meurthe,  une 
des  plus  belles  villes  de  France,  avec  les  tom- 
beaux des  ducs  de  Lorraine. 

L'irréconciliable  ennemi  de  Louis  XI,  Charles  le 
Téméraire,  périt  sous  les  murs  de  Nancy.  Au  siècle 
dernier,  Stanislas,  beau-père  de  Louis  XV,  qui  avait 
perdu  le  trône  de  Pologne ,  fit  de  cette  ville  sa  rési- 
dence de  prédilection,  et  la  remplit  de  beaux  monu- 
ments. 

Château-Salins,  saline  importante. 
Sarrebourg, 

Toul,  avec  une  église,  chef-d'œuvre  de  légè- 
reté. 
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Lunévilk,  traite  célèbre,  conclu  en  1801,  par 
lequel  l'Autriche  reconnaissait  à  la  France  la 
Belgique  et  toute  la  rive  gauciic  du  liliin. 

Lieux  remarçuables.  Baccarat^  la  plus  célèhre 
manufacture  de  verres  et  de  cristaux  qu'il  y  ait  en 
France. —  Dicuze,  graiiiles  carrières  de  sel  f,^emme. 
Les  couches  do  sel  ont  plus  de  20  niètres  d'épaisseur. 
—  Vie,  tribun:il  de  première  instance  (arrondisse- 
ment de  Ghàteau-Salins). 

4.  Vosges,  5  arrond.,  pop.  4^5500  habitants. 

Ëpinal,  12000  habitants;  papelcrics,  grande 
fabrication  d'images. 

Neuf  château  ;  pont  superbe  sur  la  Meuse. 

Mirecourt,  instruments  de  musique. 

Saint'Dié  f,  sur  la  Meurlhe. 

Remiremont,  dominé  par  une  colline  que  sur- 
monte un  beau  calvaire. 

Lieux  remarquables.  Domremy,  près  de  Neuf- 
château,  petit  village  où  naquit  Jeanne  d'Arc;  on  y 
voit  encore  la  cliauiuièrc  de  riiéroïne. —  VlomlnèrcSy 
eaux  minérales. 

II.  ALSACE. 

L'Alsace,  capitale  Strasbouug,  forme  2  dé- 
partements. 

IIO.  V Alsace^  agréable  versant  compris  entre 
les  Vosges  et  le  Rhin,  fut  assurée  à  la  France  par 
le  traité  de  WestphaUe,  sous  Louis  XIV.  Les  rami- 
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fications de  la  grande  cliaine  des  Vosges  y  sont  cou- 
vertes, tantôt  de  vignes,  tantôt  de  belles  forêts.  Parmi 
les  princifiales  cultures  on  remarque,  outre  les  cé- 
réales, le  lin,  le  houblon,  le  tabac,  et  la  garance, 
dont  la  racine  sert  à  teindre  en  rougo  les  uniformes 
de  nos  soldats.  L'Alsace  se  distingue  par  l'activité  de 
son  commerce  et  par  ses  industries,  qui  sont  très-va- 
riées. On  y  parle  allemand. 

1.  Bas-Riiin,  4  arrond.,  pop.  577600  liab. 

Strasbourg  f,  82000  habitants,  l'une  des  plus 
fortes  places  de  l'Europe,  sur  i'ill,  à  quatre  ki- 
lomètres du  Rhin;  fonderies  de  canons,  fabri- 
ques et  filatures. 

La  cathédrale  de  Strasbourg,  une  des  plus  belles 
églises  de  France  (1),  est  surmontée  d'un  clocher  qui 
a  142  mètres  d'élévation.  Après  la  grande  pyramide, 
c'est  le  plus  haut  écliflce  du  monde.  On  monte  jus- 
qu'à son  sommet  par  un  escalier  de  G35  marches.  — 
Parmi  les  monuments  qui  méritent  encore  de  fixer 
l'attention,  on  remarque  :  le  mausolée  du  maréchal 
de  Saxe,  deux  obélisques,  élevés  en  l'honneur  de  Klé- 
ber  et  de  Desaix,  et  le  pont  de  Kehl,  qui  unit  notre 
territoire  à  celui  de  la  Confédération  germanique. — 
C'est  à  Strasbourg  que  Jean  Gattenberg  commença 
ses  premiers  essais  d'imprimerie,  avant  1440. 

Vissembourg,  el,  en  allemand,  Weissemhourg, 
sur  la  Lauler. 
Saverne;  antiquités  gallo-romaines. 

(1)  Une  tradition  rapporte  que  10  000  ouvriers  y  travail- 
lèrent longtemps  pour  le  salut  do  leur  âme. 
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Schélestadt  ou  Sélestat,  où  Ton  a  découvert  le 
moyen  de  vernisser  les  poteries. 

Lieux  remarquables.—  Ha giicnau,  grande cvlMutq 
de  garance. —  Mutzig,  manufactares  d'armes  à  feu. 
—  Seltz,  eaux  minérales  salées  et  gazeuses.  (Ne  con- 
fondez pas  avec  Seltz  du  duché  de  Nassau,  dont  les 
eaux  sont  beaucoup  plus  célèbres.) 

2.  Haut -Rhin  (I),  3  arrond.,  pop.  515800 
habitants. 

CoLMAR,  22600  habitants,  ville  cité3  pour  la 
beauté  de  ses  environs. 

Mulhouse  ou  Mulhausen^  centre  de  la  fabri- 
cation des  indiennes. 

Belfort  ou  Béfort,  ville  forte  de  ^"^  classe. 

Lieux  remarquables.  Altkirch,  naguère  chef-lieu 
d'arrondissement. —  Huningue,  dont  les  fortifications 
furent  rasées  en  1815. 
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in.  FRANCHE-COMTÉ. 

La  Fr4nche-Comté  ,  capitale  Besançon  ,  forme 
3  déparlements. 

11®'.  Les  montagnes  du  j  ara ,  qui  servent  de  li- 
mite à  la  Franche-Comté  du  côté  de  TOrient,  s'abais- 
sent en  gradins  successifs  de  TE.  à  l'O.,  et  forment 
ainsi  trois  régions,  également  distinctes  par  leur  cli- 
mat et  par  leurs  produits.  La  Haute -Montagne  est 

(1)  Le  département  du  Haut-Rhin  dépend,  pour  le  spiri- 
tuel, de  l'évêché  de  Strasbourg. 
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couronnée  de  vastes  forêts  de  sapins,  et  couverte  de 
neige  pendant  six  mois  de  l'année.  Il  n'est  pas  rare 
d'y  trouver  des  grottes  à  stalactites,  des  cascades, 
des  gouflres  où  s'engloutissent  des  ruisseaux,  et 
d'autres  phénomènes  curieux.  Dans  la  Basse-Mon- 
tagne, on  voit  encore  de  grandes  forêts;  mais  on  y 
trouve  aussi  de  bons  pâturages ,  et  la  culture  y  est 
plus  productive.  Enfin  la  Plaine,  quoique  parsemée 
de  collines,  est  d'une  telle  fertilité /  que  toutes  les 
cultures  y  prospèrent ,  et  que  la  vigne  elle-même  y 
donne  des  produits  estimés.  Les  principales  industries 
des  Francs- Comtois  sont  l'exploitation  des  mines  de 
fer,  l'horlogerie,  et  la  façon  du  fromage  de  Gruyère. 
Après  avoir  été  conquise  en  1674,  la  Franche -Comté 
fut  assurée  à  la  France  quatre  ans  après,  par  le  traité 
de  Nimègue. 

1.  Haute-Saône  (i),  3  arrond.,  pop,  317200 
habitants. 

Vesoul  {vez  houl,  tombeau  du  soleil)  (2), 
7600  habitants,  au  pied  d'une  montagne  autre- 
fois consacrée  au  culte  druidique.    . 
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(1)  Le  département  de  la  Haute-Gaône  relève  de  l'archevêché 
de  Besançon. 

(2)  Alix  environs  de  Vesoul,  les  curieux  vont  visiter  le 
Frais-Puils  et  les  grottes  d'Échenos-la-MoUne.  Celles-ci  sont 
de  vastes  cavernes ,  où  se  trouve  une  grande  quantité  d'osse- 
ments d'animaux  ,  dont  les  espèips  ont  disparu  du  globe.  Le 
Frais  -  Puits  est  un  gouffre ,  situé  au  fond  d'une  caverne  :  il 
n'en  sort  ordinairement  qu'un  très -mince  filet  d'eau;  mais 
lorsqu'il  a  plu  quelques  jours  de  suite,  l'eau  monte  rapide- 
mfit,  s'élance  à  8  à  10  mètres  du  puits,  et ,  en  peu  d'heures» 
inonde  les  campagnes  voisines.  {Malte-Brun.) 
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On  trouve  dans  les  environs  de  Vosoul  beaucoup 
de  ruines,  qui  datent  des  Uomains. 

Lure,  pîùsd'iiii  peliU.'ie  Iros-poissonneux. 
Giwj,  porl  assoz  lirqueiilé,  sur  la  rivo  fxaii- 
clic  (le  la  Saune. 

Lieu  remauquaiilk.  Luxeuil ,  ancien  monastère; 
inairniiiiiue  étahlissement  de  hains.  Les  eaux  de 
Luxeuil  étaient  renommées  dans  l'antiquité. 

!2.  DouBS,  4  arrond.,  pop.  iâ90300  liubilants. 

BesançOiN  t,  46800  liab.,  sur  le  Doubs;  place 
forte,  dont  la  citadelle  est  située  sur  un  roc 
inaccessible;  brasseries  célèbres  et  borloj^eries. 

Monthélianl ,  patrie  du  fameux  naturaliste 
Cuvier. 

Baume-lcs-Damcs,  carrières  de  plâtre. 

Pontarlicr,  grand  commerce  de  liqueurs, 
d'absinllie  et  de  plantes  aromatiques;  entrepôt 
principal  du  fromage  de  (îrujère. 

LiEii  REMARQUABLE.  Saint  -  Hippolijte ,  petite  ville 
entourée  de  nombreuses  usines,  et  importante  par  sa 
quincaillerie. 

3.  Jur.A,4  arrond.,  pop.  '298000  liabitants. 

Lons-le-Saulnieu,  9900  babilants,  avec  des 
bains  d'eaux  minérales  s;dées. 
Dôle^  autrefois  capitale  de  la  Franche-Comté. 
Polifjny,  antiquités  romaines. 
Saint ' Claude -f^  tournerie. 

On  fait,  à  Saint-Claude  et  dans  les  environs,  une 
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infinité  de  petits  objets  en  buis,  en  écaille,  en  ivoire, 
qui  sont  travaillés  avec  une  pcifectiou  admirable. 

Lieux  remarquables.  Arbois;  vins  ])lancs  renom- 
més; tribunal  de  première  Instance  de  l'arrondisse- 
mcnt  de  Poligny. —  Salins,  ville  anciinnn,  autrefois 
appelée  Salines  des  Séijuanais.  On  y  retrouve  tou- 
jours les  sources  d'eau  salée  qui  lai  ont  valu  son 
nom. 

ÏV.  BOURGOGNE. 

La  Bourgogne,  capitale  Dijon,  forme  i  d(5- 
parlemenls. 

118.  La  Bourgogne  fut  réunie  à  la  France  par 
Louis  XI,  après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire.  Des 
mines  de  fer  abondantes,  des  forets  magnifiques,  une 
agriculture  perfectionnée,  des  troupeaux  modèles, 
et,  par-dessus  tout,  des  vins  célèbres  dans  le  monde 
entier,  font  de  cette  i)rovince  une  des  plus  riches  de 
France.  Toutefois,  la  partie  S.-E.  est  moins  favori- 
sée :  sauf  quelques  vallées  fertiles,  elle  n'est  guère 
couverte  que  de  montagnes,  de  forêts  et  d'étangs. 

1.  Yonne,  5  arrond.,  pop.  370300  habitants. 

AuxERRE,  15100  habitants,  grand  commerce 
de  vins. 

Sens  t,  sur  PYonne,  l'une  des  ancicnni:s  villes 
de  la  Gaulb  romaine;  belle  cathédrale  gothique, 
où  l'on  admire  le  mausolée  du  Dauphin ,  père 
de  Le  ils  XVI. 

Joigny, 

Tonnerre^ 
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Avallon,  avec  une  église  du  xiie  siècle,  con- 
sacrée par  le  pape  Pascal  II. 

Lieu  remarquable.  Ara/,  célèbre  par  ses  grottes, 
composées  d'un  giaiid  nombre  do  salles,  et  tapissées 
de  stalactites,  qui  allVctent  les  formes  les  plus  bi- 
zarres. 

2.  Côte-d'Or,  4arrond.,  pop.  38-UOO  li«b. 

Dijon  f,  37100  liab.,  ville  charmante;  patrie 
de  Bossuet  et  de  Crébillon. 

Saint  Bernard  naquit  au  village  de  Fontaine ,  dont 
on  aperçoit  le  modeste  clocher  en  sortant  de  Dijon. 

Châtillon,  pierres  lithographiques. 
Semur,  l'une  des  villes  les  plus  pittoresques 
de  France. 

Près  de  Semur  est  le  château  de  Bourbiily,  où 
naquit  M™»  de  Sévigné. 

Beau7ie ,  vins  excellents. 

L'hôpital,  bâti  au  xv«  siècle,  est  si  gracieux  qu'il 
donnerait  envie,  dit  un  architecte,  de  tomber  ma- 
lade à  Beaune. 

C'est  dans  les  environs  de  cette  ville  que  se  trouvent 
les  crus  si  renommés  de  Chambertin,  de  Nuits,  de 
Pomard  et  de  Volnay. 

Lieux  remarquables.  Fontaine-Française ,  victoire 
de  Henri  IV  sur  les  Espagnols,  en  1595.  —  Montljar, 
patrie  de  Buifon.  —  Sauiieu,  patrie  de  Vauban.  — 
Auxonne ,  place  forte  sur  la  Saône.  —  Citeaux,  an- 
cienne abbaye,  d'où  dépendMent  3  000  monastères, 
tant  d'hommes  que  de  femmes. 
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X  Saône-et-Loire,  5  arrond.,  pop.  r)82100 


habitants. 


la  Saône  ;  grand 


Maçon,  -18000  habitants,  s 
commerce  de  vins. 

Auiun  t,  l'une  des  cités  les  plus  florissantes 
de  raiicienne  Gaule. 

Celte  ville,  cap.  des  valeureux  Eduens,  s'appelait 
alors  Bihrocte,  et  renfermait  de  grandes  écoles,  tenues 
par  les  druides.  Sous  les  Romains,  elle  prit  le  nom 
d'Autun  et  conserva  sa  réputation  littéraire;  mais  les 
barbares  la  saccagèrent  plusieurs  fois,  et  mirent  fin 
à  tant  de  prospérité.  De  belles  ruines  attestent  seules 
son  ancienne  grandeur. 

Chalon-sur-Saône,    entrepôt  de   marchan- 
dises, k  l'embouchure  du  canal  du  Centre. 
Louhans,  commerce  de  céréales. 
Charolles,  beaux  pâturages. 

Lieux  remarquables.  Cluny,  célèbre  par  son  an- 
cienne abbaye.  —  Le  Cremot ,  la  première  usine  de 
France  pour  les  ouvrages  de  fer. 

4.  Ain,  5 arrond.,  pop.  369800  habitants. 

Bourg,  14  100  habitants,  patrie  de  Lalande, 
célèbre  astronome  du  siècle  dernier. 

Lalande  était  profondément  impie,  et  tellement 
vain,  qu'il  mangeait  des  chenilles  et  des  araignées, 
pour  faire  parler  de  lui. 

Dans  les  environs  de  Bourg,  on  visite  l'église  de 
Brou  y  l'un  des  plus  gracieux  édifices  gothiques  que 
nous  ayons  en  France. 
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Gex,  fromages  renommés. 

Nantua,  sur  un  pclil  lac. 

Trévoux,  ville  Irès-anciennc,  et  fameuse,  au 
comm.encemcnl  du  xviii"  siècle,  par  le  grand 
dictionnaire  el  le  journal  savant  qu'y  publièrent 
les  Jésuites. 

IkUey  -j-,  illustré  par  son  tvéïjue,  le  pieux  ami 
de  saint  François  de  Sales. 

Lieux  remarquables.  Fcrney,  près  du  lac  de  Ge- 
nève, où  se  voil  le  château  que  Voltape  a  longtemps 
habité.  —  Seyssel,  mines  de  bitume. 


V.  LYONNAIS. 

Le  Lyonnais,  capitale  Lyon,  forme  2  départe- 
ments. 

119.  Le  Lyonnais  fut  rattaché  à  la  couronne  de 
France  par  Philippe  le  Bel.  Son  territoire  est  très- 
varié,  mais  peu  fertile.  L'industrie  manufacturière 
forme  la  principale  richesse  de  cette  province. 

\.  RnÔNE,  2  arrond.,  pop.  662500  habitants. 

Lyon  f,  au  confluent  du  lUiône  et  de  la  Saône; 
la  seconde  ville  de  France,  célèbre  par  son  com- 
merce de  soierie  s;  318800  hab.,  y  compris  les 
faubourgs  de  la  Cfuillotière,  de  la  Croix-Rousse 
et  de  Vaize,  La  population  est  répartie  entre  5 
arrondissements  municipaux. 

Outre  un  grand  nombre  d'antiquités,  on  admire, 
à  Lyon  :  V hôtel  de  ville,  le  palais  du  Commerce  et 
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des  Arts,  YHàtel-DieUj  la  cathédrale  Suint -Jean , 
V archevêché ,  le  palais  de  justice,  et  la  pldce  Belle- 
cour  ^  où  s'élève  la  statue  équestre  de  Louis  XIV. 
Mais  ce  qu'il  importe  surtout  de  visiter,  c'est  le  sanc- 
tuaire vénérable  de  N.-D.  de  FourvièreSj  qui  domine 
toute  la  ville. 

Lyon  est  la  patrie  des  empereurs  Claude,  Marc- 
Aurèlo,  Garacalla,  et  du  botaniste  Jussieu. 

Villefranche-sur- Saône ,  vins  du  Beaujolais. 

Lieu  remarquable.  Tarare,  fabriques  de  mousse- 
lines. 

2.  Loire  (1),  3  arrond.,  pop.  517 COO  hab. 

Saijnt-Étienne ,  02300  habilanls,  Tune  des 
villes  les  plus  industrieuses  de  France;  grandes 
manufactures  d'armes,  de  quincaillerie  et  de 
coutellerie;  fabrique  de  rubans  et  de  lacets; 
mines  de  houille. 

En  1823 ,  Louis  XVIII  concéda  le  privilège  d'établir 
un  chemin  de  fer  de  vingt  kilom.,  entre  Saint-Étienne 
et  Andrezieux,  C'est  le  premier  que  l'on  ait  construit, 
en  France,  avec  l'intervention  de  l'État. 

Roanne^  sur  la  Loire,  port  très-commerçant. 
Monibrison,  chef-lieu  du  déparlement,  avant 
1856. 

(1)  Le  département  de  la  Loire  relève,  pour  le  spirituel,  de 
l'arche vêché  de  Lyon. 
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VI.  DAIPIIINÉ. 

Le  DAtpHiNÉ,  capitale  Grenoble,  forme  3  dé- 
parlements. 

120.  Un  des  comtes  du  Viennois  fut  surnomaiô 
Dauphin,  à  cause  d'une  ligure  de  ce  poisson  dont  il 
avait  décoré  son  casque  :  de  là  le  nom  de  la  province. 
Elle  fut  cédée  à  Philippe  de  Valois  par  Humbert  II , 
à  condition  que  l'aîné  des  enfants  de  France  porterait 
le  nom  de  Dauphin  de  Viennois.  Le  Dauphiné  est 
appuyé  contre  les  Alpes  et  couvert  de  leurs  ramifica- 
tions :  aussi  les  terrains  sont-ils  généralement  maigres 
et  peu  propres  à  la  grande  culture.  En  revanche , 
les  forêts  ef  les  pâturages  y  présentent  une  grande 
étendue.  La  température  est  humide,  l'hiver  fort 
long,  et,  dans  certaines  vallées,  la  neige  persiste 
durant  sept  et  huit  mois. 

1.  Isère,  4  arrond.,  pop.  577700  habitants. 

Grenoble  f,  34700  habitants,  place  forte, 
sur  l'Isère,  dans  la  belle  plaine  du  Graisivau- 
dan-,  ganterie  renommée;  patrie  de  Vaucanson, 
le  plus  illustre  des  mécaniciens  français. 

Vaucanson  naquit  en  1702;  il  fit  deux  automates, 
dont  l'un  jouait  de  la  flûte,  et  l'autre  du  tambourin 
et  du  galoubet  à  la  fois.  Il  fit  encore  deux  canards, 
qui  barbotaient  dans  l'eau,  prenaient  e*.  digéraient 
de  la  nourriture. 

A  24  kilom.  N.-E.  de  Grenc<ble,  on  voit,  entre  d'é- 
normes montagnes  et  dans  un  site  admirable,  la 
Grande-Chartreuse,  maison- iière  de  l'ordre  de  Saint- 
Bruno. 
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La  Tour-du-Pin. 

Vienne,  sur  le  Rhône,  ville  Irès-ancienne. 

On  prétend  que  Pilate  y  fut  envoyé  en  exil  et  s'y 
donna  la  mort.  Le  concile  qui  abolit  l'ordre  religieux 
et  militaire  des  Templiers  se  tint  à  Vienne,  en  1311. 

Saint'MarceUin ,  vins  estimés. 

Lieux  remarquables.  Près  des  confins  de  l'Isère  et 
de  la  Savoie,  on  voit  les  ruines  du  château  de  Bayard. 
La  chambre  où  ce  héros  vint  au  monde  subsiste  en- 
core aujourd'hui.  —  Bourgoin,  marais  immenses 
répartis  sur  23  communes  ;  tribunal  de  1'®  instance 
(arrondissement  de  la  Tour -du -Pin).  —  Bives ,  fa- 
briques d'acier  et  papeteries.  —  Voiron,  ville  re- 
nommée pour  ses  toiles. 

2.  Drôme,  4arrond.,  pop.  326700  habitants. 

Valence  f,  18700  habitants. 

On  voit  dans  la  cathédrale  le  mausolée  du  pape 
Pie  VI,  qui,  arraché  de  ses  États  par  la  république 
française,  mourut  à  Valence,  en  1799. 

Dî'e,  sur  la  Drôme;  commerce  de  soie  et  de 
vins  blancs  mousseux. 
Montélimart, 

Dans  le  voisinage ,  sont  les  ruines  pittoresques  du 
vieux  château  de  Puy giron ,  et  la  source  minérale  de 
Bondonneau. 

JSyonSj  entourée  de  vieilles  fortifications. 

Lieux  remarquables.  Bomans ,  petite  ville  très- 
industrieuse  :  les  filatures  de  soie  y  sont  alimentées 
par  la  culture  en  grand  du  mûrier.  —  Tain ,  grand 
hôpital  pour  les  épileptiques. 
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3.  IfAîiTrs-ÀLPEs,  3  arrond.,  pop.  125100  h. 

Gap  f,  8200  h.ibilanls;  mausolée  du  conné- 
table de  Lesdi^'uièrcs. 

liriançon,  l'une  des  forteresses  les  pius  im- 
portantes de  France. 

Une  triple  enceinte  de  murs,  et  sept  forts,  dont 
les  feux  se  croisent,  rendent,  ce  semble,  la  position 
imprenable. 

Embrun,  place  forte,  sur  un  rocher  escarpé. 

On  y  admire  l'ancienne  cathédrale,  bâtie  sous 
Charlemagne ,  et  l'ancien  palais  archiépiscopal. 
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VU.  SAVOIE. 

La  Savoie,  capitale  Chambéry,  forme  2  dépar- 
tements. 

131.  Quoique  la  Savoie  soit,  en  général ,  un  pays 
de  montagnes ,  elle  offre  cependant  quelques  plaines 
étendues  et  fertiles.  Les  pâturages,  composés  en 
grande  partie  de  plantes  aromatiques,  y  sont  très- 
propres  à  la  nourriture  du  bétail.  Aucun  pays  n'offre 
des  sites  plus  variés  et  plus  intéressants.  Montagnes, 
forêts,  lacs,  torrents,  cascades,  glaciers,  pâturages, 
plaines  cultivées,  coteaux  ornés  de  vignes,  tous  les 
accidents  de  la  nature  se  trouvent  en  quelque  sorte 
réunis  dans  cette  province  si  pittoresque.  Le  Savoi- 
sien  est  probe,  religieux,  propre  à  l'industrie,  bon 
soldat,  et  Français  par  le  cœur  comme  par  le  caractère. 

Un  traité,  en  date  du  24  mars  1860,  a  fait  passer 
la  Savoie  de  la  Sardaigne  à  la  France. 
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•I.  lUuTr-SAVOiE,  4  arrond.,  pop.  207.^100  lia- 
Mtants. 

AnM'CY  1,  10700  liabiliinN,  sur  un  petit  lac-, 
filaluros  do  colon  ol  l'abriques  de  soieries. 

L'église  do  la  Visitation  vcufcrnio  les  coips  de  saint 
François  de  Suies  et  de  sainte  Françoise  de  Clmntal. 

TlwnoPf  près  du  lac  de  Genève. 

Saint-Julien. 

Bonncville. 

Lieu  remarquable.  Chamonix ,  dans  la  haute  val- 
lée de  ce  nom,  situé  au  pied  du  mont  Blanc,  point 
culminant  de  toute  l'Europe. 

2.  Savoie,  4  arrond.,  pop.  275000  habitants. 

Chambéry  f,  20000  habitants,  dans  une  si- 
tuation des  plus  agréables. 

Les  principaux  édifices  sont  la  cathédrale  et  l'hôtel 
de  ville.  La  caserne  peut  loger  3  000  soldats. 

Albertville j  composée  de  deux  bourgs  :  V Hô- 
pital et  Conflans. 

Mouticrs  f ,  sur  les  bords  de  Tlsère,  ancienne 
capitale  de  la  Tareiilaise;  école  des  mines,  cl 
belle  collection  minéralogique. 

Saint-Jean-de-Maurienne  f. 

Lieux  remarquables.  Aix ,  eaux  thermales ,  à  2  kil. 
du  joli  petit  lac  du  Bourget;  antiquités  romaines. — 
Haute- Combe,  en  deçà  du  lac,  monastère  où  sont 
ensevehs  plusieurs  princes  de  la  maison  de  Savoie. 
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RÉGION   DU    SUD 
I.  COMTÉ  DE  NICE. 


il 


Le  Comté  de  Nice,  capitale  Nice,  forme  un 
département. 

132.  Le  Comté  de  Nice  a  été  cédé  à  la  France ,  en 
vertu  d'un  traité ,  par  le  roi  de  Sardaigne ,  le  24  mars 
1860.  On  jouit  dans  cette  petite  province  d'un  climat 
doux  et  sain,  qui  attire  un  grand  nombre  d'étrangers. 
L'olivier,  l'oranger,  le  citronnier,  le  laurier,  le  gre- 
nadier s'offrent  aux  yeux  de  toutes  parts ,  au  milieu 
de  la  plus  fraîche  végétation. 

i.  Alpes-Maritimes,  3  arrondissements,  po- 
pulation 194600  habitants. 

NicE-f-,  48300  habitants.  On  y  admire  !e  fau- 
bourg de  la  Croix-de-Marbre ,  une  magnifique 
terrasse  le  long  de  la  mer,  et  la  place  Napo- 
léon, embellie  de  portiques.  Le  port  est  bon, 
mais  trop  petit. 

Par  une  bulle,  publiée  le  1<"  novembre  1862,  l'é- 
véché  de  Nice,  qui  était  suft'ragant  de  l'archevêché 
de  Gènes,  a  été  rattaché  à  l'archevêché  d'Aix. 

Puget-Theniers,  fontaine  jaillissante, 
Grasse,  parfumerie. 

Il  y  a  telle  maison  à  Grasse  qui  emploie,  chaque 
année,  jusqu'à  25  000  kilog.  de  fleurs  d'oranger. 

Lieux  remarquables.  Antibes,  fondée  parles  Pho- 
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céens  plus  de  trois  siècles  avant  notre  ère.  —  Cannes^ 
où  débarqua  Napoléon,  à  son  retour  de  l'Ile  d'Klbe. 
—  Menton  ,  délicieux  petit  port  acheté  récemment 
par  la  France  du  prince  de  Monaco.  —  Ville fi^anche, 
importante  par  son  port  et  sa  belle  rade. 

(  Le  prince  de  Monaco  a  vendu  à  la  France  sa  prin- 
cipauté, en  se  réservant  sa  capitale,  petite  ville  de 
1500  h.) 
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ÏI.  PllOYENCE. 

La  Provence,  capitale  Aix,  forme  3  déparle- 
ments. ^ 

123.  La  Provence  (  province  romaine)  fut  acquise 
par  Louis  XL  La  température  et  les  productions  na- 
turelles y  sont  variées  comme  le  sol.  Au  N.-  E.,  les 
montagnes  nues ,  les  rochers  et  les  pâturages  domi- 
nent; dans  le  S.,  un  sol  plus  fécond  et  un  climat  plus 
chaud  produisent  des  oranges ,  des  olives  et  des  rai- 
sins. Malheureusement  ces  côtes  si  belles  sont  fré- 
quemment désolées  par  le  mistral  :  c'est  un  vent 
impétueux  qui  se  lève  des  Ce  venues,  souffle  avec 
fureur,  couche  les  irioissons,  brise  les  arbres,  et  ren- 
verse quelquefois  les  habitations  elles-mêmes. 

Les  Provençaux  parlent  une  langue  dérivée  du 
latin ,  qui  fut  célèbre  au  moyen  âge,  et  dont  les  poésies 
sont  pleines  de  grâce  et  de  naïveté. 

1.  Basses-Alpes,  5  arrond.,  pop.  146400  ha- 
bitants. 

Digne  f,  5300  habitants,  fruits  secs. 
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Barcelonnette ,  dans  la  haute  vallée  du  môrne 
nom. 

Sisteron,  sur  la  Durance. 

Forcalquier. 

Castellane,  ossuaires  romains. 

Un  sentier  difficile  conduit  au  sommet  d'un  ro- 
cher de  cent  mètres  d'élévation,  que  couronne  une 
chapelle  de  N.-D.  De  ce  point,  on  jouit  d'une  vue 
saisissante  sur  un  amphithéâtre  de  montagnes  sau- 
vages. 

Lieux  remarquables.  Colmars,  petit  bourg  pre: 
duquel  se  trouve  une  fontaine  Intermittente,  qui 
coule  et  tarit  tour  k  tour  huit  ou  neuf  fois  par  heure. 
—Manosque,  ville  importante  par  son  commerce  de 
soie,  de  fruits  secs  et  de  miel. 

Sf.  Var,  3  arroud.,  pop.  315500  habitants. 

Draguignan,  dans  une  belle  situation,  10100 
habitants. 
{Fréjiis  f ,  chef-lieu  de  canton.) 
BrignoUes,  fruits  secs  et  confits. 

Toulon,  85000  habitants,  ville  forte,  agréable- 
ment assise  sur  un  terrain  penché  vers  la  mer. 
C'est  le  plus  important  de  nos  ports  sur  la  Mé- 
diterranée. 

Lieux  remarquables.  Hi/cres,  sur  le  versant  méri- 
dional d'une  montagne  jqui  l'abrite  cooire  les  vents 
et  y  fait  régner  un  printemps  perpétuel.  —  OlUoules, 
d'où  nous  viennent  les  immortelles  qui  servent  à 
faire  des  couronnes  funèbres. 
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3.  Bouches- du-Rhône  ,  3  arr. ,  pop. 
habilanls. 

Marseille  f,  200,900  habilanls,  ville  Irès- 
ancienne,  le  premier  port  marchand  de  l'Eu- 
rope après  Londres;  fabriques  considérables  de 
savon. 

On  visite  à  Marseille  le  pieux  sanctuaire  de  N.-D. 
de  la  Garde, 

Arles,  Tune  des  cilés  les  plus  fameuses  de  la 
Gaule;  les  anliquités  romaines  y  abondent. 

Si,  de  la  ville,  on  se  dirige  vers  la  mer,  on  trouve 
4'ile  de  Camargue ,  vaste  alluvion  comprise  entre  les 
deux  branches  du  Rhône.  A  l'E.  du  fleuve,  s'étend 
la  Crau ,  plaine  inculte  et  couverte  de  galets,  où  l'on 
rencontre  à  peine  quelques  masures  de  bergers.  Vers 
le  commencement  de  l'hiver,  les  pasteurs  des  Alpes 
amènent,  par  petites  armées  de  15  à  20  000  tètes,  les 
innombrables  troupeaux  qu'ils  gardaient  sur  les 
montagnes,  et  passent  la  mauvaise  saison  dans  la 
Crau  et  la  Camargue. 

Aix  t  (1),  ville  lettrée,  célèbre  au  temps  des 
Romains  par  ses  eaux  thermales;  elle  est  au- 
jourd'hui renommée  pour  son  huile  d'olive. 

Entre  plusieurs  monuments  dignes  d'attention ,  il 
faut  remarquer  la  cathédrale,  dont  le  baptistère  est 
un  ancien  temple  d'Apollon 

Lieux  remarquables.  La  Ciotat  et  Jlfar%MW,  petits 

(1)  La  juridiction  de  l'archevêque  s'étend  sur  tout  le  dépar- 
tement, moins  l'arrondissement  de  Marseille. 

5 


^40 


GCOGRAPIIIE. 


I.;'  I 


ports.  —  Tarascon,  sur  le  Rhône,  commerce  de  ga- 
rance, d'amandes  et  de  graines. 


III.  AVIGNONNAIS  ET  COMTAT  VENAISSIN. 


% 
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L'AviGNONNAis  et  le  Comtat  Venaissix,  capi- 
tale Avignon,  forment  1  déparlement. 

124:.  Cette  petite  région,  enclavée  dans  la  Pro- 
vence, renferme  des  terrains  de  toutes  les  exposi- 
tions et  de  toutes  les  qualités.  On  y  cultive  princi- 
palement la  garance,  la  vigne  et  le  mûrier.  Avant  le 
15  janvier  1790,  époque  où  l'Assemblée  nationale 
constituante  divisa  la  France  en  83  départements, 
VAvignonnais  et  le  comtat  Venaissin  dépendaient  en- 
core du  Souverain  Pontife. 

1.  Vaucluse,  4  arrond.,  pop.  268300  habi- 
tants. 

Ce  département  tire  son  nom  de  la  belle  fontaine 
de  Vaucluse,  chantée  par  Pétrarque. 

Avignon  f,  36100  hab.,  sur  le  Rhône,  patrie 
du  brave  Grillon  et  du  peinlre  Joseph  Vernet. 

De  1303  à  1377,  Avignon  fut  la  résidence  des  Papes, 
qui  l'enrichirent  de  nombreux  monuments. 

Orange,  ancienne  capitale  d'une  principauté 
de  même  nom. 

Carpentras,  ancienne  capitale  du  comtat  Ve- 
naissin, et  patrie  de  Fléchier. 

Apt. 

Cette  ville ,  ainsi  que  la  plupart  de  celles  du  dé- 
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partement, renferme  des  antiquités  romaines  très- 
curieuses.  A  4  kil.,  pont  romain  monumental. 

Lieux  remarquables.  Vaison,  l'ancienne  Vasio;  on 
y  trouve  de  npmbreux  restes  d'antiquités. —  Le  mont 
VentouXy  d'où  l'on  aperçoit  la  chaîne  des  Alpes,  la 
côte  de  Provence ,  celle  du  Languedoc  et  même  les 
Pyrénées. 

IV.  LANGUEDOC. 

Le  Languedoc,  capitales  Toulouse  et  Mont- 
pellier, forme  8  départemenls. 

135.  Le  Languedoc  (langue  d'oc) ,  ainsi  nommé 
de  l'idiome  de  ses  habitants ,  fut  acquis  par  Louis  IX, 
au  traité  de  Paris.  Traversé  du  N.-E.  au  S.-O.  par 
une  chaîne  de  montagnes ,  il  est  naturellement  par- 
tagé en  plusieurs  régions,  dont  la  température  est 
différente.  Au  S.  de  la  grande  chaîne  (Aude,  Hérault, 
Gard),  le  terrain  disposé  en  amphithéâtre  s'abaisse  vers 
la  mer,  et  donne  les  fruits  des  régions  méridionales  ; 
ro.  (Tarn,  Haute-Garonne)  est  occupé  par  des  plaines 
fertiles,  mais  dont  les  productions  sont  moins  pré- 
coces; enfin  leN.  (Haute-Loire,  Ardèche,  Lozère)  est 
un  pays  pauvre  et  couvert  de  montagnes. 

1.  Ardègue,  3  arroud.,  pop.  388500  habi- 
tants. 

Privas,  6700  habilanls,  commerce  de  soie,  de 
vins  et  de  cuirs  tannés. 
Tournon,  sur  le  Rhône. 
Largentière,  commerce  de  soie. 
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{Viviers -f^  chef-lieu  de  canton,  ancienne  ca- 
pitale du  Yivarais.) 

Lieux  remarquables.  Annonay,  petite  ville ,  où  les 
ballons  furent  inventés  par  les  frères  Montgolfier,  en 
1783.  —  AubenaSf  sur  l'Ardèche,  commerce  de  soie 
et  de  marrons. 

2.  Haute-Loire,  3  arrond.,  pop.  305*^00  ha- 
bitants. 

Le  PuY  t,  17000  habitants;  fabriques  de 
blondes  et  de  dentelles. 

On  remarque  au  Puy  la  cathédrale  y  vieil  édifice 
gothique ,  nuquel  on  arrive  par  un  escalier  de  120 
degrés;  —  une  statue  colossale  de  la  sainte  Vierge^ 
qui ,  placée  sur  la  pointe  du  mont  Anis^  domine  et 
protège  la  ville  :  elle  a  été  fondue^  en  1855,  avec  les 
canons  de  fonte  pris  à  Sébastopol  ;  —  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Michel,  q'âi  couronne  un  rocher  pyra- 
midal, et  à  laquelle  on  monte  par  ud  escalier  tour- 
nant de  220  marches  creusées;  dans  le  roc  vil. 

Brioude,  église  curieuse,  en  style  byzantin. 

Yssingeaux,  entouré  de  collines  rocailleuses, 
et  situé  lui-même  sur  une  érninence  de  celle 
nature. 

Lieux  remarquables.  Expailly,  célèbre  par  une 
masse  de  colonnes  basaltiques,  disposées  comme 
des  tuyaux  d'orgue.  —  Goudet,  où  l'on  voit  deux 
constructions  bizarres,  formées  par  un  courant  de 
lave. 

3.  LozÈîiE,  3  arrond.,  pop.  137400  habitanls. 
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MENDE-f-,  sur  le  Lot,  6400  habitants,  auciennc 
capitale  du  Gévaudan;  fabriques  de  serges. 
Marvejols,  étoffes  de  laine. 
Florac,  filatures  de  soie. 

Lieux  REMARQUABLES.  Vialas  et  Ville  fort,  mines  de 
plomb  argentifère. 

4.  Gard,  4  arrond.,  pop.  432100  habitants. 

Nîmes  f,  57100  liab. ,  dont  un  grand  nombre 
de  calvinistes;  manufactures  de  soieries. 

On  voit  à  Nîmes  beaucoup  de  monuments  romains 
très-bien  conservés.  Les  plus  remarquables  sont  :  les 
arènes,  vaste  amphithéâtre  découvert,  où  pouvaient 
s'asseoir  25,000  spectateurs; — la  Maison  carrée,  es- 
pèce de  temple  d'une  grandeur  médiocre,  mais  d'une 
élégance  admirable,  et  vrai  chef-d'œuvre  d'architec- 
ture; le  pont  du  Gard,  à  18  kilom.  de  la  ville,  ma- 
gnifique aqueduc  construit  entre  de  ix  montagnes  et 
composé  de  trois  rangs  d'arcades  S'uperposées. 

Alais. 

Grâce  à  ses  filatures  de  soie,  et  à  ses  mines  abon- 
dantes de  fer  et  de  charbon  de  terre,  cette  petite  ville 
se  développe  avec  rapidité. 

Uzès,  beau  clocher  roman ,  et  manoir  féodal. 
Le  Vigan,  patrie  du  chevalier  d'Assas. 

Lieux  remarquables.  Aiguës -Mortes,  où  saint 
Louis  s'embarqua  pour  ses  deux  croisades.  —  Beau- 
Caire,  célèbre  depuis  plusieurs  siècles  par  une  foire, 
à  laquelle  se  réunissent  jusqu'à  100  000  personnes. 

5.  HÉRAULT,  4  arrond.,  pop.  409400  hab. 
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Montpellier  f,  51 900  hab.,  dans  le  voisinage 
de  la  mer;  commerce  de  vins  et  d'eaux-de-vie. 

Cette  vilk  est  fameuse  par  son  école  de  médecine , 
qui  était  déjà  florissante  au  temps  de  saint  Louis.  On 
y  admire  un  magnifique  jardin  botanique,  fondé  par 
Henri  IV,  et  qui  est  le  plus  ancien  de  France. 

Lodève,  fabriques  de  draps  pour  Tbabillement 
des  troupes. 
Saint-Pons,  dont  les  maisons  sont  en  marbre. 
Béziers,  sur  le  canal  du  Midi. 

La  situation  délicieuse  de  Béziers  a  inspiré  ce 
vers  : 

Si  vellet  Deus  in  terris  habitar?,  Biterris. 

«  Si  Dieu  voulait  demeurer  sur  la  terre ,  il  habi- 
terait Béziers.  » 

Lieux  remarquables.  Bédarieux,  manufactures  de 
draps.  —  Cette,  port  dî  commerce  très -important, 
sur  une  langue  de  terre  entre  l'étang  de  Thau  et 
la  Méditerranée.  —  Frontignan  et  Lunel ,  vins  mus- 
cats. 

6.  Aude,  4  arrond.,  pop.  283600  habitants. 

Carcassonne  ■[•,  20600  habitants,  sur  l'Aude  et 
le  canal  du  Midi  ;  manufactures  de  draps  noirs. 

Castelnaudary,  port  de  commerce,  également 
situé  sur  le  canal  du  Midi. 

Narbonne,  ville  très-ancienne,  miel  renommé. 

Ce  fut  à  Narbonne  que  s'établit  la  première  colo- 
nie romaine  qui  vint  en  Gaule. 

Limoux,  vins  blancs  estimés. 
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Lieu  remarquadi.e.  Leucate,  célèbre  par  le  siège 
qu'elle  soutint  contre  les  Espagnols,  en  1599. 

7.  Tarn,  4  arrond.,  pop.  353600  liabilanls. 

Albi  t»  15500  habitants,  au  milieu  d'une 
belle  plaine,  el  sur  la  rive  gauche  du  Tarn; 
patrie  de  Tilluslre  navigateur  La  Pérouse. 

Les  vieilles  peintures  qui  décorent  la  voûte  et  les 
murs  de  la  cathédrale  méritent  de  fixer  l'attention. 

Gaillac,  sur  le  Tarn. 

Lavaur,  soieries;  les  environs  sont  couverts 
de  mûriers. 

Castres,  fabriques  importantes  de  draps  et  de 
casimirs. 

Lieu  remarquable.  Dans  les  environs  de  Castres 
sont  les  grottes  de  saint  Dominique,  longues  galeries 
souterraines,  qui  ont  servi  de  retraite  à  ce  saint  per- 
sonnage. 

8.  Haute -Garonne,  4  arrond.,  pop.  484  ^  00 
habitants. 

Toulouse  f,  113200  hab.,  vers  la  jonction  de 
la  Garonne  avec  le  canal  du  Midi;  ville  très- 
ancienne,  autrefois  capitale  du  royaume  des  Vi- 
sigoths.  Entre  autres  monuments,  on  y  remarqué 
l'hôtel  de  ville,  nommé  Capitole,  et  l'église 
Saint'Sernin,  dont  les  cryptes  renferment  un 
nombre  prodigieux  de  reliques. 

Il  existe  à  Toulouse  une  institution  charmante, 
qui,  fondée  au  commencement  du  xiv^  siècle,  sous 
le  nom  de  collège  de  la  gaie  science,  s'est  appelée 
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depuis  académie  des  jeux  Floraux.  Elle  a  pour  but 
de  récompenser  les  meilleurs  travaux  littéraires  sur 
les  sujets  qu'elle  propose.  Le  3  mai  de  chaque  année , 
la  ville  de  Toulouse  est  en  fête ,  et  l'académie  des 
jeux  Floraux  distribue  des  fleurs  d'or  et  d'argent  aux 
pacifiques  vainqueurs.  Véglantine  d'or  est  décernée 
au  discours,  Vamaranthe  d'or,  à  l'ode ,  la  violette 
d'argent,  au  poëme,  le  souci  d'argent,  à  l'idylle  ou 
à  l'élégie,  et  le  lis  d'argent  ^  au  sonnet  ou  à  l'hymne 
en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge. 

Villefranche. 

Muret,  où  les  Albigeois  furent  vaincus  par 
Simon  de  Monlfort,  dans  une  grande  bataille. 

Saint-Gaadens,  avec  une  des  plus  belles  églises 
du  Midi. 

Lied  remarquable.  Bagnères-de-Luchon,  dojit 
l'établissement  thermal  est  superbe ,  et  dont  les  en- 
virons présentent  des  beautés  naturelles  qui  frappent 
tous  les  voyageurs. 


V.  ROUSSILLON. 

Le  RoussiLLON,  capitale  PerpignaM)  forme  un 
département. 

126.  Le  Roussillon  fut  acquis  sous  Louis  XIY, 
au  traité  des  Pyrénées.  Rien  de  plus  varié  que  cette 
petite  province  :  composée  de  plaines,  de  hautes  mon- 
tagnes et  de  vallées  profondes,  elle  offre  tous  les  sites 
et  tous  les  climats.  Dans  les  parties  les  plus  chaudes, 
on  trouve  à  chaque  pas  le  chène-liége,  l'amandier, 
l'oranger,  le  grenadier,  le  myrte  et  l'aloès.  Les  mon- 
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tagnes fournissent  des  mines  de  fer  et  de  très-beau 
marbre. 

\.  Pyrénées-Orientales,  3 arrondissements, 
population  181800  habitants. 

Perpignan  f,  23500  habitants,  ville  forte  sur 
la  Tel,  grand  commerce  de  vins. 

Prades,  dans  une  vallée  délicieuse. 

1  Céretj  au  pied  des  Pyrénées. 

On  y  passe  le  Tech,  sur  un  pont  d'une  seule  arche, 
qui  a  45  mètres  d'ouverture,  et  que  les  paysans  disent 
construit  par  ie  diable. 

Lieux  remarquables.  ColHoure  et  Port-Vendres , 
ports  sur  la  Méditerranée.  —fliVe^a/fe*,  vins  renom- 
més. 

VI.  COMTÉ  DE  FOÏX. 

Le  Comté  de  Foix,  capitale  Foix,  forme  un 
département. 

ISÎ*.  Ce  pays  renferme  deux  régions  bien  distinc- 
tes :  au  N.,  des  plaines  et  des  collines,  qui  se  couvrent 
de  céréales ,  de  raisins  et  d'autres  fruits  excellents  ; 
au  S.,  des  montagnes  et  des  vallées,  où  l'on  éprouve 
tour  à  tour  de  grandes  chaleurs  et  des  froids  excessifs. 
Henri  IV,  ayant  hérité  de  ce  fief,  le  réunit  à  la  cou- 
ronn  i  de  France. 

1    Ariége,  3  arrond.,  pop.  251800  habitants. 

Foix,  5500  habitants,  au  pied  d'une  monta- 
gne, et  sur  la  rive  gauche  de  FAriége. 
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La  ville  est  dominée  par  un  vieux  château ,  bâti 
sur  le  roc  et  flanqué  de  trois  tours  gothiques. 

Pamiers  f,  sur  l'Ariége. 

On  voit  avec  intérêt,  dans  l'arrondissement 
Pamiers,  deux  collines,  qui,  s'inclinant  l'une  vers 
l'autre  et  joignant  leurs  sommets ,  forment  ainsi  une 
magnifique  voûte.  Cette  galerie  fut,  en  1625,  le 
théâtre  d'une  bataille  entre  les  calvinistes  et  les 
troupes  royales. 

Saint-Girons. 

Lieux  remarquables.  Ax,  eaux  thermales  sulfu- 
reuses. —  Tarascon,  sur  l'Ariége ,  importante  par  ses 
forges. 

VIL  GUIENNE  ET  GASCOGNE. 


iH 


La  GuiENNE  el  la  Gascogne,  capitale  Bordeaux, 
forment  9  départements. 

128.  L'ancien  gouvernement  de  la  Guienne  et  de 
la  Gascogne  est  tellement  étendu,  que  l'aspect  et  le 
climat  y  varient  nécessairement.  Entre  la  Garonne  et 
l'Océan,  l'œil  est  attristé  par  les  solitudes  des  Landes. 
La  vallée  du  fleuve,  au  contraire ,  se  fait  remarquer 
par  une  grande  fertilité.  Au  pied  des  Pyrénées  s'éten- 
dent de  belles  plaines  et  de  vertes  prairies.  Les  mon- 
tagnes, avec  leurs  pics  neigeux,  leurs  cascades  et 
leur?  précipices,  présentent  des  sites  admirables,  et 
renferment  des  eaux  thermales ,  où  les  baigneurs  se 
rendent  de  tous  les  pays,  pendant  la  bonne  saison. 
Une  grande  partie  du  gouvernement  de  la;Guienne  et 
de  la  Gascogne  appartenait  à  Henri  IV,  et  fut  appor* 
tée  par  lui  à  la  couronne  de  France. 
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i,  DoRDOGNE,  5  arrond.,  pop.  KOI  700  hab. 

Péricleux  -j-,  sur  Tïsle,  19 1 00  habilanls,  grand 
marché  de  Irufles  (I)  et  de  porcs. 

Périgueux  occupe  l'emplacement  de  l'antique  Vé- 
sone,  dont  on  a  retrouvé  de  nombreux  vestiges. 

Nontron,  mines  de  manganèse,  commerce  de 
couteaux  et  de  cuirs. 
Ribérac, 
Sarlat, 

C'est  auprès  de  cette  ville,  au  châi  au  de  ^a  Motte- 
Salignac,  que  naquit,  en  1651,  Fénelon,  le  grai-i 
archevêque  de  Cambrai. 

Bergerac,  sur  la  Dordogne,  la  seconrio  ville  du 
département  pour  l'industrie  el  le  coi^merce. 

2.  Gironde,  6  arrond.,  pop.  667200  hab. 

Bordeaux  t,  162800  hab  .,  sur  la  Garonne; 
la  plus  belle  ville  de  l'empire  après  la  capitale, 
et  la  4«  pour  la  population;  commerce  considé- 
rable de  vins. 

Les  Bordelais  sont  fiers  de  leurs  églises,  de  leur 
port,  où  peuvent  entrer  1  20'^  vaisseaux,  d'un  ma- 
gnifique pont ,  qui  a  coûté  près  A  ,  7  millions,  de  leurs 
promenades,  et  de  leur  théâtre,  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe. 

Lesparre,  dans  le  pays  de  Médoc,  renommé 
par  ses  vins.  * 

(1)  La  truffe  est  un  végétal  délicat,  qui  se  trouve  dans  la 
terre ,  sous  la  forme  d'un  potit  tubercule  noir.  On  emploie 
pour  la  découvrir  les  porcs  et  les  chiens  barbets. 
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Blaye,  sur  la  Gironde. 

Libourne,  ville  1res -régulière,  sur  la  rive 
droite  de  la  Dordogne. 

La  Réole, 

Bazas,  sur  remplacement  d'uiie  ancienne  cité 
romaine,  où  naquit  le  poëte  Ausone. 

Lieu  remarquable.  SainUÈmilion ,  célèbre  par  ses 
vins.  On  y  voit  une  église  d'une  seule  pierre,  qui  a 
82  mètres  de  long  sur  14  de  large. 

3.  Lot-et-Garone,  4  arrond.,  pop.  332100 
habitants. 

ÂGEN  t,  17300  habitants,  sur  la  Garonne, 
pruneaux  renommés. 

Le  commerce  des  prunes  sèches  monte,  chaque 
année,  à  plusieurs  millions. 

Marmande,  sur  la  Garonne. 

Villeneuve-d'Agen,  traversée  par  la  rivière  du 
Lot. 

Nérac,  une  des  résidences  des  anciens  rois 
de  Navarre. 

Lieu  REMARQUABLE.  Tonneins,  sm:\ù.  Garonne,  ville 
très-jolie  et  très -commerçante;  grande  manufacture 
de  tabac. 

4.  Lot,  3  arrond.,  pop.  295500  habitants. 

GARORsf,  13800  habitants,  sur  le  Lot;  patrie 
du  pape  Jean  XXII,  et  du  poëte  Marot. 

Gourdon,  fabriques  de  voiles  pour  les  vais- 
seaux. 
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Figeac,  où  naquit  GhampoP  ,  le  premier 
qui  déchiffra  Técrilure  égyptienne. 

LiEux*REUARQUABLES.  La  BasUde.  Joachim  Murât , 
qui  fut  beau-frère  de  Napoléon  I",  puis  roi  de  Naples, 
était  fils  d'un  aubergiste  de  cette  petite  ville. 

Rocamadour,  pèlerinage  très-fréquenté ,  en  Thon- 
neur  de  la  sainte  Vierge,  et  de  saint  Amadour,  grand 
serviteur  de  Marie. 

5.  AvEYRON,  5  arrond.,  pop.  396000  habitants. 

Rodez  f,  11900  habitants. 

Cette  ville  est  bâtie  sur  une  colline,  au  pied  de 
laquelle  l'Aveyron  coule  avec  impétuosité.  Sa  cathé- 
drale est  un  des  plus  beaux  monuments  de  l'archi- 
tecture gothique. 

Espalion,,s\ir  la  rive  gauche  du  Lot. 
Villefranche,  forges  de  cuivre. 
Milhau, 
Saint' Affrique. 

Dans  tout  le  département ,  on  s'occupe  activement 
de  la  préparation  des  cuirs  pour  gants  et  reliure. 

LiEDX  REMARQUABLES.  Cransoc ,  sourccs  ferrugi- 
neuses renommées.  A  peu  de  distance  de  ce  village 
est  une  houillère  embrasée,  dont  le  spectacle  est 
effrayant.  Si  Ton  gravit  pendant  la  nuit  la  colline 
brûlante  qui  la  renferme,  l'œil,  pénétrant  par  une 
crevasse,  découvre  au  fond  de  Tabime  un  immense 
brasier.  —  Hoquef^ -^t y  bien  connu  par  son  fromage, 
le  plus  estimé  de  tous  ceux  que  l'on  fait  en  France. 


158 


GEOGRAPHIE. 


ilri 


Mji,; 


I 


6.  Tarn-et-Garonne,  3  arrond.,  pop.  232600 
habitanls. 

MoNTAVBAN  f,  suF  le  TaFQ ,  27400  habitants, 
cité  régulière  et  bien  bâtie,  avec  de  belles  pla- 
ces et  de  charmantes  promenades. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  faculté  de  théologie 
protestante. 

Moissac,  sur  le  Tarn. 
Castel' Sarrasin. 

7.  Gers,  5  arrond.,  pop.  298900  habitanls. 

AucH  t,  sur  le  Gers,  11900  habitants,  magni- 
fique cathédrale;  ancienne  capitale  de  l'Arma- 
gnac. 

Le  principal  commerce  du  département  consiste  en 
vins  et  en  eaux-de-vie  d'Armagnac. 

Condom,  dont  Bossuel  fut  évêque ,  avant  d'oc- 
cuper le  siège  de  Meaux. 

Lectoure,  dans  une  position  pittoresque,  au 
sommet  d'un  roc  escarpé. 

Mirande, 

Lombez, 

8.  Landes,  3  arrond.,  pop.  300800  habitants. 

Il  y  a  dans  ce  département  deux  parties  bien  dis- 
tinctes :  au  N.  de  l'Adour  s'étend  un  désert,  inondé 
pendant  la  mauvaise  saison,  et  brûlé  en  été  par  les 
rayons  du  soleil.  Les  pauvres  bergers,  qu'on  rencontre 
çà  et  là  dans  ces  plaines  marécageuses,  ont  l'habi- 
tude de  monter  sur  des  échasses  pour  garder  leurs 
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troupeaux,  et  d'employer  leur  temps  à  tricoter.  Au 
delà  du  fleuve,  le  pays  change  tout  à  coup  d'aspect, 
et  devient  aussi  fertile  et  aussi  animé  qu'il  était  au- 
paravant triste  et  monotone. 

Mont-de-Marsan,  5600  habitants. 
{Aire  f,  chef-lieu  de  canton.) 

Alaric  II,  roi  des  Visigoths,  en  fit  sa  résidence. 

Saint'Sever,  sur  TAdour. 

DaXf  eaux  thermales  presque  brûlantes. 

Non  loin  de  Dax  est  le  petit  village  de  Pouy^  pa- 
trie de  saint  Vincent  de  Paul. 

9.  Hautes- Pyrénées  ,  3  arrond.,  pop.  240100 
habitants. 

Tarées  t,  sur  TAdour,  1^800  habitants,  an- 
cienne capitale  du  Bigorre. 

Bagnères-de-Bigorre,  eaux  minérales  Irès-fré- 
quentées. 

Argelès,  dans  la  délicieuse  vallée  de  Lavedan. 

Lieux  remarquables.  Campan,  dans  une  position 
charmante ,  au  fond  de  la  vallée  du  même  nom; car- 
rières de  beau  marbre  vert.  —  Barèges,  Cauterets  et 
Saint' Sauveur,  petits  bourgs,  importants  par  leurs 
sources  mmérales,— Lourdes,  tribunal  de  première 
instance  (arrond.  d'Argelès) . 

VIII.  BÉARN. 

Le  BÉARN,  capitale  Pau,  forme  un  départe- 
ment. 
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129.  Cette  province  fut  réunie  à  la  couronne  par 
Henri  IV,  à  qui  elle  appartenait.  On  y  voit  les  Pyré- 
nf^es  s'abaisser  peu  à  peu  vers  la  mer;  mais  ce  sont, 
en  général ,  les  mêmes  sites  et  la  même  température 
<|ue  lans  toute  la  région  limitée  par  la  grande  chaîne. 

1.  Basses- Pyrénées,  5  arrond.,  pop.  436600 
habitants. 

Pau,  21100  habitants,  sur  K-  Gave  ou  torrent 
de  même  nom;  pairie  de  Henri  IV,  et  deBerna- 
dolte,  roi  de  Suède. 

Bayonne  f ,  le  seul  port  que  nous  ayons  sur 
le  golfe  de  Gascogne  ;  chantiers  de  construction 
et  commerce  très-actif. 

Orthez,  sur  le  Gave  de  Pau. 

Mauléon. 

Oloron-Sainte- Marie,  vues  pittoresques. 

Lieux  remauquables.  Biarritz,  aux  enviro^^s  de 
Bayonne,  belle  plage,  où  l'on  prend  les  bains  ae  mer. 
—  Jurançon,  vins  très -renommés.  —  Saint-Jean-de- 
Luz,  presque  sur  la  frontière.  A  20  kilom.  de  cette 
ville  et  près  de  l'embouchure  de  la  Bidassoa,  Ton  re- 
marque trois  petits  îlots,  que  la  mer  menace  d'enva- 
hir :  ce  sont  les  restes  de  l'île  des  Faisans,  où  se  tin- 
rent les  fameuses  conférences  entre  Mazarin  et  don 
Louis  de  Haro,  ministre  d'Espagne.  —  Sam^-Pcr/aw , 
tribunal  de  première  instance  (arr.  de  Mauléon), 
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RÉGION  DE  L'OUEST 

I.  AUNIS. 

L'AuMS,  capitale  î  a  Rochelle,  forme  un  dé- 
partemenl. 

130.  VAunis  est  un  pays  de  plaines,  où  l'agri- 
culture est  très-avancée.  Les  vignobles  y  sont  consi- 
dérables, et  leur  produit  presque  tout  entier  est  con- 
verti en  eau-de-vie. 

1.  Charente -Inférieure,  6  arrond.,  popula- 
tion 481100  habitants. 

La  Rochelle  f,  ^8900  habitants,  port  de 
commerce  sur  l'Océan. 

Auxviie  siècle,  les  protestants  avaient  fait  de  cette 
ville  leur  boulevard,  et  ils  y  soutinrent,  en  1628,  un 
siège  désespéré  contre  les  troupes  royales.  Richelieu 
ne  réussit  à  les  dompter  qu'en  interceptant  les  secours 
promis  par  les  Anglais,  au  moyen  d'une  digue ,  qui 
coûta  plus  de  40  millions. 

Rochefort,  sur  la  Charente,  le  3e  port  militaire 
de  France. 

Marennes,  où  Ton  pèche  des  huîtres  très-re- 
cherchées des  gourmets. 

Saint' Jean-  d'A  ngéhj,  \ 

Sai>?<es,anc.  cap.  de /grand  comm.  d'eaux- 
la  Saintonge,         i     de-vie. 

Jonzac, 
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Lieu  remarquable.  Taillehovrgy  où  saint  Louis 
battit  les  Anglais.  On  y  von  encore  les  restes  du 
vieux  pont  illustré  par  cetti^  vicioiie. 

Les  nombreux  marais  salants  de  la  ChiPnte- 
Inférieure  fournissent  le  meUleur  &el  de  i'Eiirope. 
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IL  ANGCUMOIS  ET  SAINTONGE. 

L^Amgouhois  et  laSAmTOKGE,  cap.  ângoulême 
et  Saintes  (J),  forment  an  départers.ent. 

131.  Le  territoire  de  cette  région  est  beaucoup 
plus  inégal,  moins  fertile  et  moins  propre  à  la  grande 
culture  que  celui  de  TAunis.  Ce  qui  constitue  ici  la 
véritable  richesse,  ce  sont  les  vins,  dont  on  récolte  une 
énorme  quantité,  et  que  l'oa  convertit  en  eau-de-vie. 

1.  CHARENTE)  5  aFFOiid.,  pop.  379^00  hab. 

Angoulême  t,  25000  IiaL,  sur  la  Charente; 
fabriques  de  papier  très  -  renommé ,  surtout 
comme  papier  à  lettres  (2) . 

Ruffec. 

Confoîens,  sur  la  Vienne. 

CognaCf  sur  la  Charente,  eaux-de-vie  renom- 
mées. 

(i)  L'Angoumois  et  la  Saintonge  formaient  avant  1790  un 
seul  et  même  gouvernement  :  il  est  donc  juste  de  les  réunir. 
On  doit  observer  cependant  que  la  plus  grande  partie  de  la 
Saintonge  a  été  comprise  dans  le  département  de  la  Charente- 
Inférieure.  Il  est  rare  que  les  limites  des  départements  s'ac- 
cordent avec  celles  des  anciennes  provinces. 

(2)  On  évalue  à  plus  de  bO  millions  de  kil.  le  papier  fabriqué 
chaque  année  dans  les  diverses  papeteries  de  France. 
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Le  château  ducal,  dans  lequel  naquit  François  !•', 
est  aujourd'hui  nn  magasin  d'eaux-de-vie. 

Barhezieux. 

Jarnac,  où  le  duc  d'Anjou,  qui  fut  depuis  Henri  III, 
déflt  l'armée  calviniste,  en  1569. 

ni.  POITOU. 

Le  Poitou,  capitale  Poitiers,  forme  3  dépar- 
tements. 

132.  Cette  province  tire  son  nom  des  Pictons 
{Pictavi),  ses  anciens  habitants.  Le  sol,  assez  di- 
versifié, présent <»,  peu  de  montagnes,  beaucoup  de 
plaines  d'ailleurs  plus  ou  moins  fertiles,  quelques 
marais ,  des  bois  en  quantité  et  de  bons  pâturages. 
Le  Poitou,  l'Aunis,  la  Saintonge  et  TAngoumois, 
cédés  à  l'Angleterre  par  le  traité  de  Brétigny,  furent 
reconquis  par  Charles  V. 

^,  Ymum^  5  arrond.,  pop.  322000  habitants. 

Poitiers  f,  30600  hab.,  dans  une  situation 
pittoresque,  au  sommet  d'un  coteau  baigné  par 
le  Clain.  On  y  remarque  une  belle  cathédrale, 
de  superbes  promenades,  et  un  dolmen  à  propor- 
tions gigantesques. 

Cette  ville  est  célèbre  par  deux  grandes  batailles  : 
la  première,  gagnée  par  Charles  Martel  sur  les  Sar- 
rasins, en  732  ;  et  la  seconde  perdue ,  en  1 356 ,  par  le 
roi  de  France,  Jean  le  Bon,  que  les  Anglais^  comman* 
dés  par  le  prince  Noir^  firent  prisonnier. 
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Loudun,  ville  ancienne. 
Châtellerault,  manufaclures  d'armes,  coutelle- 
rie renommée. 
Montmorillon . 

Dans  la  cour  du  Petit  Séminaire  est  une  chapelle 
sépulcrale,  bâtie  à  la  suite  de  la  première  croisade. 
Cet  édifice,  connu  sous  le  nom  à' Octogone,  est  dé- 
coré de  figures  très-curieuses. 

Civray,  sur  la  Charente. 

Lieu  remarquable.  Vouillé,  à  16  kilom.  de  Poi- 
tiers, victoire  de  Clovis  sur  Alaric,  roi  des  Visigcths, 
en  507. 

2.  Deux-Sèvres  (^),  4  arrond.,  pop.  328800 
habitants. 

Niort,  20800  hab.,  sur  la  Sèvre-Niortaise, 
patrie  de  M»»«  de  Maintenon. 

Bressuire,     1  fameuses  dans  les  guerres  de  la 

Parthenay,  )     Vendée. 

Melle,  commerce  considérable  de  bestiaux  et 
de  mulets. 

3.  Vendée,  3  arrond.,  pop.  395700  habitants. 

Ce  dép.  se  divise  naturellement  en  trois  pàrî?«»?  : 
le  Bocage ,  le  Marais  et  la  Plaine,  ^ 

Napoléon-Vendle,  8300  habitants,  ville  appe- 
lée successivement  la  Roche-sur -Yon,  Napoléon- 
ville,  et  Bourbon-  Vendée, 

(1)  Le  département  des  Deux-Sèvres  dépend  de  Tévéché  de 
Poitiers. 
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Les  Sables  d'Otonne,  port  de  mer. 

Cette  ville  doit  son  nom  aux  dunes  de  sable  qui 
l'entourent. 

Fontenay-le-Comte j  sur  la  Vendée,  et  dans 
Templa^  ornent  d'une  \ille  gallo-romaine. 

{Luçon  f,  chef  lieu  de  canton,  avec  un  petit 
port  qui  communique  à  TOc^an  par  un  canal  de 
]à  kilomètres.; 

Richelieu,  le  célèbre  ministre  de  Louis  XIII,  fut 
évéque  de  Luçon. 

IV.  ANJOU. 

L'Amjou,  cap.  Angers  ,  forme  un  départemenl. 

133.  Cette  province,  partagée  en  deux  moitiés 
par  la  Loire,  est  un  pays  fertile,  agréablement  di- 
versifié, et  qui  renferme  d'excellents  pâturages.  On  y 
trouve  aussi  des  carrières  d'ardoise  et  d'abondantes 
mines  de  houille.  L'Anjou  fut  réuni  par  Louis  XI , 
et  devint  l'apanage  ordinaire  des  fils  puînés  de  nos 
rois. 

1.  Maine-etLoire,  s  arrond.,  pop.  5i60Û0 
habitants. 

Angers  •{ ,  51 800  habitants,  sur  la  Maine. 

Cette  ville ,  dont  Torigine  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps,  possède  une  belle  cathédrale  avec  un  clocher 
plein  d'élégance,  un  vieux  château,  dont  la  fonda- 
tion est  attribuée  à  saint  Louis,  et  une  école  des  Arts 
et  Métiers.  Aux  portes  de  la  ville  sont  les  ardoi- 
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stères,  vastes  carrières  d'où  l'on  lire,  chaque  année, 
près  de  100  millions  d'ardoises.  On  donne  quelquefois 
à  Angers  le  nom  de  Ville-Noij^e ,  à  cause  de  l'ardoise 
dont  ses  maisons  sont  couvertes. 

Segré. 

Baugé,  où  une  rivière  se  perd  durant  300  pas. 
Saumur,  école  de  cavalerie. 
Chokt,  fabriques  de  toiles  et  de  mouchoirs, 
commerce  de  bœufs. 

Lieux  remarquables.  Beaupréau,  ville  industrieuse, 
ancienne  sous-préfecture.  —  CAa/ownw,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire ,  ville  importante  par  sa  riche 
houillère. 

V.  MAINE. 

Le  Maine,  capitale  Le  Mans,  forme  2  dépar- 
'»ments, 

134.  Le  Maine  fut  réuni  à  la  couronne  par 
Louis  XL  Sauf  une  région  sablonneuse ,  située  entre 
la  Sarthe  et  le  Loir,  cette  province  est  passablement 
fertile.  Ses  carrières  de  marbre  et  d'ardoise  peuvent 
être  comptées  parmi  les  plus  belles  de  France  ;  mais 
le  grand  produit  du  Maine,  ce  sont  les  volailles ,  qu'on 
expédie,  chaque  année,  à  Paris  par  centaines  de  mil- 
liers. 

1.  Sarthe,  4  arrond.,  pop.  466200  habitants. 
Le  Mans  f,  sur  la  Sarthe ,  37200  habitants. 

La  cathédrale  de  Saint-Julien  est  magnifique;  mais 
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on  regrette  que  la  nef  romane  ne  réponde  nullement 
au  chœur,  qui  est  du  plus  beau  gothique. 

Mamers,  commerce  de  chanvre  et  de  toiles. 
Saint-Caîais. 

La  Flèche,  sur  le  Loir,  prylanée  ou  école  pré- 
paratoire militaire. 

Lieux  remarquables.  Château-du-Loir  et  Le  LudCy 
jolies  petites  villes ,  sur  le  Loir. — La  Ferté-Bernard, 
sur  l'Huine,  et  Sablé,  sur  la  Sarthe,  villes  assez  in- 
dustrieuses. —  Solesmes,  abbaye  de  Bénédictins. 

2.  Mayenne,  3arrond.,  pop.  375200  hab. 

Laval  f,  sur  la  Mayenne,  22900  habitants. 
Mayenne,  sur  la  rivière  de  ce  nom. 
Château- G ontier,  aussi  sur  la  Mayenne. 

Dans  tout  le  département,  l'on  s'occupe  de  filer  le 
chanvre  et  le  lin,  et  de  tisser  la  toile;  néanmoins,  les 
trois  villes  précédentes  sont  comme  autant  de  centres 
de  cette  industrie. 

Lieux  remarquables.  Évron,  avec  un  établissement 
très -florissant  de  sœurs  Institutrices  et  Hospitalières. 
—  Lassay,  petite  ville,  importante  au  moyen  âge  par 
son  château  fort.  Ruines  curieuses  dans  les  environs. 


VL  BRETAGNE. 

La  Bretagne,  capitale  Rennes,  forme  5  dépar- 
tements. 

135.  La  Bretagne,  aLOireiois  Armorique,  a  fait, 
dans  tous  les  temps,  des  efforts  extraordinaires  pour 


ir  r 


168 


d^OGRAPHIfi. 


;Hr 


;î 


II.'        '    :- 


.■■J 


,'»iî  i 


défendre  son  indépendance.  Sa  réunion  à  la  couronne, 
après  avoir  été  longuement  préparée ,  fut  enfin  ac- 
complie par  François  I".  Cette  province,  fertile  et 
entrecoupée  de  rivières  dans  le  voisinage  de  la  mer, 
n'offre  guère  à  l'intérieur  que  des  pâturages  maigres, 
des  landes  incultes,  des  rochers  de  granit  et  des  col- 
lines d'un  aspect  sauvage.  La  population  elle-même 
diffère  notablement  des  populations  voisines.  Attaché 
à  sa  religion ,  à  son  pays,  à  ses  habitudes,  le  Breton 
est  doué  d'une  énergie  singulière  et  fait,  dans  nos  ar- 
mées ,  un  excellent  soldat. 

On  connaît  l'adage  qui  peint  la  race  bretonne  :  Tête 
de  fer  et  cœur  d'or.  Une  partie  des  paysans  parlent 
encore  la  langue  celtique,  mais  l'enseignement  donné 
dans  les  écoles  fait  disparaître  rapidement  cet  ancien 
idiome. 

1.  Ille-et- Vilaine,  6  arrond.,  pop.  584900 
habilanls. 

Rennes  t,  45500  habitants,  au  confluent  de 
rille  et  de  la  Vilaine. 

La  haute  ville,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Vi- 
laine, ayant  été  détruite,  en  1720,  par  unincendi^ter- 
rible,  a  été  rebâtie  régulièrement  et  avec  beaucoup 
d'élégance. 

Saint-Malo,  ville  marilime,  sur  un  rocher 
appelé  (le  d'Aaron,  qu'une  chaussée  joint  à  la 
terre  ferme;  patrie  de  Jacques  Carlier,  qui  dé- 
couvrit le  Canada,  du  navigateur  Duguay- 
Trouin,  de  Chateaubriand  et  de  Lamennais. 

Le  tombeau  de  Chateaubriand  est  à  quelque  dis- 
tance de  la  ville ,  sur  un  rocher  nommé  le  Grand-Bey. 
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Fougères,  non  loin  d*une  fort^l,  qui  renferme 
plusieurs  monuments  druidiques. 

Montfort-sur-Meu, 

Vitré,  encore  entouré  de  belles  forlificalious 
gothiques. 

Bedon,  sur  la  Vilaine ,  avec  un  port  assez  fré- 
quenté. 

Lieu  remarquable.  A  2  kilom.  de  Vitré  s'élève  le 
château  des  Rochers,  longtemps  habité  par  M°»«  do 
Sôvigné. 

2.  CÔTES-DU-NoRD ,  5  arrond.,  pop.  628700 
habitants. 

Saint'Brieuc  f,  J5300  h.,  sur  le  Gouet,  avec 
un  port  situé  à  l'embouchure  de  cette  rivière. 

Lanniori,  dont  le  petit  port  fait  un  grand 
commerce  de  lin  et  de  chanvre. 

Guingamp,  où  Ton  fabrique  des  fils  retors  et 
un  tissu  léger  appelé  guingamp. 

Dinan,   patrie  de  l'écrivain  Duclos, 

Loudéac,  centre  principal  de  la  fabrication 
des  toiles  de  Bretagne, 

Lieu  remarquable.  Tréguier,  dont  le  port  pourrait 
recevoir  des  bâtiments  de  guerre,  et  où  l'on  admire 
une  charmante  cathédrale  gothique. 

3.  FiNisTÈiŒ,  5  arrond.,  pop.  627300  hab. 

Ainsi  nommé  de  ce  qu'il  est  à  l'extrémité  occiden- 
tale de  la  France  :  finis  terrœ,  fin  de  la  terre. 

QuiMPER ,  OU  QuiMPER-CoRENTiN  f,  9900  habi- 
tants, au  confluent  de  deux  rivières. 
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Cette  ville,  assez  mal  Mtie,  possède  un  port,  de 
beaux  quais  et  une  cathédrale  remarquable. 

Morlaix,  port  commerçant. 

Brest,  le  premier  port  militaire  de  France, 
un  des  plus  vastes  et  des  plus  sûrs  de  TCurope. 
La  rade  scnle  peut  contenir  500  vaisseaux  de 
guerre.  École  impériale  de  marine. 

Cnâteaulin,  sur  le  canal  de  Nantes  à  Brest. 

Quimperlé,  église  du  xi'  siècle,  sur  le  modèle 
du  Saint -Sépulcre. 

Lieux  bemarquables.  Hueigoêt  et  Poullaoerij  où 
l'on  exploite  des  mines  de  plomb  argentifère,  qui 
passent  pour  les  plus  riches  de  l'empire. 

4.  Morbihan,  4  arrond.,  pop.  486500  hab. 

Vannes  f,  U600  hab.,  ville  commerçante,  à 
20  kilomètres  de  la  mer,  avec  laquelle  elle  com- 
munique par  le  canal  du  Morbihan. 

Napoîéonville,  appelée  Pontivy  sous  les  Bour- 
bons. 

Plo'érmel,  avec  de  vieilles  fortifications. 

Lorient,  bâti  au  commencement  du  xviii*  siè- 
cle, par  la  compagnie  des  Indes,  à  qui  on  avait 
concédé  ce  port,  comme  une  relÀche  sur  la  route 
de  l'Orient, 

C'est  aujourd'hui  le  troisième  port  militaire  de 
l'empire  sur  rOcéan. 

Lie  ux  remarquables  .  Auray,  port  de  mer,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  ce  nom.  Près  delà  ville  s'élève 
la  chapelle  de  Sainte -Anne  (V  Auray ,  célèbre  sano 
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tuaire,  qui  attire  chaque  année  une  foule  immense 
de  pèlerins.  —  Camac,  où  se  trouve  un  monument 
celtique,  qui  se  compose  de  plus  de  4  000  pierres  de 
granit,  disposées  sur  11  rangs.  —  Josselm,  avec  de 
belles  ruines  d'un  ancien  château  gothique.  Entre 
cette  ville  et  Ploërmel,  dans  la  lande  de  Mi-Voie,  eut 
lieu  le  fameux  combat  des  Trente,  dans  lequel  30 
chevaliers  bretons  défirent  en  combat  singulier  pareil 
nombre  de  chevaliers  anglais.  —  Quiberon ,  où  débar- 
quèrent et  périrent,  en  1795, 10  000  émigrés,  l'élite 
de  la  noblesse  française. 

5.  Loire-Inférieure,  ^arrond.,  580200  hab. 

Nantes  f,  sur  la  Loire,  H 3 600  hab.,  Tune 
des  cités  les  plus  régulières,  les  plus  populeuses 
et  les  plus* commerçantes  de  l'empire. 

Henri  IV  séjournait  dans  cette  ville  quand  il  publia, 
en  faveur  des  protestants,  le  fameux  édit  de  tolérance 
qui  fut  ensuite  révoqué  par  Louis  XIV.  Tout  le  monde 
sait  que  Nantes  fut,  pendant  la  Terreur,  le  théâtre 
des  horribles  noyades  du  féroce  Carrier. 

Châtiaubriand, 

A  18  kilom.  S.  de  la  ville  se  trouve  le  bourg  de  la 
Meilleraie,  célèbre  par  son  couvent  de  Trappistes. 

Savenay,  où  furent  détruits  les  restes  de  l'ar- 
mée vendéenne. 
.  Ancenîs,  sur  la  Loire. 

Paimbœuf,  port  dans  lequel  s'arrêlenl  les  gros 
navires  qui  ne  peuvent  remonter  la  Loire  jus- 
qu'à Nantes. 
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Lieux  REMARQUABLES.  Le  Croisic ,  entrepôt  de  sel; 
on  y  voit  un  phare,  qui  signale  aux  navigateurs  l'em- 
bouchure de  la  Loire.  —  Guémnde,  ancienne  place 
forte  et  ville  commerçante.  —le  Pouliguen,  petit 
port,  au  milieu  des  marais  salants. 


RÉGION  DU  CENTRE 
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L*0rli5anais ,  capilale  Orléans,  forme  3  dé- 
parfemenls. 

136.  Cette  province  est  une  des  meilleures  de 
Tempire  au  point  de  vue  de  la  fertilité  :  on  sait  que 
la  Beauce  est  considérée  comme  le  grenier  de  la 
France.  Il  faut  cependant  excepter  la  région  méri- 
dionale (ancienne  Sologne) ,  dont  le  sol  d'argile ,  et 
couvert  de  sable ,  retient  l'eau  pendant  l'hiver,  et  se 
dessèche  à  l'excès  pendant  la  saison  chaude.  Les  dif- 
férentes parties  de  V Orléanais  furent  acquises  succes- 
sivement, depuis  Hugues  Gapet  jusqu'à  la  fin  dr  règne 
de  Louis  XIV. 

1.  Eure-et-Loir,  4  arrond.,  pop.  290500  ha- 
bitants. 

Chartres  -f,  ^9500  habitants,  sur  TEure; 
grand  marché  de  blé. 

La  cathédrale,  surmontée  de  deux  clochers  pleins 
d'élégance,  est  un  des  chefs-d'œuvre  les  plus  accom- 
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plis du  style  gothique.  En  dépit  du  proverbe  qui  veut, 

pour  une  église  parfaite  : 

Clochers  de  Chartres,  nef  d'Amiens, 
Chœur  de  Beau  vais,  portail  de  Reims, 

nous  croyons  qu'il  est  difficile  d'imaginer  un  plus  hel 
ensemble  que  Notre-Dame  de  Chartres.  Sous  les  bas 
côtés,  règne  une  crypte,  où  l'on  voit  un  autel  consa- 
cré à  la  Mère  de  Dieu,  dans  la  place  même  où  les 
druides  honoraient  la  vierge  qui  devait  enfanter» 

Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  était  campé  piès  de 
Chartres,  quand,  effrayé  par  un  orage  extraordinaire, 
il  se  tourna  vers  l'église  Notre-Dame,  et  fit  vœu  de 
signer  enfin  la  paix  avec  la  France. 

Dreux,  avec  une  magnifique  chapelle,  qui 

sert  de  sépulture  à  la  famille  d'Orléans. 

Près  de  cette  ville  se  livra,  en  1562,  une  terrible 
bataille,  dans  laquelle  les  calvinistes  furent  battus, 
et  le  prince  de  Gondé  fait  prisonnier. 

Nogent'le-Rotrou ,  sur  les  bords  de  l'Huine, 
dominé  par  les  beaux  restes  du  château  de 
Sully. 

Châteaudun,  incendié  en  î723,  puis  recons- 
truit avec  beaucoup  de  régularité. 

Lieu  remarquable.  Mai;  tenon,  jolie  petite  ville, 
où  l'on  admire  un  beau  domaine,  acheté  par  la  veuve 
de  Scarron,  avec  les  libéralités  de  Louis  XIV. 

2.  Loiret,  4arrond.,  pop.  352800  habitants. 

Orléans  t,  50800  haJbitants,  grande  et  belle 
ville  sur  la  Loire  ;  commerce  de  vinr ,  de  vinai- 
sre  et  de  sucre. 
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Montargts,  *  i*  J        Lovtig. 

Gien,châleauconsltu 

flitp  de  Louis  M'  ..omm.  de  vins. 

.VBOI3ABLE8.  Beaw^'"?;^ Xte  Vierge, 
UE13X  R^^^î^^";  sanctuaire  de  la  sain 
_  .C/^rr^w^^'^l'/iravait  une  vénération  pa 
Dour  lequel  Louis  a        ^  ^j^^eau. 
'^^-^"''"cH^tanond..  pop.  ^69000 ha- 

>''^*''^'-  ,    .  r.\rê  20300  habilanls,  paWie 

*«  ^'^""^t^y  réunit,  eu  WM»^  ^'^^^  ^ 

et  y  «  ^'*""'!^  '  J^s-agréable,  sut  les  bords  du 
Vendtfme,  vv"e  1res  ^g  , 

Lo"-  noienue  capitale  de  la  Sologne. 

Bomorantin,  anoenue    P  ^^^^,^  ,  à,, 

Blois,  le  «?*f  .„  Bor^ea»''  par  "^f/x  cheminée.  - 
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Loir.  11  se  compose,  au  lieu  de  maisons,  d'environ 
200  grottes,  dont  quelques-unes  très-spacieuses,  creu- 
sées dans  un  rocher  taillé  à  pic. 

II.  TOURAINË. 

La  TouRAiNE,  capitale  Tours,  forme  un  dépar- 
tement. 


,  comm.  de  vins. 

la  sainte  Vierge, 

ènération  particu- 


4  1 3  f .  Un  fleuve  maj  eslueux ,  des  plaines  fertiles , 
entrecoupées  çà  et  là  de  vallées  non  moins  riches, 
des  pelouses,  où  paissent  de  nombreux  troupeaux,  des 
plantations  d'arbres  fruitiers,  des  bois  qui  ressem- 
I  blent  à  autant  de  bosquets,  des  ci'llines,  des  plateaux 
I  couverts  de  vignes,  et,  au  milieu  de  tout  cela,  des 
non  269000  ha-  châteaux  pleins  de  souvenirs  et  des  villes  charmantes, 
^  I  tel  est  l'aspect  de  cette  belle  province,  surnommée  le 

jardin  de  la  France,  On  peut  dire  que  c'est  un  spec- 
)  babilanls,  pairie      ^^^^^  complet  de  la  prospérité  agricole. 

i  La  Touraine ,  qui  appartenait  aux  Plantagenets,  fut 
conquise  par  Philippe- Auguste,  et  réunie  définitive- 
ment à  la  couronne  par  Louis  XI. 

1.  Indre-et-Loire,  3  arrond.,  pop.  322600 
habitants. 

Tours  f,  sur  la  Loire,  4  H  00  habitants. 

On  voit,  dans  la  belle  cathédrale,  le  mausolée  des 
enfants  de  Charles  VIII,  et,  à  1  kilom.  de  la  ville , 
^es  restes  du  vieux  château  de  Plessis-lez-Tours ,  où 
mourut  Louis  XI. 

Chinon,  sur  la  Vienne. 

I    Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  à  Chinon,  ce  sont  les 


qui  fut  la  résidence 

et  de  Henri  lll.  Ce 
i,lesétats  généraux,  j 
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se. 


»le,  SUT  les  bords  du 

vitale  de  la  Sologne. 
ite,à20ldlomètresde 
àeC/iam6orrf,  qnif^i 
X  une  souscription  pu- 
toutes  à  cheniinee.  -^ 
S  sur  la  rive  droite  di 


_g  GÉOCR*PnlE 

.     hAt.au  tort  Où  résidait  Chartes  VU,  quaud 
Loches,  snTYlnitc. 

„«X  BBHAKO.AB..S     i^^^^    -;^  l^^^. 

magnifique  chit*^»  1"V 4»?"^^  %„     ^ouis  XI, 
«s.ivement  habile  P^\f  *^f  i.L' ces  devuiers 
Charles  ^1"','''^^-   -Kader:-!»  ttoye-Des- 
*^T;  Si  "    i"-ue  philosophe  «escartes.  - 
"„';-E';tiedumim:4redecenoxn. 

m.  BERRI. 

Le  BE«K,,  capitale  BocBOBS,for„>e  2  déparie- 

"'*"^*'  •   =,  „„  oavs  Kénétalement  plat  et 

138.  Le  Bern  est  ""JXnt  de  bounes  prairies, 

peufertile  ;  on  y  «^'^S^t^s- renommés.  Cno 
con  de  Gondé  en  1189. 
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Les  VII,  quand 
lion. 


ir  la  Loire.  Le 
Jville  a  été  suc- 
|ïl,  Louis  XI, 
is  ces  derniers 
La  Haye- Des- 
18  Descartes.  — 
lom. 


)rino  2  déparle- 

léralement  plat  et 
Le  bonnes  prairies, 
5 -renommés.  Une 
Lt  encore  à  la  mai- 

>3400  habilanls. 
,  pallie  de  Jac- 

m  des  monuments 
es  mieux  conservés 
t  remarquable  par 
ments. 

/insesiimés. 

ntre  les  troupes  de 


Charles  IXun  siège,  dans  lequel  ils  en  vinrent  jusqu'à 
manger  de  la  chair  humaine. 

Saint' Amand-Montrond,  grand  commerce  de 
châtaignes. 

A  4  kilom.  N.  s'élève  la  montagne  du  Belvédère , 
d'où  l'on  jouit  d'un  coup  d'œil  ravissant  sur  les 
monts  de  l'Auvergne ,  du  Morvan  et  de  la  Marche. 

Lieux REMARQCABLES.  Mehun-sur-Yèvh f  château, 
où  Charles  VII  se  laissa  mourir  de  faim ,  dans  la 
crainte  d'être  empoisonné  par  son  flls,  Louis  XI.  — 
Vierzon ,  sur  le  Cher,  forges,  manufactures  de  por- 
celaine. 

2.  Indre  (1),  4  arrond.,  pop.  270100  hab. 

Chateaukoux,  sur  Tlndre,  H 6200  habilanls. 
Issoudun,  fabriques  de  drpps. 
Le  Blanc,  sur  la  Creuse. 
La  Châtre ,  sur  l'Indre. 

Lieu  remarquable.  Jiuzançais,  petite  ville  indus- 
trieuse et  commerçante. 

IV.  NIVERNAIS. 

Le  Nivernais,  capitale  Nevers,  forme  un  dé- 
parlement. 

1 39.  L'aspect  du  Nivernais-  contraste  singulière- 
ment avec  celui  des  provinces  qui  l'environnent.  A 
voir  les  rochers  granitiques,  les  plaines  sablonneuses 

(1)  Le  dép.  de  l'Indre  dépend  de  rarcheveché  de  Bourges. 


lit!  il,  i 


SE  m 


;,?•' 


il  1 


'I 


M'  il'-Vj 

mm 

S'r'l' 


178 


GLOGRAPIIIE. 


et  les  landes  stériles^  qu*on  rencontre  de  toutes  parts^ 
on  se  croirait  transporté  en  Bretagne.  Un  tiers  de  la 
province  est  couvert  de  forêts;  c'est  de  là  que  la 
capitale  tire  la  plus  grande  partie  de  son  bois  de 
chauffage.  Le  Nivernais  abonde  en  richesses  miné- 
rales. Il  a  été  la  possession  des  ducs  de  Nevers  jus- 
qu'en 1789. 

1.  Nièvre,  4  arrond.,  pop.  332S00  habitanls. 

Nevers  -J",  1«>000  habitants,  bail  en  amphi- 
théâtre sur  une  colline  baignée  par  la  Loire,  au- 
dessous  du  confluent  de  la  Nièvre;  commerce 
de  fer  et  de  bois  ;  fonderie  de  canons. 

Cosne,  sur  la  Loire,  coutellerie. 

Clarnecy,  (sur   l'Yonne,  gr.    comm. 

ChâteaU'Chinon ,  \     de  bois  et  de  charbon. 

La  Nièvre  renferme  un  grand  nombre  d'usines 
très-considérables. 

Lieux  riîmarquables.  Decize,  petite  ville  bâtie  sur 
un  rocher,  au  milieu  de  la  Loire.  —  Pouilly-sur- 
Loire f  vins  blancs  renommés. 
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V.  BOURBONNAIS. 

Le  BouRBo^N4IS,  capitale  Moulins,  forme  un 
déîarlement. 

14LO.  Cette  province,  confisquée  sur  la  maison  de 
Bourbon  par  les  Valois,  fut  donnée,  sous  Louis  XIV, 
aux  princes  de  Gondé.  Quoique  boisée ,  marécageuse 
et  très-accidentée,  elle  produit  cependant  une  quan- 
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tité suffisante  de  céréales.  Les  mines  de  fer  et  de 
houille,  qui  s'y  trouvent  en  abondance,  ont  puissam- 
ment contribué  à  développer  l'industrie. 

4.  Allier,  4  arrond.,  pop.  356400  habitants. 

MouLiKs  f,  47600  habitants,  sur  l'Allier,  pa- 
trie du  maréchal  de  Villars. 

Montluçon,  sur  le  Cher;  forges  importantes. 

La  Palisse,  avec  le  château  de  la  famille  de  ce 
nom. 

Gannat. 

Lieux  remarquables.  Bourbon  -  l'Archambatdt , 
petite  ville,  connue  par  ses  eaux  minérales.  Elle  a 
donné  son  nom  à  une  célèbre  dynastie.  On  y  voit  en- 
core les  débris  du  château  qu'habitaient  les  sires  de 
Bourbon.  —  Cusset,  tribunal  de  première  instance 
(arrond.  de  La  Palisse).  —  Vichy,  eaux  thermales, 
célèbres  dans  toute  l'Europe,  et  fréquentées  princi- 
palement par  la  haute  société. 

VI.  MARCHE. 

La  Marche,  capitale  Guéret,  forme  un  dépar- 
tement. 

141.  La  Marche  f  réunie  par  François  !«',  est 
une  région  montagneuse  et  froide,  qui  fournit  peu 
de  grains,  et  dont  la  principale  richesse  consiste  en 
pâturages. 

'I.  Creuse  (1),  4  arrond.,  pop.  270400  hab. 

(1)  Le  dép.  de  la  Creuse  dépend  dû  l'évèché  de  Limoges. 
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GuÉRET,  5100  hab.,  avec  d'anciennes  mu- 
railles flanquées  de  sepl  tours. 

Boussac,  ai  sommet  d'ur  rocher  presque 
inaccessible. 

Bourgancuf, 

On  voit  dans  cette  ville  une  tour  où  fut  enfermé  le 
prince  ottoman  Zizim,  qui  s'était  réfugié  en  France 
pour  échapper  à  la  vengeance  de  Bajazet  II,  son 
frère. 

Auhusson,  sur  la  Creuse,  manufactures  de 
lapis  justement  estimés. 

Lieu  remarquable.  Chambon-sur-Voueize ,  où  se 
tient  le  tribunal  de  première  instance  de  l'arrondisse- 
ment  de  Boussac. 
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VII.  AUVERGiSE. 

L'Auvergne,  cap.  Clermont-Ferhakd,  forme 
2  déparleraenis. 

14:2.  Peu  |de  provinces  offrent  des  sites  plus  pit- 
toresques et  plus  saisissants  que  l'Auvergne.  Le  sol, 
tounuenté  par  des  éruptions  volcaniques,  y  présente 
de  toutes  parts  des  montagnes,  des  vallées  profondes, 
des  rocs  entassés  les  uns  sur  les  autres,  des  lacs  oc- 
cupant d'anciens  cratères ,  des  landes  arides,  des  pâ- 
turages, et  de  vastes  forêts  de  pins  et  de  hêtres.  Dans 
certaines  parties,  la  terre  est  couverte  de  neige  pen- 
dant six  à  sept  mois  de  l'année,  et  la  rigueur  du 
climat  paralyse  à  la  fois  l'agriculture  et  l'industrie. 
Le  N.  de  la  province  est  plus  favorisé  :  la  vallée  de 
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l'Allier,  que  l'on  appelle  Lèttuigne,  est  une  des  plus 
fécondes  et  dos  plus  riantes  de  l'empire.  Ce  l'ut 
Henri  III  qui  réunit  l'Auvergne  à  la  couronne  <W. 
France.  ^      *       -  '        '  >' ■ 

\.  PuY-DE-DÔMF ,  ?)  arro  '.,popl.  570100  h  i- 
bitanls. 

Clermont-Fbrran^ -j  '  '*  )'ibiiants,  pftlri«'< 
de  Gré{2foire  de  Tours  «     uo  i  ascaU  t 

Cette  ville  est  bâtie  sur  un  monticule  conique,  ;ui 
sommet  duquel  s'élève  la  belle  catliôdrxle.  Le  nom  de 
Glermont-Ferrand  lui  vient  de  ce  qu'elle  est  formée 
de  Clevmont  et  de  Montferrand ,  deux  villes  aujour- 
d'hui reliées  par  une  promenade.  On  remarque  dans 
le  faubourg  de  Sainte  -  Allyre  une  célèbre  fontaine 
pétrifiante ,  dont  les  sédiments  ont  formé  une  chaus- 
sée calcaire  de  75  mètres  de  longueur. 

KiorUy  ville  importante  par  la  Cour  d'appel 
dont  elle  est  le  siège. 

Thiers,  manufactures  de  coutellerie  et  d« 
quincaillerie. 

Ambett ,  papiers  et  dentelles.     ^     ■         v 

Issoire,  dans  la  partie  la  plus  fertile  de  la  Ili- 
magne.  .  j    i 

Oh  y  voit  une  vieille  église  romane,  qui  porte' s^ir 
les  murs  extérieurs  les  douze  signes  du  2?6diaqhe , 
représentés  en  mdsaïque.     '''';\  .    .  ;  ,;) 

LiBTTis  RfiiiARiQUABLBS.  Aigueperse,o^nBJ(iVLit  le  poate 
Delàlle.  —  Les  bains  du  Mont-Dore ,.  joli  bourg,  dofit 
les  eati*  ithefmales  sont  trèsffréquentées.  -:-  VoUiç , 
carrières  de^ pierre»  de- l«ve.-  r  -      r  ^  -t'  7 
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2.  Cantal,  4  arrond.,  pop.  240500  habitants. 

ÂcRiLLAc,  10900  habitants,  patrie  du  savant 
Gerbert  (Sylvestre II).  i.^  ,  ^ 

Mauriac,  pèlerinage  très-fréquenté  à  N.-D.- 
des-Miracles.  '    ' 

Murât  '''■:■''■'''' 

Saint'Flour  f,  petite  ville  conitruile  en  lave, 
sur  un  plateau  d'origi ne  volcanique*  ■   j > 

'  L'industrie  et  le  commerce  de  ce  département  con- 
sistent principalement  en  chàiidronnerie.  Ajoutons 
que  les  Vastes  pâturages  des  niontagnes  du  Gantai 
nourrissent  une  infinité  de  bestiaux. 

Lieu  REMARQUABLE.  Chaudes- Algues  f  sOùïcés  àïbon- 
dantes,  dont  la  température  est  très-^leVéë^  et  dont 
les  habitaiits  se  servent  comme  moyeu  de  chauffage 
et  pour  tous  lés' usages  domestiques. 
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VIII.  LIMOUSIN. 
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Le  Limousin,  capitale  Limoges,  forme  %  aé- 
partements. ,)  ;,.i,,.ni  ,,iî.;.j  pù  ■  ojh  ,f»'iî05tH\ 

14:3.  Le  Limousin,  réuni  au  domaine  royal  par 
Henri  lY,,  est  un  payç  pauvre;,  composé  en  grande 
partie  de  pâturages  ^  d'fâtangSï  de  montagnes  arides, 
de  landes  et  de  bruyères.  ^  nature  sa^blonheùse  du 
terrain,  le  climat  froid  et  humide  favorisent  peu  la 
enlturé  des  <:éréales  ;  aussi  les  habitants  des  oam- 
pagnes  consonimeot^iis  peu  de  blé;  Le  seigle  j  lesar- 
tâàin<,  ta  poleaime  de  ferre  etosnrtèut  les  chdtdignes 
forment  à  peu  près  toute  leur  nourrHurel  ?5îî'i%t{ 
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4.  Haute -VlEN^E,  4  arrond.,  pop.  319600 
habitants. 

Limoges  -f-,  54 ^00 h.,  \ille  commerçante,  sur 
la  Vienne;  patrie  du  chancelier  d'Aguesseau. 

Limoges  renferme  beaucoup  de  manufactures  de 
porcelaine  et  un  certain  nombre  d'autres  fabriques. 
La  cathédrale  est  un  monument  gothique  qui  mérite 
de  fixer  l'attention . 

Une  partie  considérable  de  la  ville  fut,  en  1864, 
la  proie  d'un  terrible  incendie.  On  n'oubliera  jamais 
à  Limoges  que  les  reliques  de  saint  Martial,  portées 
en  procession,  apaisèrent  presque  sbudaihemeht  le 
fléau. 

.Bellac,  if 

Rochechouari^, 

Saint -Ymix,  carrières  de  kaolin  et  de  pé- 
tunzé,  deux  substances  dont  se  compose  la  por- 
celaine. '  -^  ■  ■ ,    ■      ■  -•  .-•':-:..■■., 

,2. CôRRÈzE,  3 arrbrii.,  pop.  âî0^iàoiia6ilaits. 

Tulle  -f,  12400  habilanls,  sur  lajCorrèze; 
manufacture  impériale  d'armes  à  feud  !"  n  *ii 

C'est  là  qu'oçi  a  commencé  à  confectionner  le  tissu 
léger  appelé  tulie;  il  se  fabrique  aujourd'hui  princi- 
palement dans  le  N.  de  la  France.    '  \.    i    -  '  ■  '  '  '  • 

Usseî;  aigle  romaine  en  granit,  Supportée  par 
unpiédéstài:"''*'^^^'"  '^   ^-^i-  ;^^;"^  '•'^>':^  ,u^^^>^_ 

Brives-la-Gaillarde,  sur  la  Corrèze.  ■' -^  ^.^'',  '  * 

Lieu  REiiARQUAbLE,  Turenne,  où  l'on  voit  un  vieux 
château,  qui  appartenait  à  l'illustre  famille  de  ce 
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ILE  DE  CORSE. 


'•'-  ^  )fU 


.^\i\»"t\:M 


La  Corse V  cap.  Bastia  ,  forme  1  département. 

'14L^»  La  Corse ,  Mtuée  au  N.  de  Tlle  de  SardaignC; 
etjk  l&o  kiloia»  environ  des  côtes  du  Var,  présente 
dsilpû[^  l'aspect  d'une  énorme  pyramide,  j^llenous  fut 
cédée  en  1768,  par  les  Génois,  quvne  pouvaient  la 
soi^liettre,  et  devic^  française  en  1769,  l'année  même 
oi!i  naissait  Na<DoIéon  Bonaparte.  Une  dialne  de  mon- 
tagnesi,,  qui  la, couvre  de  ses  ramifications,  court  du 
N,  auJSh  Le  fUmat  est  chaud  dans  les  vallétie^,  doux 
à  mi-côte,  rigoureux  sur  les  montagnes,  et  les  pCQ- 
ductions  végétales  changent  avec  la  température^  ce 
sont,  en  général,  celles  du  midi  de  la  Fratidç  êt'de 
l'Italie.  Les  Corses  passent  pour  être  naturellement 
fiers,  spirituels,  hrives  et  hospitaliers;  lië«  clédaignent 
Tagriculture,  l'industrie  ^et  prescfùeitous  les  travaux 
pénihles.  Chez  eux,  les  haines  sont  héréditaires  >«t  la 
terrible  vendetta  (vengeance)^  quand  .elle  exiçte .entre 
deux  fàmîliés,  ne  finit  quelquefois  que  par  1  extinc- 
tion de 'Itine  ou  del'autrel  On  parle  dans  File  un 
italien  mélangé  d'e^agnol  et  d&  fr      3.ia^  «  • 


It.  >!  'J  ; 


^.  Corse,  8  arrond.,  pop.  25iïiK)P^liabilants. 

ÀJAccio  f,  14iOÛ,fiak^aujt^,i^^^ 
de  J^sgfïQl^on, I«".j: ,,  ,^  ,^;  ^in'>'w^^'^  •r^'iu  -C  .^ 

Éastia,  place  forte  et  ville  commerj^^î^ej  an- 
cienne capitale  de  l'île,  ,.  a>,^n,^^lT^^'^  wp 

Calvi,  dont  le  port,  défendu  par  une  forte- 
leisél  èsliiiï  fles  meiïleiii-s  «e  la  Çotli^f  '  '  '  ' 

Càrté,  vers  le  centré  de  l'île. ';•  '  ' 


iîï:3l*;'^b 


.ïTioa 


fU  >hUiii^>^-'î 


i       SattèfK,  petite  place  de  guerre;'  '-' 

Lieu  remarquable.  Boni  facto,  sur  les  bouches  ou 
détroit  de  même  nom.' '    ' 


»',,.'■> fi  «'"«H 


145.   DlV^IOîî  «CÇLÉgiASTrQUÊ. 

Il  y  a  en  France  86  jrfiocèses,  savoir  :  17  ar- 
chevêchés et  69  évéchés ,  àoni  la  circonscription 
répond  en  général  à  ëelle  du  département  où 
ils  se  trouvent.  i 

Archevêchés.      '       '    '        Évêchéa  suffraaaniikll 

IîAjaccio , 
Digne, 
Fréjus,  ^ 

Gap, 
Marseille,     . 

.Mul/Cahors, 
Àlbi.    .    .    .  -^  ivmende,       >„!,.; 

,>i.aîU!o!Ailodez..     ^-i-dnji,  ia 

••j  n  Mil! 'it/l-'ib-n*! ■>:.-, h jkire, 
Auch.  .    .     .^    .    «  I  Bayonne , 
fOoJ^i^ljTarbes. 

'•''^^^^"■•| Montpellier,  ■   ^'>v^ 

Avî««^n      •'^^^^*'  immes, 
Avignon»*,»   !*i  1%  i,,.î/tr  1 
e      'bv  -,)  iiiij^Y/Valence, 

(1)  L'évêché  d'Alger  dépend  &\mi  de  l'ài chevéfeh*  d»Ati.; 
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àrehevêehét.  ,,..   ,,m  Êvéché»  tuffragMlt.  t 


■)''!■: 


Melz,     .^  .v-^,,  ■,  )\. 
Nftiicv 
Besançon.     ,  ,,^y,f{  sainl-Dié  y         *^'  -^ 


r 


Bordeaux, 


r..^ 


Strasbourg,  ;      ;    ' 

Verdun.  vA    .,   . 

Agen,    -'  ■-'  j,  ^  n.:;<?v  li 

Angoulême, 

Luçon, 

Périgueux, 

Poitiers, 

La  Rochelle  (1). 

Clermont,  v^ 

Limoges, 
.    .    .^LePuy, 
''^        i  Saint-Flour, 

Tuile. 

Cambrai.      •    .    .lArras,  ,.;  / 

.n'.:^i:;^q'    /Annecy, 

Cbambéry.    .    .    .ÎMoutiers, 

,>     (st.-Jean-de-Maurienne. 

(Autun , 
Dijon, 

Lyon.  .    .    •    • 


Bourges. 


'i.:■'iii^ 


H  ii( 


Grenoble , 


^Langres , 
^Saint-Claude.  ' 


i\'  î"  < 


(1)  L'archevêché  de  Bordeaux  a  trois  sufflragants  hors  de 
France  :  Saint-Denis  (Réunion),  Saint-Pierre  {Harttmque), 
et  la  Basse-Terre  (Guadeloupe)' 


■■■l-\^'^'-l'h     ':^l](>y^^-' 
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,.  j       Archevéchéi,   j  j         .     j    É^véehet  tuffraganU...  ^^ 


i  1 


'  ;  '!  "  ■  ;.*'    »  ■  i  ■  '. 


/  ■"'■  '      '  ''      I Chartres,   »   >  -li     . 
'  .Pans.  •    •    ,  (  „     .<  Meaux  V'Cti^vh',  \u,<.y} 

I  Orléans , 

,.;ivu;t  .    \ Versailles»  j) 

^     /Amiens, 
Reims.     .  i;  '  .    J^eaiivais, 

j  Châlons-sur-Marne , 
^i  '    \  Soissons* 

(Quimper,  , 
Rennes.   .    .    .    .  |  Sainl-Brieuc  ^ 
■■'■"V'-'  -■,^;;:(vannes.  .;';   • 

•"•^^•'^yBayeux,^'-;   • 

Rouen.     .    .    ,'    Jcputances, 

^  lÉvreux,     , 

\Séez.         1 

Sens |Nevérs,  '':J| 

;.-fcHï     âCarcassonne, 
Toulouse.  ^^;  î-C^^  •  j  Montauban , 

■■:■h^<,■àm>^,bavM,     (Pamiers.M^;.    . 

-  r>u-n,fi^,.:yUu^U    ,£akià^.    /Angers,, ,;,^^,j      . 

r^  -'  ■    •'  •  •  llaval,    ,^rt,.  -, 

T^"^^     ;    •    •    -Le  Mans, 

■■'^^■^"^'^^"'!.44.ïr'Uan^es.'     ■    ' 


il  !?<;  ' V 
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1^ 
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140.  Division  ii/DiciAiRE.  Il  ^r  a^ne  justice 
de  paix  par  canton  ;  un  tribunal  de  première  inS' 
tance  par  arrondissement^  28  cours  d'appel  (1| 
ou  cours  impériales,  dont  le  ressort  comprend 

"■!■':' 

(1)  TAB1.EAD  DES  COURS  d' APPEL, 
et  des  départements  qui  sont  du  ressort  de  chaque  cour. 

Âgeu.    ,    .    ,    Gers,  Lot,  ]U)t-et-Garonne. 

Aix Basseâ-Àlpes,  Àlpes-Maritimes, Boueheswiu- 

'■'     '    •     RMne,  T«ri 

Ai$ae,  Qm^  ^mme. 

Maine-et-Loire,  Mayenne,  Sarthe> 

Coriei 

ïkjvibp^,  laïai,.  Haute-5aône.       .^jà/rj*! 

Gharentei,  pai^dogne,  Gironde. 

Cher,  Indre,  'Nièvre. 

Galvailqs,  J^^ohe,  Orne. 

Savoie^  ^âute-^aYoie. 

Bàk-Rbin,  Hant-|lhiq. 

Côterd'Or,  Ha«Kp-Marne,  Saônc-et-Loire. 

Nord,  Pa«-d(&-dalai8. 

Hautes-Alpes,  Drôme,  Isère. 

Gocrèze ,  Greme ,  Haute-Vienne. 

Ain,  lUttf*,  Mône.  ,      ,      .      ,     sj:  >^ 

Ardetmes,  Moselle. 

Aude,  Àvfeyrbi»,  Hérault,  Pyrénées-Orientales. 

.Hf  e,urthti ,  ,J^eivse ,  Vosges. 

Àrdèphe,  GaffLi  Lozère,  Vaucluse.,  ;,,    m 

liidifé-ét-Lôii*,  i'Loir-ôt-Clier,  Loiret. 

Aube,'  Eui»>éi-toir ,  Marne,  Seine,  Seine- 
et-Marne,  S^eine-et-Oise,  Yonne. 

Landeâ^,'  flassés-)Pyrénées ,  Hantes- Pyrénées. 

Charente^nléjd^ure ,  Peuz-Sèyres,  Vendée, 

Vjwwa^  .,.  ;  .       '  -  ■  •     ' 

Côtes- d^7l(ror4^,  i  Finistère ,    Ille-et-Vi!aine  » 
Loiïé-Infétienre ,  Morbinan. 


Amiens.     . 
Angers.     . 
Bastia. 
Besançon.  . 
Bordeaux  . 
Bourges.    . 
Gaeu.    .    . 
Gliambéry. 
Golmar.    . 
Dijon.   ,    . 
Douai.  .    . 
Grenoble    . 
Limoges.    . 
Lyon.    .    . 
Metz.     .    . 
Montpellier. 
Nancy.  .    . 
Nîmes. 
Orléans.     . 
Paris.    .    . 

Pau.     .     . 
Poitiers.     . 

Rennes.    . 
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ne  justice 
mière  ins- 
d'appel  (1) 
comprend 


ique  cour. 
),  Bouehes^iu- 

rthe> 

.('.ji'ilL'Jii 


tt 


>nc-et-Loire. 


ine. 


k^Vi?. 


inées-Oiientales. 


lucluse. 


.'l 


,  Seine,  Seine- 
Yonne. 
laiites-Pyrénées. 

Sèvres,  Vendée, 

Ille-et-Yiîaine  » 
lan. 


un  on  plusieurs  départements;  enfin  une  cour 
de  canâtîon,  qui  ské^e  k  Paris  <i).»'    •  ••    *"r 

149.  Division  acad^mtjque.  La  France  est 
partagée  en  17  circonscriptions  acddémiqites , 
dont  chacune  embrasse  plusieurs  départe ifiéîxls. 
Les  académies  sont  dirigées  par  autant  de  rec- 
teurs^ assistés  d*un'  cojîseû  académique:  Dans 
Chaque  département  résidèiil  ùninspectèfur'd% 
ccid^mie  ef  <té^  inspecteurs  d'arrondissement  (i). 

.;    ,  ,^  .  -...■/.■; 

Riom.    .    .    .    Allier,  Cantal,  Hante-Loire,  Puy-de-Dôme. 
Ronen.  '  ^'   .'   Eure,  Seihe-Inférienrei 
Tonlouse   .    .    Ariége,  Hànte-Gar.,  Tara,  Taru-ct-Gayonoé. 
"'"  (!*)  n  Y  îi  depllis'  dans  chaqne  département*  une  cot<r  !**(«»- 
siaea.  Cette  cour  retient  une  fois  tous  les  trois  mois,  et  con- 
naît des' affaires 'criminelles.  Elle  se  compose  d'un  jéi^  de 
'don2ë  nfthibres,  choisis  pài'ini'lës  dtoyèns,  et  génétai%ïù6ût 
'du  tril)ûnardù  chef-liëu.  Les  jiirés'  prontincent  sur  l'innocenca 
ou  la  culpabilité  de  l'accusé,  et  ïes  juges  appliquent  la  loi. 

V        ,  ,    ,,   i^ï  TA9LEAU  DE?  ACApiM^ES, 

'       érd0«'d^pânemen(ii  git'ten /prflienMa,ctVcon«onp(ton. 

AiXfi  (*..:)..]..  Bi^ss#5-Alpes,Âlp.es-Maritimes,  Bouclî,asr,(î^- 

^  ;«  .,.,;.  ,.     Bjiône ,, Coir^e,  Var,  Vaucluse. 
Besançon  .    .    Doubs ,  Jura ,  Haute-Saône. 
Bordeaux  .    .    Dordogae ,  GiMnde.,  Mandes,  Lot-et-Garonne, 
..^^^   «5  ,.n,  ,.•  Bassea-Pyrénées.    ,  ....  >  .-<• 

.Gajsn. ,  :j, ,  ^. ,  .    Calvados ,  Eure,  Mancbd,  Orne,  Sarthe,  Seine- 
Inférieure. 
Chambéry.     .    Savoie,  Hautfe-Satoie.  "*•''  v'-' 
Glermont  «    ..    Allier,  Cantal,  Cdrrèze,  Creuse ,  Haute-^oiië, 

P«y-de-Sôme.  '"" 

Dijon.   .    .    .    Aube,  Côte -d'Or,  Haute -Marne,  Nâvrér, 
,^^:->  .t-i..  !    .;>,  Yonne:    '-'■''     •        •    ■    --''^"^     *  ■ 
DiMCi.,  i  -fi^^ .- 1' Ai«nêi  Afdétoes ,  Nord ,  Pas-de-Calais  y 
■  '  Somme.  '  -  ' 


:v  ' 


190 


GÉOGBAPHIR. 


Wi. 


l'  ...    ..'iiti! 


:i'i 


iiil 


f'iii 


Jl'l 


llll 

i!  ; 
I'  \ 


:i 


:l 


'^ 


•'il! 


Mt 


\  il    ! 

1    i 


il     1 


!   ;  I 
il  il  I 


•'iS    !t    IM 

1!   !!■ 


149.  Division  militaire.  La  France  est  par- 
tagée entre  6  grands  commandement^,  dont  le 
quartier  général  est  à  Paris,  à  Lille,  à  Nancy,  à 
Lyon,  à  Tours  et  à  Toulouse, 

Ces  grands  commandements  embrassent  22 
dtvmons  militaires,  qui  comprennent  à  leur 
tour  plusieurs.  st46dm8tons.  La  division  est  com- 
mandée par  un  général  de  division,  et  la  subdi- 
vision ,ordinairemenlformée  d'un  département, 
est  commandée  par  un  généfal  de  brigade  (1). 


Grenoble.  . 
Lyon.  .  . 
Moi^tjtellier 

.   ■      *    '  - ,  '    , 

Nancy  .  . 
Paris.    .    . 


•J^'Uli  J 


Poitiers. 


i.i  ir<    f«f,-^\ 


Rennes  . 


Strasbourg. 
Toulouse.  . 


l'«     Paris. 


Hautes- Alpes ,  Ardèche,  Dr^me,  Isère. 
Ain,  Loire,  RhAue,  Saône-et-Loire. 
Aude,   Gard,  Hérault,  Lozère,  Pyrénées- 
,  Orientales.    ...  ,;  u  j    ,,  .     |    i 
Menrthe,  Meuse,  Moselle,  Yosges. 
Cher,  Eure-et-Loir,  Loir-et-Cher,   Loiret, 

Marne,  Oise,,SeUie,   Seine-et-Marne, 

Seioe-et-Oise.  \ 
Charente  ,    Charente  -  Inférieure ,     Indre , 

Indre-et-Loire,   Deux -Sèvres,    Vendée, 

Vienne,  Haute-Vienne. 
Côtes-du-Nord ,  Finistère ,  Ille-et- Vilaine  , 

Loire-Inférieure ,  Maine-  et-Loire,  Mayenne , 

Morbihan.  ..  '     •  ' 

Bas-Rhin,  Haut-Rhin.  v  >  . 

Ariége,  Ayeyron,  Haute-Garonne,  Gers,  Lot, 

Hautes-Pyrénées,  Tarn,  Tarn-et-Garoncc* 

(1)  TABLEAU  DKS  DIVISIONS  MILITAiaES.      ;v.;.^t>;i>;> 

cfi  fT  ,;   '  '^1  .'r.tniii.r,,!   ftîfMi:;     _,  '  :.'... ni ï'i'if 

Quartier  général.  ,  pépartements    _ 

•  Aube,  Eure-et-Loir,  Loiret,  Oise, 
Seine,  Seine -^ et- Marne,  Seine- 
et-Oise,  Yonne. 


est  par- 
,  donl  le 
\ancy,  à 

sent  it 
t  à  leur 
est  com- 
a  subdi- 

tement, 
ide  (1). 

ire.,  .,<•,•  ■.' 
,  Pyrénées- 

». 

)r,  Loiret , 
et  -  Marne , 

e ,     Indre , 
i ,    Vendée , 

et- Vilaine , 
e,  Mayenne, 

» ,  Gers,  Lot, 
•et-Garoncc» 
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140.  Division  maritime.  On  a  partagé  les  cô- 
tes de  la  France  en  5  préfectures  maritimes,  qui 
se  subdivisent  en  arrondissements.  Chaque  grande 
division  est  administrée  par  un  préfet  maritime. 


i*     Rouenl 


/'.  i 


.    Calvados,  Eore,  Orne ,  Seine>Inf6- 
rieure. 
3*      Lille.    .     .    .,   .    Nord,  Pas-de-Calais,  Sompie. 
4*      Chftlons-sur-Mame    Aisne,  4rdènne8,  Marne. 

S*      Metz Meurthe,  Meuse, Moselle,  Vosges. 

6\     âtrasboùrg,     .    .       Bas-Rhin,  Hant-Rhin. 

tV     Besançon. ,    .  '    .    Gôte-d'Or,  Doubs,  Hante -Marne, 

,,' ,     .m;,.,^  "  Haute-Saône,  Jura. 

8«      Lyon.     .   V   .   •'   -A-in ,  Ardèche,  Drônxe,  Loiret 

,  Rhône,  Saône-et-Loire. . 

9*     Marseille.  ,.    .    .    Basses -Alpes,  Alpes-Maritimes, 
>.    ..V     •     •' .    ''     Bouches-du-Rhône,  Var,  Van- 
cluse. 
10«      Montpellier.    .    .    Aveyron,  Gard,  Hérault,  Loxère. 
11*      Perpignan.     .     .    Artége,  Aude,  Pyrénées-Orientales. 
12«      Toulouse    ...    Haute-Garonne»  Lot,  Tarn,  Tam- 

et-Garonne. 
13*      Rayonne.    •    •    .    Basses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées, 
.,:,/i3d;..j{  ,  ■   Gers,; Landes. 

14*      Bordeaux.  •    .    .    Charente,  Ohàrente-Infér. ,  Bor- 

f .  i  J,ni.u'  j       ddgne, Gironde,  Lot-et'GaronB«. 
1 5«     Nantes.  '    •    ' .    .    Deux  •  Sô Vi^  ,   Loire  •  Inférieore , 

Maine-et-Loire  «  Vendée. 
.   Côtes-da-Nord ,  Finistère ,  Ille-et- 
Vilaine,    Manche,    Mayeikne, 
Morbihan.-         .  i.       ..i-iui, 
'".'-'Corse.  <   h  ■•■■■:  <■■  '.-. ■;:'ï 

.    Indre  -  et  -  Loilre ,  Loir -et- Cher, 
Sarthe,  Vienne. 
Bourges.    ..    .    .    Allier , ,  Ghor ,  Indre,  Nièyre.. 
20*     GlerinonV-Ferrand.    Cantal,  Haute -Loire,  Puy- dt- 


16*  Rennes. 

17*  Bastia. 

18»  Toors^ 

ige 
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vi  chaque  arrbTidisseinent,  par  uta  coinmUmire 
générât  de  marine  (1).  ;  \  ^  •*  -  ^•- "  *  -';  '/•  -•' 
IHO.  Ahmiêe.  L'fitrràëé française;  en  tettipÀ  de, 
paix;  est  d'éftviVon  400000  h.,  mais  il  est  facile, 
m  tçmps  de  guerre,  de  la,  porter  à  700000  h.  (t), 


21*      Limoges. 
Ite  •'>  axenoljé. 


.    .    Gorrè«9,  Creuse,   Haute-Yienn^. 
..  .    Hatites- Alpes,    Haute  -  j^avoie , 

u,  vV"-'"  -  '""/'^  ^^"^^  ^^'®-  '"  ;i"/'   V- 

'  Les  âmsîoDS  de  'Pf^rti  et  dfi  Apu«n  formenl  le'  l*r'  corps  d'ajv 
ni^e  i  ]fi»  divisiçns  de  Lille  qi  4e  Chilont-iur-Mam$ ,  le  I*  corps 
d'armée;  les  divii^ions  àe  MetZf  Strasbourg  et  ^etançoh,  le  3« 
corp^  d'armée;  les  diTimioi^  de  t]^on ,  Mantille,  MçnlpeUidr, 
ffattia,  Clèrmont-Terrand  et  Grenoble ,  le  i*  corps  d'armée  ; 
les  dJyi^oiis  Sfi^flntei f  Hennee ,  Tours,  Bourges,  Lmogef, 
le  |(« corps 4'ai:mé^;eqfln  les  divisions  de  Perpignan,  Tou- 
loùite,  Bayonneei  Éordeaux  ÎQtvaeat  le  6*  corps  d'armée. 

,    (,l^),TABtV9AV:<DES  PitÉpkçTDR^  ET  ARaOMPW$XN|:i||TS        ,^ 

,:.  .•'(;tn  >nOv,  )M(:).7  j    •■      ^RfTIM^.    _  j'i::''ry(Wi 

Cbf^lt^urg^^   ,   Cl^erbourg  »;  PupMrque ,  le  VLm^,      y 

Brest.   .   .   •    Brest,  gfawV'^^nr&n' 

ioril«^;.;.4  ,,  J#>rieo^,vî««^t8«.   îi     .     .     .    .nj.vr^c!! 

Kooheforl.     ,    Bayaon^^  Bordeaux,  Rochefort. 

TmUm.    à,    i    ^d^r^eilie,  tPuloM,.  Ajacçio.  .,      ■.    ;        <. 

ii);  li'ofMtif  del'4rmâ(»ie  terre,  pendant  l'année  13d3\  a 

êt^'M  moyenne  4e  490^)00  J»oniMs.  Au.l*r.octolHre«  Tarmw 

avait  sou»  le»  drape«A;(  :     ._■.  ,]r 

-]!)G<iicp^de>l'ti»f4ri4ur.  .,4»^<<iU   ^    «    .. 

,  f»  lài^e  d'^riqiifl,     «'mm,.!./   .... 

Armée  d'Italie.    ..:  i.ifi  l^i;:4    .... 

Expéditions  de  Chine  et  de  Goohinchijie.. 

,i'iBipé«liti©h>4u,i4èxique.    ..    i    #    ..  . ,    

.Wu'îi V   ,'.mUi.c.  436  986 

LÉiyéeetT0>t^4oBip(^t<âlMide ^>\>^g-^t6^ 

C'est-à-dire  1 ,75  pour  cent  éWÛ  j[)opnlation. 
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59  651 
45  560 
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'  Iftl.  Mammb.  Le  matériel  de  notre  marine 
militaire  ad  A  suivre  les  découvertes  récen  tes  ^  et 
il  en  est  à  sa  troisièrae  transformation  depuis 
vingt-cinq  ans.  Les  vaisseaux  k  voile  ont  d'aliocd 
été  remplacés ,  au  moins  en  partie,  par  les  vais- 
seaux à  vapeur,  pitis  par  les  vaisseaux  k  hélioe , 
et  enûn  par  les  navires  cuirassés  de  fer  ou  bliflK 
dés.  Ces  derniers  sont  désormais  les  seuls  qui 
puissent  combattre  avec  quelifue  chance  de 

succès.    .',  :h    )j  f -^  'jjiHl.»    .,.>    .;   'h,   il'.j.  ..;  »(,  i..ï 

On  comptait  naguère  dans  la  marine  de  beU: 
environ  400  bâtiments  de  tout  genre  net  dans 
la  flotte  cuirassée,  i45i  navires,  dont  3d  vais- 
seaux et  32  frégates,  le  tout  portaixt  environ 
2000  canons.  -  *'    'wm   ;  t  <;  u  «j 

Le  personnel  de  la  mariii^nillitàirè  cbittprénd 
au  moins  100000  hommes,  recrutés,  sqil  dans 
l'arméej  soil  dans  la  marine  du  commerce. 

I5ti.  Canaux.  Entre  les  canaux,  les  unâ  opt 
pour  but  de  faire  coinmuhiquer  des  mers,  lés 
autres  '^e  faire  communiquer  des  fleuves. 


t 


'.«iU  i  j    )  ..>i:i. 
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Canaux  qui  unissent  des  thers 

Si  Ton  examine  une  carte  physique  4^ Ja 
France,  on  verra  ({ue  v  pour  unir  la  mer  du  N., 
la  Manche  eirOoéan  k  la  MédilerraQée,  ijf  siif- 
lit  de  faire  communiquer  le  Rhin,  la  Seine, -^^ 
la  Loire  ou  la  Garonne  avec  la  grande  artère  du 
Rhône  et  de  la  Saône. 


t'^-': 


n 


194 


GÉOGRAPHIE. 


§4 


II 


'ilK  1 


'à 


<']ll 
:"-ll 


É  iîif'* 


ist  H; 


lïl 

m 
PII 

lli! 


If 


sif 


■■  'Si 


il 

J 


■   1 


La  jonction  du  Rhin  avec  le  Rhône  se  fail  par 
Le  canal  du  Rhône  au  Rhin^  ou  canal  de  l'Est 
La  jonction  de  la  Seine  avec  le  Rhône  se  fail 
par 

Le  canal  de  Bourgogne.    '  ' 

La  jonction  de  la  Loire  avec  le  Rhône  se  fait 
par 

liC  canal  latéral  à  la  Loire,        ;  -i  >  -       > 
Le  canal  du  Centre.  '• 

La  jonction  de  la  Garonne  avec  le  Rhône  se 
fiiit  par 
Le  canal  latéral  à  la  Garonne,   *  '  '  ^    ^     u  i  :  /' 
Lecai^l  du  Midi  du  du  Languedoc,       '    '  '  !   ;  ! 

Le  canal  des  Étangs,       ;       >]  :. -       .  ;;;  > 

liC  canal  de  la  Radelle ,  -   *   ,  -     ûi }U  : 

Lecanal de Beaucaire.  ,  ,.,  ,  i 


n 


n  il 


Canaux  qui  unissent  des  fleuves, 

Lajonction  de  la  Seine  avec  TEscaut  se  fait  par 

Le  canal  de  Saint-Quentin. 

La  jonction  de  la  Seine  avecla  Meuse  se  fait  par 

Le  canal  de  la  Sambre  à  l'Oise , 

Le  canal  des  Ardennes.  , , 

La  jonction  de  la  Seine  avec  le  Rhin  se  fait  par 
Le  ean:il  latéral  à  la  Marne,  >:    «  *:a  ;  !;  ;  !     ' 
f  Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,    i    /  ^  > ,  !  ;  hrr  i 
La  jonction  de  la  Seine  avec  la  Loiro  se  fait 

Le  canal  d*Orléans,  i>/  j   rriomi)  »./  u<)    i.oJ  i-.l 

Le  canal  du Loing,      '       tyn^tifù  i-  -U  ''i  r-U'hlii 
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Le  canal  de  Briare,     ' 
Le  canal  du  Nivernais. 
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11  y  a  encore  un  grand  nombre  de  canaux  se- 
condaires, parmi  lesquels  nous  citerons  comme 
plus  importants  : 

Le  canal  du  Berri,  !  < ,  < 

Le  canal  de  Nantes  à  Brest. 

En  cas  de  guerre,  on  pourrait,  au  moyen  de 
ce  dernier  canal,  approvisionner  l'arsenal  de 
Brest,  malgré  le  blocus  des  côtes.  ;.  , 

153.  GtfEMiNs  DE  FER.  Quoiquo  un  grand 
nombre  de  lignes  ne  soient  encore  qu'à  l'état 
de  projet ,  presque  toutes  les  villes  de  quelque 
importance  sont  déjà  reliées  entre  elles  par  des 
voies  ferrées.  On  distingue,  sur  le  territoire 
français: 

Le  réseau  du  Nord,  de  Paris  à  la  Manche  et 
aux  frontières  de  Belgique^  ,  / 

Le  réseau  de  VEst,  de  Paria  aux  frontières 
d'Allemagne. 

Le  réseau  de  la  Méditerranée,  de  Paris  à  Lyon 
et  k  Marseille. 

La  ligne  Victor-Emmanuel,  de  Màcon  aux  fron- 
tières de  Sardaigne. 

la  ligne  de  Lyon  à  Genève,  de  F>yon  aux  fron- 
tières de  Suisse. 

Le  réseau  du  Midi,  de  la  Méditerranée  à  PO- 


>  I 
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Le  réseau  d' Orléans,  de  Paris  à  TOoéan.  ^ 
Le  réseau  de  l'Ouest,  de  Paris  à  l'Océan  et  à»  la 
Manche  {i)J'  «)';.*'!'m  f  >,.-p-;v.  n-i  •■-'.<■'  n--.  r  7  'i 

154.  lïSDusTRiE.  L'ihdijistrie  française  se.  sir 
gnale  par  la  variété ,  le  bon  goût  i  et  la  perfec^ 
tion  de  ses  produits.  On  se  livre  paclienUère- 
menl  à  Tindustrie  dans  le  Nord ,  dans  l'Est  et 
dans  les  villes  maritimes  ^  le  centre  du  pays  est 
plus  spécialement  agricole. 

« 

155.  Commerce.  Le  commerce  se  fait,  soit  à 
l'intérieur,  soit  avec  les  colonies  et  1^  pays 
étrangers.  Celui  de  l'intérieur  est  puissamment 
aidé  par  les  canaux  et  les  chemins  de  fer.  Celui 
de  l'exlérieur  représente ,  chaque  année,  une 
yaleut.  moyenne  de  plus  de /i  milliards.  Sur  cç 
chiffre,  il  faut  compter  environ  1  milliard  900 
millions  pour  Timporlaiion,  et  plus  de  deux 
iniiliards  pour  l'exporlalion  (â).  Le  commerce 
extérieur  se  fait  par  les  vaisseaux  marchands^ 
qui  sont  au  nombre  de  45  à  16  mille  (3). . 


|.  (1^  La  longiieur  t,ota,le  d^s  chemio^  de  fer  exploités,  au  !•> 
janvier  1865,  sur  le  territoire  français,  était, de  13 057  kilo- 
mètres. 

•Vers. la  fia  de  1^863,  r'adiuinistration  .atait,  Siur  ta]a,QB  la 
surface  de  la  France,  29  595  kilom.  de  lignes  télégraphi(j«es, 

(f)  Quelque  important  que  soit  notre  commerce  extérieur , 
qtiatre  ports  d'Atigleterre  en  eut  un  plus  considérable.  G^sont 
les  ports  de  Newcastle,  de  Suuderland,  de  Liverpool  et  <i« 
Londres  ;.  mais,  après  l'Angleterre,  la  France  est  la  première 
puissance  conimerçante  de  TEurope.  ^  •       -      *  *        •    • 

(3)  Ces  navires  sont  en  général  de  petite  dimension  :  i^éfSlSt 
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150.  Finances,  Les  recettes  sept ,  chaque 
année,  de  près  de  2  milÙards,,  et  les  dépenses 
atteignent  ou  dépassent  la  méine  somme, 

La  dette  publiq^ue  consolidée  était,  au  !«' jan- 
vier 1864,  dé  12  milliards  ^16  millions  de  /r., 
qu.i  pav^eiit  AnnueUeoiient  mix  i;enlier«  383 
millians. •'■'''•■••'•  :'j-''f'^  ■  ■■.  '■-■'>^  ^  a  •."s.-t/^n  i  avr^^  s. 

,  159 .  floLONiEs.  Ep  Asie  :     .  >  / 

Les  Irois  f)îOYinces  de  Bkn^Hoa,  à&QvarMnh, 
de  fij»ft«^Ti40wp  avec  l'Ile  de  Pmlo-GondoT,  djans 
la  Cochinc'hihe.  Chandernagor,  sur  Tun  des  feras 
dtt'Gaïiije;  Yanaon,  Pçndichéry,  Kar!ikdl\siXr 
les  ç^ies  çl^Orissa  et  de  Corom^ndel  ;  Mahé,^v^ 
la  cdteide  Malabar. 

:£fi  Afrique:  V Algérie,  le  hasûn  du  Sénégal, 
rUe  Gotée,  quelques  comptoirs  sur  les  côtèh  de 
Guinée ,  les  îles  Mayotte ,  Nossi-Éé ,  Sainte- 
Marie,  Bourbon  ou  de  la  Réunion. 

l&n  Am0«qu«  :  Samt-'Pierre  «t  Afiquelon,  au 
Sudde  T.errerNeuYe';  les  Antilles,  fr'ançaises  ei 
\ei  Guyane  française,  '  '    ' 

Dans  rOciéanie  :  Les  îles  Marquises,  la  ATom- 
velle-Qaiédonie,  et,  dé  plus,  les  îles  ùambier^ 

prOteCiQ^ï^t     ,   ■"     -^.kL^V-   '■  .-.=  u,^;-n-'/  M-/,  /i"    j'-l 

Pchlif  plus  de -détails,  Yoy.  n«*s  4i5,  463,  4D6, 
533,  54S. 

moitié  p\m  de  taîBWatix,  l'Angleterre  possède  nu  toima|^ 
gtiùuuple  du  nôtre .  .■  .!;..•  ^  ' 
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lM,n(cer<I"e  au  «sle  P"  •  sainl-Ome.-, 

,   lfon(re«il,Saf..«Jo.         ^^,„e, «.vante »IUe, 
,.  SOMME  renferme  A^e>«^^^j^^^^^„„^. 

Péronne  avec  »»""«"''"     i    «eufenàiel ,  Ynetot  • 
5.  ECBE  e»»'^'"  *;'^5"^  U  sont  maints  bateliers. 
••  f<.,fli,e.« -'«»,'""' j;l»! a» tond da0.tentin.  , 

exauce,  t  «J^o'XtiU  oO  »•  "»»"  "»',"'  """"  ' 
8.  OBNE!  AiiSKÇOS,  «»^"'»"*'        „c  sourcilleux. 

AvecCMlMH-rft""»''     41,  superbe  église;    _ 

1^  Dans >'OISBo»»B^"^^/;^,„ù,e,„«.d'Arcta.pnse. 

I   C(«rm«n(,S«>li»,  <'»"'"*«rj.MlaSElNE-ET*lSEt 

„.  y«.«-B»t.^X;;  -'„r  c^»««.  "'»'"'<«• 

Éiompe»,  Bamdowiin.       .««rbe  capitale,    ,,    : 
Et  sceaux ,  et  ««'"'j^;'"' '  cwommiers  et  «««"»!  t . 
Fimtainebleau ,  *^'^<^''*?' *  .  ^.^^..g  ^  ^ur  la  Meuse  ; 

.      «4  1»  victoire  de  Clovis,  les 
W  Par  la  déf^U  ^e  W- •;'^;;:,.,.  >„„,«  domiru- 
lomains  perdirent ,  a  la  !>»"  ^  ,  „ 

Uon  Bur  les  Gaule». 


^V..>.  .'.U.  '. 


FRANCE. 


199 


IMESTS      . 

■       ft:.- 
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matelot. 
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tiers. 

Bayeux  ■\  » 

Asieux. 

duCotentia, 

fortain, 

naint  preux; 

cilleux. 

iu  Romain  (1), 

l-Quentin* 

5  église; 
l'Arc  fut  prise. 

E-ET-OISE; 
eil*  Pantoise, 

itale,         ^ 
yale. 

,rseiUeaux\t 
r  ses  eaux, 
la  Meuse;     ' 
iefameu^*  I 

.edeCloviSjles 
,  toute  domina- 


15.  Dans  la  MARNE  :  Chalons  t,  Vitry,  puis  Èpernay, 
Et  Sainte-3fenehouldf  Beims  f ,  où  Colbert  est  né. 

16.  Dans  PA(JBE  se  voit  TliOYE(s)  f ,  au  traité  flétrissant  (A)  ; 
Sur  l'Aube ,  Bar,  Arcis  ;  sur  Seine ,  Bar,  Nogcnt, 

17.  HAUTE-MARNE  :  Gbaumont,  Langres  f,  sur  sa  colline, 
Et  Vassif,  qui  vit  naître  une  guerre  intestine  (2). 

18.  MEUSE  aura  Bar-le-Duc  ,  Verdun  U  sur  sa  rivière , 
Commercy ,  Montmédy ,  non  loin  de  la  frontière. 

19.  MOSELLE  contient  Metz  t ,  Brity^  Sarreguemines , 
TMonville,  que  BlUcher  un  Jour  joncha  de  ruines. 

20.  MEURTHE  :  NANCY  f  la  i)elle ,  en  grands  hommes  fertile  ; 
Château-Salins  et  Toul ,  Sarrebourg»  Lunéville, 

21.  VOSGES  ont  Épinal  ,  assise  au  bord  de  l'eau; 
Bemiremont,  Saint-Dié  \ ,  Mirecourt,  Neufchâteau, 

22.  Dans  le  BAS-RHIN  se  voit  la  superbe  Strasbourg  t , 
Saverne  au  pied  d'un  moAt  y  Schélestadt,  Vissembourg, 

23.  HAUT^RHIN  contient  Colmar,  en  de  belles  campagnes; 
■'  Mulhouse ,  avec  Belfort,  auprès  de  ses  montagnes. 

24.  HAUTE-SAONE  a  Vesodl  ,  du  soleil  vieux  tombeau , 
L'ancienne  Lure ,  et  Gray,  qui  construit  le  bateau. 

25»  Besançon  "l" ,.  dans  le  DOUBS,  gouverne  PonfaHter, 
Baume,  MontbiUard,  qui  vit  naître  Guvier. 

26.  JURA  :  Lons-le-Saulnier,  aux  sources  d'eaux  salées; 
Saint-Claude  \  j  Poligny,  Dôle»  aux  vives  mêlées  (3). 

27.  Dans  r  YONNE  l'on  voit,  avec  l'antique  Adxerre, 
Joigny,  fertile  en  vins ,  Sens 'fi  Avallon,  Tonnerre, 

28.  SAON£-ET-LOIR£:Magon,  Charotles  fit  Louhaiis , 
Chalon-sur-Saône,  Autun  f,  Cer  de  ses  monumeats. 

(1)  Troyes  est  tristement  célèbre  par  le  traité  de  1420,  qui 
transportait  la  couronne  de  France  aa  roi  d'Angleterre. 

(2)  A  Vaisy  commencèrent,  en  1562,  les  guerres  civiles  et 
religieuses  qai  eosanglautèrent  le  xvi«  et  le  xvii*  siècle. 

(3)  De  nombreux  combats  se  sont  livrés  sous  les  murs  de 
Dôle,  principalement  au  zvn*  siècle.  ,,  ,./ 
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29.  La  GOï£-iyon  contient  la  savante  Duonf,.' ^'  'I    .' 
BeauHCt  aux  vins  renotaiiH^s,  Semur  et  ChàliUui». 

30.  Dans  l'AIN  se  trouvent  B&vm^  Trévoux  avec,  ^l/ct/^t 
Nantua»  pi  es  de  tion  lac,  Geo;,  non  loin  de  Ferney  (1)» 

31.  BHONË  I  Lyon  "I"  Tan  tique ,  où  les  eaux  de  la  Saône, 
Ayant  vu  VUlefranclie,  arrivent  dans  le  Ubôoe. 

32.  La  LOIRE  a  SaInt- Etienne  ,  au  fond  d'un  beau  vallon'; 
Et  l'on  voit  sous  ses  lois  Itflanneiit  MvntbHion^  x^  > 

33.  Dans  TISÈRE  :  Grenob>le  f  avec  Saint-Marcellin  s    m  , 
Vienne  oh  utourut  Pilate ,  enGn  la  Tovtr-du-Pin. 

84.  La  DAOME  aura  Valence  f ,  entrepôt  de  soierie  ;. 
Nyem,  ta  ppM  géant  ^  Montélimart  2HH6„ 

Z5.  HAUTES-ALPES  ont  Gap  f ,  qui  vit  lés  Sarrasins»,  <: 
Embrun  et  ffriançon  /aux  fameux  souterrains. 

36.  Annecy  f ,  Saint-Julien ,  dans  la  HACTE-SAVOUS  (,    . 
S(mnmI{0,.TA()m>n,  fa  dernière <fu^on  voie (2).  \ 

87.  SAVOIE  a Ghamvéry  f ,  suri'Isève  Moutitrt.ii  .  (i'.rx 
Saint'Jêani,  paif^  Albertville ,  au  pied  de  ses  rocliers. 

38.  AveclabeHeNiCEt,  aux  ALPES  MARITIMES,  ,  s;  .;  ; 
Pug9t*Thcnier.9  y€i  Gratfe»  avprîis  de  hatite»  cimes- 

39.  Aux  BASSES-ALPES  DiCNB  |  et  Fortfa^gitiar  l'on  jette  V" 
Sisteron ,  CàMteitàTie ,  Si\ec  liaroetùnne*te, 

UO,  VAR  contient  Draguign AN,  en  huile  comnier^antie;.V;^ 
Brignolletel  Toulon  ^  par  ses  flottes  puissante.      i  '' 

U  i.  BOUCHES-DU-RHONE  auroiu  Marseille  t,  au  vaste  port; 
Arles  t  sur  le  Rhône ,  Aiv  "f" ,  qu'ennoblit  Tqurnefotl  (3}. 

U2,  La  VAUCLUSB  :  Av]«now  ^  ,  oùlePa^en'estpUis;. 
CarpentraêfApi,  Orange,  h  Vatc  de  Maxim, 

{|3.  Dans  l'ARDÈCHE  :  Privas  avecque  Largentière  ; 
Sur  le  Rhône  Tournon,  qui  de  deux  ponts  est  (ière. 

(1)  Ferney  inïixi  ^iSclë  deriiiér'le  Sèj'ôiir  dè'VoltâiWVët 
èonime  le  rendez- vous  d^s  soi-disant  philosophes.        '   -S) 

(2)  Tionon,  sur  le  hic  de  Genève,  est^  de  ce  côté ,  la  ^plns 
reniée  des  villes  de  Frànca^    ;-  d,.:.a_         i.ii.,..  «...i  l'.f 

(3)  Tournefort ,  fameux bofeaifttio du  xvn* sièele.  . ..'i . sij J 
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kU.  HAUTE-LOIRE  :  l€  PtY  f,  que  la  Vierge  domine  ;  ' 

Ysêingêëux  et  Brianâk,  h  la  nef  byzartiine. 

45.  LOZÈRE  contient  Mèriot:  t,  aux  clochers  élégants  ;  ' 
Marvejoliet  Ftorae,  en  des  sites  «harniaïus. 

A6,  lie  GARD  renferme  Nime(s)  f^  auxarènes  romaines,  '> 
Uzès  et  le  Vt'gort ,  Alais,  ■près  des  Cévennes.  ■  ' 

Uli  Dins  PIlÉRfAOLT^'àurà  MdNTFCLLiishf  et^AinM'oNtf; 
Ll*grérfbte'J?ei;tVrri  Lodèvè,  an  pied  des  nVonts.' 

Uêi  Dans  l'AODE  liouâ'iheHrons la' Vieille  CÂficàS^fiNE  f ,  "* 
Puis  Castéîiiàuààry  f  Liwdw», 'enfin  iVai*6(m»w. 

W.  tîe  TArtN  çontiétit  ALBf'f ,  d*6<isoWîtFhërési*(l);  ^ 
GrmÙtas,  Càilrè»,  Làvmjtr\  à  là  béù'e  soierie. 

50.  HACTE-dARONNE  aura  Tottocsii  f  <  auxj«tit  Ptoraux; 
VUlefraneKèf'Mnret,  SatnUGmiem ,  près  des  eaux. 

51.  P¥Rfil'I*ES.t)'ORiENT  ont  PEaPiGNAfi  |  ,*  lîéu  fort  y  ' 
Céfel  au  pont  fameux ,  et  Praâes  plus  au  Nord.  '    '^ 

52.  Dàftis  i'ARÏJÊGÈ  'r  tToiX,  connu  par  ses  iaclérs ,  *  '  "'  '  " 
k^ftiktiàini-K^i'bnsr  SÛT  Vhtié^é  Paitiièh  \]  "l  ' 

53.  La  DORTJOGNE  côhtféirt  PÉBifiOBUt  t ,  Hibfrào]-^  ""■  ' 
Sarktt  au  grès  fameux ,  ^tontrimti-Berg^rae.  '  *  ' ^^''' 

5û.  GIRONDE é  BoRBtîACX  *f ,  BUiifè,  é6  le vBisseairséjourne ; 
Lespari^è'iU  Aebiv/et 'JBatan  éttibsurlM.   ••  "^  ^^i'  * 

55.  LOt^ET-iGAftOPiNfi":  AûênI,  snrlebOftfdesontleîwe; 
Marmanât ^ùthoai prianèdii^ ,  ^iréc  et  Vittéheuvè, 

56.  tX)ï  f enfërbieCAHOSef  t  ?  «H»!  vit  lialtrè  Màrok  (î> ;  " 
6curf «ni  ;  ett  t>uiré^'  ri<îlie ,  et  Pigeaé .  sur  ie  Lut.    > 

57.  TARN^BT-GARONNE  aura  MORTAlJBiUf  ty^te  «Ule  ,:: 
Et  CattdSeirrasin ,  'Moismo ,  en  grains  feptilew>i  >  > 

58.  GERS:  A  ucH'j^^dontreau -de-vie  est  en  très-grand  renom; 
Et  Mirande^  ejt  Lomlfe^  «t  Lectoure  et  Condom. 

59.  ÀVEYRÔN  a  Rodez  f ,  dont  l'église  est  gothique  ;  , 
Milhau,  puis  Villefranche ,,  Espaliont  Sainte- AffVH^^- 


•~  ) 


(1)  L'hérésie  des  Albigeois;'''^^  i^enothrefêrêiàt  Sa  MoyeA 
^hiserifeùrsdèsîlfalifch§eiis,  •      ■ 

(2)  Uarol ,  poète  célèbre  du  siècle  de  François  I*'. 
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00.  LANDES  :MONT-DF.-MARSAiir.  Diia;,  aux  brûlantes  eaux  ; 
Sur  l'Adour,  Saint-Sever,  ob  l'on  tanne  les  peaux. 

6i .  On  voit  Tarbes  t  la  belle  aux  HAUTESPYRËNÉES  ;      , 
Bagnèi'es,  Argelè»,  régions  fortunées  (I). 

62.  PAO,  Mauléon,  BayonneU  aux  BASSËS-PYRËNfiES» 
Orthet,  puis  O^eron  doivent  être  données. 

63.  GHABENTE-INFÉRIEURE  a  la  RoOBKLLEf,  bon  port; , 
Saintts,  Jonzao,  Saint- Jean,  Marennei,  RooKifart. 

6f).  La  CHARENTE  :  ANGOULÊMEf ,  où  se  montra  Balzac  (2)  ; 
Confolen»  et  Ruffec ,  Barbézievx  et  Cognac. 

65.  Dans  la  VIENNE  :  Poitiers  f,  ob  fut  pris  .^«an-le- Bon; 
Loudun  t  Çhâtelleraull ,  Civray ,  MonlmoriUon. 

66.  DEUX-SÈVRES  ont  Niort  ,  à  l'antique  château  ; 
JBreMM^'rii,  i'ar/Aenay,  i/e/{e  sur  un  coteau».,^  H,  ^ 

67.  Dans  la  VENDÉE,  on  voit  NAPOLÉON,  les  Sables,      , 
Et  Fontenay-le-Comte ,  aux  débris  remarquables. 

68.  MAINE-ET-LOIRE  renferme  Angers  f ,  la  ville  noire  ; 
Segré,  Baugi,  ChoUet,  puis  Saumur,  sur  la  LQ|re. 

69.  SARTHE  :  le  Mans  f ,  c|té  par.  les  Bleu9  ruinée  ; 
Saint-Calais  ^tMamert ;  la  Flèche,  auprytauée* 

70.  La  MAYENNE  :  LAVAL  tiob  l'on  tisse  le  fil;   ,i     «;  >  ., 
ChdteaugotUier ,  Mayenne,  au  célèbre  coutil. 

71«  ILLE-ET- VILAINE  aura  RENNBSf,  Vitré ,  Monlforf, 
Fougère»  et  Redon,  et  Saint-Malo ,  bon  port. 

72.  Dans  les  GOT^S-DU-NORD  :  Saint-Brieug  f  et  Dinan , 
Lannion,  près  de  la  mor^  Loudéac  etGuingamp^,  ,-_-, 

73.  FINISTÈRE  :QuiMP£Rt,  que  convoita  l'Anglais  (3); 
Quimperlé,  ChâtemUnt  ^yec  Brest  et  Morlaix,  j., 
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(I)  Les  vairéés  dé  Bagoefës  et  cTÂrgelès  abïvént  êt^re  comp- 
tées parmi  les  pins  belles  de  France. 

(i)  Balzac j  écrivain  élégant,  rua  dés  réformatears  de  la 
langue  fraqçaise,  au  xvii«  siècle. 

(3)  Les  Anglais  ont  fait  sar  Quimper  de  fréquentes. tenta- 
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Ik.  Vannes  t  au  MORBIHAN,  vis -à  vis  de  Belle-Ile  ; 
Lorient,  Ploêrmel  et  NapoiéonvUle, 

75.  LOIPiR-INFËRIEUIlE  a  Nantes  f ,  Chdleaubriant , 
Anceniif  Savenay,  Paimlmuf,  port  commerçant. 

76.  EUBË-ET-LOIR  contient  Cu(ARTBE(s)  |  ,  entrepôt  dç  froment  ; 
Dreux,  an  royal  tombeau  (l)fChâteaud)metNogent, 

77.  Au  LOIBET  :  Orléans  f  ^  où  brilla  la  Pocelle  ; 
Montcrgist  PUhivier$,  Gien^  ville  industrielle. 

78.  LOIB-ET*CHER  aura  BLOisf,  qui  vit  naître  Papin  (2); 
Vendôme  au  beau  lycée,  avec  BofMrantin,       '  <i  -. 

79.  Dans  INDRE-ET-LOIRE  on  a  Tours  ^^  aux  clochers  fameux , 
Loehei,  Chinon,  séjour  d*un  prince  malheureux  (3}. 

80.  Au  CHER  :  BouRGE»/^,  qui  fut  capitale  un  motnent  (4); 
Sancerre  sur  sou  roc,  la  belle  Saint- Amand» 

81.  Dansl'INDBE  :Ghatbaurodx  fabrique  un  drap  commun; 
Tient  sous  ses  lois  le  Blanc ,  la  Châtre  et  UsouAun, 

82.  La  NliÉlVRE  :NEVERSt,  Co5ne,  usine  impériale; 
Châleau-CMnon  ;  pour  bois ,  Clamecy  sans  égale. 

83.  Dai)srALLIER;,MoilUNSt,con8truitpar  un  Bourbon  (5); 
La  Palme ,  aux  vieux  murs  (6) ,  Gannat  et  Montluçon. 

SU.  Dans  la  CREUSE  stérile ,  ob  l'on  voit  maint  maçon  (7)  ; 
'     '  OiTÊREt  avec' BcuMao  ;  Bôurganeuf,  Aubussori»^"'^ 

(1)  'À  Dreux  f  se  froaVe  nne  magnifique  diapelfe,  que  Louis- 
Philippe  fit  élever  pour  servir  de  sépulture  à  toute  ^  famille. 

(2)  Papin,  pliysicien  célèbre  du  xvii*  siècle,  le  premier  qui 
ait  découvert  l'emploi  de  la  vapeur.- .  'i*t  <  -  :     .'    Aiu.  î^t 

(3)  Charles  YII  se  retira  dans  Chmçn,  quand  Paris  fat  oc- 
,  cupé  par  les  Anglais. 

(4)  Maîtres  d'nne  grande  partie  de  la  France ,  les  Anglais 
appelaient  par  dérision  Charles  YII  le  rot  de  Bourges. 

{&}  KottftfM  n'était  dans  Torigiae  qu'un  château  des  sire»  de 
Bourbon.  -  r-  Vf  s 

(6)  On  trouve  &  la  P/i(t«««  les  restes  d'une  forteresse. 
;    (7)  Le  seul  arrondissenienk  d'Aubu&soQ  fournit  aux  grandes 
Tilles,  pendant  la  bonne  saison,  près  de  45000  maçons,  v 
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85.  Le  PIït-DE-DOME  attra  rimporfanté  ChtMont  f ,  '    '  " 

liioire ,  Hiom ,  Thién,  Amh«rVm'p\e^  d'un  mcMU 
80.  Dans  le'GA'NTAL ,  oir  voil,  sous-leslois  <l*AuM&uiQ,-^ 

itftirat  dms  un  vallon ,  Smnt'-flûur  f  et  Hauriaei 
i  ^     87.  LtvOGBS  t  et  DtfMM  flioM!  dans  Ifl  HAlTl'EVieNNB  ;      ^^ 

>b>f/kM;^iMirl,  i$Ka<n<«pF}'(«fai;,  qui  toit  Ib  porcelaine. 
88.  Dans  la  COKBftZE  :  TlUiLE  f ,  o&sei^end^eli  dé  gmiiTV 

BriviSiàeiiëe.  Ussd,  près  d'un  yieaxoampTailialit. 
99î:  Bn  CORSE  t  AlKccio  f ,  cpHi  possède  un  bon  pcrrt  $      '  : 

Sarlène  pQ\^(ktM;C&rtéy  Baètta,\i»VilotL     \ 
«  x'.î'>",!jil  rruHoh  Ki;»i  ;  f  «;<  'O î  ';  ;!o:}.'! l'.U-  iTÏ  'MUlAl  >nh'-l  .Cr 

i{C)  ui,':nti(>ui  nu  -j^^i  <.y.:^  '  ■"'    ^  ;'     f  ^•■'•'""">^'  :  .'{.'iiii:)  uA  .CH 

•"trïi::  Selgiqùe  ,  av:' ,, 

.ft  .  ,..'>î.\'.-il  jj  i'.-  ,.  ,  '  /  .,';    .   /,.(i  ,  .;<r.  iji'l  i:>l 

,    r    M..  i»;i;ji,    ;,;!/(   ij,./  im'l  r';.>  . '"i  I  >«>  'f  f'ij  H  i  M  (;|   Jfî'i.')     .''j 

151!^..  LiMWES  :  Au  N.,  la  HoUiaade;  à  l'E.,  la 
Prusse  rhénane;  au  S.-E. ,  le  duché  de  Luxem- 
bourg (Hollande);  au  &,  la  France;  à  FO.,  la 
•  •Étt«rîdu  Nord-. '-■'■•  ^»-  '^  '•'^^^-  '^^^^^  •jv.Liù  i.<i.i:-../j 

.  ;  •  •'    ;  î/i  i    >  •  •.'■■       ■':"';. 7 II' j  ,  i.<v\>/\    1 V) 

159.  ASPECT  CENTRAL  DU  soLé^  Lafielgitpie  est 
ttn  paya  d-e  plaines,  où  la  terre  est  d\ine  grande 
fertilili^.  On  y.  VjOit,  dans  le  centre, ^etj|à^fïe 

'^'''  (1)  Là  Belgique  et  IkHoUande,  après  avoir  été  incorpdïées 
à  l'empire  français,  formèrent,  en  1814,  le  roTsnme'  des 
Pays-fft^  etiîkàtitatiiit  Néëriantniiè;  maXi^  ^  tSWifj  la 
Bèlgi^  s'^itsépafS«f^delk  Hbllkhd^  et  CMnitîtafiif  efi  ro^Mma 
indépehdànti'  "''    ■'■■■'■■■■   ■  -•  ■.';:■■••  ,^  '':h 
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S.-E.,  quelques  chaînes  de  montagnes  peu  éle- 
vées, qui  se  rallachenl  aux  Ardennes. 

leo.  Fleuves.      ,,..., ,,v.,,  ,,,,,-,    j^;,, 
La  Meuse,  grossie  de  la  Sambre;  ,, 

L'Escaut,  dont  le  principal  affluent  est  la  Lys.  '"  ' 

JII4.  Climat  et  productioivs.  L'air,  humide 
et  bruineux  dans  la  plaiae,  est  vif  ei  trés^sain 
dans  les  régions  montagneuses.  Les  Belges  ont 
porté  Tagriculture  à  une  haute  perfection:  aussi 
recueillent-ils  en  abondance  Je  blé*  le  tabac,,  le 
chanvre,  et  surtout  le  lin.  Un  bassin  houiUer 
d'une  richesse  inépuisable  s'éteiid  depuis  Liège 
jus(ju'k  Mans,M^  ^^s  collines  du  S..-E..  rçjafer? 
ment  d'excellents  minerais  de  fer.  ,.  [!  V 

PARTIE  POLITIQUE.    :-  !   •>    :   i,; 

pi^. . Popvi^ATiON.  4894000  h^bita^ts',(j')^  ,„ . 

île».  KeoCion:   Lë^'ciftlîifôlïcîsfmé.  A'peifte^ 
trouverait-on  45000  protestants  et  isèo  juifs. 

1114.  Gouvernement.  Une  monarcbie  consti- 
tulionnelle,  avec  deux  chambres,  Tune  des  sé- 
nateurs; Fkulre  de  députée  i^i)!?io  vï^r-i  ^i 

(1)  Fopqlatifcoii  exacte  (1»' janvier  1304}  :  4S;9407^hab. 
Principales,  villes  :  Bruxelles»  185  992  bal).,;  Crand,  12Î  900  ; 
Anvers,  li0*44;  Liège,  101710.  .       '   .     ; 

Le  fraïa^ais,  seul  employé  dans  les  actes  pi4)liçs,  est  parlé 
par  la  gr^e,«iajprité  des  Belges.    .  ,.Y  .*,  ,^.5^^,,-' .^  . ^ 
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106.  Division  politiqùï.  La  Belgique  se  di- 
vise administrativement  en  9  provinces  (1). 

166.  Villes  principales. 

Bruxelles  (Brabant  belge),  186000  habi- 
tants, capitale  du  royaume,  dans  une  char- 
mante vallée,  qu'arrosent  la  Senne  et  le  canal 
à* Anvers;  dentelles  renommées. 

La  cathédrale  de  Sainte-Gudule  et  l'hôtel  de  ville, 
qui  a  pour  girouette  une  statue  colossale  de  saint 
Michel;  sont  au  nombre  des  monuments  gothiques 
les  plus  curieux  que  l'on  puisse  visiter. 

Anvers,  sur  l'Escaut,  grande  et  belle  ville, 
avec  un  port  qui  peut  contenir  i 000  vaisseaux. 
La  cathédrale  est  la  merveille  du  royaume,  et 
l'on  sait  que  la  Belgique  renferme  de  magni- 
fiques églises- 
La  citadelle  d'Anvers,  occupée  par  les  Hollandais, 
eut  à  soutenir  contre  lés  Français,  en  1882,  un  siège 
formidable.  Au  bout  d'un  mois  ^  elle  capitula  «  et  la 
ville  fat  donnée  à  la  Bel^ique^  . 

(i)  TABLEAU  DIK  PROVINCES  ET  DE  LEURS  CAPITALES.  1 

La  province  d^ Anvers.    ,   '.     .    .   cap.   Anv&rt.     ^^ 


)h 


La  Flandre  occidentale 
La  Flandre  orientale  .  . 
Le  Brabant  belge ,  .  .  . 
Le  Limboitrg  beige.^'''[i'^^'. 
La  provinéé  de  Lie'ge,*'', 
Le  Haipaul.  .  .  , 
La  provinse  âe'  Nàmuir, 
f^e  fétjxembourg  belge. 


'.:  <:i: 


II 


Brugfi*. 
Ganà. 

àiasteU. 

Liége:''^'-^ 
Mont.  ■'^'''"' 
NàrHttr','^^  ^-^ 
Arlon.^  ^''  •■•  ' 
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Malines  f,  imprimerie  liturgique  justement 
renommée  ;  fabrique  de  u  onlelles,  appelées  point 
de  Matines, 

Bruges  f ,  autrefois  connue  dans  toute  l'Eu- 
rope par  son  commerce.  La  cathédrale  renferme 
le^'  tombeaux  de  Charles  le  Téméraire  et  de  sa 
filit. 

Ypres,  qui  eut  pour  évéque  le  fameux  Jansé- 
uius. 

Gand  f,  au  confluent  de  TEscaut  et  de  la  Lys  ; 
ville  très- industrieuse  bâtie  sur  27  petites  lies. 

Au  centre  môme  de  la  cité,  se  trouve  un  vaste 
bassin,  qui  communique  avec  la  mer  par  un  canal, 
et  peut  contenir  400  b&timents. 

Louvatn,  dont  l'université  catholique  a  compté 
jusqu'à  6000  étudiants,  et  maintenant  encore 
est  la  plus  fréquentée  de  la  Belgique. 

Liège  -f ,  grande  ville,  que  ses  forges,  ses  ma- 
nufactures d'armes  et  ses  fabriques  de  drap 
mettent  au  premier  rang  parmi  les  cités  indus- 
trieuses du  royaume. 

Tournay  -f,  autrefois  résidence  des  rois  mé- 
rovingiens. 

En  1653,  des  ouvriers  qui  travaillaient  à  la  répa- 
xation  de  l^glise  Saint -Brice,  découvrirent  le  tom- 
beau de  Ghildéric  I«r. 

Mons,  mines  de  houille  considérables. 
Namfir,  importante  par  son  industrie  métal- 
lurgique, i  ,     :,  .  ;., 
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'     Ges  deux  dernières  villes  furent  prises  par  LouisXIV 

•  en  personne,  pendant  la  campagne  Ûe  1 6M .      »  ^i  ■  ' 

Autres  lieux  remarquables.  Courtrai  (Flandre 
occ),  V.  près  de  laquelle  les  Frailçals  perdîrei^,  en 
iSQ%,  la  bataille  des  Éperons,  et  gagnèrent,  en  1^9, 

,ceUe  6q  Roseheck.  -^  Fleurî/is  (Hainaut),  iliustré  par 
deux  grandes  victoires  de  nos  armées.  Luxembourg  y 
battit  les  Autrichiens,  et  Jourdan,les  Autrichiens  etles 
Anglais.  —  Fowfewoy  (Hainaut),  village  célèbre  par  la 
victoire  que  le  maréchal  de  Saxe  y  remporta,  en  pré- 

'sence  de  Louis  XV  et  du  Dauphin,  sur  les- Anglais  et 
les  Hollandais  réunis^  —  Jermnapes  (Hainaut)  ;  Du- 
mouriez  y  remporta,  en  1792,  une  célèbre  victoire  sur 
les  Prussiens.  —  Ostende  {Flandie  occ), fameuse  de- 
puis longtemps  par  ses  fortifications.  Le  siège  qju'en 
firent  les  Espagnols,  en  1601 ,  et  qui  dura  trois  ans , 
est  un  des  pïus  mémorables'  de  l'histoire  thoderne.  — 
Sfeinkerke  (Hainaut),  victbirède  Lii'xembdut'g^sur  les 
Anglais  et  les  Hollandais  coalisés.  -^  Stfwe/" (Hainaut), 

-théâtre  d'une  victoire  gbriensB,  remportée  par  le 

-grand  Condé  sur  Guillaume  111  v  statiiouder  de  Hol- 
lande. —  Waterloo  (près  de  Bruxelles),  village,  où  fut 
livrée,  le  18  juin  1815,  une  âanglante  bataille,  entre 
nos  troupes,  qui  avaient  à  leur  tète  Napoléon,  et  les 
alliés,  commandés  par  Wellington  et  Blticher.  La  dé- 
faite de  l'armée  française  força  l'empereur  d'abdiquer 
.une  seconde  fois,  et  mit  fin  aux  Cent  Jours, 

•  On  voit  par  tous  ces  noms,  auxquels  nous  pourrions 
en  ajouter  beaucoup  d'autres,  que  la  Belgique-  a  été 
comme  le  Champ  de  bataille  de  la  France. 

■•  l«l.  Armée,  Marine.  L'armîée  belge  ren- 
ferme, en  temps  de  paix,  40000  hommes  et 
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9000  chevaux;  mais  elle  peut  être  doublée  en 

temps  de  guerre.  I>a  marine  militaire  est  peu 

importante^  celle  du  commerce  comprend  120 

^qavires  de  haute  mer,  et  250  bateaux  pécheurs. 

ms.  Canaux  et  chemins  de  fer.  Les  ca- 
naux les  plus  importants  sont  le  canal  belge  du 
Nordj  qui  unit  l'Escaut  à  la  Meuse,  et  le  canal 
de  Liège,  qui  joint  la  Meuse  à  la  Moselle. 

Un  vaste  réseau  de  chemins  de  fer  couvre  la 
Belgique  tout  entière. 

lOO.  Industrie  et  commI&rce.  Les  Belges  se 
sont  distingués  depuis  longtemps  par  «une  in- 
dustrie tr^s- variée  (1). 

La,  facilité  des  communications  et  des.  trans- 
ports imprime  au  commerce  une  grande  acli- 
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III.     HOLLANDE 

OU  PAYS-BAS  ; 


PARTIE  PHYSIQUE. 


:•   JIU^I    .;i 


liyOc  tii»iTEs.  La  Hollande  est  bornée  k  TE., 
-par  le'{lam)vre  et  la  Prusse  rhénane;  au  S., 

'  ""ItfÇhDi'âàit  attx  Belges  un-  gratf^'  nombre  de  déèon verte* 
*  et  dé*  përfectïoimements.  En  fait  de  beattr-arts ,  ils  ont  snr- 
tont  excellé  dans  la  peinture  :  l'école  flamande  est^^dstemeàt 
célèbre.  '^'•v,-,,.^    ;    ...^. 
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par  la  Belgique;  à  TO.  et  au  N.,  par  la  mer  du 
Nord. 

1^1  Ilis.  On  remarque ,  à  rentrée  duZui- 
derzée,  l'île  de  Texel;  et,  parmi  les  innombrables 
deltas  que  forment  la  Meuse  et  l'Escaut,  les  îles 
de  Walcheren  et  de  Sud-Beveland. 

119.   ASPECT  GÉNÉRAL    DU    SOL.    L'aspeCt   (ÎB 

la  Hollande  est  celui  d'une  plaine  parsemée  de 
lacs,  et  sillonnée  d'une  infinité  de  fleuves,  de 
rivières  et  de  canaux.  Plusieurs  provinces  sont 
plus  basses  que  la  mer,  et ,  dans  certains  en- 
droits, le  niveau  de  l'Océan  dépasse  même  le  toit 
des  maisons.  De  là  un  péril  continuel  d'inonda- 
tion. Pour  le  conjurer,  des  digues  énormes  ont 
été  construites  sur  tous  les  rivages  où  les  dunes 
font  défaut;  l'embouchure  des  fleuves  a  été  pro- 
tégée par  des  barrières,  que  l'on  ferme  avec  soin 
à  la  marée  baute  (1);  en  un  mot,  les  Hollandais 


(1)  Malgré  ces  précautions ,  la  Hollande  a  été  victime  de 
plusieurs  inondations  désastreuses.  Au  xii*  siècle,  le  Zui- 
àerzée ,  qui  n'était  qa'un  petit  lac,  fut  prodigieusement 
agrandi  par  une  irruption  maritime  ;  vers  le  mémo  temps , 
le  Dollar t  prit  tout  à  coup  la  place  d'un  canton  riant  et  fertile, 
où  se  trouvaient  plus  de  50  villages.  Deux  cents  ans  plus  tard, 
mie  nouvelle  catastrophe  submergeait  30  000  hectares,  et  for- 
mait le  lac  ou  mer  de  Harlem ,  que  l'agriculture  s  efforce  main- 
tenant de  reconquérir.  Enfin ,  en  1421 ,  le  Wahal  et  la  Meuse , 
ayant  rompu  leurs  digues ,  engloutirent  72  villages  et  100  000 
habitants  :  sur  l'emplacement  de  ces  villages  est  aujourd'hui  le 
marais  de  Biet-Boch.  .«a.;  i <â 
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sont  obligés  de  disputer  sans  cesse  à  la  mer  le 
territoire  qu'ils  occupent. 

La  Hollande  est  renommée  par  ses  riches  et 
nombreux  pâturages.  Les  sources  d'eau  vive,  les 
montagnes  et  les  forêts  manquent  complète- 
ment dans  ce  pays.  On  y  remplace  le  bois  de 
chauffage  par  la  tourbe,  qui  s'y  trouve  en  abon- 
dance. 

•         ■  >• 

193.  Fleuves.  Le  Rhin,  qui,  à  son  entrée  en 
Hollande,  se  divise  en  plusieurs  branches.  Deux 
d'entre  elles,  le  Lech  et  le  Wahal,  se  réunissent 
à  la  Meuse;  une  troisième,  le  Vieux  Rhin,  gagne 
la  mer,  et  se  perd  en  grande  partie  dans  les 
sables,  aux  environs  de  Leyde;  enGn^le  Wecht 
et  r  Yssel  vont  se  jeter  dans  le  Zuiderzèe. 

LaMeuse,  L'Escaut. 

1V4I.  Marais.  Les  plus  importants  sont  : 

Le  marais  de  Bourtange,    Le  marais  de  Peel. 
La  mer  de  Harlem^ 

1>95.  Golfes,  La  mer  du  N. ,  en  pénétrant 
dans  les  terres,  a  déterminé  le  golfe  de  Dollart, 
et  le  Zuiderzèe,  qui  a  formé  lui-même  le  petit 
golfe  de  IT.  ) 

IVO.  Climat  et  productions.  Le  climat  de 
la  Hollande  est  assez  doux,  mais  humide  et  mal- 
sain. On  chercherait  vainement  dans  le  sol  des 
Pays-Bas  des  minéraux  utiles  ou  précieux. 
Quant  aux  productions  yégétales,  les  plus  célôr 
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bres  sont  les  légumes,  dont  les  Hollandais  ap- 
provisionnent la  Norwége,  et  les  fleurs,  que  les 
citoyens  riches  cultivent  à  grands  frais  (i):  • 


PARTIE  POLlTiQUE'. 


I  !  M  '       ?  '    •  ' 


Itt.  Population.  3618000  habitants  (2). 

lis.  Religion.  Le  calvinisme  est  la  religion 
;  dominante,  mais  les  autres  QUk;,es  sdnt  tolérés. 
/Protestants,  environ  2  millions  et  demi^  oalho- 
iJiqués,  1100000;  juifs,  70000. 

llt>.   Gouvernement.    Monarchie  eonsfitu- 

Jîtâonnelle;  s  ■  î'        "■'        ■">  "■-  ^ 

*'  ÉHÙ.  Division  politique  La  ïïdltoîde  es!  di- 
visée politiquement  en  12'  provinces,  y  compris 
le  Limbourg  hollandais,  et  le  Luxembourg  hol- 
landais (jsoié  au  3.-E.  del^  Belgique),  c|ui  font 
partje  de  la  confédération  allemande  (â). 

(1)  Tout  le  monde  sait  jusqu'à  qtfei'tegré  de  farèrtr  les  Hol- 
.Undais  porteut  la  passion  des  tulipes,,. de&jacinth^,,  etc. 

^  une  certkine  époque ,'  on  a  vendu  un  seul  oignon  de  tulipe 
'rire  A\i  prîi  énorme  de  18  325  îtfariès:  hi  capital  'attedtiô  kft- 
Jbueljen^nt  dans  les  f  ay»-Bis  au  corapaerce  des  fleurs  mobtè  & 

plus  de  6  360  000  francs. 

(2)  Population  en  chiffres  exacts  (1863)  :  3  618  459  habitants. 
'Prinùîpales  villes  :  Balaye,  81  ddShah.;  Amslerdam;  249^355; 
.Aotierdaïaî  ^09 40t;  Utrecht,  54  4913.;, 

,    (Les  colonies  comptent  en  outre  plus  de  i8,miUion&  d'hi^ij;. 

(3)  TABLEAU  DES  PROVINCES. ET  SE  LEURS  CAPITALE$.  , , 

La  primirive  de  Cronxngue,    .'.'cap.    Gronihgue, 
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,  tk  Haye  (Hollande  méridionale),  81000  liab., 
eapitale  du  roy&itme;  ville  Irès-jolie,  mais  sans 
monuments  bien  remarquables,  \  ...  >    .   ^u;^ 

Amsterdam,  248000  hab.,  l'une  des  plus  bril- 
lantes cités  de  rEurope  et  la  plus  considérable 
des  Pays-Bas.  Elle  est  située  sur  le  golfe  dé  l'Y, 
et  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Amslel,  qui  lui 
adonné  son  nom.  Près  de  300  ponts  relient  les 
innombrables  îles  sur  lesquelles  les  maisons 
sont  disséminées  (i).  ,  ^^  • 

La  ,l!ailïé. dés  diamants  occupe,  à  Aîiisterdàiii,  des 
usines  considérables.  ;!     :    .     ..;;.,; 

Harlem  -j-,  près  du  mardis  où  mer  de  ce  nom; 
commerce  considérable  de  fleurs.    '  ''     '  '  *'' 
Utrecht  f,  grandes  fabriques  dé  velours. 
Cette  ville  est  fameuse  dans  l'histoire  par  V  Union 


(  i 


cap. 


La  Province  de  Drenthe.    .    . 

l/Over-Ysselé      .     ...     . 

La  Hollande  septentrionale.   . 

La  province  de  Gueldre.    ,    . 

La.  province  d'Utrecht.      .     . 

La  Hollande  meyidtonale, 
'  "■  Là  Zè'limde.    ...... 

î     Le  Brabant  hollandais.     .    . 

Lé  Limbourg  hollandais.    .    . 

Le  Luxembourg  hollandais.   . 
(1)  A  peu  de  distance  d'Amsterdam  et  au  N.  dtt  golfe  de 
l'Y  t  se  trouve  le  bourg  de  Saardam ,  où  le  czar  Pierre  le  Grand 
vint  apprendre,  comme  simple  charpentier,  la  construction 
des  vaisseaux.  '  # 


Assen^    < '     • 

Zwoll. 

Harlem. 

Arnheim. 

Utrecht.    .. 

La  Haye. 

Middélbourg^ 

BoiS'le-Due» 

Maestricht. 

Luxembourg. 
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qui  y  fut  conclue  en  1579.  Sept  provinces,  après  avoir 
secoué  le  joug  de  l'Espagne,  mirent  à  leur  tête  le 
prince  d'Orange,  Guillaume  de  Nassau,  avec  le  titre 
de  stathouder,  et  formèrent  un  État  fédératif,  appelé 
république  de  Hollande  ou  Provinces-Unies. 

Leyde,  université  florissante. 

Rotterdam,  sur  la  Meuse,  ville  industrieuse  et 
très-commerçante;  patrie  d'Érasme. 

Nimègue,  place  forte ,  où  fut  conclu,  en  1678, 
un  traité  célèbre,  entre  Louis  XIV  et  presque 
toute  TEurope  coalisée  contre  lui. 

Flessingue,  dans  l'île  de  Walcheren,  impor- 
tante par  ses  fortifications,  ses  chantiers  de  ma- 
rine, et  son  magnifique  port,  qui  peut  contenir 
80  vaisseaux  de  ligne.  ' 

ISA.  Armée  ,  marine.  L^armée ,  qui  est  de 
60000  hommes  en  temps  de  paix,  peut  être  aug- 
mentée jusqu'à  80000,  et  renforcée  de  75000 
hommes  de  landwehr. 

La  marine  militaire  compte  144  navires,  ar- 
més de  1 790  canons.  ,,  V:UH>v      i 

193.  Canaux.  Les  Pays-Bas  sont  sillonnés 
en  tout  sens  par  d'innombrables  canaux,  qui 
secondent  merveilleusement  le  commerce  de 
rinlérieur.  '      ;     '       '; 

194.  Industrie  ET  COMMERCE.  L'industrie  ma- 
nufacturière est  peu  développée  en  Hollande; 
§|uant  au  commerce  maritime,  quoique  infé- 
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rieur  à  ce  qu'il  était  pendant  le  xviia  siècle ,  il 
conserve  encore  une  grande  importance  (1). 

Id5.  Colonies  Kn  MT\(\\ie  :  Saint- Georges - 
da-la-Mine  oud'El-Mina, 

En  Amérique  :  les  îles  Saint- Eustache ,  Cu- 
raçao, etc.)  et  la  Guyane  hollandaise, 

DansVOcéanie  :  \esMoluqu£s,  Sumatra,  Java, 
une  partie  des  Célèbes,  de  Bornéo ,  de  Timor  et 
de  la  Papouasie, 

Pour  plus  de  détails  sur  les  colonies,  voy,  n**» 
467,500,535,348.  ^ 


.<^;fiuf; 
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IV.  ALLEMAGNE  PROPRE 


PARTIE  PHYSIQUE.  ,     _ 

196.  Limites.  L'Allemagne  propre,  dans  la- 
quelle nous  comprenons  seulement  les  États 
secondaires  de  rAUemagne,  est  bornée,  au  N,, 
parla  mer  du  Nord,  le  Danemark  et  la  Baltique; 
à  TE.,  pa^•  la  Prusse  et  TAutriche;  au  S.,  par 
rAutriche  et  par  la  Suisse  ;  à  l'O.,  par  la  France, 
la  Prusse  Rhénane  et  les  Pays-Bas. 


(1)  L'effectif  de  la  marine  marchande  était,  au  le  jan-^^ 
▼ier  i8S3 ,  de  2  289  bâtiments* 
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ISV.  Aspect  général  du  sol,  montagnes.  La 

grande ,  dorsale  européenne  travorse  rAllema* 
gne ,  s'y  ramiûe ,  et  la  partage  en  deux  grands 
versants.  L'un,  au  N.-O  ,  se  subdivise  en  ver- 
sant de  la  Baltique  et  versant  delà  mer  du  Norijl; 
Tautre,  au  S.-E.,  sans  subdivision,  est  incliné 
vers  la  mer  ivoire.     '       .        ' 

On  p^ul  rapporter  les  driférentes  chaînes  de 
l'Allemagne  à  trois  systèmes  principaux  :  •      »  ' 

Le  système  HercyniO'Carpathien,      '    '^  '  '    *' 
-ix  systèTne  Atjnque ,  '•.;•)  u  «y i 

Le  système  des  Vosges,  '--"'r        '  '^>^^   7>'^ 

Montagnes  du  système  Hercynio-Carpathien  : 

Les  monts  Métalliques, 

Les  monts  de  Bohème, 

LeFichtel-Gebirge, 

Le  Jura  Fianoonien,  v  r  -. 

Les  Alpes  de  Souabe, 

La  Forêt  Noire, 

LeFranken-waW,^  *  ■''''^ 

Le  Thuringer-wald, 

Les  iiM)atagnes  du  Hartz,  et^  en  outre,  plusieurs 
chaineë  moins  impottan4es,  ^ui  eouvrent  de  leurs  ra-* 
mifieations  TAllemagne  occidentale. 

.Montagnes  qui  ap-partiennent  au  système  AU  : 
pique  :       :       !  ' 
.Les  Alpies  dd  Gonstànce,    Les  Alpes  Algayiennes-. 

Montagnes  qui  se  rattachent  an  système  des 

Vosges  :  .    , 

•La  chaîne  des  Vosges-Hardi^,  ^,  j.,»  ^^oc  .f,   j?^*,,  ^ç:.,. 
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L'Allemagne  septentrionale  est  siluée  dans  la 
grande  plaine  duN.  de  l'Europe  ;  on  voit  assez 
par  ce  qui  précède  que  TAllemagne  du  Centre  et 
celle  du  S.-O.  sont  des  pays  très-accidentés. 

199.   FlE|]v£S. 
(  Versant  de  la  mer  Baltique.  ) 

Point  de  cours  d'eau  considérable  sur  la  pur- 
tie  qui  est  comprise  dans  TAllemagDe  propre, 

(  Versant  de  la  mer  du  Nord.) 

L'Elbe,  L'Ems, 

LeWeser,  Le  Rhin  (1).      ^       { 

(Versant  de  la  mer  Noire.)  , 

Le  Danube. 

199.  Lacs.  Les  plus  remarquables  sont  le  lac 
Muritz,  au  N.,  le  lac  Chiem,  au  S.-E.,  et  le  lac 
de  Constance,  entre  TAllemagne  et  la  Suisse. 

190.  Climat  et  productions.  L'immense 
plaine  qui  se  déroule  au  N.  est  fréquemment 
(éprouvée  par  des  froids  rigoureux,  des  brouil- 
lards et  des  ouragans.  L'Allemagne  du  Centre, 
protégée  de  tous  côtés  parles  montagnes,  jouit 
d'une  température  assez  douce;  mais  nulle  pari 
le  climat  n'est  plus  sain  ni  plus  agréable  que 
dans  les  vallées  de  l'Allemagne  méridionale. 

(i)  Les  principaux  affluents  du  Khin  dans  rAllemagtie 
propre  sont  le  Necher  et  le,  Mein,  et  ceux  du  Danube ,  1« 
Lech  ,  Vlaar  et  l'/nn. 
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Au  nombre  des  principales  productions,  on 
peut  m«Ure,<ians  le  règne  anima),  une  énorme 
quanUlé  de  bétes  à  cornes,  de  bêles  à  laine  et 
surtout  de  porcs;  dans  le  règne  végétal,  les 
magnifiques  foréls  qui  font  la  richesse  du  sol 
allemand,  le  seigle,  le  blé,  le  houblon,  le 
chanvre,  etc.;  dans  le  règne  minéral,  Fargent, 
\(\  cuivre,  le  plomb,  le  sel,  les  marbres  et  les 
porphyres. 
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Population.  18  071 000  habitants. 

^19l6.  Religion.  Catholiques,  6  millH>ns  en- 
v^iron;  proleslanls,  12  millions;  juifs,  180000. 
Les  catholiques  sont  principaleîîient  répandus 
dans  le  midi ,  et  les  protestants,  dans  le  nord, 

193.  GouvERisEMENT.  Ghacun  des  États  de 
TAllemagne  se  gouverne  par  lui-même.  Les  af- 
faires d'intérêt  commun ,  telles  qne  la  guerre 
ou  la  paix ,  sont  traitées  par  une  diète  ou  as- 
semblée, qui  se  compose  des  rq)résentants  des 
divers  États,  et  dont  11  siège  est  à  Francfort-sur- 
le-Stein,  Cette  union  s'est  formée  en  18lS,  sous 
le  nom  de  Confédération  Germanique,  Son  but 
est  de  repousser  solidairement  toute  offense 
faite  à  Tun  de  ses  membres,  et  de  maintenir  la 
sjlireté  intérieure  et  extérieure  de  TAllemagne* 
Elle  comprend,  outre  les  30  États  de  rMcma- 
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gne  propre,  une  partie  de  rAutrichc,  de  la 
Prusse  et  de  la  Hollande  (1). 


ÉTATS  DE  L» ALLEMAGNE  PROPRE 

QUATRE  ROYAUMES. 

194.  Hanovkc.  Population  1888000  habi- 
tants. —  Séparé  en  deux  parties  inégales  par  le 
Brunswick,  le  royaume  de  Hanovre  se  divise 
administrativement  en  7  gouvernements. —  Ca- 
pitale Hanovre  y  sur  la  Leyne,  61 000  liabilanls; 
patrie  de  Taslronomc  Herschell.—  Ville  princi- 
pale Gcettingue,  dans  le  Hanovre  méridional  ; 
célèbre  université  f2). 

105.  Saxe.  Population  2225000  habitants. 
Capitale  Dresde,  1:28000  habitants,  dans  une  si- 
tuation délicieuse ,  sur  les  bords  de  l'Elbe. 

Dresde  passe  pour  la  plus  belle  de  toutes  les  cités 
germaniques;  aussi  l'a-t-on  surnommée  la  Florence 

(1)  Font  partie  de  la  Confédération,  en  Antriche  :  l'archi- 
uuché  d'Autriche  ,  la  Styr ie ,  la  Carinthie ,  la  Gamiole ,  la 
ville  et  le  territoire  de  Trieste ,  quelques  duchés  de  l'Istrie  et 
de  la  Gallicie ,  le  Tyrol  et  le  Vorarlberg,  la  Bohême ,  la  Mo- 
rarie  et  la  Silésîe  autrichienne. 

En  Prusse  :  la  Poraéranie ,  le  Brandebourg ,  la  Silésie  prus- 
sienne, la  Saxe  prussienne ,  la  Prusse  rhénane  et  les  princi- 
pautés de  Hohenzollem. 

En  Hollande  :  le  Llmbonrg et  le  Luxembourg  hollandais. 

(2)  Armée  du  Hanovre  :  27  000  hommes. 
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de  l'Allemagne.  On  admire,  entre  ses  nombreux  mo- 
naments,  un  magnifique  pont,  qui  a  près  de  500  m. 
de  longueur. 

Ville  principale  Leipzick,  78000  liabitanls, 
dans  unn  plaine  fertile;  université,  commerce 
énorme  de  librairie.  ^ 

Les  trois  foires  qui  se  tiennent  dans  cette  ville,  au 
premier  jour  de  l'an ,  à  Pdques  et  à  la  Saint-Michel, 
sont  connues  dans  le  monde  entier.  —  Près  de  Leipzick 
se  livra,  au  mois  d'octobre  1818,  une  sanglante  ba- 
taille entre  l'armée  austro- russe,  composée  de  plus 
de  800  000  hommes,  et  Napoléon,  qui  n'en  avait  que 
130  OOC.  Nous  perdîmes  50,000  hommes;  mais  nous 
conservâmes  notre  champ  de  bataille  (1). 

196.  Wurtemberg.  Population  1  7:21000  ha- 
bitants.— Capitale  Stutlgard,  57  000  habilanls. 
Ville  sombre  et  triste,  dépourvue  de  tout  monu- 
ment vraiment  remarquable.—  Ville  principale 
Tubingue,  université  en  grand  renom  duns  l'Al- 
lemagne entière.  Ulm,  où  Ton  voit  une  des  plus 
belles  églises  gothiques  de  l'Europe. 

Les  Français,  commandés  par  Napoléon,  s'empa- 
rèrent d'Ulm  en  1805,  et  y  firent  prisonnière  une 
garnison  de  86  000  hommes  (2). 

109.  BAYif^RE.  Population,  y  compris  la  Ba- 
vière rhénane  ou  Palatinat,  4690000  habitants. 


1 

■ 

m 

1 

Ma 

{{)  Armée  de  la  Saxe  royale  :  26  000  hommes. 
(2)  Armée  du  Wurtemberg  :  pied  de  paix ,  10  500  hommes  ; 
pied  de  guerre,  26  800  hommes. 
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—  Le  royaume  est  divisé  adminislrativement  en 
H  oerclcs  (I). —  Capitale  Munich  f,  sur  l'Isar, 
148000  hubilants,  célèbre  par  ses  établissements 
littéraires  et  ses  collections  scicnliflques. 

Le  palais,  capable,  disait -on  autrefois,  de  loger 
tous  les  rois  de  la  chrétienté ,  communique  à  toutes 
les  églises  par  des  galeries  souterraines. 

Ville  principale  iVurem&er^^  dont  la  population 
très-industrieuse  fabrique  une  quantité  coDsi- 
dérable  de  jouets  d'enfants,  de  quincaillerie  et 
d'instruments  de  toute  espèce. 

Les  montres ,  qu'on  appelait  dans  l'origine  Œufs 
de  Nuremberg f  furent  inventées  dans  cette  ville  par 
Pierre  Hèle,  au  commencement  du  xvi"  siècle. 

Augsbourg  f,  sur  le  Lech  ;  le  premier  arsenal 
du  royaume. 

Les  luthériens  y  lurent  devant  Charles- Quint  une 
déclaration  de  foi,  appelée  depuis con/fewion  d' Augs- 
bourg, dans  laquelle  ils  protestaient  contre  l'édit  de 
Spire,  qui  leur  interdisait  d'enseigner  leur  religion; 
de  là  leur  nom  de  prolestants. 

Entre  Nuremberg  et  Augsbourg  se  trouve  Nordlin- 

(1)  Tableau  des  huit  cercles  de  la  Bavière. 

Ba8i$  Franeonie ch.-l.  Wurtzhourg. 

Haute  Franeonie —  Bayreuth. 

Franeonie  eentrale —  Anspaeh. 

Haut  Palatinat —  Ratiibonne, 

Basse  Bavière —  Passau. 

Haute  Bavière —  Munich. 

Souabe —  Atigsbourg. 

Palatinat  oii  Bavière  rhe'nane.  —  Spire. 
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gue,  OH  le  .prince  de  Goadé  remporta  sur  les  Bavarois 
une  éclatante  victoire. .  V 

VsLtïûée  de  la  Bavière  s*élève  à  près  die  200000 
hommes.  La  landwher,  esipèce  de  garde  natio- 
nale, renferme  en  outre  56000  hommes. 

SIX  GiRANDS-ï>UiGHÉS. 

1»S.  Oldenbourg.  Population  295000  habi- 
tants.-- Capitale  Oldenbourg,,  0000  habitants. 

L'ancienne  seigneurie  de  Kniphausen  est  enclavée 
dans  le  nord  du  grand-duché. 

100«   MECKLENfiOURG-SCHWEIllN.  Po.p.  ^52000 

hab.—  Capitale  Scliwerin,  24000  habitants,  sur 
le  lac  du  même  nx)m.         ^  ,   ,    .  ,     .     ,    , 

«OO.  Mecklenbourg-Strélitz,  Pop.  90100 
Iiab.-^  Capitale  iV6a-Sfr<^/ite,^  7000  habilants. 

^Mi.  Saxe-Weihar.  Pep.  273ÔÛ^hal[>. — 
C9^,mimar,A4im  baîb. 

îéna,  céïèbre  par  une  grande  victoire  des  Français 
sur  les  Prussiens,  en  1^06. 

«Of«.  Hesse-Darmstadt.  Pop.  856000  hab. 
—  Cap.  Ba/rmstadty  2^000  hab*  —  Ville  princi- 
pale Jlfaymee  %  41000  hab.,  patrie  de  Guten- 
berg,  inventeur  de  Timprimerie;  .famboRs  esti- 
més. PForms,  célèbre  dans  rhistoire  îles  rois 
francs  et  Charïemagnc  îui-méme  y  passaient 
une  partie  dfii'été  (1). 

(I)  Armée  de  la  Hesse  grand-ducale  :  41700  bommas.     , 
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«Oa.  Baée.  Pop.  i  369000  Utkh,-^  Ca{ùlale 
Carlsruhe,  270Q0bàb.;  jolie  viMe,  dont  les  rues, 
disposées  en  éY<entâii,  aboutissent  devant  le  châ- 
teau du  grand- duc.  Ville  principale  Rastadt, 
traité  de  paix  entre  la  France  et  PEmpire ,  en 
1714;  congrès  en  1799.  Sade,  edux  minérales. 
Fribourg'eii'Brisgau  ^,  université;  grande  vic- 
toire du  priiioe  de  Condé  sur  les  Impériaux. 
Constance  -f,  sur  les  bords  du  lae  de  ce  nom; 
concile  général,  tenu  en  1414  (1). 
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%04.  Hesse-Gassel  ou  Uesse  électobale» 
Pop.  738000  hab.  Capitale  Cassel,  39000  hab. 
—  Ville  principale  Fulde,  dont  la  cathédrale 
renferme  le  tombeau  de  saint  Boiiifacc,  aRÔire 
de  r Allemagne.  '    ,  '\ 


-.<: 
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SIX  DUCHÉS. 


«05.  Brunswick.  Pop.  282000  hab.—  Cap. 
Brûmioick,  4^000  hab.        ;  / 

f^OG.  Anualt -Dessau-Bekkbourg.  Popula- 
tion iB2000  hab.  —  Cap.  bësshu,  ïfeCOO  Irabl 
—  Ville  principale  Bernbourg  et  Kœten  (2). 


IV 


(1)  Armée  du  grancl-dii«hé.dû  Bad&i  pifed  de;  paix ,  7  400; 
pied  de  guerre  :  18  000. 

il)  les  deux  dttcbés  d'Ainhalt  sont  f^tnïs  àepnk  k  njbrt  du 
dernier  cklo  d'.AnhallHBttrâlxmrg  (186)). .  7  .  <  ;  o  1    .  (  ;  r .    ' 
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^O».  Saxe-Altenbourg.  Pop.  137000  hab. 

—  r4ap.  Altenbourg,  17000  hab. 

^OS.  Saxe-Meiningen.  Pop.  nSOOO  hab.— 
Cap.  Meiningen,  7000  hab,. 

*00.  Saxe-Coboirg-Gotha.  Pop.  1 59 000  hab. 
-—  C4ap.  Cohourg,  10000  hab.  V.  pr.  Gotha. 

«lO.  Nassau.  Pop.  457000  hab.—  Capitale 
Wiesbaden,  16000  hab.  Eaux  thermales. 

HUIT  PRINCIPAUTÉS. 

^11.  LippE-ScHAUENBoiiRÇ.  Pop.  31000  hab. 

—  Cap.  fiucfeeftour^.  ' 

«1«.  Lippe- Detmold.  Pop.  109000  hab.  — 
Cap.  Detmold, 

1(13.  Waldeck.  Pop.  59000  hab.—  Capitale 
Corhach, 

^14.  Schwarzbourg-Sonoershausen.  Popula- 
(  ion  65 000  hab.  —  Cap.  Sonder shausen. 

f915.  Schwarzboubg-Rudolstadt.  Pop.  72000 
hab. —  Cap.  Radohtadt, 

«lO.  Redss-Greitz.  Pop.  42000  hab.  —  Cap. 
Greitz, 

^IV.  Reuss-Schleiz-Lo.^emstein-Ebersdorf. 
Pop.  83000  hab.— Cap.  Gefra. 

*1S.  LicHTENSTEiN  (entre  la  Bavière  et  la 
Suisse  ).  Pop.  7000  hab.—  Cap.  Lichtenstein, 
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m  LANDGRAVIAT. 

^19.  IlEssE  -  lIoMBouRG  (encIavée  en  partie 
dans  l'E.  du  duché  de  Nassau  (1).  Pop.  27000 
hab.—  Cap.  ^om6our^;  sources  salées. 

QUATHE  VILLES  LIBRES. 

^1(0.  LuBECK,  dans  le  voisinage  de  la  mer 
Baltique.  Pop.  51000  hab.,  dont  27000  dans  la 
ville  et  5000  da|)s  les  faubourgs. 

Lubeck  était  à  la  tète  de  la  ligue  Hanséatique.  Cette 
célèbre  confédération,  qui  comprit  jusqu'à  64  villes, 
avait  pour  but  de  protéger  le  commerce  dans  la 
Baltique  contre  les  agressions  des  pirates. 

^?S1.  HAMBOURG,  sur  l'Elbe,  la  première 
place  de  commerce  de  TAllemagne.  Pop.  S30000 
habitants,  dont  176000  dans  la  ville  et  ses  fau- 
bourgs, i 

^««.  Brème  ,  ville  commerçante  sur  le  We- 
ser.  Pop.  99000  hab  ,  dont  67000  dans  la  ville. 

%%9.  Francfort-suu-le-Mein.  Ch.-l.  de  la 
Confédération  german  que.  Il  s'y  fait  un  comm. 
considérable,  et  d'immenses  opérations  de  ban- 


(1)  Les  élèves  ne  devroiit  pas  être  surpris  de  retrouver  plu- 
sieurs fois  le  même  nom  sur  la  carte  :  c'est  que  les  possessions 
de  chaque  État  sont  souvent  réparties  sur  divers  points  de 
r  Allemagne. 
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que,  presque  toutes  par  les  mains  des  juifs. 
Pop.  88000  liaib,,  dont  76  000  dafns  la  ville. 

%%^,  Armée.  D'après  les  listes  militaires, 
Tarmëe  fédérale  comptait^  en  1863  :  735000 
hommes,  112  000  chevaux,  1230  pièces  de  cam- 
pagne et  260  pièces  de  siège.  La  Confédération 
ne  possède  ni  marine  ni  colonies. 

ft%5.  Chemins  de  fer.  De  grandes  lignes,  re- 
liées entre  elles  par  un  grand  nombre  de  ligxkes 
secondaires,  mettent  en  communication  les 
villes  les  plus  importantes.  Les  prinei|>âux  che- 
mins de  fer  du  réseau  allemand  se  dirigent  : 
1"  de  Berlin  sur  Paris;  2"  de  Berlin  sur  Vienne; 
3°  de  Berlin  sur  Munich;  à"  de  Berlin  sur  Bâle; 
5"  de  Hambourg  sur  Iriesle. 

%%Q,  Industhic  bt  coMiMERCE.  LMndusU^ie 
mAnufactia'ière  de  rAUemagne  n'est  plus  àia 
hauteur  où  l'avaient  .portée  les  villes  hanséa- 
tiques.  Ses  principaux  produits,  souvent  infé- 
rieurs à  ceux  de  rAnglelerre,  de  la  France  et 
des  Pays-Bas,  sont  les  toiles,  les  draps,  les 
verreries  et  les  porcelaines;  mais,  dans  l'art 
d'exploiter  les  mines  et  les  forêts,  auc^m  peuple 
ne  surpasse  les  Allemands. 

Le  commerce  se  fait  surtout  dans  les  foires.  ' 
Longtemps  paralysé  par  la  division  du  territoire 
et  la  multiplicité  des  péages,  il  vient  de  faive 
un  grand  pas  dans  ces  dernières  années.  Grâce 
à  rinitiative  de  la  Prusse,  un  certain  nombre 
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d'Étals  ont  établi  entre  eux  le  Zollv6rein,  so- 
ciété eommeTciale  dont  le  but  est  de  supprimer 
les  douanes. 

,     DUCHÉS 
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SLESWIG-HOLSTEIN  "Él^  !)E  LÀtte^BOURG  (4). 

u 

1999^.  LeSlesw%,  leHolslein  et  le  Laïue^boarg 
ont  été  détachés  du  Danemark  par  la  guerre  do 

1864,  et  cédés,  en  vertu  d'un  traité,  au  roi  de 
Prusse  et  à  l'empereur  d'Autriche.  Bans  une 
entrevue  entre  ces  deux  souverains,  le  19  août 

1865,  il  a  été  réglé,  h  litre  provisoire  :  que  la 
Prusse  administrera  le  Sléswig,  et  rAulriclie, 
le  Holslein  ^  et  à  titre  définitif,  que  le  Lauen- 
bourg  et  la  vil^le  de  Kiel  apparti^dront  k  la 
Prusse  en  toute  propriété. 

?ovvLkTio2i,  Skf&y>i0^Holst6m  ".  954000  hab.; 
Lauenbourg  :  50000  hab. 

Villes  pRïNCiPAiES.       '  •■    '^'• 

{ Dans  le  SIeswig  -ttolsteîn.)         '-.:''■      ; 

SleswiÇj  cap.  delà  province  de  ce  nom. 

^utrefcis  viUe  impériale  et  hanséatiiqne,  Sleswig 
a  perda  beaucoup  de  son  importance. 
Non  loin  de  là  est  situé  le  petit  village  à'Anglen» 

(4|)  LeHektâia  âï  1«  Laueiibour^  font  |^rtiâ4e  la  Confédé- 
ration germanique. 
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Il  est  célèbre  pour  avoir  donné  son  nom  aux  Angles, 
qui  se  fixèrent  dans  la  Grande-Bretagne  et  furent  les 
ancêtres  des  Anglais. 

Kiel,  port  commerçant,  ville  renommée  au 
point  de  vue  littéraire;  université. 

Gliickstadty  cap.  du  Holstein,  sur  la  rive  droite 
de  l'Elbe  ;  école  de  marine. 

AUona,  cité  populeuse  et  commerçante. 

Altona  n'est  séparé  de  Hambourg  que  par  une 
colline.  m  ..: 

t  Dans  le  Lauenbourg.  ) 

Lauenhourg,  cap.  du  duché  de  même  nom. 
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V.     PHUSSE 


PARTIE  PHYSIQUE. 

%%H.  Limites.  La  Prusse  est  composée  de 
deux  parties  principales,  Tune  h  TE.,  l'autre  è. 
rO.  (1).  La  partie  orientale,  qui  est  la  plus  im- 
portante, a  pour  bornes  :  au  N. ,  la  mer  Baltique; 
à  TE.,  la  Russie;  au  S.,  TAutriche  et  la  Saxe, 
eU  rO.,  les  Étals  de  TAllemagne  propre. 

(1)  Deux  routes  militaires,  qui  traversent  le  Hanovre  et 
la  Hesse-Gassel ,  font  communiquer  entre  elles  les  deux 
p.irties  de  la  Prusse.  • 
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Les  limites  de  la  partie  occidc^itale,  ou  Prusse 
rhénane,  soDt  :  au  N.  et  ^  TE.,  TAllemagne 
propre;  au  S.,  la  France;  à  ro.^la  Belgique  et 
la  Hollande. 

%%9.  Iles.  Les  plus  importantes  sont  Wollin , 
Ucedom  et  Rugen,  sur  les  cAtes  de  la  Baltique. 

t930.  AsPFXT  GÉNÉRAL  DU  SOL.  La  Prusse 
orientale  est  une  plaine  ordinairement  sablon- 
neuse, parsemée  d'une  infinité  de  lacs  et  de 
tourbières.  Les  seules  montagnes  qu'on  y  ren- 
contre sont,  à  ro.,  la  chaîne  du  Hartz,  et,  au 
S.-E.,  les  monts  des  Géants  et  les  monts  Su- 
dètes»  Quant  à  la  Prusse  rhénane,  elle  est  cou- 
verte ,  dap'^  TE.,  de  collines  abruptes,  dernières 
ramifications  des  Vosges,  et,  dans  TO.,  de 
sables,  de  marécages  et  de  terrains  peu  pro- 
ductifs. 

L'ensemble  du  territoire  se  rapporte  aux  deux 
versants  de  la  mer  Baltique  et  de  la  mer  du 
Nord, 

%91,  Fleuves. 

(Tersant  de  la  mer  Baltique.  ) 

Le  Niémen ,  La  Vistule ,  / 

LaPrégel,        ;       ,i      L*Oder. 

(Versant  de  la  mer  dtt  Nord.)  .> 


L'Elbe, 
Le  Weser, 


L'Ems 


Le  Rhin. 
%9%,  Lacs,  golfes  et  lagunes.  Outre  les 
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deux  lacs  de  3pirdi»g  et  de  Mauer,  qui  s-é- 
CûuLeAt  difDS  ta  Pré^l,  on  rernarifue  les  la«- 
gunes  (/}a/f)  de  Ourisch  ou  des  ConMtons,  de 
Frisch  ou  des  Frisons,  le  golfe  de  Uton^Ut^  et 
la  lacune  de  Stettin. 

1933.  Climat  jet  productions.  Lft  tempéra- 
ture est  humide,  variable  et  même  rigoureuse 
sur  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  quelq^ilcîbis 
brûlante  dafis  les  plaines  sablonneuses  du 
centre,  froide  el  âpre  dans  les  montagnes, 
douce  el  agréable  dans  les  vallées  de  la  Prusse 
rhénane.  Il  y  a  dans  la  Prusse  orientale  plu- 
sieurs mines  de  fer  asseï  abondant-és ,  et  delà 
tourbe  en  quantilé.  Les  principales  productions 
agricoles  sont  le  blé ,  Porge ,  Pavoine ,  etc.  ; 
mais  la  vraie  richesse  de  la  Prusse  consiste 
dans  ses  pâtumges,  où  l'on  élève  beaucoup  dé 
bestiaux.  Quelques  cantons  des  bords  du  Rhin 
ftyurnissenl  des  tins  estimés. 
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«34.  Population.  19252000  bàb.  (déoèffibre 
1864). 

f93S.  Religion.  V Église  évangélique^  do  fa* 
sion  des  deux  sectes  d&  Luther  et  de  Calvin ,  est 
la  religion  de  TÉtat.  Plus  d'un  iieirs  de  la  popu- 
lation professe  le  cailiolicisme  (1).  .   .>.  a 

(1)  La  religion  catholique  est  surtout  répandue  dans  la 
Grosse  rhénane  «t  daofi  la  Fologne^prussienne.    j     f-i.  $• 
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^811.  OouYËRNBMBNT.  Alonarchie  conslilulion- 

n€He.      ...jM,  i  i    t.i.  h;/  I    .    ;■       .1.'  ■/;   •  :     .'    s    m. 

1139.  Division  politiqui;.  Le  royaume  de  Prusse 

est  divisé  en  U  provinces  (1),     n-     -  >;     ;  .(;.i/ 

1M^  Villes  prin cipales.   ■.•}.'      :  i  ■  - 1  ; .  .1 
{(DansIafhiBseorîeiîtate.)     "I    '  -    f-:    i'    ^'     '•;■ 
Berlin,  606000  Iiab.,  sur  la  Sprée,  cap.  du 
royaume,  et  l'une  des  plus  belles  villes  de  l'Eu- 
rope ;  voitures  et  porcelaines  renommées.    .  '"'  ; 

Quoique  située  daiis  le  Brande'bourg,,  la  ville  de 
Berlin  ne  lait  pas  partie  de  la  Caufôdération  ger- 
manique. _  ,    'M  î,    ,'    ':  .  • 

Kœn^gsberg,  v.  commerçante  sur  la  Prégel; 
université;  pairie  du  fameux  philosophe  Rant. 

Dantzig,  près  du  golfe  de  ce  nom  et  de  l'em- 
bouchure de  la  Vistule;  c'est  le  premier  port 

i\)  TABLEAV  DES   PROVINCES  El  DE  LEVltS  CAPITALC5. 

La  Prusse cap.  Kmnigsherg^, 

,L»  duché  de  Posen.    ...  —  Posen, 

La  Poméranie —  Stettin. 

Le  ^andefbourg,    ....  —  Bvrlin.  ■  ^■^''''^■ 
l  LaStltsie.    . —  Brêslau. 

La  Saxe. •—  Magâttaurg*    , 

La  Westphalie —  Munster. 

La  province  dm  Rhin.  ...  —  Coblentz.          ..." 

Le  Lauenbeurg — ^  Lauenhourg. 

De  ces  provinces ,  les  six  dernières  font  partie  delà  'Qodfêdé-^ 
ration,  geomauique. 

La  Prusse  possède  encore  la  principauté  de  Hohenzollerni, 
située  au  S.  du  Wurtembeig ,  et  acquise  par  cession  en  1 849.  Ou 
lui  reconnaît  aussi  des  droits  sar  idcautoo^saisse  deJlfeufc&d<(?(; 
mais  flXL  réalité ,  depuis  idiS ,  ee  eantoti  est  indépMidaBt. 
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(le  commerce  du  royaume  et  comme  l'entrepôt 
de  tout  le  Nord.  On  y  expédie  chaque  année 
pour  TAngleterre  une  énorme  quantité  de  blé 
venant  de  Pologne.  .^  . 

En  1807,  les  Français  incendièrent  les  faubourgs 
de  cette  ville ,  et  la  prirent  elle-même  après  un  siège 
mémorable. 

Entre  Kœnigsberg  et  Dantzig  sont  les  deux  vil- 
lages de  Friedland  et  ô.'Eylau,  célèbres  par  deux 
batailles  ;  dans  lesquelles ,  en  1807^  Us  Français  bat- 
tirent les  Prussiens  et  les  Russes.  Tiisit,  où  fut 
conclu  le  traité  qui  suivit  ces  victoires ,  est  situ^  sur 
le  Niémen  j  au  N.-E.  de  Kœnigsberg. 

Thorn,  sur  la  Vistule,  patrie  de  l'astronome 
Copernic. 

Posen  1 1  autrefois  capitale  de  la  Grande  -  Po- 
kgne. 

Stettin  et  Stralsund,  v.  f.  et  ports  de  comm. 

Bresîau  f,  sur  l'Oder,  la  deuxième  v.  de  la 
Prusse  par  sa  population ,  ses  établissements 
littéraires,  son  commerce  et  ses  manufactures. 

Magdehourg,  v.  f.,  où  fut  inventée  la  nïkchine 
pneumatique  avec  les  hémisphères  de  Magde- 
bourg. 

Halle,  dont  Tuniversilé  jouit  d*une  réputation 
européenne. 

Erfurt,  place  forte,  enclavée  dans  la  Saxe 
ducale.  ' 

On  y  voit  encore ,  dans  l'ancien  monastère  des 
Augustins^  la  cellule  que  Luther  occupa  sept  ans. 
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(Dans  la  Prusse  rhénane.) 

Munster  (monasterium)-{-,  fondé  par  Cliarlc- 
magne. 

Là  fut  signé,  en  1648^  le  traité  de  Westphalie,  si  dé- 
plorable^ au  point  de  vue  des  intérêts  catholiques 

Elberfeld,  qui,  par  ses  industries  variées, 
mérite  d'être  mise  au  premier  rang  des  villes 
manufacturières  de  l'Allemagne. 

Dusseldorf,  cité  charmante ,  sur  les  bords  du 
Rhin. 

Cologne  (Colonie  d'Agrippine)  f»  v.  ancienne, 
très-importante  par  ses  fortifications,  son  com- 
merce et  ses  établissements  scientifiques  et  lit- 
téraires -,  patrie  de  saint  Bruno  et  de  Rubens. 

Gharlemagne^  et,  avant  lui,  plusieurs  rois  de  la 
première  race  résidèrent  à  Cologne.  La  ville  est 
mal  bâtie,  et  n'offre  que  des  rues  sombres  et  tor- 
tueuses; mais  elle  renferme  beaucoup  de  monu- 
ments. Le  plus  magnifique  est  la  cathédrale,  qui, 
bien  qu'inachevée,  est  encore  un  des  plus  beaux  types 
de  Tarchitecture  gothique.  Depuis  une  trentaine  d'an- 
nées, on  travaille  à  compléter  ce  temple  merveilleux, 
qui  serait  alors  sans  rival  dans  le  monde. 

Ce  fut  à  Pologne  que  mourut  dans  la  misère  Marie 
de  Médicis,  veuve  do  Henri  IV. 

Aix-la-Chapelle,  où  Charlemagne  avait  fixé 
sa  résidence  accoutumée;  la  belle  cathédrale 
remonte  à  cet  empereur. 

On  conserve  dans  le  trésor  de  cette  église,  entre 
autres  objets  précieux,  le  crâne  de  Charlemagne  et 
la  robe  de  la  sainte  Vierge. 
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Deux  traités  fameux  portent  le  nom  d'Aix-la- 
Chapelle  :  le  premier  lut  signé  en  1668,  entre 
Louis  XIV  <ii  TEspagne;  le  deuxirme,  daté  de  1748, 
termina  la  irnerre  de  la  succession  d'Autriche.  Ce 
fut  au«si  dans  cette  ville  que  se  réunirent,  en  1815, 
l'emperenr  d'Autriche ,  le  roi  de  Prusse ,  Tempcreur 
de  Russie  et  un  plénipotentiaire  anglais,  et  qu'ils 
décidèrent  Tôvacuation  du  territoim  français  par  les 
troupes  étrangères.  .    \  -r. 

CobleniZj  au  confluent  dé  la  Moselle  et  du 
Rhin;  boulevard  de  la  Prusse  du  côté  de  la  France, 

Trêves  -[,  sur  la  Moselle,  Tune  des  cités  les 
plus  antiques  de  Tlilurope  occidentale,  et  qui  fut 
la  résidence  de  quelques  empei^eurs  romains. 

La  cathédrale  de  Trêves  renferme  la  sainte  robe 
dd  Notre-6eignieur.  En  1844,  plus  de  #00  f^dO  pèle- 
rins accounirent  vénérer  cette  pfédeiuse  relique ,  qai 
opéra  plusieurs  gaérisoQS  meTveil!leases(i).      : 
(  Ht  .i&  h  dachi  de  latiMibonvg'. ) 

Lftumbmrg,  qui  naguère  encore  appartenail 
au  Danemark. 

(Dansleflolstein.j  ■    "     '"'  ' 

Kiel,  V  f.,  SUT  la  mer  Baltique:' 

Sur  ces  deux  dernières  villes,  voyez  le  n?  âi7. 


Il 


.iy 


I  -' 


(1)  Population  exacte  dêS  priûtipales  viTleï  :  Balln  (3ètJem- 
bre  48164),  696404  habi,  plufc  4»«0ft  l&dkridtt»,  formant  )<> 
garnison  et  la  population  flottaate.  BceâUtu,  M^m  hab.^ 
Cologne,  113  083  hab.;Kœnigsberg,  87  092  hab. 

Les  Prussiens,  et  principalemett  les-lfi^érliûois,  sontîriands 
de  cbair  de  cheval,  •  Do  4  «r'  ootolîre  4  SM  an  f***  octdbpe  1 M4, 
on  a  abailtQ,  à  Berlin,  1&$3  dievaai^  dont  la  tiànde  a  été 
livrée  à  la  consommation,  I)  Jtfonrtfwn .     i.,  .     . 
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%9f^.  Armée  ,  haiuke.  L'armée^  qui,  en  lemps 
de  paix,  n'est  que  de  âOOO(K)  ii^,  peut,  en  cas  de 
guerre,  foujuir  630000  b.,.sans  même  lever  la 
landwehr. 

On  compte  dans  la  marine  militaire  364  ca- 
nons, distribues  sur  un  grand  nombre  ddfetils 
bâtiments  à  voiles  et  à  vapeur. 

944^.  C  ut  Ml  .N  s  DE  FER.  La  i^riisKe ,  et  princi- 
palement la  Prusse  rbénane^  lenferme  un  oer* 
tain  nombre  de  voies  ferrées. 

1t41.  Inddsthie  et  commerce.  L'inâustrie  ma- 
nufacturière de  la  Prusse  est  très- florissante, 
surtout  pour  la  fabrieation  des  tissus,  de  la  por- 
celaine, des  «Mivragds  en  fer  et  «n  ecier.  Il  y  a 
également  beaucoup  d'aelivUé  dadis  le  com- 
merce (1).  ^  i  ;. 
:  I^  Prusse  ne  possède  aucune  colonieui  >  i .  i 
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PARTIE  PHYSIQUE. 
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%^%,  Limites.  Les  bornes  de  rerepire  d'Au- 
triche sont  :  au  N.,  la  Saxe,  la  Prusse  et  la 

(1)  Effectif  de  ta  narine  luarchaDde  eu  li»6i  :  l'6b0  bâti- 
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Russie;  k  TE.,  la  Russie  et  les  Provinces  danu- 
biennes; au  S.,  l.es  provinces  danubiennes,  la 
Turquie,  la  mer  Adriatique  et  les  petits  États 
de  ritalie;  à  TO.,  la  Sardaigne,  la  Suisse  et  la 
Bavière. 

943.  Iles.  Entre  les  golfes  de  Triesle  et  de 
Fiume  est  comprise  la  presqu'île  à^Istrie,  Au- 
dessous  du  dernier,  s'étend,  dans  la  direction 
du  S.-E.,  le  nombreux  groupe  des  îles  Illy- 
viennes, 

944.  Aspect  général  du  sol.  L'Autriche  est 
coupée  par  de  hautes  chaînes  de  montagnes , 
qui  la  sillonnent  en  divers  sens. 

On  ne  trouve  de  plaines  considérables  que 
dans  le  centre  et  dans  le  S.-O.  de  l'empire. 

945.  MOiMAGMES.  Les  grandes  chaînes  qui 
parcourent  TAutriche  se  rattachent  toutes,  soit 
au  système  Hercynio-Carpathien,  soit  au  sys- 
tème Alpique. 

Appartiennent  au  système  Hercynio-Carpa- 
thien  :    ,  ^ 

Les  monts  Garpathes, 
Les  monts  Sudètes , 
Les  monts  des  Géants^ 
Les  monts  de  la  Lusace^ 

Appartiennent  au  système  Alpique  : 

Les  Alpes  Noriques,  Les  Alpes  Carniques, 

Les  Alpes  Rhétiques,        Les  Alpes  Juliennes, 
Les  Alpes  Algaviennes,     Les  Alpes  Dinariques. 


L'Erz-Gebirge  ou  monts 

^Métalliques, 
Les  monts  de  Bohème, 
Les  monts  de  Moravie. 
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*4©.  Versanto.  Le  territoire  autrichien  se 
trouve  divisé  en  4  versanls,  par  les  différentes 
chaînes  qui  le  traversent. 

«41'.Flecves.  Les  principaux  fleuves  sont  : 

(Versant  de  la  mer  du  Nord.) 
L'Elbe. 

(Versant  de  la  mer  Baltique.) 
L'Oder,  La  Vistale. 

(Versant  de  la  mer  Noire.) 
Le  Dniester,  Le  Dannbe, 

(Versant  de  la  mer  Adriatique.) 

L*Adige,  LePÔ,grossiduMincio. 

«4S.  Lacs. 

Le  lac  Neusield ,   »  ,         »     j    v       • 

LelacBalaton,     !  vers  le  centre  de  1  empire. 

Le  lac  deGarde,  auS.-O.  (1).  ' 

«40.  Golfes.  L'Adriatique  forme  les  golfes 
de  Venise,  de  Trieste  et  de  Fiume. 

itSO.  Climat  et  productions.  A  part  les  ré- 
gions montagneuses,  tous  les  pays  qui  com- 
posent Tempire  jouissent  d^une  température 
très-douce.  Le  .sol,  productif  de  sa  nature,  de- 
manderait k  être  mieux  cultivé,  et  pourrait 
nourrir  beaucoup  plus  de  bestiaux.  Aucun  État 
de  l'Europe  continentale  n*^est  plus  richement 

(1)  l.e  lac  de  Garde  est  situé  moitié  en  Autficbe,  moitié 
en  Sardaigne.  .    . 
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pourvu  que  l'Autriche  de  minéraux  utiles  ou 
précieux.  Les  montagnes  conliennent  en  abon- 
dance du  fer,  du  cuivre,  du  mercure,  deTar- 
geut,  de  l'or,  du  plomb  et  de  l'éiain»     ti  v 

PARTIE  POLITIQUE. 

«51.  Population.  35019  000  habitants. 

95fS.  Religion.  Les  deux  tiers  de  la  popula- 
tion sont  catholiques;  le  reste  se  partage  entre 
le  protestantisme  et  le  schisme  grec  (t). 

fSS3.  Gouvernement.  Monarchie  absolue,  tem- 
pérée par  plusieurs  institutions  sagement  libé- 
rales. La  Hongrie  et  la  Transylvanie  ont  des 
chambres  de  représentants. 

*54.  Division  poétique.  L'Autriche  est  di- 
visée en  18 provinces,  dont 9  allemandes,!  ita- 
lienne et  8  slaves  (4)»        /  '         'v  ^^ 


.1- 

'û  •  il 


(1)  Le  protestantisme  est  surtout  répandu  dans  les  pro- 
vinces allemandes,  et  le  schisme  grec  dans  les  provinces 
slaves. 

(2)  JABLZAV  DBS  PROVINCES  DE  L'AOTRICHE.    . 

■T  H  ■  :       Provinces  allemandes.        .■••ij'-î 

Bohémei.     ........  cap.  Prague,- il    ! 

,  SHésie.      .    .    »    ,,   .,  ! ..   .    ,,  —  Troppau»,,: 

Moravk .    .  -—  Brilnn.      .  ,,     , 

'  Arûhiduché  d'Autriche  (haute  et 

basse  Autriche,  Salzbourg).   .  —  Vienne, 

Styrie,  ..,.'..,..  —  Grœtz, 

Tyrol  et  Vorarlberg —  Inspruek.  " 
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95&.  Villes  principales  : 

ViENKE  t,Si2000  hab.,  v.  charmaale,  sur  la 
rive  droite  du  Danjub«,cap.  de  tout  Tempife. 
On  y  remarque,  entre  beaucoup  de  monuments, 
la  cathédrale  de  Saint-Étienne,  dont  la  tour  a 
138  mètre»  d'élévation. 

Vienne  a  été  deuT  fois  prise  pat  nos  troupes,  au 

Carintbie.    . cap.    Clagenfurlh., 

Carniole —      Laybach. 

Istrie  * •—      Trieste. 

Province  italienne. 
Ve      .        .    é cap.    Venise. 

Provinces  slaves. 

'  Gallioie cap.  Lemberg.      ' 

Bukovine —  CzernowUx, 

Transylvanie —  Hermamtait. 

Hongiie —  Bude  ou  Ofen. 

Banal  et  Vo'ivodie —  Temeswar. 

Frontières  mMUairei  *•*.,..  —  Peterwardwn. 

Esshawvie  et  Croatie —  Agram. 

DalmoÊie.   ........  —  Zara, 

*  Depuis  1818,  les  provinces  illyriennes  (  Carinthie,  Carniole, 
Istrie,  etc.)  ont  fermé  le  petit  royaume  d'illyrie  ,  qui  fait  partie 
intégrante  de  reoapîre  d*Âitt«iche.  Aiecune  région  n'est  plus  inté- 
ressante à  explorer  epuB  le  rapport  des  merveilles  n^urelles  :  les 
montagnes  y  renferment  des  centaines  de  grottes  curieuses  ;  mais 
ce  qu'il  y^  a  pent-ètEe  de  piu^  singulier,  c'est  le  kc  Ziikaitz,  dont 
les  eaux  disparaissent  e^mme  par  eachantemeat ,  euix  approches  de 
l'été ,  pour  faire  place  â  de  riches  moissons. 

**■  On  appeUef  PtffnHiré»  tnilitairee  une  iongne  lisière  de  pays, 
«luiestornopiséecdoijne  une  espèce  de  camp  perpétuel.  Tous  les 
habitants  sont  laboureurs  et  soldats. 

Â  l'époque  où  leffTiircs  faisaient  trembler  l'Ehirope  ,  on  avait  éta- 
bli les  Frontières  militaires  comme  un  rempart  contre  leurs  inva- 
sions. 
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'^".mmencement  de  ce  siècle.  Dans  cette  ville  s'est 
.tsnu,  en  18  U  et  1815 ,  le  fameux  congrès  qui  a  fixé 
les  limites  actuelles  des  États  de  l'Europe. 

A  8  kilom.,  vers  le  î?.,  est  Wagrâm,  où  Napoléon 
battit  l'armée  autrichienne,  commandée  par  Tarchi- 
duc  Charles. 

Prague  f,  sur  la  Moldau,  cap.  de  la  Bohême  ; 
pairie  de  Jean  Huss  et  de  Jérôme  de  Prague , 
hérésiarques  fameux. 

Cette  ville  est  célèbre  par  le  siège  qu'y  soutinrent 
les  Français,  en  1742. 

Entre  Prague  et  les  monts  de  Bohème  se  trouve  la 
source  minérale  de  Sedlitz. 

OlmUtz  t,  V.  très- importante  par  ses  forlifi- 
calions  et  par  son  lycée,  qui  est  une  sorte 
d'université. 

Brunn  f,  pi.  f.,  la  première  ville  de  Tempire 
pour  l'industrie  des  lainages. 

A  20  kilom.,  dans  la  direction  du  S.-E.,  on  visite 
le  champ  de  bataille  d'Austerlitz,  où  se  livra,  en 
1805,  la  bataille  des  trois  empereurs,  si  glorieuse 
pour  la  France. 

Sai*s6our(/ 1>  patrie  de  Charlemagne. 

Grœtz  -j-,  V.  commerçante  et  lettrée. 

Trente -f,  sur  les  bords  de  TAdige,  v.  où  s'est 
tenu,  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle,  le  dernier 
concile  œcuménique  qu'ait  vu  la  chrétienté. 

Tneste-\^  au  fond  du  golfe  de  ce  nom,  pre- 
mier port  commerçant  de  Tempire  autrichien. 

Venise  f?  port  franc  sur  rAdriatique.  Celte 
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iique.  Celle 


grande  cilé  est  justement  regardée  comme  Tune 
des  plus  belles  de  TEurope.  Elle  est  construite 
tout  entière  sur  pilotis,  au  milieu  d'une  vaste 
lagune,  et  occupe  plus  de  cent  petites  îles,  re- 
liées entre  elles  par  360  ponts.  Au  lieu  de  voi- 
tures, on  s'y  sert  de  gondoles,  barques  longues 
et  légères,  qui  glissent  sur  les  eaux  avec  une 
merveilleuse  rapidité. 

On  admire  surtout  à  Venise  la  place  Saint-Marc  et 
l'église  de  même  nom.  Ce  superbe  temple,  pavé  de 
porphyre  et  de  jaspe,  est  soutenu  par  500  colonnes 
des  marbres  les  plus  précieux.  Le  portail  supporte 
les  quatre  fameux  chevaux  de  bronze,  qui,  fondus  à 
Gorintbe  dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce ,  firent 
tour  à  tour  l'ornement  d'Athènes,  de  Rome,  de  Con- 
stantinople,  de  Venise  et  de  Paris. 

«  Venise,  dit  Balby,  que  sans  exagération  on  pour- 
rait appeler  la  Palmyre  maritime,  tant  est  grand  le 
nombre  de  ses  temples  superbes  et  de  ses  magni- 
fiques palais,...  a  été  pendant  quatre  siècles  la  ca- 
pitale de  la  célèbre  république  de  Venise,  la  première 
puissance  maritime  et  commerçante  du  monde.  » 

Padoue  •f,  v.  forte  et  célèbre  université. 

Vérone -[y  v.  très-forte,  avec  un  amphithéâtre 
romain,  dans  lequel  23000  spectateurs  peuvent 
6tre  commodément  assis. 

En  1822 ,  il  se  tint  à  Vérone  un  congrès ,  qui  décida 
sur  les  différends  de  l'Espagne,  et  autorisa  les  armées 
françaises  à  entrer  dans  ce  pays. 

Au  N.  et  àl'E.  de  Vérone,  se  trouvent  Rivoli  et 
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luedle ,  théâtres  de  deux  graades  victoites  des  Fran- 
çais sur  les  AuÈricliiens ,  en  1796  et  1787, 

lanterne  f,  cité  malsaine,  bâtie  au  milieu 
L  c«ii  lac  formé  par  le  Mincio. 

Vérone ,  Legnago ,  Mantoue  et  Peschiera  constituent 
un  redoutable  quadrilatère ,  réçuté  imprenable. 

Cracovie  f,  cap.  d'une  petite  république ,  qui 
avait  été  élablie  en  il  815,  et  dont  l'Autriche 
s*est  emparée  en  1846. 

Gracovie  a  été  la  capitale  du  royaume  de  Pologne 
lusqu'en  163a.  Sa  cathédrale  est  regardée  comme 
l'église  la  plus  magnifique  de  toute  la  Pologne.  On 
y  contemple,,  daoî  les  seize  chapelles  laitérales,  les 
monuments  funèbres  des  rds  et  des  grands  hommes 
qui  ont  illustré  ce  madheureux  pays.  Au  milieu  de 
l'église ,  e&t  le  tombeau  de  saint  Stanislas ,  auprès 
duiq.Uiel  deux  lampes  brûlent  jour  et  nuit 

Lemberg  f,  autrefois  capitale  de  la  Russie 
Rouge,  aujourd'*hui  chef-lieu  de  toute  la  Po- 
logne autrichienne.       '  '  ;     '  ' 

Preshourg  'f,  ancienne  capitale  de  la  Hon- 
grie. Les  empereurs  d'AutriiÂe  ^y  (font  sacrer 
Q0ffl>m«  rosis  de  ce  pays.  -- i'  .  -  v 
'  BuDE  (Ofen  des  Allemands),  sur  la  rive  droite 
du  Danube,  capitale  de4a  Honnie  «t  siège <ki 
vice-roi. 

Pesthj  sur  la  rive  gauche  du  Bftnube,  €it  en 
face  de  Rude ,  avec  laqueWe  eH«  communique 
par  un  poni  4e  bateaux.  C'est  ta  plus  belte ,  la 
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plus  ^itande,  la  plus  ind-HStricuse  et  la  plus 
comTïierçaiile  des  viMes  hongroises.     « 

Debrecvm,  y,  Irès-peaipîée,  Irès-indusiriense, 
(il  qui  n'a  cependant  ni  source  d'eau  potable, 
ni  bois  de  chauffage,  ni  matériaux  de  construc- 
tion (1). 

950.  ÂRUÉE,  MARINE.  Lcs  cadrcs  ordinaires 
de  Tarmée  camprânnent  261 000»  hommes  -, 
mais,  en  cas  de  guerre,  TAutriche  peut  mettre 
000000  hommes  sous  les  airmesi  La  marine 
militaire  se  compose  aujourd'hui  de  64  navires 
à  vapeur  et  de  51  vaisseau^x  ^  voites:  entoat^ 

1tS^',  GaEMigis  DE  rEK.  liy  a  maintenant  en 
Auirikihe  un  certain  nombre  de  ligiies  ferrées^Sl). 

^9oS;  iND<JS!FaiE  ET' C0NMSR-C£*  En  ^émcih 
l'industrie  est  peu»  âoiissanite  dans>  l'empire;  il- 
faut  cependant  laire  une  haute  exceplÂon  pour 
la  Bohésae,  la  Mo«avie  et  la  province  dte  Vemse. 
Le  commerce  a  beaucoup  à  souffrir  de  la, diffi- 
culté des  communications ,  de  l'énorme  quan- 
tité de  papiers-monnaie  et  du^&tèfue  trop  ri- 
goureux des  douanes  (3).    vSi  m   )  >    i/  -  «J 


(Ifîopuhrtiôn  der principales  vilfeg  :  Vî«inre>  812  0(Î6'1I»&., 
Prague,  142588  hab.;  Pesth,13l  70b  hab.;  Venise,  118  172 h.; 
Tinest»,  6i(  874  h. 

(â)  Liulea^ueiir  totale  des  chemin» de  fer  autrichiens,  au. 
l«»ianTieil1««4,  étaitde  b8é8  kilomèttes.    •  n  *  .q    v j       .  ; 

(3):La  nuurhie. marchande  coiiaftait,. en  1^863^  Oï^âëfibâtimeuts 
de  toutes  gtandteu«.  , 
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%Be.  Dette.  La  dette  de  l'Autriche,  qu'on  a 
tant  exagérée  dans  ces  derniers  temps,  s'élevait, 
au  '!«'  mai  1863,  h  7  milliards  654  millions  de 
francs. 
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VII.     SUISSE 

PARTIE  PHYSIQUE. 

^60.  Limites.  La  Suisse  est  limitée,  au  N., 
par  TAllemagne  propre;  à  TE.,  par  TAulriche; 
au  S.,  par  la  Sardaigne;  à  TO.,  par  la  France. 

ItOl.  AspEG*r  GÉNÉRAL  DU  SOL,  MONTAGNES.  Émi- 
nemment pittoresquc  (l),  \l  Suisse  est  sillonnée 
dans  sa  partie  méridionale  par  la  grande  dor- 
sale européenne  et  ses  ramifications. 

Les  chaînes  les  plus  remarquables  sont  :     ' 

Les  Alpes  Algaviennes,  Les  Alpes  Bernoises , 

Les  Alpes  Grises ,         ^  Les  montagnes  du  Jorat^ 

Les  Alpes  Rhétiques ,  Les  Alpes  Pennines. 
Les  Alpes  Centrales, 

IMit.  Versants  et  principaux  cours  d*eau. 


(1)  Four  le  touriste,  la  Suisse  est  un  pays  du  plus  haut 
intérêt.  Des  montagnes  couronnées  de  neige,  des  glaciers, 
des  vallées  profondes ,  des  masses  imposantes  de  rochers ,  des 
sources,  des  cascades ,  en  un  mot,  toutes  les  merveilles  de  la 
nature  viennent  tour  à  tour  s'y  offrir  à  l'œil  enchanté.      •<' 
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L'ensemble  des  montagnes  partage  la  Suisse  en 
4  petits  versants  : 

lo  Vtnani  de  la  mer  du  Nord,  arrosé  par  le 
/î^m  et  ses  affluer Is; 

2"  Versant  de  la  mer  Noire,  arrosé  par  VInn, 
affluent  du  Danube; 

3"  Versant  de  VAdriatiquey  arrosé  par  le  Tésin, 
l'un  des  affluents  du  Pô  ; 

4°  Versant  de  la  Méditerranée^  arrosé  par  le 
Rhône.  ' 

1963.  Lacs.  Entre  un  grand  nombre  de  lacs, 
nous  citerons  comme  plus  importants  ceux  de 
Constance,  de  Zurich,  des  Quatre- Cantons,  de 
Neufchàkl  et  de  Genève,  ou  Léman. 

1964.  Climat  et  productions.  La  lempéra- 
ture,  ordinairement  humide  et  variable,  de- 
vient rigoureuse  en  hiver  On  voit,  dans  toute 
la  région  des  montagnes,  de  magnitiques  fo- 
rAis;  mais  la  plus  grande  richesse  de  la  Suisse 
consiste  dans  ses  pâturages.  Mieux  exploitées, 
les  mines  et  les  carrières  seraient  aussi  d'un 
bon  rapport.  . 


PARTIE  POLITIQUE. 

«65.  Population.  2510000  habitants.    ,. 

%e&  nELiGiON.l  024000catholiques;  1 477000 
luthériens  ou  calvinistes-,  4000  israéli tes,  etc. 
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969.  GouvEiiMEMENT.  La  Confédérûtion  hel" 
vétique  csl  formée  de  petites  réjpultliques ,  appe- 
lées cantons^  qui  se  sonl  unies, pour  d6fei)4re 
leur  indépendance.  Chaque  canton  se  gouverne 
à  sa  manière.  Un  parlement,  qui  siège  h  Berné, 
et  dont  7  membres  exercent  le. pouvoir  exécutif^ 
constitue  le  gouvernement  fédéral. 

f^CS.  Division  POLITIQUE.  La  Suisse  est  di- 
visée en  22  cantons  (1). 

(i)  Tableau  des  cantons  de  la  Suisse.     .  >.p'^'> 
Six  au  Nord. 
SoHaffouse  ch. -hSchaffoust.  \Argovie      ch.-l.Aarau.      v 


Zurich  —    Zurich. 

Thm^gmie      —    Frauenfôli, 


Bâl0   '  —    Bdlè. 

Solfure  —    Soltur». 

Quatre  à  l'Est. 
Appenzel      —    Appenzel.     \Glaris  —    Claris. 

Saint-GulL     —    Sainl-Gall.    {Gritont       —    Cgire^ '^i-' 
,  ;,i  .j.,  DeuxauSnd.        .,^  ,.,;'•-     ., 

Tm»         —    Bellinzona.  \Valais  —    Ston. 

Quatre  à  l'Ouest. 
Genèvf^         —    Genève,         \Fribourg       —    Fribowg^ 
Fowliii''*  ;.  —    LauMnM.     iNeufchdUl     —    Neiêfchâtel. 
,    ,    .  '-.  Six  au  Centre.  •,■;.      • 


Berne 

—    Berne. 

Sohwitz 

—    Schwilz. 

Lueerne 

—    Lueerne, 

Vnterwàlâ, 

—    Stanz. 

Zug 

-    Zug. 

Uri 

—    AUmf. 

Trois  des  cantons  précédents  se  divisent  en  deux ,  savoir  : 
Bâle,  en  Bâle  ville  etBdU  campagne^,  Appenzel,  en  Appen- 
zel  intérieur  et  Appenzel  extérieur;  Vnlerwald ,  en  Vnter- 
wald  et  Oberwald. 

Onparl»  italien  dans  les  cantons  da  S.  allemand  «  dansoMix 
qui  touchent  rAUemagne ,  et  français ,  dans  ceux  qui  avoi- 
siaent  la  ^ance.  Les'  cantons  du  Sud  et  du  Centre  sont  catlio- 
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1Uii9.  Villes  f ruicipales*      ..;.<! 

Z^erne;  capitale  iîédérale  de  la  Suisse,  2î>C00 
hal)ilarils-,  tifte  bien  bâtie,  sur  TAar,  avec  une 
belle  cascade,  formée  par  celte  rivière 

Bâh  f,  sur  le  Hhin,  une  des  villes  Tes  plus 
grandes  el  les  plus  commerçantes  de  la  Suisse. 
On  y  voit  le  tombeau  d'Érasme,  célèbre  littéra- 
teur de  la  Renaissance. 

Ce  fut  à  Bâle  que  l'on  inventa  l'art  de  faire  du 
papier  avec  du  linge. 

Zurich,  dans  une  position  riante,  au  N.  du 
lac  de  même  nom. 

Le  traité  de  paix  qui  a  terminé  définitivement  la 
campagne  d'Italie  a  été  signé  à  Zurich,  le  18  oc- 
tobre 1859,  par  les  plénipotentiaires  de  la  France  et 
de  l'Autriche.  - 

Lausanne,  cité  pittoresque,  bâtie  sur  trois 
collines,  à  2  kilom.  du  lac  Léman. 

Genève,  à  l'extrémité  méridionale  du  lac  Lé- 
man, écoles  renommées;  grande  fabrication 
d'horloges. 

Jean- Jacques  Rousseau  naquit  à  Genève,  en  1 7 1 2  (  1  ) . 

»10.  Armfe.  L'armée  fédérale  est  de  70000 
iiommes.  En  cas  de  guerre,  elle  est  renforcée 
d'une  réserve  et  d'une  landwehr,  formant  en- 
semble environ  110000  hommes. 

(1)  Populatiou  des  principales  villes  :  Berne,  29  016  hab.; 
Genève,  41  415  hab.;  Bâle,  37918  hab.;  Lausanne,  20 515 hab.; 
Zurich,  19  75S  hab. 
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fi91.  Industrie  et  commerce.  L'industrie 
est  très-avancée,  et  peut  même  rivaliser  avec 
rinduslrie  française  pour  les  tissus  de  coton  et 
de  soie.  La  Suisse  exporte  des  étofles,  de  Thor- 
Irigerie  et  une  énorme  quantité  de  fromages. 
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RÉGION  MÉRIDIONALE 


I.  PENINSULE  ESPAGNOLE 

PARTIE  PHYSIQUE. 

%'9%.  Limites,  les  bornes  de  la  péninsule 
espagnole  sont  :  au  N.,  le  golfe  de  Gascogne  et 
les  Pyrénées;  à  TE.,  la  Méditerranée;  au  S.,  1^ 
Méditerranée^  le  détroit  de  Gibraltar  et  Tocéaa 
Atlantique;  à  l'O.,  Tocéan  Atlantique. 

%^3.  Iles.  Les  Baléares ,  à  l'Ë.,  savoir:  Mi- 
norquBj  Majorque,  Cabrera,  Iviça,  Formentera, 
etc.  —  L'Ile  de  Léon,  sur  la  côte  méridionale  de 
rOcéan. 

%V4,  Aspect  général  du  sol.  Au  centre  de 
la  Péninsule  s'étend  le  plateau  de  Gastitle,  im- 
mense plaine  inclinée  vers  roccidtit ,  et  tra- 
versée de  l'Ë.  à  l'O.  par  deux  chaîner  de  mon- 
tagnes. Entre  ce  plateau  et  la  mer,  le  pays^ 
échelonné  en  terrasses,  offre  tantôt  des  mon- 
tagnes abruptes  et  remplies  do  précipices ,  tan- 
tôt de  riants  coteaux  et  de  fertiles  vallées. 

995.  Caps.  Les  principaux  sont,  à  TE.  : 

Le  cap  Creux,  Le  cap  Palos. 

Le  cap  Saint-Martin , 
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Au  Sud  : 
Le  cap  de  Gîaita,       .f    :  ;  Le  cap  Traladjgar. 

A  .rOuesl  : 
Le  cap  Suint-Vincent ,      Le  cap  Finistère. 


•■■■>  /■.. 


Au  Norcb  : 


Le  cap  OrtegaL 

«lO.  MoMAGNEs.  Les  meilleurs  géographes 
reconuftissent  dans  la  péninsule  espagnole  B8pt 
grandes  ciiatoes  de  montagnes.  Cinq  d'entre 
elles  ont  une  direction  généralie  de  VE.  à  iX>.* 
ce  sool: 

Les  Pyrénées,  cpônliméeé  par  lès  mbnta^nes 

hesi  moïiis  Carpétàniens,  composés^  en  Es^ 
pagne ,  de  la  Sierra  (chaîne^  Guadarrama  et  de 
la  Sierra  de  Gâta,  et,  en  Portugal,  de  la  ST/erra 
d'Estrêlla;    '    -^        '    '    :  '    '  '' 

Les  monlsi  Lusitaniens,  oCi  Ton  trouve  les 
monts  dç  J^oUde,  la.  Sierra  de  Guad<ilupe  et  la 
Siexm  d'Estramadure; 

h9i  Sierra  Morena;    --'r-:;  r:  :i  :( .  '•  •/••i^j  O 

ta  Sierra  Nevada,  dans  laquelle  s'élèvent  les 
plus  hauts  sommets  de  la  Péninsule  : 

Deux  autres  chaînes  s'étendent  du  N.  au  S., 
et  relient  entre  elles  toutes  les  autres.  Ce  sont  : 
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Les  monts  Ibériems ,  qui  parlent  des  soutgps 
de  rÈbrfi. et ;se  dirigent  vers  le  cap  de  Gâta. 

Une  sec(vnde  chaîne,  qui  sert  de  talus  ocei- 
dental  au  plateau  de  Caslille,  et  qui  sépare 
physiquement  le  Po-rtugal  de  TEspagne. 

*11.  Veksaints  et  fleuves.  Le  système  mon- 
tagneux de  l'Espagne  conslitue  trois  versants  : 

Au  N.,  celui  du  Golfe  de  Gascogne ,  sans  aucun 
fleuve  considérable. 

A  l'E.  et  au  S.,  celui  de  la  Méditerranée,  ar- 
osépar 

L'Èbre,        .  ,      Le  Xucar,      ,      \, 

Le  Guadalaviar,  La  Segura, 

A  l'ô.^  ie  versant  de  V Atlantique,  arroeé  par 

Le  GuadalquivTT,  LeDbiwo, 

La  Guadiana,  Le  Minho.        ; 

■   LeTage,  ■"  ■  ,.  ;  ,  ,  i    • 

'•'   «18.  DÉTROITS  i'\-  ■-■'^■■T  ^'-       -  •;' 

Le  canal  .des  Baléares,  entre  ces  îles  et  le  continen 
Le  détroit  de  Gibraltar,  entre  l'Europe  et  l'Afrique. 

.  fïVO.  Climat  et  productions.  Depuis  la  chaîne 
septenlrionak  jusqu'au  goUe  de  Gascogne,  l'air 
frais  et  tempéré  favorise  la  culture  des  céréales. 
On  trouve  aussi  dans  cette  région  de  bons  pâtu- 
rages, des  forêts,  et  de  belles  plantations  de 
pommiers. 

La  surface  aride  et  presqu**  déserte  du  pla- 
teau de  Caslille  est  tour  à  tour  exposée  à  un 
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froid  glacial  et  à  une  chaleur  brûlante  :  aussi  le 
voyageur  n'y  rencontre -l- il  que  rarement  des 
cljanips  cultivés.  Le  sol  y  est  couvert  de  landes 
et  de  bruyères,  et  souvent  complètement  nu. 

Autour  du  plateau ,  et  principalement  vers  le 
S.,  les  campagnes  présentent  Taspect  d'une  ad- 
mirable fécondité.  On  y  voit  croître  la  vigne, 
l'oranger,  le  grenadier,  la  canne  à  sucre,  le 
cotonnier,  le  tabac,  le  laurier-rose,  l'olivier, 
le  palmier  nain,  le  bananier,  et  la  plupart  des 
plantes  de  la  Sicile  et  de  l'Afrique;  mais  le 
Solano,  vent  brûlant,  qui  se  lève  du  S.,  ravage 
trop  souvent  cette  magnifique  végétation. 

Les  moutons  k  laine  fine,  appelés  m^nnos , 
font  une  des  richesses  de  la  Péninsule  et  k  peu 
près  la  seule  du  plateau  central.  On  en  porte  le 
nombre  à  plus  de  20  millions. 

Les  mines  d*or  et  d'argent,  si  célèbres  au 
temps  des  Carthaginois  et  des  Romains,  sont  ou 
épuisées  ou  complètement  inconnues;  mais  on 
trouve  en  abondance,  dans  les  montagnes,  du 
fer,  du  plomb,  du  mercure,  de  Talbâtre  et  de 
très- beaux  marbres. 

La  péninsule  espagnole  renferme  deux  Étals 
principaux  :  l'Espagne  et  le  Portugal. 
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I.  ESPAGNE. 
PARTIE  POLITIQUE. 

«80.  Population.  15  673  000  habitants. 

%91.  Religion.  Le  catholicisme  (1).  Il  n'y  a 
pas  dans  tout  le  royaume  plus  de  120000  indi- 
vidus non  catholiques. 

^S!t.   Gouvernement.  Monarchie   constitu- 
tionnelle, avec  deux  chambres,  désignées  sous  ' 
le  nom  de  Cortès. 

ît83.  Division  politique.  Depuis  1833,  l'Es- 
pagne est  divisée  en  49  circonscriptions,  sem- 
blables à  nos  déparlements  et  formées  des  an- 
ciennes provinces  (2). 

Les  15  provinces  anciennes  étaient  ainsi  ré- 
parties : 

6  au  Nord  : 

Le  royaume  de  Galice,  La  province  de  Navarre, 

La  province  des  Astiiries,  Le  royaume  d'Aragon , 

Les   provinces   Basques  La  province  de  Cata- 

Biscaye,  Guipuscoa,  logne. 
Alava), 

(1)  n  après  le  concordat  de  1851,  l'Espagne  st  ses  colonies 
doivent  comprendre  10  archevêchés  et  49  évêchés. 

(2)  Afin  de  faciliter  mx  élèves  l'intelligence  de  l'histoire , 
nous  avons  conservé  l'ancienne  division,  qui  d'ailleurs  se 
trouve  seule  indiquée  sur  les  cartes. 
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3  à  l'Est  : 

Le  royaume  de  Valence,    Les  iles  Baléares. 
Le  roy?  imF  de  Murcie, 

â  au  Sad  : 

L'Andalousie  (R.  de  Jaen,    Le  royaume  de  Grenade. 
R.  deCordoue, 
R.  de  Séville.  ) , 

2  U  l'Ouest  : 

La  province  d'Ëstrama-    Le  royaume  de  Léon, 
dure, 

2  au  Centre  : 
La  Vieille  -  Castille .  La  Nouvelle  -  Gastille . 

Ces  deux  dernières  provinces  formaient  l'an- 
cien royaume  de  Castille. 

%94l.  Villes  prik  et  pales. 

(Sur  le  plateau  du  Centre  et  dans  la  Nouvelle-Gastille.) 

Madrid,  298000  liabitarils,  capitale  de  la 
Nouvelle- Castille  et  de  loule  l'Espagne;  dans 
une  plaine  sablonneuse  et  stérile,  sur  la  rive 
gauche  du  Manzanarès. 

La  ville  de  Madrid  est  Mtie  dans  remplacement 
d'une  ancienne  forteresse,  que  les  Espagnols  prirent 
sur  l^s  Maures.  Philippe  II  la  choisit  pour  capitale, 
en  1560,  parce  qu'elle  se  trouvait  située  vers  le 
centre  du  royaume.  On  y  admire  des  portes  d'une 
beauté  remarquable,  de  somptueux  palais,  de  vastes 
places,  des  rues  larges  et  bien  pavées,  et  de  char- 
mantes promenades;  mais  on  regrette  de  n'y  voir 
aucune  église  digne  de  cette  capitale  et  de  l'Espagne 
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catholique.  Le  superbe  pont  sur  lequel  on  passe  le 
Manzanarès  n'a  aucune  proportion  avec  la  laibl*» 
rivière  au-dessus  de  laquelle  il  s'élève. 

Les  Français  prirent  Madrid,  en  1 808,  et  y  enti'èrent 
par  capitulation ,  en  1823. 

A  32  kiloai.  N.  de  Madrid  se  trouve  YEscurialy 
magnifique  édifice,  qui  présente  le  double  caractère 
d'un  couvent  et  d'un  palais.  Philippe  II  en  ordonna  la 
construction  pour  s'acquitter  d'un  vœu  qu'il  avait 
fait  à  saint  Laurent,  avant  la  batailLe  de  Saint- 
Quentin.  On  l'a  bâti  en  fornae  de  gril ,  afin  de  rap- 
peler le  supplice  du  saint  martyr.  La  porie  princi- 
pale du  monastère  s'ouvre  deux  fois  pour  les  rois 
d'Espasne  et  pour  les  princes  de  leur  maison  :  une 
première  fois  après  leur  naissance,  et  une  dernière, 
quand  on  les  porte  à  VEscurial  pour  les  y  enterrer. 

(Galice.) 

La  Corogne^  l'un  des  meilleurs  ports  de  l'Es- 
pagne et  la  première  place  commerçante  de  la 
Galice. 

Cette  ville  possède  une  leur,  qui  lui  a  servi  de 
phare,  et  que  plusieurs  savants  attribuent  aux  Phé- 
niciens; d'autres  la  lont  seulement  remonter  à 
Trajan. 

Les  Français  et  les  Anglais  se  livrèrent  à  la  Co- 
rogne  uu  sanglant  combat,  en  1809. 

Santiago  ou  Saint- Jacque^-de-CompoMle  f , 
capitale  de  la  Galice,  pèlerinage  fameux. 

La  cathédrale ,  construite  aux^  siècle,  se  compose 
de  deux  églises  :  la  supérieure  Mt  consacrée  à  saint 
Jacques  le  Majeur^  et  l'on  y  conserve  le  corps  de  cat 
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apôtre;  riiiféiicure,  ou  crypte,  est  dédiée  à.  saiijt 
.Jacques  le  Mineur. 

Santiago  fut  occupé  par  les  Franç;ds,  de  180  L* 
à  1814. 

(Asturies.) 

Oviédo  f ,  capitale  de  la  proYince.,  vieille  cité, 
qui  fut  le  berceau  de  la  monarchie  espri^^nole. 

(Provinces  basques.) 

Saint -SébaUien,  port  commerçant. 
Biïbao,  capitale  des  provinces  Basques. 

(Navarre.) 

Pampelune  -f,  capitale  de  la  province,  avec 
un  vieux  château,  et  une  citadelle  qui,  dit-on, 
fut  bâtie  par  Pompée. 

Ce  fut  au  siège  de  Pampelune  que  saint  Ignace  de 
Lo3">la,  fondateur  de  la  Compagnie  de  Jésus,  reçut 
la  blessure  qui  amena  sa  conversion. 

Pampelune  fut  occupée  une  première  fois  par  les 
Français,  en  1808,  et  une  deuxième,  en  1823. 

A  quelque  distance  de  la  ville,  se  trouve  la  vallée 
de  Roncevaux ,  où  mourut  le  chevalier  Roland ,  si 
célèbre  dans  les  romans  du  moyen  âge. 

(Aragon.) 

Saragosse  f»  capitale  de  la  province,  sur 
TÈbre*,  université. 

Le  sanctuaire  de  Notre  -  Dame -del-Pilar  attire 
chaque  année  dans  cette  ville  un  nombre  infini  de 
pèlerins.  Saragosse  est  devenue  célèbre  par  la  résis- 
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tance héroïque  qu'elle  opposa  aux  Français,  en  1808  : 
maîtres  des  murs,  nos  soldats  furent  obligés  de  faire 
le  siège  de  chaque  maison. 

(Catalogne.) 

(Andorre,  2000  habitants,  chef-lieu  d'une  ré- 
publique libre  de  18  000  h.,  qui  est  située  sur 
le  versant  méridional  des  Pyrénées,  et  qui  se 
compose  de  6  villes  et  de  34  villages. 

Ce  petit  État  est  placé  sous  la  protection  de  la 
France  et  de  l'évèque  d'Urgel.  Il  fut  fondé  par 
Charlemagne,  pour  récompenser  les  services  que  lui 
avaient  rendus  les  Andorrans ,  dans  une  campagne 
contre  les  Maures.  ) 

Barcelone -[^  capitale  delà  Catalogne,  la  plus 
commerçante  et  la  plus  industrieuse  de  toutes 
les  villes  d'Espagne.  C'est  aussi  la  plus  grande, 
après  Madrid  i  et  l'une  des  premières  places  de 
guerre  de  la  Péninsule. 

Tarragone  f,  très-importante  sous  la  domi- 
nation romaine. 

On  distingue,  entre  plusieurs  monuments  antiques, 
le  palais  d'Auguste,  un  amphithéâtre  et  un  très-bel 
aqueduc. 

(Valence.) 

Valence  f,  capitale  de  la  province,  grande  et 
belle  ville,  sur  le  Guadalaviar,  au  milieu  d'une 
campagne  délicieuse.  L'université  de  Valence 
est  la  plus  fréquentée  du  royaume. 

Alicante,  célèbre  par  ses  excellents  vins. 
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(Morcie.) 

Au  N.-E.  de  la  province  est  Almanza,  où  tes 
Français,  commandés  par  le  maréchal  de  Berwick, 
firent  essuyer  une  grande  défaite  aux  ÀBgiais  et  aux 
Portugais  réunis,  le  25  avril  1707. 

Murcie,  capitale  de  la  province  de  ce  nont; 
belle  cathédrale. 

On  voit,  dit-on,  dans  cette  ville  un  clocher,  au 
haut  duquel  on  peut  monter  à  cheval  par  te  moyen 
d'une  pente  douce. 

Cartkagène  -f,  le  meilleur  port  de  fEspagne. 

(Iles  Baléares.) 

Dans  Miuorque  Port^Mahon,  avec  un  beau 
port  à  Tabri  de  tous  les  venls  ;  lieu  de  rtlàche 
pour  les  vaisseaux  qui  vont  de  France  en  Al- 
gérie. 

Port-Mahon  fut  pris  d'assaut  par  les  Français, 
en  1756. 

Dans  Majorque  Palma,  résidence  du  capitaine 
général  des  îles  Caléares;  université. 

Le  siège  épiscopal  de  cette  ville  a  été ,  comme 
beaucoup  d'autres,  supprima  par  le  concerdiat  de 
1851. 

(Grenade.) 

Grenade  f,  capitale  de  la  province,  dans  une 
plaîne  fertile,  et  renommée  pour  la  beauté  du 
climat. 

Le  voyageur  admire  à  Grenade  YAlhamhra,  qui 
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servait  à  la  fois  de  palais  et  de  forteresse  aux  rois 
maures.  On  se  ferait  difficileiueat  une  idée  de  la  ma- 
gnificence de  cette  demeure.  Les  appartements  les 
plus  somptueux ,  les  colonnades  de  marbre ,  les  jar- 
dins, les  bosquet?  les  fontaines,  les  cascades,  tout 
y  semble  réuni  pour  faire  up  vrai  paradis  terrestre. 

Malaga-\^  port  commerçant;  vins  renommés. 

(Andalousie.) 

Cordoue  f,  sur  le  Guadalquivir.  Celle  ville, 
fondt^e  par  les  Romains,  devint  capitale  du  ca- 
lifat d^oiîcidenl,  vers  la  (in  du  vu®  siècle. 

La  cathédrale,  ancienne  mosquée  construite  par 
Abdérame,  était  surmontée  d'élégantes  coupoles,  que 
soutenaient  huit  cent  cinquante  colonnes  de  marbre 
ou  de  jaspe.  Quoique  à  demi  ruiné ,  cet  édifice  est 
encore  un  des  plus  vastes  et  des  plus  magnifiques  de 
l'Europe. 

Séville  t")  capilale  de  l'Andalousie,  swf  le 
Guadalquivir;  ville  industrieuse  et  commer- 
çante. 

Les  Espagnols  ont  coutume  de  dire  :  Qui  n'apas 
vu  Séville  n'a  rien  vu  de  merveilleux.  On  admire^ 
en  effet,  à  Séville  les  murailles,  flanquées  de  cent 
soixante-six  tours  et  percées  de  douze  portes;  la  ca- 
thédrale, superbe  monument,  qui  renferme  le  tom- 
beau de  Christophe  Colomb,  et  que  sumiont»  la 
fameuse  tour  de  la  Giralda,  la  plus  élevée  de  toutes 
celks  de  la  Péninsule  ;  VAlcazar,  où  les  rois  maures 
ont  prodigué  le  marbre ,  les  métaux  précieux  et  les 
richesses  de  toni  genre. 

Les  Français  prirent  Séville,  le  1«^  février  1810. 
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-Ydrés  (prononcez  Kérès)^  célèbre  par  ses  vins. 

Cadix  (  l'ancienne  Gadès)  f,  ville  ferle  et  com- 
nicrçanle,  à  rexlrémité  de  l'île  de  Léon;  belle 
cathédrale  en  marbre. 

Gibraltar,  place  imprenable  sur  un  rocher  de 
450  mètres  d'élévation,  k  rentrée  de  la  mer 
Méditerranée. 

Les  Anglais  se  sont  emparés  de  cette  forteresse 
par  surprise,  en  1704,  et,  depuis  ce  temps,  l'ont  tou- 
jours conservée. 

Le  rocher  de  Gibraltar  était  pour  les  anciens  l'une 
des  deux  colonnes  d'Hei^cule, 

Entre  Gibraltar  et  Cadix  se  trouve  le  cap  Trafal- 
gar,  trop  fameux  dans  nos  annales  militaires  :  les 
flottes  combinées  de  la  France  et  de  l'Espagne  y  furent 
vaincues  par  la  flotte  anglaise,  le  21  octobre  1805. 

(Estramadiire.) 

Badajoz  f ,  capitale  de  la  province;  magnifique 
ponl,  construit  sur  la  Guadiana. 

(Léon.) 

Salamanque  f,  ville  dont  l'université  a  joui, 
du  xiie  au  XVI®  siècle,  d'une  réputation  sans 
égale. 

Léon  -j-,  capitale  de  la  province  de  ce  nom  ; 
magnifique  cathédrale  gothique,  où  Ton  voit 
les  tombeaux  de  37  rois. 

(Vieille-Caslille.) 

Santander  -f,  port  commerçant,  sur  le  golfe 
de  Gascogne.  ;  . 
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Burgos  f»  capitale  de  la  Vicille-CasUlle  ;  pa- 
trie du  Cid,  et  autrefois  résidence  des  rois  de 
Gastille.  Au  milieu  de  ses  rues  étroites  et  bor- 
dées de  masures,  s^élève  la  cathédrale,  qui  est 
une  des  plus  belles  de  TEurope. 

En  1808,  les  Français  remportèrent,  sous  les  murs 
de  Burgos,  une  célèbre  -victoire. 

Valladolid  f,  ville  aujourd'hui  déchue,  mais 
encore  importante  par  Tuniversité  qu'elle  pos- 
sède, et  qui  ost  la  seconde  du  royaume. 

Ségovie  f,  commerce  de  laine ,  manufactures 
de  draps. 

On  remarque  à  Ségovie  un  superbe  aqueduc  à 
double  rang  d'arcades,  bâti  par  Trajan ,  et  un  ancien 
palaij  des  Maures  (Alcazar),  actuellement  occupé  par 
une  école  militaire. 

Dans  le  voisinage  est  Saint-Ildephome ,  résidence 
royale  et  célèbre  manufacture  de  glaces. 

(NoiiTelle-GastilIe.) 

Tolède  t,  siège  de  l'archevêque  primat  du 
royaume. 

Tolède  fut ,  avant  Madrid ,  la  capitale  de  l'Espagne. 
Elle  s'élève  sur  un  rocher,  au  pied  duquel  coule  ie 
Tage.  Les  rues  en  sont  étroites,  sinueuses,  et  telle- 
ment roides ,  qu'une  voiture  ne  peut  y  circuler  sans 
danger.  On  remarque  néanmoins,  dans  cette  vieille 
cité,  deux  monuments  dignes  de  fixer  l'attention.  Ce 
sont  r  Alcazar,  que  Charles- Quint  décora  d'une  su- 
perbe colonnade,  et  la  cathédrale,  ancienne  mos- 
quée ,  dont  l'air  grandiose  étonne  le  voyageur. 
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Ciudad'fléal,  où  se  lient,  chaque  ann^e^  une 
grande  foire  d'ànes  et  de  mulets. 

Dans  les  environs  de  cette  ville,  la  Gtiadiana  s'en- 
fonoe  en  terre,  et  reparait  pins  abondante,  à  18  kilom. 
plus  loin,  par  deux  ouvertuies  que  Ton  appelle  les 
deux  yeux  de  la  Gitadiana, 

Almaden,  riches  mines  de  cuivre  (i>. 

1996.  Armke,  marinc.  En  1803,  Tannée  es- 
pagnole se  composait  de  28t)000  hommes  et  de 
22000  chevaux. 

A  ta  môme  époque,  la  marine  comprenait 
123  navires,  armés  de  1285  canons,  et,  de  plus, 
200  petits  bâtiments. 

IftSO.  Canaux  et  chemins  de  fer.  L'Espagne 
possède  un  certain  nombre  de  canaux,  et  les 
îi^Bs  ferrées  s'y  multiplient  rapidement  (2). 

%H1I.  Industrie  et  commerce.  Quoique  TEs- 
pagne  ne  puisse  être  comparée,  sous  le  raivport 
de  l'industrie,  avec  les  grands  États  de  TEu- 
rope,  elle  est  néanmoins,  dit  Balbi,  fort  au- 
dessus  de  l'étal  arriéré  où  l'on  se  platt  à  la  re- 
présenter. Le  commerce  extérieur  est  aussi  plus 

(f)  Popntation  des  {H-moipales  villes  :  Madrid,  298  4t0  haliu; 
Barcelone,  252 OIS  Iiab.;  Sévilie,  152  000  Lab.-,  Valence, 
145&1S  bab.;  Malaga,  113  050  hab.;  Murcie  ,  100446  hab.^ 
Grenade,  100  678  hab. 

(2)  An  commencement  de  1862,  la  longueur  des  chemins  de 
fer  était  de  2  369  kiloiiiètres ,  et  celle  des  lignes  télégraphifoei, 
de  6  9»3  tilomètres. 
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actif  qu'on  no  le  croit  généralement;  mais  il 
faut  avouer  que  celui  de  TinltTleur  est  paralysé 
par  le  d^^faut  de  roules  et  de  bonscJiemins. 

1iS8.  Colonies.  En  Afrique  :  len  Canaries f 
les  Pfésidea  (forteresses  diluées  dans  le  Maroc)  : 
CetUa,  Melilla,  etc. 

En  Amérique  :  Cuba  el  /'orfo-i?tco. 

Dans  rOcéanie  :  les  Mariannes ,  les  Philip' 
irines  (1). 

Pour  plus  de  détails  sur  les  colonies,  voyez 
n»' 405, 498,  547. 

PORTUGAL. 
PARTIE  POLITIQUE. 

«80.  Population.  3923  000  habitants,  dont 
350000  pour  les  lies  adjacentes. 

%90   Rbligion^  Lecaliiolicisme. 

%9t.  GouvERKEMCNT.  Monarchlc  constitu- 
tionnelle, avec  deux  chambres  nommées  Cartes. 

%9it.  Division  politique.  Le  Porlugal  est  di- 
visé en  6  provinces,  qui  sont  : 

Entre-Douro-et-  Minho ,    Estramadure , 
Tras-os- Montés,  Alpmtejo, 

Beira,  Algarves. 

(1)  Les  possessions  coloniales  des  Espagnols  étaient  M  nom- 
breuses autrefois ,  que  le  soleil ,  disait-on ,  ne  se  couchait  ja- 
mais snr  les  terres  du  roi  d' Espagne. 
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f903.  Villes  piukcipales. 

Lisbonne,  275  000  hab.,  sur  la  rive  droite  du 
Tage,  cap.  du  royaume  et  résidence  d'un  pa- 
triarche. 

Lisbonne  se  compose  de  deux  parties  bien  dis- 
tinctes. La  ville  ancienne,  ravagée,  en  1755,  par  un 
affreux- tremblement  ue  terre ,  qui  écrasa  trente  mille 
personnes  sous  les  décombres ,  est  mal  bâtie  et  d'une 
malpropreté  dégoûtante  ;  la  nouvelle  se  distingue  par 
l'alignement  des  rues,  la  beauté  des  maisons  et  une 
grande  propreté. 

Les  principaux  monuments  sont  le  palais  royal 
d'Adjuda,  et  V église  du  couvent  de  Bélem,  bâtie  sur 
le  lieu  même  où  s'embarqua  Vasco  da  Gama. 

(  Entre-Douro-et-Minho.  ) 

Braga  f,  cap.  de  la  province;  cathédrale 
très-antique. 

Les  restes  d'un  temple,  d'un  amphithéâtre  et  d'un 
aqueduc ,  attestent  encore  la  domination  des  Romains 
sur  cette  partie  de  la  Péninsule. 

Porto  -f,  près  de  rembouchure  du  Douro,  la 
seconde  ville  du  royaume  pour  la  population, 
l'industrie  et  le  commerce;  vins  très -renom- 
més. 

(  Tras-os-Montès.  ) 

Bragance '\^  cap.  de  îa  prov.,  ancien  patri- 
moine de  la  maison  régnante. 

(Beîra.) 

Cdimhre  f,  cap,  de  la  prov.  ;  célèbre  un i ver- 
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sité :  centre  de  la  direction  de  rinstruclion  pu- 
blique dans  le  royaume. 

(Estramadiire.) 

Sétuval,  bon  port,  grand  commerce  de  sel  et 
de  vins. 

(  Alemtejo.  ) 

Evora  f ,  cap.  de  la  province. 

On  trouve  dans  cette  ville  plusieurs  antiquités  ro- 
maines ,  entre  autres  un  temple  de  Diane ,  et  un 
aqueduc  attribué  à  Sertorius. 

Elvas  t,  la  plus  forte  place  du  royaume. 

Au  S.  de  la  province  est  la  petite  ville  à'Ourique; 
Alphonse  Henriquez  y  remporta  sur  cinq  rois  maures 
une  grande  victoire,  à  la  suite  de  laquelle  il  se  fit 
proclamer  roi  de  Portugal  (1139). 

(  Algarves.  ) 

Faro  l,  cap.  de  la  prov.,  avec  un  très -bon 
port. 

1t94L.  Armée  ,  marine.  L'armée  se  compose  de 
70000  hommes,  dont  30  000  environ  sous  les  dra- 
peaux. La  marine  militaire  comptait,  en  186i, 
trente -sept  bâtiments,  armés  en  tout  de  328 
canons. 

%95.  Industrie  et  commerce.  Les  manufac- 
tures sont  peu  nombreuses  dans  le  Portugal  {\)  ; 

(1)  L'agriculture  n'est  pas  moins  négligée  que  l'industrie  : 
malgré  la  fertilité  des  terres^  la  plus  grande  partie  du  royaume 
reste  sans  culture. 
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quant  an  commerce,  il  est  presque  lout  entier 
entre  les  mains  des  Anglais,  qui  transporten! 
chez  eux  d'énormes  quantités  de  sel,  d'huile, 
et  de  vin  de  Porto. 

990.  Colonies.  En  Afrique  :  les  Açores ,  les 
îles  Madère,  les  îles  du  Cap-Vert;  plusieurs  co- 
lonies dans  le  Gongs);  la  capitainerie  générale 
de  Mozambique;  quelques  comptoirs  dans  la 
Sénégambie. 

En  Asie  :  Diu,  Goa,  Macao, 

Dans  rOcéanie  :  Tîle  de  Timor. 

Pour  plus  de  détails  sur  les  colonies,  voyez 
ii««4l7,466,  549. 


II.  PENINSULE  ITALIENNE 


PABTIE  PHYSIQUE. 


^9V,  Limites.  L'Italie  se  projette  oblique- 
ment d^ns  la  mer,  sous  la  forme  d'une  botte. 
Elle  a  pour  bornes,  au  N.,  les  Alpes;  à  TE., 
la  mer  Adriatique;  au  S.,  la  mer  Ionienne; 
à  ro.,  la  mer  Tyrrhénienne  ou  de  Toscane  et 
les  Alpes. 
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*Oft.  Iles.  Les  principales  îles  qu'on  a  cou- 
tume de  ratiacher  à  Tllalie  sont,  à  10.  : 

1°  VWe  d"*  Rlbe.  le  clinial  y  est  tempéré,  et  le 
terrain  fertile;  mais  les  liabifants  négligent  Ta- 
griculture,  pour  se  livrer  presque  exclusivement 
h  la  pôctie. 

2°  La  Corse.  (Voyez  France,  départements.) 
3°  La  Sardaigne.  Celte  île  est  .««illonuée  de 
cinq  grandes  chfiînes  de  monlagnes,  dont  la  plus 
seplenirionale  paraît  se  rattacher  aux  mon- 
tagnes de  la  Corse.  L'air  y  est  saluhre,  excepté 
dans  quelques  parties  basses,  où  les  eaux  sta- 
gnantes engendrent  des  lièvres  putrides.  La  Sar- 
daigne donne  toutes  les  productions  des  pays 
méridionaux,  les  grains  de  toute  espèce,  les 
raisins,  les  olives,  les  oranges,  le  tabac,  le  co- 
ton, etc.  On  trouve  dans  les  nioniagncs  de  l'ar- 
gent, du  plomb,  du  fer,  du  marbre,  des  yiorres 
précieuses  et  de  la  houille. 
Au  sud  : 

1°  Les  îles  Lipari,  dont  la  plus  £"';^nde  donne 
son  nom  au  groupe,  et  fournit  de  pierre  ponce 
toute  TEurope.  Siromboli  renferme  un  volcan, 
qui  est  conlinuellemenl  en  nclivilé, 

2»  La  Sicile.  L'île  de  Sicile,  la  plus  grande 
de  la  Médilerranf^e,  est  divisi^e  en  trois  ver- 
sants par  une  chaîne  de  montagnes  qui  la  tra- 
verse de  l'ii].  à  rO.,  ti  qui  envoie  une  branche 
vei*î^  le  S.,  au  cap  Passaro.  Sur  le  versant  orien- 
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tal  s'élève  VEtna ,  montagne  isolée ,  qui  ren- 
ferme un  terrible  volcan  (1).  Dans  toute  la  Si- 
cile, excepté  dans  les  montagnes,  les  chaleurs 
sont  extrêmes.  La  terre ,  presque  abandonnée 
h  sa  propre  fertilité,  produit  du  blé,  des  olives, 
des  cannes  à  sucre,  du  coton,  des  dattes,  des 
pastèques  (melons  d'eau) ,  des  aloès  et  des  cac- 
tus. Les  montagnes  recèlent  du  fer  et  du  cuivre, 
et  l'Etna  fournit  du  soufre  en  abondance. 

30  Les  îles  Égades,  à  TO.  de  la  Sicile. 

4"  L'ile  Pantellaria,  terre  volcanique,  qui  ren- 
ferme des  cavernes  très -curieuses,  et  un  lac 
profond,  dont  les  eaux  sont  tièdes 

5"  Malte.  C'est  un  rocher  calcaire,  recouvert 
d'une  légère  couche  de  terre  végétale ,  qu'on  a 
transportée  à  grands  frais  de  la  Sicile  et  de  la 
Provence.  Grâce  à  une  culture  très -soignée  et 
à  la  chaleur  du  climat,  cette  île  produit  des 
grenades,  des  citrons,  des  oranges  et  toute 
espèce  de  fruits  excellents. 

(1)  L'Etna,  le  géant,  des  volcans,  compte  déjà  80  éruptions. 
Celle  de  1812  dura  six  mois;  en  1819,  le  courant  de  laves  pré- 
senta une  largeur  d»>  20  mètres  sur  la  montagne ,  et  de  390,  à 
la  base.  —  L'Etna ,  haut  de  3  315  mètres ,  offre  trois  régions 
végétales.  Sou  sommet  est  couvert  de  neiges  éternelles;  au 
centre  croissent  la  vigne  et  l'olivier  ;  au  pied ,  la  canne  à  sucre 
et  le  blé.  Le  cratère  du  volcan  a  plus  de  5  kilomètres  de  tour 
et  225  mètres  de  profondeur;  la  base  (de  la  montagne)  a  444 
kilomètres  de  tour,  et  nourrit  180  000  habitants. 

(Ém.  Lefranc,  Gécgr.  mod.) 
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999.  Aspect  général  du  sol  de  la  Pémnsiliis. 
L'Italie  est  une  région  éminemment  pittoresque. 
Les  montagnes  qui  la  bornent  au  N.  sont  cou- 
vertes de  neiges  éternelles ,  et  renferment  les 
plus  hauts  sommets  des  Alpes  (mont  Blanc, 
Grand -Saint -Bernard,  mont  Rosa,  Simplon, 
Saint-Golhard ,  elc).  Elles  sont  tellement  escar- 
pées du  côté  de  la  Péninsule,  qu'on  dirait  une 
grande  muraille ,  faite  pour  b  protéger.  Au  pied 
de  ces  montagnes  se  déroule  îa  vaste  et  magni- 
fique plaine  du  Pô.  L'Apennin,  qui  parcourt 
l'Italie  dans  toute  sa  longueur,  et  qui  est  beau- 
coup moins  élevé  que  les  Alpes,  se  couvre  pen- 
dant la  belle  saison  d'une  végétation  luxuriante. 
Entre  cette  chaîne  et  la  mer,  on  voit  s'étendre 
de  chaque  côté  des  plaines  fertiles ,  oii  de  nom- 
breuses collines  varient  le  paysage ,  et  font  de  la 
péninsule  italienne  le  plus  beau  pays  de  l'Europe. 

De  r Arno  au  Garigliano ,  les  côtes  sont  basses 
et  malsaines;  c'est  \h  que  se  trouvent  les  wa- 
remmes  de  Toscane  et  les  marais  Pontins.  On  re- 
marque aussi  les  lagunes  de  Venise,  vers  le  N. 
de  la  mer  Adriatique. 

300.  Caps.  Les  principaux  caps  de  rilalie 
péninsulaire  sont,  au  S.  : 

Le  cap  Leuca,  Le  cap  Spartivento. 

301.  Montagnes.  Elles  constituent  deux 
grandes  chaînes  : 

Les  Alpes,  qui  entourent  le  N.  de  rUalie  sous 
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ia  forme  d'un  demi-cercle,  et  qui  renferment 
trois  grandes  sections  : 

1°  Les  Alpes  occidentales,  dans  lesquelles  on 
remarque  : 

Les  Alpes  Maritimes ,       Les  Alpes  Grées , 
Les  Alpes  Ciottiennes,       Les  Alpes  Pennines. 

2"  Les  Alpes  centrales  ou  Lépontiennes,  qui 
s'étendent  du  mont  Saint-Golliard  au  mont 
Maloïa. 

3«  Les  Alpes  orientales,  qui  embrassent  : 
Les  Alpes  Rhétiques,       Les  Alpes  Juliennes. 
lies  Alpes  Caraiques , 

VApennin,  qui  se  divise  aussi  en  trois  sec- 
lions  : 
L'Apennin  septentrional,    L'Apennin  méridional. 
L'Apennin  central , 

Vers  le  S.  de  la  Péninsule ,  cette  chatne  se 
divise  en  deix  branches,  dont  Tune  se  (^Irige 
sur  le  cap  Leuca,  et  l'autre  sur  le  détroit  de 
Messine. 

Bf^.  Volcan,  Le  Vésuve,  sur  la  côte  occiden- 
tale (1). 

(1)  Le  ''ésuva  se  compose  de  deux  parties ,  le  mont  Swrnna, 
qu'on  croit  avoir  été  l'anc  a  volcan,  et  le  Vésuve  piopremcnt 
dit.  Dans  sa  partie  inférieure,  \\  est  couvert  de  champs  culti- 
vés, et  de  vignobles ,  qui  produisent  le  fameux  vin  lacryma- 
Christi.  La  partie  supérieure  se  compose  de  terres  calcinées, 
de  cendtes  et  de  laves.  Le  cratère  a  120  mètres  de  profondeur 
et  2  kilomètres  de  tour.  Un  bruit  sourd  et  continnel ,  aiocom- 
pagné  de  t^mps  à  autre  par  d'épouvantables  détonations, 
place  d'une  terreur  involontaire  les  habitants  des  environs. 
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308.  Versants  et  fleuves.  LMtafie  est  divisée 
par  ses  montagnes  en  trois  versants,  qui  sont  : 

1°  Le  versant  de  V Adriatique,  sur  lequel 
coulent  un  grand  nombre  de  flruves  plus  ou 
moins  considérables ,  et  enlre  autres  VAdigt  et 
le  Pô, 

Les  principaux  affluents  de  ce  dernier  sd^nt  : 

i  Le  Tanaro, 

(  La  Trébie  ; 

[  Le  Tésin,  qui  sort  du  lac  Majeur, 

I  L'Adda,       —     dulacdoCôme, 

(  Le  Mincio,   —     du  lac  de  Garde. 

2*  Le  versant  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer 
de  Toscane,  arrosé  par 

L'Arno,  Le  Garigtiano, 

Le  Tibre,  Le  Vulturno. 

S^  Le  versant  de  la  mer  Ionienne,  qui  ne  ren- 
ferme aucun  fleuve  considérable. 

dlM.  Lacs.  Outre  le&lai^s  Majeur,  de  Coma  el 
de  Garde,  que  nous  avons  déjà  cités,  on  re- 
marque encore  dans  la  Péninsule  : 

Le  lac  Trasimène ,  Le  lac  Fucin. 

Le  la£  Bolsena, 

90S.  Golfes.  Les  principaux  sont  : 

Le  golfe  de  Venise,  Le  golfe  de  Naples, 

Le  golfe  de  Mautredonia,  Le  golfe  de  Gaëte, 

Le  golfe  de  Tarente ,  Le  golfe  de  Gènes. 
Le  golfe  de  Salerne, 
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306.  DÉTROITS.  Les  plus  remarquables  sont  : 

Le  canal  d'Otrante,  entre  l'Italie  et  la  Turquie 
d'Europe; 

Le  détroit  ou  Phare  de  Messine,  entre  l'Italie  et  la 
Sicile; 

Le  détroit  de  Bonifacio ,  entre  la  Corse  et  l'Ile  de 
Sardaigne. 

301.  Climat  et  productions.  On  distingue 
dans  toute  la  longueur  de  Tllalie  quatre  climats 
différents. 

-I"  Depuis  les  Alpes  jusqu'au  delà  du  bassin 
du  Pô,  rhiver  est  souvent  rigoureux-,  mais  il  y 
a  de  magnifiques  prairies,  et  le  sol,  d'une  in- 
comparable fertilité ,  produit  du  riz  et  des  grains 
de  toute  espèce. 

2'  Depuis  le  bassin  du  Pô  jusqu'à  celui  du 
Garigliano ,  l'hiver  est  sans  âprelé.  L'olivier  et 
l'oranger  sauvage  croissent  d'eux-mêmes  dans 
la  campagne. 

3"  Entre  le  Garigliano  et  le  golfe  de  Tarenle, 
il  ne  gèle  presque  jamais.  Plusieurs  parties  mal- 
saines ont  fait  appeler  celte  contrée  le  pays  du 
mauvais  air, 

4°  Du  golfe  de  Tarente  au  détroit  de  Messine, 
on  retrouve  le  climat  et  la  végétation  de  l'A- 
frique septentrionale ,  mais  les  côtes  sont  expo- 
sées à  des  vents  pernicieux  qui  dessèchent  les 
plantes  et  consument  les  forces  de  l'homme. 

La  culluie  de  la  vigoe  et  l'éducation  du  ver  à 
soie  réussissent  presque  partout. 
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Les  montagnes  contiennent  du  cuivre,  du  fer, 
de  très-beaux  marbres,  de  Talbàlre  et  plusieurs 
espèces  de  pierres  précieuses. 

PARTIE  POLITIQUE. 

30S.  L'Italie  renferme  sept  États  principaux . 
savoir  : 

Le  royaume  de  Sardai-  Le  grand-duché  de  Tos- 

gne  ou  de  Piémont,       cane, 

La  Vénétie,  Les  États  de  l'Église , 

Le  duché  de  Parme,  Le  royaume  de  Naples 
Le  duché  de  Modène,  ou  des  Deux-Siciles. 

1.  ROYAUME  DE  SARDAlGlffi 
OU  DE  PIÉMONT. 

309.  Population.  7^06000  hab.  (1).^ 

(1)  Royaume  d'Italie.  On  sait  que,  dan^^s  derniers  temps, 
le  Piémont  s*est  annexé ,  ou ,  en  d'autrelSR>mes ,  a  usa^é  le 
duché  de  Parme,  le  duché  de  Modène ,  le  grand-duché  de  Tos- 
cane ,  les  deux  tiers  des  États  de  l'Église  et  le  royaume  des 
Deux-Siciles. 

Tous  ces  territoires,  joints  à  l'État  de  ^ardaigne,  donnent 
une  population  de  près  de  22  millions  d'habitants.  —  D'après 
une  convention  faite  entre  la  France  et  la  Sardaigne,  le  15  sep- 
tembre 1864,  Florence  est  devemie  la  capitale  du  royaume 
d'Italie.  —  L'armée  et  la  marine  du  royaume  de  Naples  et  des 
duchés  sont  maintenant  aux  ordres  du  roi  de  Sardaigne  (voir 
dans  le  texte,  n"  314). 

Voici  en  quels  termes  avaient  été  maintena^^t  duchés,  dans 
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ai0.  Rfligion.  Le  ratlioUci^mc ,  c  :  ainsi  pour 
lous  les  Kials  de  l'Italie. 

311.  GouvEUNEMENT,  Moîiarchie  consliln- 
lionnelle  représentative. 

31^.  Hivisioiv  poLiTiQtE.  Le  royaume  de  Sar- 
daigne  comprend  quatre  provinces  : 

Le  Piémont ,  Le  duché  de  Gênes , 

La  Lombardie ,  L'ile  de  Sardaigne. 

313.  Vili.es  principales,  ^ 
(Dans  le  Fiémont.) 

Turin  f,  205000  hab,  cap.  de  la  Sardaigne  ; 
ville  Irès-belle  et  Irès-régulière,  au  confluent  de 
la  IDoire  ^du  Pô. 

Lt;  p)\is  grand  nombre  des  églises  de  Turin  méri- 
teruient  d'être  citées  peur  la  beauté  de  l'architec- 
ture, iîyrichesse  et  te  bon  goût  des  ornements. 

On  remarque  dans  les  environs  de  la  ville  l'église 
de  la  Supergn,  temple  magnifique,  qui  s'élève  au 
sommet  d'une  ç^ine^  et  qui  sert  de  sépulture  aux 
rois  fie  SardaigîR^la  résidence  royale  de  Stupinigi. 

le  traité  de  Zurich ,  le  seul  qui  dans  ces  derniers  temps  ait 
concédé  légitimement  qnelqae  territoire  an  Piémont  :  u  Ar> 
ticle  19.  Les  cicconscriptious  territoriales  des  États  indépen- 
dants de  l'Italie,  qui  n'étaient  pas  paities  dans  la  dernière 
guerre,  ne  ipoitvant  être  citangées  qo'avec  le  concuurs  des 
paiisanc(>s  qai  ont  piéiiidé  à  leur  lormation  et  reconnu  leur 
existence;  lee  droits  du  gvand-dnc  de  Toscane,  du  duc  de 
Ifodène  et  dn  duc  de  Parme  sont  expressément  réservés  entr- 
les  luiates  parties  coatractautts.  • 
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et  une  multitude  de  châteaux  et  de  maisons  de  plai- 
sance. 

L'armée  française  éprouva  un  désastreux  échec 
devant  Turin ,  en  170»).  Les  Français  s'cmp^uèrent  de 
cette  même  ville  en  1798,  y  rentrèrent  en  1800,  et  la 
conservèrent  jusqu'à  la  chute  de  l'empi' 

i4os/tff ,  dans  la  l'erlile  vallée  de  '"^  :  an- 

tiquités romaines. 

Novare  f,  Tune  des  principales  foileresseadu 
royaume. 

Louis  XII,  roi  de  France,  y  fut  défait  par  les 
Suisses,  en  1513,  et  Charles-Albert,  roi  de  Sar- 
daigne, par  les  Autrichiens,  en  1849. 

Alexandrie -^  ^  et  Coni  t,  pi.  fortes. 
(Bans  la  L  rabardie.  ) 

Milan  f,  186000  h.,  sur  TOlona,  affluent  du 
Pô;  l'une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles 
villes  de  la  Péninsule. 

On  compte  à  Milan  près  de  250  églises;  la  cathé- 
drale, appelée  le  Dôme,  est  un  magnifique  temple, 
qui  fut  commencé,  en  ISft'B,  sous  les  Visconti,  et 
achevé  par  les  Krançais ,  au  commencement  dn  siècle. 
Le  nombre  des  statues  de  marbre  qui  décorent  cet 
édifice  est  prodigieux  :  on  en  porte  le  chiffre  à  4  »00. 

Napoléon  ler  dota  Milan  de  deux  monuments  re- 
marquables, d'un  amphithéâtre ,  malheureusement 
inachevé,  où  pourraient  s'asseoir  30  000  spectateurs, 
et  d'un  arc  de  triomphe,  qui  ne  le  cède  qu'a  celui  de 
l'Étoile. 

Cette  ville  fut  détruite  jusqu'aux  fondem&nts  et 
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semée  de  sel  par  Frédéric  Barberousse,  afin  de  ven- 
ger l'impératrice ,  que  les  habitants  avaient  prome- 
née siir  un  âne. 

A  l^kilom.  N.  de  Milan  se  trouve  la  petite  ville 
de  Monza,  où  l'on  conserve  la  couronne  de  fer  des 
anciens  rois  lombards. 

Bergame  -f ,  soieries. 

Brescia  f)  v.  f.,  renommée  pour  ses  pistolets. 

Crémone  f ,  dans  une  situation  délicieuse,  au 
confluent  du  Pô  et  do  l'Adda  ;  on  y  fabrique  une 
quantité  considérable  d'instruments  à  cordes. 

Pavie  f ,  sur  le  Tésin ,  autrefois  résidence  des 
rois  lombards. 

Dans  le  voisinage  de  la  ville,  on  remarque  sur  le 
Tésin  le  pont  couvert,  soutenu  par  cent  colonnes  de 
granit. 

François  l^'  fut  fait  prisonnier  à  Pavie ,  en  1525. 

(Dans  le  daché  de  Gênes.  ) 

Gênes  f ,  120000  h.,  pi.  f.,  port  commerçant 
et  militaire. 

Cette  ville  ;  bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  penchant 
d'une  colline,  renferme  de  magnifiques  palais.  Elle 
a  été  surnommée  la  Superbe  à  cause  de  la  richesse 
de  ses  édifices,  où  le  marbre  est  prodigué  de  toutes 
parts. 

Gènes  était)  au  moyen  âge  »  la  capitale  d'une  répu- 
blique puissante,  qui  partageait  avec  Pise  et  Venise 
le  monopole  du  commerce. 

Au  S.-E.  de  Gènes  est  le  petit  port  de  la  Spezzia , 
et  au  S.-O.,  celui  de  Savane.  Pie  VII,  arraché  de 
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Rome,  fut  conduit  dans  cette  dernière  ville ,  en  1809, 
et  y  resta  prisonnier  jusqu'en  1812,  époque  où  il  fut 
envoyé  à  Fontainebleau. 

(Dans  rile  de  Sardaigne. ) 

Cagliari  t,  au  S.,  sur  un  golfe  du  môme 
nom. 

Sassari  f,  vers  le  N.,  v.  charmante  et  dans 
un  site  délicieux. 

On  remarque  dans  Tile  de  Sardaigne  ce  que  Ton 
appelle  les  Nuraghes  :  ce  sont  des  espèces  de  tours, 
au  nombre  d'environ  six  cents,  dont  on  ignore  ab- 
solument l'origine.  Leur  ressemblance  avec  les  mo- 
numents cyclopéens  les  fait  en  général  attribuer  aux 
Pélasges,  et^  dans  ce  cas,  elles  auraient  plus  de  trois 
mille  ans. 

314.  Armée,  marine.  L'armée  se  composait, 
en  1864,  de  380000  h.,  dont  près  de  2180000 
sous  les  drapeaux. 

La  flotte  comprend,  en  1865,  9S  vapeurs  et 
bâtiments  k  voiles,  armés  de  1 440  canons;  et, 
en  outre,  5  navires  cuirassés  portant  ensemble 
150  canons. 

II.  VÉNÉTIE. 

315.  Voyez  Empire  d'Autriche  ,  n**  255. 

III.  DUCHÉ  DE  PARME. 

310.  Population.  500000  hab. 
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Mnnarcbi«  héréditaire. 
fftiA  Villes  PRiNCiPvi^ES, 

laTrébie.  ..^f^^mA  ^«8  \e  comin^tt- 

IV.  DUCHÉ  DE  MOOÈNE. 

«9  POPULATION.  605000  hab. 

^«.  GocvEB«EME«x.  Monorchie  Wréd.Uure. 

o^t  Villes  principales. 

<iuable  par  la  ^^ég"!^"»^  ";^'rie  de  l'arcbi- 
ficence  de  ses  conslrucUons,  pAirie 

lecle  Vignola.  Mlrandole, 

-   ra  Mirandoîe,  oùnaqa.l  Pic  de  la  « 

tond  f^^*^"^-  ^^^bres  rivalisent  av- 

Oirrare,   dont  les  m»*"* 
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V.  GRAND-DUCHÉ  DE  TOSCANE. 

i^%.  Population.  1 815000  hab. 

9%9»  GouvsiiREMEiff .  Monarchie  héréditaire. 

3^4.  Villes  principales. 

Florence  f,  114000  hab.,  cap.  du  grand-duché, 
au  milieu  de  la  riante  vallée  de  TArno  ;  pairie 
d'Améric  Vespuce,  de  Danle,  de  Léon  X,  de 
Léonard  de  Vinci,  de  Machiavel  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  célébrités. 

Les  édiUces  publics  de  Florence  sont  extrêmement 
nombreux.  Nous  indicpuerons  seulement  Téglise  de 
Sainte-Marie-aux-Fleurs ,  le  plus  prodigieux  des  mo- 
numents chrétiens  après  Saint-Pi  erre  de  Rome  ;  l'église 
de  Saint-Laurent  i  où  brille  la  chapelle  des  MédieiSj 
œuvre  de  Michel- Ange,  et  la  merveille  de  la  Toscane; 
le  Vieux-Palais  j  le  palais  ducal ^  le  musée  Médicis, 
avec  des  collections  inestimables  d'antiquités  égyp- 
tiennes, étrusques,  grecques  et  romaines. 

Après  la  chute  de  Constantinople ,  Florence ,  gou- 
vernée par  les  Médicis,  vit  renaître  dans  ses  murs 
les  lettres,  les  sciences  et  surtout  les  arts. 

Lucques  f,  autrefois  cap.  du  duché  de  même 
nom. 

Fise  f ,  sur  rArno ,  célèbre  université  ;  au 
moyen  à^e,  cap.  d'une  puissante  république; 
patrie  de  Galilée. 

On  mt  encore  ^  dans  la  belle  catbMr&le  de  Bise ^  1« 
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chandelier  qui,  mis  en  mouvement  par  l'échelle  d*un 
ouvrier,  fit  concevoir  à  Galilée  l'idée  du  pendule.  A 
côté  de  la  cathédrale,  on  remarque  avec  surprise  la  tour 
penchée,  monument  bizarre ,  qui  lui  sert  de  clocher  et 
qui  dure  depuis  r>00  ans.  Dans  le  voisinage  se  trouve 
le  cimetière  de  Campo-Santo,  dont  la  terre,  épaisse 
déplus  de  deux  mitres,  fut  apportée  de  Jérusalem, 
i\  l'époque  de  la  troisième  croisade. 

Livourne  f,  ville  forte,  l'un  des  plus  beaux 
ports  de  la  Méditerranée. 

Sienne  f ,  ancienne  cap.  d'une  république 
célèbre. 

Dans  les  montagnes,  à  l'E.  de  la  Toscane,  est  située 
la  petite  ville  d'Avezzo,  qui  donna  le  jour  à  Gui,  l'in- 
venteur de  la  gamme  musicale. 

(Dans  nie  d'£lbe.) 

PortO'Ferrajo ,  cap.  de  l'île  d'Elbe ,  ville  peu 
considérable,  mais  bien  forlitîée. 

*  VI.  ÉTATS  DE  L'ÉGLISE. 


395.  Population.  3125000  hab.,  y  com- 
pris les  Romagnes,  l'Ombrie  et  les  Marches; 
800000  (I),  déduction  faite  de  ces  provinces. 


i  : 


(1)  Nons  avions  emprunté  le  chiffre  inséré  dans  notre  pre- 
mière édition  à  une  publication  périodique  assez  autorisée  qui 
a  maintenu  la  même  population  jusqu'en  1865,  et  qui  tout  à 
coup  est  toKibée  de  1 730  000  à  700  000  environ.  Surpris  d'une 
variation  si  considérable,  nous  avons  contrôlé  ce  nombre  sur 
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31III.  Gouvernement.  Monarchie  él€ctiVj}«,Lo 
Pape  est  élu  par  les  cardinaux.         *  ^^-p^'^s^. 

a^y.  Division  politique.  Les  États  de  TÉglise 
se  divisent  en  légations ,  délégations ,  gouverne- 
ments et  communes. 

L'État  pontiûcal  tout  entier  est  partagé  en 
quatre  légations,  outre  l'arrondissement  do 
Rome  (1).  A  la  tôle  de  chaque  légation  est  un 
cardinal,  qui  porte  le  titre  de  légat  du  Saint- 
Siège  ,  et  dont  la  résidence  est  déterminée  par 
Sa  Sainteté. 

8li9.  Villes  principales. 

Rome.  197000  hab.,  capitale  du  monde  catho- 
lique, et  la  première  ville  de  Tunivers  par  la 
grandeur  de  ses  souvenirs  et  la  magnificence  do 
ses  édifices. 

des  données  plus  certaines ,  et  nous  croyons  que  la  population 
des  États  romains  atteint  mais  n'excède  guërç  800  000  haLi- 
lants. 

(2)  PROTiNCiis  DE  l'État  pontifical. 

Les  provinces  appartenant  à  chacune  des  quatre  légations 
sont  : 

I.  Ferrare,  Bologne,  Ravênne,  For  H, 

II.  Vrbin  et  Paaro,  Anoâne,  Maeerata  zyec  Lorette,  Ferma, 
CamerinOy  Aacoli. 

III.  Vérome ,  Spolète ,  Riéti. 

lY.  Velletri,  Froixnone,  Bénévent  (enclayé  dans  le  royaume 
deNaples). 

L'arrondissement  de  Rome  est  formé  de  la  capitale ,  de  la 
comarque  (campagne  de  Rome)  et  des  provinces  à*Orvte'lo,  de 
VUerbe  et  de  Civita-Vecchia. 


282 


«léOGRAVniff. 


mm 


m 


On  admire  principaleinent  à  Rome,  panai  1K  mo- 
numents anciens  :  te  PanOtérm  (Saiinte-llaBie*der^* 
Rotonde),  l'amphithéâtre  de  Vespasien  ou  Coliséef 
lefi  thermes  de  Titns  et  ceux  ^  Dioefétien,  les  «o- 
ionnes  Trajane  et  Antonirte,  les  ares  de  triomphe  de 
Titus  et  de  Constantin ,  le  tombeau  d'AugusU,  celui 
à.* Adrien,  appelé  châtmu  Saint-Ange r^qxâ  forme 
uae  grande  partie  de  la  citadelle  de  Borne. 

Parmi  les  momii^ents  modernes  :  la  basilique  de 
Smnt' Pierre,  le  plus  grandiose  de  tous  lesi  temples 
du  monde  ;  le  palais  du  Vatican ,  avec  la  chapelle 
Sixtine;  le  Quirinal,  résidence  d'été  des  souverains 
pontifes;  Saint- Jeun-de-Latr an,  cathédrale  de  Rome; 
la  basilique  de  Sai?ite- Marie -M€fgeure„  le  Cafiiole 
moderne,  construit  sur  les  plans  de  Michel-Ange^  et 
enfin  un  très-grand  nombre  de  palais,  habités  par 
des  princes  romains. 

On  remarque  encore  la  rue  du  Corso,  qui  traverse 
presque  toute  la  ville ,  et  la  place  Saint-Pierre,  l'une 
des  plus  vastes  et  des  plus  belles  de  l'univers. 

Dans  les  environs  de  Rome  se  trouvent  Tivoli,  l'an- 
cienne Tibur,  eiFrascati,  l'ancienne  Tusculum,  toutes 
deuK  célèbres  par  kui»  beautés  naturelleft. 

(  A  l'E.  de  l'Apennin.) 

Fgrrave  f,  viUe  forle^  suc  iine  biianelie  éa  P6. 

Bologne  f,  la  plus  imporlanle  des  villes  de 
l'Ëtai  poalifical  après  R«m£  ;  pairie  de  Be- 
noit XIV,  du  Guide  el  du  Dominiquin. 

L'université  de  Bologne  a  compté  jus^'à  iQM^ 
étudiants.  >    ;         \ 
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AdPrapfiie  f,  ville  foin€ase  dan»  rhiftoire, 
mais  aujourd'hui  décime. 

Au  S.-O.  de  Ravenne  est  le  petit  village  de  Faenza 
ou  fut  inventée  la  vaisselle  de  terre  appelée  faïence. 

{Saint'Marin,  capitale  d'une  république  de 
6000  habitants,  qui  était  sous  ta  protection  du 
Pape).  ^ 

t^Wnf,  pairie  de  Raphaël. 

Ancône  f ,  place  forte  et  port  do  commerce. 

Les  némontan  80«t  entrés  â»ns  cette  ville,  par 
suite  de  la  capitulation  des  troupes  pontificales,  le 
29  septembre  1860. 

Lorette  f,  lieu  où  Ton  v«nère  la  Santa  Casa 
ou  maison  de  la  sainte  famille,  que  les  anges  y 
ont  miraculeusement  transportée. 

Près  de  Loreltecant  situées  les  eollinesde  Gastel- 
lidardo .  sur  lesquelles  le  Piémoutais  Cialdioi  écrasa 
les  volontaires  pontiflcaux/le  18  septembre  1860. 

(AlU  derA^imin.)  ' 

Pérouse  f,  sor  le  Tibre,  ville  indurtrieffe  et 
commerçante,  à  TE.  du  lac  de  Péroust,  autrefois 
lac  TrasimèneM 

Spo/èlKfff ,  admtrafbles  restes  d'antiquités. 

Viierbe  f,  au  S.  du  lac  Bolsena. 

Civita-Vecctiia  f ,  place  forte,  et  le  principal 
port  dos  États  romains  sur  la  Méditerranée. 

Velletri  f,  petite  ville,  au  S.  de  laquelle  com- 
mencent les  marais  pontins.    ^ 
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.    iv  File  élail  de  8000  hommes, 
3%9.  ARMEE,  t-iie  eittii 

en  1865. 

Ylï.  BOYAtlME  DE  NAPLES 
OU  DES  DEUX-SICILES. 

S30  POP..ATION.  9284000  habitanls,  dont 
2222000  pour  nie  de  Sicile.  ^ 

3ai.    Go«vBKNBME«T.    MoHarchie    héréd. 

Naples  comprend  22  provui 
ces  (1). 


^4)  PROVINCES  PU  BOÏàUMB  I>B  «APLES. 

Quinze  sur  la  terre  ferme. 

Ahruzeeultérieurel'», 
Abruz»«  citérieure. 
Terre  de  Labour» 
UolùeoViSannio, 

Capitanate, 

Vlaple», 

Principauté  ulleneure, 

Sept  en  Sicile. 

Callametla, 
pahrtM,  Girgenti, 

JieseiM ,  ^  frapani. 

Catanet 
Syracuse, 


Principauté  cHérieure, 

Terre  ie  Barif 
Terre  à' Otrante, 

BaeHieate , 
CalaWe  citérieure , 
Calabre  ultérieure  î«, 
Calahre  intérieure  ^^. 
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383.  Villes  principales. 

(  Sur  la  terre  ferme.  ) 

Naples  t,  417000  hab.,cap.  du  royaume ^sur 
un  golfe  do  môme  nom  et  dans  un  site  en- 
chanteur, mais  trop  près  du  Vésuve. 

Les  édifices  de  Naples  sont  nombreux  ;  il  est  regret- 
table qu'ils  soient  en  général  construits  dans  un  mau- 
vais goût  et  surchargés  d'ornements.  Au  reste,  l'en- 
semble de  la  ville,  aperçu  de  la  mer,  produit  le  plus 
grand  effet,  et  forme  un  paysage  presque  unique  au 
monde. 

On  vénère,  dans  la  cathédrale,  le  sang  de  saint 
Janvier,  qui ,  lorsqu'on  le  place  devant  la  tète  du  saint 
martyr,  se  liquéfie,  et  bouillonne  comme  s'il  venait 
d'être  répandu. 

Dans  les  environs  de  Naples  se  trouvent  le  mont 
Pausilippe  avec  le  tombeau  de  Virgile,  et  un  tunnel  y 
creusé  parles  Romains;  les  villes  souterraines  d'^er- 
culanum  et  de  Pompeï,  englouties,  l'an  79,  par  une 
terrible  éruption  du  Vésuve,  et  découvertes,  la  pre- 
mière ,  en  1786 ,  et  la  seconde ,  en  1750  ;  la  Solfatare, 
plaine,  dont  le  sol  est  brûlant,  et  qui  répand  des  exha- 
laisons sulfureuses;  le  lac  d'Agnano,  dont  les  eaux 
bouillent  sans  chaleur,  et,  tout  près,  la  grotte  du 
Chien ,  ainsi  nommée ,  parce  qu'un  chien  ne  peut  y 
entrer  sans  être  asphyxié  par  l'acide  carbonique 
qu'elle  renferme. 

On  remarque  encore  :  au  N.  de  Naples,  les  ruines 
de  Cumes,  où  l'on  voit  le  fameux  antre  de  la  Sibylle  ; 
celles  de  Bayes,  et  le  délicieux  petit  port  de  Pouz- 
zoles  f.  Au  S.,  la  ville  de  Portici,  bâtie  sur  Hercu- 
lanum,  et  celle  de  Sorrento  ^,  patrie  du  Tasse,  A 
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Alaric,  roi  (loi  Gotbs,  mourut  dans  cette  ville,  eu 
411.  Ses  lieuteuants  l'enterrèreat  dans  le  lit  même 
du  Basieuto,  pour  que  les  Komaiufi  no  trouJolausent 
pas  se»  cendres. 

Beggio  f»  sur  le  phare  de  Messine. 

Regffio  fut  détruit  uoe  première  fois, ^  1143,  par 
Frédéric  Barberousse,  et  une  seconde,  en  1783,  par 
UA  affreux  tremblement  de  terre,  qui  ravar?a  toute 
la  Calabre,  et  fit  périr  4u  ooo  personnes. 

PrèA  de  cette  ville  est  le  rocher  de  Sciglio  {Scyllà}, 
dans  les  cavernes  duquel  les  flots  se  précipitent  avec 
tracan,  et  le  gouffre  de  Ckanjbdej  si  redouté  des  an* 
oiens  navigateurs. 

(Dans la  Sicile.) 

Palermb  t,  187000  liahitants,  au  fond  du 
golfe  qui  porte  son  nom;  capitale  de  la  Sicile ^ 
magnifique  calhédrale  du  xii*  siècle. 

Ce  fut  à  PalermH  que  commença,  le  lundi  de  Pâques 
1382,  l'horrible  massacre  des  Français  appelé  Vê^^res 
skiïiennes. 

Messine  -|-,  place  lOrle  el  très-bon  port. 
Catane  -f,  pr^  du  volcan  de  TElna,  dont  les 
torrents  de  lave  l'ont  plusieurs  fois  lra\ersée. 
Syracuse  -f,  ancienne  capitule  de  la  Sicile. 

11  ne  reste  de  cette  ville  si  puissante  et  si  lettréo 
que  quelques  débris,  ép^rs  au  milieu  de  la  camiiagne. 
La  célèbre  fontaine  à'Arétfiuse  sert  aujourd'hui  de 
lavoir. 

AuTKBB  LiEvi  RBIIARQ6ABLE8.  Les  armées  f  Faneed^es 
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ont  livré  en  Italie  de  nombreuses  batailles;  nous  en 
citerons  seulement  les  principaux  théâtres  : 

Cértsoles  (Piémont),  bataille  célèbre,  dans  laquelle 
les  Français  défirent  les  Impériaux,  en  15U.  —  Lodi 
(Lombardie);  Bonaparte  y  remporta  sur  les  Autri- 
chiens, en  1796,  une  victoire  qui  lui  valut  de  la  part 
(Te  ses  soldats  le  surnom  de  petit  Caporal.-^  Magenta 
(Lombardie),  victoire  des  Français  sur  les  Autri- 
chiens, en  18S9.—  Marengo  [Viémovii)*,  en  1800^  les 
Français  y  battirent  les  Autrichiens.  —  Marignan 
(Lombardie)  ;  François  I«'  y  remporta,  en  151 5,  une 
victoire  mémorable  sur  les  Suisses  et  sur  le  duc  de  Mi- 
lan. La  bataille  de  Marignan  est  connue  dans  l'his- 
toire sous  le  nomûebataille  des  géants.^  La  Mar  saille 
(Piémont),  victoire  gagnée  par  Catinat  sur  le  duc 
de  Savoie  (1693).  —  Mondovi  (Piémont),  théâtre 
d'une  victoire  des  Français  sur  les  Piémontais,  en 
1796. — Montebello  (Piémont),  célèbre  par  deux  vic- 
toires des  Français  sur  les  Autrichiens,  l'une  en  1800 , 
l'autre  en  1859.-—  Montenotte  (Piémont),  où  Bona- 
parte battit  les  Autrichiens,  en  1796,  —  Solferino 
(Lombardie),  grande  victoire  des  Français  sur  les 
Autrichiens,  en  i%^9,^  Staff ar de  (Piémont),  où  le 
duc  de  Savoie  fut  vaincu  par  Catinat,  en  1690. 

On  voit  que  l'Italie  peut  s*appeler,  non  moins  jus- 
tement que  la  Belgique ,  le  champ  de  bataille  de  la 
France, 

(An  S.  de  la  Sicile  est  le  groupe  de  Malle  t> 
143000  habitants,  qui  appartient  aux  Anglais; 
capitale  La  Vallette,  place  réputée  imprenable. 

L'Ile  de  Malte  fut  cédée  par  Chai'les- Quint  aux 
chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  pour  les  dé- 
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dommager de  la  perte  de  Rhodes,  et  devint  dès  lors 
le  boulevard  maritime  de  la  chrétienté.  Assiégée,  en 
1565,  par  la  flotte  et  l'armée  de  Soliman,  elle  se  dé- 
fendit avec  tant  de  vigueur  et  de  constance,  que  les 
Turcs  découragés  se  retirèrent.  Les  chevaliers  ont 
possédé  Malte  jusqu'en  1798 ,  époque  où  elle  fut  livrée 
à  Bonaparte.) 


III.  PENINSULE  ORIENTALE 

PARTIE  PHYSIQUE. 

334.  Limites.  La  péninsule  orientale  ou  hel- 
lénique a  pour  bornes,  au  N.,  rAutricbe  ei  la 
Russie,  dont  elle  est  en  général  séparée  parla 
Save,  le  Danube,  les  monts  Garpaihes  et  le 
Pruth;  à  TE.,  la  mer  Noire  et  le  Bosphore;  au 
S.,  la  mer  de  Marmara,  le  détroit  des  Darda- 
nelles, TArchipel  et  la  Méditerranée;  à  TO.,  la 
mer  Ionienne,  la  mer  Adriatique  et  TAutriche. 

335.  Iles.  Les  principales  lies  qui  dépen- 
dent de  la  péninsule  orientale,  sont,  dans  l'Ar- 
chipel : 

1°  Tasso,  Samotràki,  Imhro,  Lemno. 

2°  Les  Sporades  (1)  (Skialos,  Skiro,  Colouri 

(i)  Sporades,  du  grec  (ntopàç  {semé),  paroe  qne  ces  î'e« 
sont  dispersées  et  pour  ainsi  dire  semées  dans  l'Archipel. 
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ou  Salamine,  Engia  ou  Egine,  Hydra,  Spetzia^ 
etc.). 
3**  Llle  de  Négrepont,  aucienne  Eubée, 

Elle  fst  séparée  de  la  Lîvadie  par  le  détroit  de 
Négrepont  ou  de  TEuripe,  dans  lequel  le  flux  et  le 
reflux  se  font  spinlir  sept  fois  par  jour.  Un  pont  d'en- 
viron 40  mètres  joint  la  ville  de  Négrepont  à  la  terre 
ferme. 

40  LQsCyclades  (I)  (Andro,  Tine,  Syra,  Délos, 
Paros,  Naxie  ou  INaios,  Slampalie,  Sanlorin) 
Milo,  Zéa,  etc.). 

5"  CérigOj  ranctenne  Cythère,  h.  rextrémilé 
méridionale  de  la  Morée, 

Dans  la  IMéditerrance  :  »  1  ^ 

L'île  de  Candie,  autrefois Tîle  de  Crète, 

Dans  la  mer  Ionienne:  ' 

tes  lies  Ioniennes  (  Zanle ,  Céphalonie ,  Théaki 
ou  Ithaque,  Samte-Maure,  Paxo  et  Corfou).    ' 

La  plupart  de  ces  îles  produisent  en  abon- 
dance des  raisins,  des  figues,  des  citrons,  des 
olives,  de  la  soie  et  des  céréales.  Syra  est  im- 
portante pnrson  magnifique  port;  Paros,  par  ses 
marbres, aujourd'hui  cependant  délaissés;  Né- 
grepont  et  Naxos,  par  leur  fertilité;  Stampalie, 
par  les  éponges  que  Ton  pêche  sur  ses  côtes ,  et 
Suwfonn,  par  ses  excellents  vins. 


i  w^m  '  f} 


(1)  Cyelaies,  dn  grec  xuxXàc  {qui  e»t  en  rond),  parce  que 
les  ancieiui  considéraient  ce  groupe  comme  diAposé  en  cercle 
autour  de  Vile  de  Délos. 
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39^.  PresobIles.  Pnrmi  les  nombreuses  dé- 
coupures qu'ofl'renl  les  mers,  et  principalement 
rArchifiel,  on  remarque  la  presqu'île  de  GaUi- 
pofi,  la  presqu'île  ChrJcidique  ou  de  Salonique, 
terminée  eile-méme  par  trois  petites  péninsules, 
et  la  Morée,  anciennement  Péloponèse. 

937,  Aspect  général  du  sol.  Plusieurs 
chaînes  de  montagnes  coupent  en  divers  sens 
la  péninsule  orientale,  et  la  divisent  en  trois 
versants  principaux.  Le  premier  de  ces  versants 
est  incliné  vers  la  mer  Noire ,  le  second  est  in- 
cliné vers  l'Archipel ,  et  le  troisième  est  tribu- 
taire de  la  mer  Ionienne. 

Au  N.,  dans  les  provinces  qui  bordent  le  Da- 
nube, le  sol  est  en  général  plat  et  marécageux. 
La  milieu  {Thrace,  Macédoine,  Albanie)  est  une 
région  montagneuse  et  âpre,  où  Ton  trouve  ce- 
pendant quelques  plaines.  Enfin  la  partie  mé- 
ridionale ou  Grèce ,  plus  inégale  encore,  ren- 
ferme, à  cMé  des  sites  les  plus  sauvages,  les 
plus  délicieuses  vallées. 

339.  IsTUMES.  La  plupart  sont  peu  connus^ 
il  suffit  de  citer  l'isthme  de  Corinthe ,  nni  joint 
la  Morée  au  reste  de  la  Grèce. 

330.  Caps. 

Le  cap  Saiat-Ange , 
LecapMatdipan, 

340.  MoMAOEs.  Les  principales  chaînes 
sont  les  Carpathes,  au  N.;  les  Alpes  Dinariques 
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OU  IHyriennes,  au  N.-O.;  les  Balkans,  au  mi- 
lieu, cl  les  ^/pds  Helléniques,  au  S. 

Parmi  les  montagnes  ou  contre-forts  les  plus 
célèbres,  nous  citerons  :  le  Despoto-Dagh  ou 
Rhodope,  en  Tlirace;  le  mont  Athos^  au  fond  de 
la  presqu'île  Gbalcidique  ;  le  mont  Olympe,  en 
Tliessalie  ;  le  mont  Œta,  qui  ne  laisse  entre  lui 
et  le  détroit  de  Négrepont  que  le  défilé  des 
Thermopyles;\e  Taygète,  qui  se  détache  delà 
haute  terre  d^Arcadie  et  finit  au  cap  Matapan. 

841.  Fleuves  et  rivii^ires.  Les  plus  remar- 
i|uables  sont,  sur  le  versant  de  la  mer  Noire  : 

'l'Aluta, 
la  Sereth , 
lePruth, 

laSaveetlaBosna^ 
la  Morava. 
riskar. 

Sur  le  versant  de  l'Archipel  : 

LaMaritza,  Le  Vardar, 

Le  Strouma  ou  Carazou    L'Eurotas  ou  Vasili-Po- 
(Strymon),  tamo. 

Sur  le  versant  de  la  mer  Ionienne  :       " 

L'Aspropotamo,  La  Voïoutza, 

L'Arta,  Le  Drin. 

349.  Golfes.  Les  plus  célèbres  sont  : 

Le  6.  de  Salonique^  \ 
Le  G.  de  Vole,         I 
Le  G.  d'Athènes, 
LeG.  deNauplie, 


Le  Danube,  avec  ses  affluents  : 


formés  par  rArchipel. 
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La  baie  de  Navarin , 

Le  G.  de  Fatras,      i*^^a«.-«i  ^    t    • 
Le  G.  de  Lôpante,  1  formés  par  la  mer  Ionienne. 

LeG.  d'Arta, 

343.   DÉTROITS. 

Le  Bosphore  ou  canal  de  Constantinople, 
Le  détroit  des  Dardanelles, 
L'Euripe  ou  détroit  de  Négrepont. 

344.  Climat  et  productions.  Dans  le  bas- 
sin du  Danube,  la  température  est  assez  douce; 
mais  l'air,  vicié  par  les  marécages,  engendre  de 
fréquentes  maladies.  Celte  contréi  abonde  prin- 
cipalement en  prairies  et  en  forêts.  La  Thrace, 
la  Macédoine  et  TAlbanie  sont  plus  froides  et 
moins  fertiles  ;  cependant  on  récolte  dans  les 
vallées  du  froment,  du  riz,  du  mais,  du  raisiu, 
des  oranges,  des  olives,  du  coton  et  du  tabac. 
Le  territoire  inégal  et  accidenté  de  la  Grèce  fait 
qu'on  y  retrouve  toutes  les  températures;  on 
étouffe  de  chaleur  dans  les  vallées;  on  gèle  de 
froid  sur  le  sommet  des  montagnes.  La  région 
grecque  produit  des  raisins  très- estimés,  des 
olives,  des  oranges  et  surtout  de  la  soie  (1). 

PARTIE  POLITIQUE. 

345.  La  péninsule  orientale  comprend  deux 
États  :  la  Turquie  d'Europe  et  la  Grèce» 

(1)  Les  vers  à  soie  se  nourrissent  de  la  feuille  du  mûrier 
blanc  {morus  alba).  C'est  la  prodigieuse  quantité  de  mûriers 
que  renferme  le  Féloponèse  qui  lui  a  vain  son  nom  de  Morét. 
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2il4  CÉOCHIPUIE. 


I.  TUUQUIE  D'EUKOPE. 

3JO.  Population.  Environ  15300000  habi- 
tants, dont  5130000  pour  les  provinces  vas- 
sales. 

34Y.  Religion.  Sctiisinatiques  grecs  ou  Ar- 
méniens, .0000000;  musulmans  (I),  4500000; 
catholiques,  640000;  juifs,  70 000. 

(I)  Oa  lira,  croyons-nons,  avec  intérêt  les  extrait»  suivants, 
Lien  qu'ils  soient  d'un  auteur  déjà  ancien  etqne  l6  style  n'en 
soit  pas  irvéprochable  : 

a  La  religion  des  Turcs  est  la  mahométane.  Le  livre  qui  la 
contient  se  nomme  Aicoran,  c'est-à  dire  le  livre  par  excel- 
Iwoe:  BOUS  disons  h  BxhU,  dans  le  mémo  sens.  Cette  religion 
leur  prescrit  la  circoncision ,  la  prière  fréqnante ,  Fanmône , 
le  jeùue,  les  ablutions ,  l'observation  du  vendredi,  qui  est  le 
jour  solenuel  de  la  semaine,  l'observatiou  da  ramadan,  espèce 
de  caidme  qui  dure  un  mois.  Elle  leur  fait  \in  précepte  du 
pèlerinage  à  la  Mecque  une  fois  dans  lear  vie ,  de  ne  point 
manger  de  chair  de  pourceau  ni  d'animaux  suffoqués;  leur 
permet  la  pluralité  des  femmes,  et  leur  défend  l'u«age  du  vin. 
Elle  enseigne  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu ,  créateur  de  toutes 
choses,  que  iMahomet  est  son  prophète  ;  elle  enseigne  l'amour 
du  prochain,  rejette  le  culte  des  idoles,  et  pro|K)se  une  vie 
éternelle  à  couler  dans  des  torrents  de  plaisus  spirituels  et 
corporels... 

a  Les  mosquées  sont  les  temples  des  mahométans,  qui  prennent 
aossi  le  nom  de  mutuinwn»,  c'est-à-dtre  vrais  croyaatt.  Ces 
temples  n'ont  point  de  cloches.  lU  sont  surmontés  du  croissant, 
signe  eitérieur  de  la  religion  mahométane,  et  sont  accompa- 
ga«s  de  minarets  ou  tourelles,  du  haut  desquelles  les  imans 
aj^llent  le  peuple  à  k  prière ,  auoonceat  le  j«ur  du  ramadan 
et  la^fer  deMloBef 
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841i'  Gouvernement.  Monarchie  absolue.  Le 
souverain  a  le  litre  de  Sultan ^  de  Grand  Sei' 
gneur,  de  Grand  Turc,  Au-dessous  de  lui  se 
trouvent  le  grand  vizir,  chargé  de  Tadminislra- 


«  Les  mahométans  observent  principalement  le  vendredi , 
parce  que  ce  jour  est  celni  de  V Hégire  ou  ère  mabométaoe , 
fixée  à  l'époqne  de  la  fuite  de  Mahomet ,  l'an  tut  Af>  Jéstfg- 
Ghrist.  Lvu's  prtires,  courtes  et  Tréqueittes,  «e  font  an  terer 
de  ranrore ,  à  mi(ii ,  entre  midi  et  le  voleil  concbant,  au  oott> 
cfcer  du  «oleil ,  et  pnviron  une  henre  et  dptnie  après  que  le 
solefl  est  couebé.  Passé  minuit,  il  est  défenda  de  prier.  Les 
vendredis,  la  pi  tère  de  midi  se  fait  h  la  mosqtiée,  et  les  femmes 
n*7  sont  pas  admises.  On  est  averti  des  heures  de  îa  prifere  par 
den  gens  gagés  on  par  des  imans ,  qui  montent  dans  la  galerie 
des  minarets,  et,  se  réglant  sur  le  «ours  dn  soleil  et  sur  des 
h(^eges  ée  sable  4  chantent  de  tontes  leurs  forces  en  se  boii> 
cbant  les  orerilefi  :  Die»  eêl  gremd;  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
que  Dieu  ;  venez  à  in  prière  :je  veu$  l'amumet  tlairement.  des 
cbantres  ré|/è*ent  quatre  fois  ces  mêmes  paroles,  en  se  tour- 
nant d'abord  vers  le  midi,  pnis  vers  le  septentrion,  ensuite 
vers  le  levant,  et  enfla  ils  finissent  du  «été  du^^oiusbaaf.  A  ce 
signal,  tout  le  monde  se  purifie  par  Tablation ,  et  s'en  va  à  la 
mosquée ,  i  la  porte  de  laquelle  en  quitte  s(>8  pantoufles ,  et 
qmlqueS'Uns  les  prennent  à  ia  main  de  peur  qu'elles  ne  se 
mêlent  avec  celles  des  autres.  Le  tout  se  passe  tr^-sileacieu- 
sèment ,  et  l'on  s'indii?e  prolondément  devant  la  niche  où  est 
l'Alcoran.  Chacun  lève  les  yeux  au  ciel,  se  met  les  poncfts  dans 
les  oreilles  «t  s'assied  ensuite  sur  le  gras  des  jambes.  Toetle 
monde  est  imiaobik,  cm  n'oserait  regarder  ni  à  droite  ui  À 
gauche,  et  l'ioa  ne  donne  de  marques  de  vie  qne  par  quelques 
soupirs  profonds,  au  milieu  desquels  le  prêtre  se  lève,  porte 
ses  ntaius  ouvertes  à  Is  tète,  boiiehe  ses  oreilles  avec  les  pouces, 
lève  les  yêux  an  ciel  et  chante  fort  haut:  Dieu  eiUgrtMàl 
iiloire  à  toi.  Seigneur l  Quetonnam  eoU  loué  i  Que  ta  grwdâur 
soii  reconnue,  c^r  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  toi... 
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tion  de  lÉlal.etlesro"»       f^      ^e  la  loi, 

lelèveni  les  m«ph«  ?l'r'Wires  du  culte, 

es  cadis  ou  juges,  l^-^Swit.  AP^è*  1»^ 

ils  doivent  se  priver  de  l>oir«  e  «  ^^.^^^^^  ^fe^ae  4* 

du  jour  jusqu'au  coucbe  du  soleil  lls^  ^  ^^  ^^pm 

fumer,  de  tabac  et  d'«a«-de-J^«; *J  ^  scandaleuse,  se- 

de  la  loi,  rompra U  «^^^^.f /j'^^^^^^  la  nuit,  et  Us 

nu'iU  peuvent  se  P™""'";         .  veipiiatio»  du  mtmi.  Oa 
tfenteud  alors  I»» '""i»"" '1  "a  ii  est  le  commem»»»' 

de  la  lune  q«l  «'*,^?^Ô.mne  1»>«.  o»  "*»'^'*/!! 
Mse.  couvert  P»"'»'''" '' "Sut,  on  suppose  que  U  Ion. 
tf  «njour.  et  si  les  «»»«•' '"^"^êrde  joie  dans  le.  tues... 
est  nouvelle,  et  Von  'û>»f*'^J'"iJ„uésparlaloi,et»«'t 
.  us  ablutions  se  tont  4»>^  l»»";"^'»!  Mosquée,  et  chea 

«ïot  les  «'«™>•"^"«'^I"S'  to"binets.  A.  défaut  d  eau. 
tux  de.  réservoirs,  des  fonU»«,de.^         ^  ^^  ^,^^ 

ils  peuvent  »  servir  de  saWe,  ne  p 
plantes  propres  à  se  nettojer     ^^^^^  ^^^j^n  point  de  leU- 
'  «U  propreté,  établie  par  »^^^,,^^,.^„.,rts^ 
gion ,  est  un  précepte ,  dont  les  m  ^  ^^^^  ^^  j  ^ 

llonUers,  car  "'.Pf^'X^e Villages  «"««".r 
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OU  ministres,  puis  les  pachas  (I),  qui  comman- 
dent les  armées  et  gouvernent  les  provinces. 

840.  Division  politique.  Le  territoire  de 
Tempire  eàt  divisé  en  eyalets  ou  gouvernements 
généraux,  qui  se  subdivisent  eux-mêmes  en 
livas  ou  provinces.  La  Turquie  d'Europe  compte 
14  eyalets  et  42  livas  (2). 

La  division  précédente  est  la  seule  qui  soit 
connue  des  Turcs;  mais  les  géographes  euro* 
péeus  partagent  ordinairement  la  Turquie  d'Eu- 
rope en  il  grandes  régions,  savoir  : 

Sept  qui  font  partie  immédiate  de  TEmpire  : 

La  Croatie  turque  et  la  La  Thessalie^ 

Bosnie,  La  Macédoine  et  laThrace, 

L'Herzégovine,  La  Bulgarie, 

L'Albanie,  L'Ile  de  Candie*  ,  ! 

Quatre  provinces  vassales  :         ' 

La  Moldavie,  La  Servie.         .     <  it; 

LaValacbleouValaquie,  Le  Monténégro. 

On  désigne  habituellement  les  trois  premières 
de  ces  provinces  sous  le  nom  général  de  Prin- 

(1)  Le  principal  étendard  des  Turcs  consiste  dans  une  ou 
plusieurs  queues  de  clieval  teintes  en  rouge,  que  l'on  attache 
à  usie  hampe ,  au  bout  de  laquelle  est  une  pomme  de  cuivre  et 
un  croissant.  Le  nombre  de  ces  queues  est  proportionné  à  la 
dignité:  le  Grand  Seigneur  en  fait  porter  sept;  le  grand  vizir,  • 
cinq,  eM^  P^^^^  I^s  ptns  puissants,  trois. 

^2)  L'empire  Ottoman  (lalam)  comprend,  outre  k  Tiuquie  - 
d'Europe^,  la  Turquie  d'Asie,  et,  en  Afrique,  les  États  tribu-  < 
taires  d'Egypte ,  de  Tripoli  et  de  Tunis.       »      ,<,         > 
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POSSESSIONS  IMMÉDIATES. 

promontoire  """"?"»'""'' ^f^er  de  Marmara,: 
lue  eKl  baignée  «"  «-^  P«  *  «'«^„,.d.o,.  qui 

qui  forme  un  «"«*';*'';.  Pfi,ïï:„thaV.t«layflle-, 

ils  résident  »"«.<»"•  fjXi  de Galau, plus P*^ 
dans  le  faubourg  de  P «»•  ^'"' 

épioU  il.  »»»^r' ^f^is*^^,  de  dôme,  «l  de  »- 
Ivée.le  «,él.»g«  "^/"."^.'^^^SUsed» Bosphore  cou- 

^  âe\.1M  «petite.  «WOP»^;  Kra.  d'Ejonb;  la  gra^ 

?to»p.  «ri»,  el  ««'«"' **.'*tsMt  «ne  fonte  de  taMeMX 

rayissauu....  Mais  amritol  9«» '»''  "^  ^  premiire  ii»P«- 
teh  «P'W-  »  »^  "*i  Tm»^i"5*«dfae«h»t.- 
ment.  Cette  grande  viU«  nfMl'.*'» 
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du  port;  est  le  quartier  des  commerçants.  La  diversité 
despeuples  qui  se  rencontrent  dans  et  s  deux  faubourgs 
est  telle,  qu'on  y  voit  tous  les  costumes,  et  qu'on  y 
entend  toutes  les  langues  de  l'univers. 

Les  éditlces  les  plus  remarquables  de  Coostmoti- 
nople  sont  :  Sainte -Sophie,  magnifique  église  h4tic 
par  JustiQîen,  et  que  Mahomet  II  a  convertie  en 
mosquée;  le  Séraii  ou  palais  du  Grand  Seigneua^ 
dont  la  porte  principale  est  appelée  Porte  Ottomane, 
Sublime  Porte  (\),  a 

(Croatie  et  Bosnie. ) 

Traunkk,  cap.  de  la  Bosnie. 

Le  pacJia  de  cet  eyalet  conserve  encocc  le  valu  tilie 
de  vizir  de  Hongrie.  -    \  . 

i?o$na-SdraV^  ville  commerçante.        , 

(Hereégovine.)      ;:  -i      >»     .    ,    ;.  . 

Moiteur,  viHe  lorle,  et  capitale  <ie  la  province. 

(Albanie.)  .  ■      -     . 

Scutari,  sur  un  lac  de  môme  nom  ;  cap.  de  lu 
Haute-Albanie. 

Duraz^of,  cap.  de  la  Moyenne-Albanie  j  port 
de  mer,  célèbre  au  lemp;»des  Koniains. 

Janina,  capitale  de  TÉpire  ou  Basse» Alba- 
nie.»      ■      •'••■   •••-    i'i  '--    ;'-r^'''    ■■■■     -•"■      ^-..-ù;.,    : 

ques;  les  rnes  étroites,  irrégulières,  mal  pavées,  sont  bordées 
de  petites  maisons  basses,  mesquines,  constraitas  en  tar^e  et 
en  bois.  »  Maltp-Brun. 

(1)  Les  Orleutàùi  ayant  Pusâge  de  traiter  1  lears  portes  les 
affaires  les  plus  importantes ,  cette  porte  a  désigné  la  eour  «t 
le  ^»y^noment4a  9RUan. 
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GJOGRAPniE. 


(ThMaalifi.)      '    '   -^  -'  •'  -'    -''   "•'  ■  :  *'     -." 

Larme t  dans  la  grande  et  belle  vallée  du  Sa- 
lembria.  ,    ,  ,. ,  ,  , ,  ,, . 

7Vtca/a^  ville  forte  '  mu         i 

Au  S.  de  la  Thessalie  se  trouve  la  petite  ville  de 
Pharsale,  à  jamais  fameuse  par  la  victoire  de  César 
sur  Pompée. 


H      |,      l'I     '.'     . 


I     '• 


•i'Il' 


(Macédoine  et  Thrace.)  ■   '         •         v 

Salonique,  au  fond  d^un  golfe  ;  port  très-com- 
merçant. 

Gallipoli,  dans  la  presqu'île  de  ce  nom  et  sur 
le  détroit  des  Dardanelles  ;  arsenal  et  station  de 
la  marine  ottomane. 

Andrinople,  440000  habitants,  dans  une  si- 
tuation délicieuse,  avec  un  bazar  (marché  pu- 
blic), sous  une  superbe  galerie  d'environ  400 
mètres;  commerce  de  vins,  de  soie  et  de  parfu- 
merie. 

Cette  ville  fut  la  capitale  de  Tempire  turc,  depuis 
1360  jusqu'en  1453.  On  y  admire  la,  mosquée  de 
Sélim  II,  qui  passe  pour  la  plus  belle  dt  monde. 

Ervie  Gallipoli  et  Andrinople  est  située  Démoiique, 
où  séjourna  Charles  XII  ^  après  la  bataille  de  Pal- 
tawa. 


■im;,  .:, ri) 


'    (Bulgarie.) 

^Viàin,  Routchouk  et  SeitstneV  places  forïes 

sur  le  UariUDCt      .ikj  :<.U'K)  ,<'^Hii\\'U:(\iiit  ruiq  kA  r'^'Ukaf, 

Nicopoits^  où  Bajaze^  surnommé  YÊclatr,  écrasa. 
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en  1896,  l'armSe  de  Sigismond,  roi  de  Hongrie,  et 
l'élite  de  la  chevalerie  française. 

Varna,  port  sur  la  mer  Noire.  ' 

Sophia,  au  pied  des  monts  Balkans  (1). 

(  Ile  de  Candie.  )       ,  ^ 

La  Cawù\  si  r  la  côte  septentrionale,  capitale 
de  rtl<^  et  pori  irès*commerçant. 


t  '  1 1    )  ( 


PROVINCES  VASSALES  (2). 

La  Moldavie,  capitale  Yassi  ou  Jassi,  50000 
habitants. 

Les  maisons  de  Jassi  n*ont  qu'un  étage  ;  les  rues 
sont  pavées  avec  des  planches,  au-dessous  desquelles 
s'écoulent  des  eaux  fétides,  ce  qui  fait  de  la  ville  un 
séjour  malsain. 

La  Vàlaghie  ou  Valaquie,  capitale  Bckarbst, 
400000  habitants,  ville  très -étendue,  où  les 
églises,  les  couvents  et  les  châteaux  se  perdent 
au  milieu  des  bosquets. 

La  Moldavie  et  la  Valachie  sont  aujourd'hui  réunies 
sous  un  seul  prince,  qui  réside  à  Bukarest. 

La  Servie,  capitale  Belgrade,  15000  habi- 
tants, ville  très-forte,  au  confluent  du  Danube 
et  de  la  Save. 

(4)  Une  grande  partie  des  Bulgares  ont  renoncé  an  schisme 
grec ,  en  1861 ,  pour  revenir  à  l'unité  romaine.  • 

(2)  Population  de  chacnoê  des  provinces  vassales  :  Moldavie, 
1  400  000;  Valachie,  âdOOC^^O;  Servie,  1000  000;  Monté- 
négro>  130  000. 
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Belgrade  a  soutenu  plusieurs  sièges  ^  entre  autres 
celui  de  1 A 56,  où  elle  fut  défendue  contre  les  Turcs 
par  le  fameux  Huniade,  général  des  Hongrois.  En 
1717,  le  priiice  Eugène  de  Savoie  détiuisit  sous  ses 
murs  une  armée  d'Ottomans. 

Semendria,  autrefois  capitale  de  la  Servie. 

Mo^TÉ^ÉGRo ,  capitale  Cettigne. 

Les  Monténégrins  forment  une  peuplade  robuste 
et  bel]i]ueuse,  qui  pendant  longtemps  a  maintenu 
son  indépendance  contre  les  Turcs.  Cbez  eux,  tout 
bomme  est  soldat.  Us  sont  vindicatifs  et  sanguinaires, 
mais  pratiquent  de  bon  cœur  l'bospitalité.  Leur  gou- 
vernement est  une  espèce  de  république  avec  un 
chef  suprême.  Le  Monténégro  a  reconnu,  en  1862, 
la  souveraineté  du  Grand  Seigneur. 

351.  Armée,  marine.  Le  ciiiffre  ordinaire  de 
rarmée  est  de  ii!8llÛ00  hommes,  dont  ilOOrO 
d6  réserve;  mais  la  Turquie  pourrait  mellreen- 
viron  401)000  hommes  soqs  les  armes. 

La  marine  se  compose  de  74  bâtiments  de 
diverses  grandeurs  et  de  15000  hommes  d'é- 
quippge.  .      - 

35%.  Industrie  et  commence.  L'industrie  esl 
fort  arriérée  chez  les  Turcs;  ou  y  fabrique  ce- 
pendant avec  succès  des  mousselines  peintes, 
des  iapi«^  des  armes  à  feu,  des  arm«ii  hUuphes 
et  de  la  parfumerie.    '     *  *  ' 

Le  commerce  intérieur  est  entre  les  mains 
des  Grecs  ;  il  est  d'ailleurs  entravé  par  1^  np^ique 
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de  routes  et  de  canaux.  Le  commerce  extérieur 
se  fait  presque  uniquement  par  les  étrangers. 

IL  GRÈCE  (I). 

.,.,'■■  .  ' 

959.  PopuLàTiOM.  1343000  habitants. 

354.  Religion.  La  Grèce  renferme  \2M(m 
Grecs  scliismaliques,  et  30000  callioiiqije<%.  Le 
resle  de  la  population  se  partage  entre  difTé- 
rente  autres  culies. 

1355.  GouvERNEMËKT.  Monarchic  constitution- 
nelle. 

350.  Divisiojy  POLITIQUE.  Le  royaume  de 
Grèce  se  compose  de  la  Livadie  ou  iJellade,  de 
la  Morée,  de  la  plus  grande  partie  des  îles  grec- 
ques et  des  îles  Ioniennes  (2).  11  est  divisé  en 
11  nomes  ou  départements  (3). 

(1)  La  Grèce,  après  avoir  subi  tour  à  tour  ei  iieocUnt  de 
longs  siècles  le  joug  des  Romains,  des  Vénitiens  et  des  Turcs, 
a  recouvré  son  indépendance,  en  1829,  grâce  à  rin^rYection 
de  l'Angleterre ,  de  la  Russie  et  surtout  de  la  France. 

(2)  Une  confédération  des  lies  Ioniennes  avait  été  Ibndée , 
en  1815,  xous  le  nom  de  repuftltgue  Seplinsulaire.  Ellecom* 
prenait  7  iles,  toutes  situées,  sauf  une  seule,  dans  la  mei' 
d'Ionie,  savoir  :  Corfou,  Paxo^  Sainte  -  Maure ,  Théaki  ou 
Ithaque ,  Céphahnie,  Zante  et  Cériffo.  L'Angleterre,  qui 
exerçait  une  sorte  de  souveraineté  sur  ce  peiit  État  depuis  sa 
fondation,  s'en  est  dessaisie,  et  Ta  cédé  à  la  Grèce,  «n  1^63. 

(3)   NOMES  oc  DÉPAKTEMENTS  DE  LA  OM^Cj:.   ,  ; 

Acarnanie  elÉMie^,  Eubée,  t 

Locride  et  Phocide,  AttiqiteelBe'otie:  t 
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351.  Villes  principales. 


■ru 


(Li  radie.) 

Athènes,  60000  habitants  {y  compris  le  port 
du  Pirée  et  les  étrangers),  sur  un  charmant  pe- 
tit golfe,  et  au-  dessous  du  rocher  de  VÂcropok, 
qui  lui  servait  autrefois  de  citadelle,  i        .^m 

Athènes  fat  longtemps  la  patrie  deà  lettres  et  des 
arts.  Parmi  les  restes  de  son  ancienne  splendeur^  on 
admire  le  péristyle  du  Parthénon,  le  temple  de  Thé^ 
sée,  les  Propylées ,  vaste  portique,  par  lequel  on  en- 
trait dans  TAcropole,  et  un  grand  nombre  d'autres 
monuments  plus  ou  moins  conservés. 

Missolonghi,  petite  ville,  qui  s'illustra  par  sa 
défense  héroïque  contre  les  Turcs ,  pendant  la 
guerre  de  l'indépendance. 

Lépante,  à  l'entrée  du  golfe  de  ce  nom.      ,  ,\ 

Don  Juari  d'Autriche  y  remporta  une  célèbre  vic- 
oîre  sur  les  Turcs,  en  1571  é  "  '       -   ,o    .)    î  (i) 


I  t  /  *   '  ,        ,   ; 

••■i.jt      wi, 


iil;    '1! 
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(Morée.) 

Patras,  sur  le  détroit  qui  joint  le  golfe  de  Pâl- 
iras à  celui  de  Lépante;  grand  commerce  de 
raisins  secs.        '  '  ''■'■■  ■■  "■■'  '  "■" ••'■  •  "•'''•"'•"! 

Corinthe,  sur  Tisthme  de  ce  nom,  avec  la  ci- 


l.-:  >.U'r,'U 


a  I  ■ .    / 
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Argoliief    '  '     '  '  '  Laconie, 

AchaïeeiÉlide,    "■     ' '  •^''^  Cyelades, 
Aroadie ,  •     '>  '^      Ile»  Ionienne»* 

Ueseénie ,  ■''   '\  ''  'V.^i.ni,.',  .  „ 
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tadelle  de  VÂcrocorinth£,  que  ron  a  surnommée 
le  Gibraltar  du  Péîoponèse, 

C'est  principalement  dans  les  environs  de  cette 
ville  que  l'on  cultive  le  raisin  si  renommé ,  dont  on 
exporte,  chaque  année ,  pour  8  à  10  millions  de 
francs. 

Des  nombreux  monuments  qui  ornaient  Corinihe, 
on  ne  voit  plus  aujourd'hui  qu'un  groupe  de  6  ou  7  co- 
lonnes de  marbre,  et  quelques  constructions  dans  la 
citadelle. 

Nauplie  ou  Napoli  de  Romanie,  Coron  et' Na- 
varin^ villes  commerçantes  et  ports  fortifiés,  sur 
des  golfes  de  même  nom. 

La  baie  de  Navarin  est  célèbre  par  la  victoire  qu'y 
remportèrent  sur  la  flotte  turque,  en  1827,  les  escadres 
combinées  de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  la 
Russie. 

Monembasie  ou  Nauplie  de  Malvoisie,  dont  les 
vins  sont  connus  dans  le  monde  entier. 

La  pointe  de  la  Morée  que  termine  le  cap  Matapan 
est  habitée  par  les  Maïnoies,  peuplade  guerrière, 
qui  descend  des  anciens  Spartiates  et  qui  a  toujours 
conservé  son  indépendance. 

(  Sporades  et  Gyclades.  ) 

Hydra  et  Syra,  ports  commerçants,  dans  les 
lies  de  même  nom. 

(Iles  Ioniennes.) 

Corfou,  dans  l'île  de  ce  nom;  capitale  de  Tan- 
cienne  république  sept  insulaire. 
Zante,  dans  l'île  de  Zante.  C'est  la  ville  la 


î 
i 


i'; 


^ 


GEOGRAPHIE. 


plus  grande,  la  mieux  bàlie  et  la  plus  commer- 
çanle  de  toutes  les  îles  lonit^nnes. 

AiiTRie  LiEt3X  BiMAiiQUABLEs.  Le  famenx  temide  do 
DelpfaeSf  tu  Plioeide,  est  complètement  détruit,  sans 
qu'on  en  irowm  aucun  vestige. — A  Thèbes,  il  ne  reste 
que  quelques  fragments  informes,  quelques  médailles^ 
que  i'oa  découvre  eu  fouillant  le  sol.  —  A  Mycènes , 
l'Acropole  ou  citadelle  est  bien  conservée  :  on  y  re- 
marque, eaire  autres  curiosités,  la  porte  par  kquellc 
sortit  Agamemnon  pour  aller  au  siège  de  Troie;  non 
loin  de  là  s'élève  un  édifice  singulier,  que  l'ou  croit 
être  le  tombeau  de  ce  prince.  —  Argos  ne  présente 
qu'un  petit  nombre  d'antiquités.  Au  S.  de  la  ville  s'é- 
tend le  marais  de  Lerne,  qui  exhale,  comme  du  temps 
d'Hercule>  ses  miasmes  pestilentiels.  —  Laeédëmone 
oSte  de  nombreux  débris,  mais  qui  ne  remontent 
guère  qu'à  l'époque  de  la  d(»niaation  romaine. 

En  résumé,  la  plupart  des  cités  de  la  Grèce  antique 
sont  .'uijourd'bui  ensevelies  sous  les  ruines ,  et  le 
voyageur  en  est  quelquefois  réduit  à  se  demander 
quel  était  leur  emplacement.  y 

9SS,  AuftiÉE,  MARINE.  L'armée  ne  s'élève 
guère  à  plus  de  40000  hommes. 

La  marine  militaire  renferme  une  vingtaine 
de  navires,  munis  de  150  canons,  et  montés  par 
1 200  hommes  d'équipage. 

359.  I^ol)STRIr  et  commerce.  L'industrie  ma- 
nufaclurière,  l'agricullure  et  le  commerce  in- 
térieur sont  Y'galemenl  nt^giigés  dans  la  Grèce; 
mais  la  maiine  marchande  fait  un  commerce 
actif  et  compte  près  de  4000  bMiments. 
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>       DESCRIPTION  GÉNÉUALE. 

305.  Position  et  limités.  L'Asie  est  située 
au  N.-E.  de  Tancien  coniinenl.  Elle  est  com- 
prise entre  les  23®  et  188®  de  longitude  orientale, 
et  entre  les  1*  et  78«  de  latitude  seplentrio- 
nale  (1). 

Ses  bornes  sont  :  au  N.,  l'océan  Glacial  Arc- 
tique ;  à  TE.,  le  détroit  de  Behring  et  le  Grand 
Océan;  au  S.,  Pocéan  Indien;  à  PO.,  la  rner 
Rouge,  Pisthme  de  Suez,  la  Méditerrant^e ,  le 
détroit  des  Dardanelles,  la  mer  de  Marmara,  le 
canal  de  Conslantinople,  la  mer  Noire,  le  Cau- 
case, la  mer  Caspienne,  le  fleuve  Oural,  les 
monts  Ourals  et  la  Kara. 

300.  CÔTES.  Le  contour  des  côtes  présente: 
4*  au  N  ,  dans  Pocéan  Glacial ,  la  mer  de  Kara 

(1)  1/ Asie  a  10706^  kit.,  da  cap  Oriental,  sur  le  détHMt  de 
BehhBg,  an  détroit  de  B«b-ei>Maaileb  ;  et  &  300  )ùl.  depuis 
l'embpDchure  de  la  Kara,  au  N.-O.,  jusqu'au  cap  CimlMdje, 
au  S.-£.  Sa  superficie  est  ati  moins  le  quart  de  toutoftie»  terres» 
du  globe. 
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et  le  cap  SévérO'Vostochndi.  2"  A  TE.,  dans  le 
Grand  Océan,  le  détroit  de  Behring  (i),  la  mer 
de  Behring,  la  presqu'île  du  Kamtschaika,  la  mer 
dVkhotsk,  la  mer  du  Japon,  la  presqu*lle  de 
Corée,  le  golfe  de  Peicheli,  la  mer  Jaune  ou  mer 
de  Corée,  la  mer  5/eiie  ou  mer  Orientale,  et  la 
mer  de  Chine  avec  les  golfes  de  Tonkin  et  de 
Siam.  3<*  Au  S.,  dans  l'océan  Indien,  la  pres- 
qu'île de  V Indo-Chine,  le  cap  Cambodje,  la  pres- 
qu'île de  Malacca,  terminée  par  le  cap  Romania; 
le  détroit  de  Malacca,  le  golfe  du  Bengale,  la 
presqu'île  de  VHindoustan,  terminée  par  le  cap 
Comorin;  la  mer  d'Oman  ou  d* Arabie,  le  golfe 
Persique,  la  presqu'île  d* Arabie  et  le  golfe  d'^t'ew. 
4°  A  ro.,  le  détroit  de  Bab-eUMandeb  (portes  de 
la  mort;  (2),  la  mer  Bouge,  ou  golfe  Arahique* 
La  côte ,  un  moment  interrompue  par  Tisthme 
de  Suez,  forme  ensuite  avec  la  Méditerranée  et 
la  mer  Noire  la  presqu'île  de  l'Asie  Mineure. 
Enfin ,  l'immense  lac  salé  qu^on  a  appelé  mer 
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(1)  Behring f  célèbre  navigateur  danois,  fut  envoyé  par 
Pierre  le  Grand,  afin  d'explorer  les  parages  du  Eamtscliatka. 
Dans  son  premier  voyage,  il  acquit  la  certitude  que  l'Asie 
et  l'Amérique  n'étaient  pas  unies.  Moins  heureux  dans  le  se- 
cond ,  il  fut  jeté  par  les  vents  sur  une  île  couverte  de  glace,  et 
y  mourut  au  mois  de  décembre  1741.  Les  Russes  ont  donné 
son  nom  au  détroit  qu'il  reconnut  et  à  la  mer  qui  l'avoisine. 

(%)  Le  grand  u  >mbre  d'Iles  et  d'écucils  dont  la  mer  est  semée 
rendent  le  passage  très-difficile.  Les  Anglais,  fidèles  à  lour 
politique,  se  sont  récemment  approprié  l'île  de  Périm ,  qui  se 
trouve  au  milieu  du  détroit  et  qui  le  commande. 
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Caspienne  baigne  aussi  une  partie  du  contour 
occidental  (1). 

3111.  Iles.  Les  principales  lies  sont,  dans 
Tocéan  Glacial  Arctique  :  la  Nouvelle- Sibérie 
(îles  Liakhov  )  ;  dans  le  Grand  Océan  ou  ses  dé- 
pendances :  les  Kouriles,  Tîle  de  Tarrakaï  ou 
Saghalien,  l'archipel  du  Japon,  les  îles  Liéou- 
KiéoUy  rîle  Formose,  lUe  Hdi-Nani  dans  la  mer 
des  Indes  ;  les  îles  Nicobar  et  Andaman,  l'île 
Céylan,  les  deux  groupes  des  Maldives  et  des 
Laquedives  ;  dans  la  Méditerranée  :  les  lies  de 
Chtjpre,  de  Rhodes,  de  Samo,  de  Chio  et  de  Mé- 
<eîm  (autrefois  Les6os), 

369.  Grandes  chaînes  de  montagnes,  pla> 
teaux.  Le  centre  de  l'Asie  est  un  immense  pla- 
teau (2),  sillonné  par  plusieurs  chaînes  de  mon- 


(1)  Les  côtes  de  l'Asie  offrent  un  certain  nombre  d'accidents 
moins  considérables.  Tels  sont,  an  N.  :  les  golfes  àeYObi  et 
de  VléniêseX  A  l'E.,  le  golfe  à'Anadyr,  le  golfe  de  Penjensho'i , 
le  détroit  de  Tarrdkai  ou  Manche  de  Tartarie,  le  détroit  d« 
La  Pérouie,  entre  l'ile  de  Tarrakaï  et  l'ile  japonaise  de  Mats- 
maï;  le  détroit  de  Core'e,  le  détroit  de  Fo'Kien,  antre  la  Chine 
€t  l'ile  Formose;  le  détroit  de  Haï-Nan,  entre  l'île  de  ce  nom  et 
la  Chine.  Au  S.,  le  golfe  de  Martaban,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  l'empire  Birman;  le  détroit  de  Palk,  entre  l'JËtindous- 
tan  et  l'ile  Ceylan  ;  le  golfe  de  CoAabaie,  sor  la  côte  occidentale 
de  l'Hiudoustan;  le  détroit  à'Ormuz,  qni  fait  communiquer  la 
mer  d'Oman  avec  le  golfe  Persique.  A  l'O.,  le  détroit  des  Dar- 
danelles, la  petite  mer  de  Marmara  et  le  détroit  de  Constan 
tinople.  i  -i    '■y    ,':'■-''■  M  •.;  -a 

(i)  Le  plateau  central  de  l'Asie  est  incliné  de  l'O.  à  l'E.;  s;i 
hauteur  moyenne  est  d'environ  1 000  mètres. 
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tannes,  dont  la  principale  est  celle  des  monts 
Célestes  ou  Thian-Chan,  et  entouré,  au  N.,  par 
hs  manié  Altaï  (l)  (monlagnes  d'or);  k  TE., 
par  les  montagnes  neigeuses  et  les  monts  /n- 
Chaa;  au  S.,  par  les  moiils  fhmalaya  (2),  et  à 
ro  .»  par  les  monts  Bolor, 

De  la  ceinture  du  plateau  Central  se  dé- 
tachant quatre  grandes  chaînes,  savoir:  1»  la 
chafne  du  N.-K.,  qui  comprend  les  montagnes 
de  la  ^aourie^  les  monts  lablonoï  (monlagnes des 
pommes),  et  Stanovoï;  2«  la  chaîne  du  S.-E., 
qui  forme  les  montagnes  de  Y  Indo-Chine ,  et  se 
termine  au  cap  Remania;  3"  la  chaîne  du  S.-O.; 
en  se  détachant  du  Botor,  elle  prend  le  nom 
d'Indou-Kouch,  puis  elle  entoure  successive- 
ment, sous  difTérents  noms,  les  plateaux  de 
Perse,  d^ Arménie  et  d'Asie  Mineure ;Âo  la  chaîne 


■Il  -■;,■! 


(t)  L'AlttA  est  la  montagne  sacrée  des  Maudchoux. 

(S)  C'est  dans  cette  chaîne  qne  se  trouvent  les  pics  Tes  plus 
élevés,  le  mont  Everest  (mesure  en  1856  par  l'ingénieur  An- 
glais de  œnom)  porte  son  front  inaccessible  à  la  prodigieuse 
éléTation  de  8S39  mètres ,  près  de  deux  fois  la  hauteur  du 
mont  Blanc.  Le  Kintchiujinga  n'a  pas  moins  de  8t88  mètres; 
enfin,  le  Dinoalsgiri,  dans  le  royaume  de  Népal,  compte  8187 
mètres.  An  pied  de  cette  dernière  montagne ,  on  TOit  reparaître 
leGflnge,  qni,  pendant  assez  longtemps,  s'était  dérobé  aux 
regards,  sous  des  masses  de  neige  et  de  rncher^.  Dans  l'Hima* 
laya,  on  tronve  son  vent  à  une  bantenr  de  4  000  mètres,  ou 
même  plus  hwrt,  des  forêts  immenses  de  sapins,  entremUés 
d'ifs,  de  sycomores,  de  peupliers  et  de  bouleaux  Le  vengeur 
Webb  affirme  qu'on  cultive  Ut  blé  jusqu'à  la  hautt^ur  de  3000 
mètres. 
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du  N.-O,.  qui  se  compose  des  monts  Uluk-Tagh 
et  Algiiidim,  et  va  se  rallachcr  aux  monts  Du- 
rais. 

Outre  le  plateau  principal,  l'Asie  renferrae 
plusieurs  plateaux  seccndaires,  qu'il  est  bon  de 
connaître. 

Dans  la  partie  méridionale  :  le  plateau  de 
VHindoastan,  entouré  au  N.  par  les  monts 
Vindhya,  h  TE.  et  à  TO.,  par  les  mants  GaUes 
ou  Ghâts, 

Dans  la  partie  occidentale  :  le  plateau  de 
Perse,  dont  le  revers  septentrional  est  formé  par 
les  monls  £/6ourz;  le  revers  occidental,  parles 
monts  Bakfary,  et  le  revers  m(?ridional,  parles 
monts  Ouachantis.  —  Le  plateau  d'Atmémej 
à  TE.  duquel  s'élève  le  mont  Ararat  {{).  —  Le 
plateau  d'Asie 'Mineure,  entouré  au  N.  par 
VAnti'Taurus,  et  au  S.,  par  le  Taurus.  —  Le 
plateau  d'Arabie,  dont  les  revers  sont  compara- 
tivement peu  élevés. 

Entre  ce  dernier  plateau  et  celui  d'Asie-Mi- 
neure, et  comme  pour  les  relier  entre  eux,  s'é- 
tendent VAnti-Libati,  qui  se  détache  du  Taurus, 
au   mont  Amanus,  et  le  LZ&an  (2) ,  qui  va  se 


(1)  Des  ingénieurs  ritssfs  ont  mesuré  (temièrement  \itt  hau- 
teur de  cette  monCagne  célèbre  ;  elle  a  été  trouvée  d«  5155 
mètres. 

(2)  Le  sommet  du  Liban  proprement  dit  est  cenvert  de 
neige  tonte  l'année.  Sur  les  flancs  de  la  montagne ,  on  cultive 
1^  froment,  l'orge,  le  maïs,  la  vigne  et  le  cotonnier,  »ais 
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terminer  entre  deux  bras  de  la  mer  Rouge,  au 
mont  Sinaï  (1).  i 

369.  Ligne  de  partage  des  eaux,  versants, 
FLEUVES.  La  ligne  de  partage  des  eaux  est  in- 
diquée d*une  manière  générale  par  les  arêtes 
du  plateau  central,  et  par  les  quatre  chaînes 
dont  nous  avons  parlé.  ' 

11  en  résulte  que  le  sol  de  TAsie  est  naturel* 
lement  divisé  en  un  plateau  supérieur,  et  quatre 
versants  généraux,  sur  lesquels  coulent  les 
fleuves  suivants  : 

{ Versant  septentrional.  ) 

L'Obi,         1 

L'Ienisseï ,  \  qui  se  jettent  dans  Tocéan  Glacial. 
La  Lena,     ) 

(  Versant  oriental.  ) 

L'Amour  ou  Saghalien,—  dans  la  mer  d'Okhotsk. 
Le  Hoang-Ho  ou  fleuve  Jaune,—  dans  la  mer  Jaune. 
Le  Kiang-Ho  ou  fleuve  Bleu,—  dans  la  mer  Bleue. 
Le  Tigre  (de  Chine)  ou  Si-Kiang,  i  —  dans  la  mer 
LeCambodje,  î  de  Chine. 

les  belles  forêts  qui  ont  servi  à  la  construction  du  temple  de 
Salomon  sont  détruites;  on  ne  trouve  plus  aujourd'hui  que 
peu  de  cèdres  dans  le  Liban. 

(1)  Le  Sina  ou  Sinaï  est  célèbre,  parce  que  Dieu  y  donna 
le  Décalogue  à  Moïse ,  au  milieu  des  tonnerres  et  des  éclairs. 
Cette  montagne  a  deux  têtes ,  celles  de  jlina  et  à'Oreb.  Sur  la 
première  est  une  chapelle,  consacrée  à  sainte  Catherine,  et 
un  monastère  du  même  nom.  On  sait  que  sainte  Catherine,  qui 
souffrit  à  Alexandrie ,  sous  l'empire  de  Maximin,  fut  ensevelie 
par  les  anges  sur  le  mont  Sinaï. 
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.  <  Le  Meinam  (1)  ou  fleuve  de  Siam,  —  dans  le  golfe 
de  Siam.         ,,  ,!     ' 
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(Versant  méridional.) 


I 


V  ' 


Le  Salouen, 

L'Iraouaddy, 

Le  Brahmapoutre ,     } — dans  le  golfe  de  Bengale. 
'  Le  Gange. 
!   LeGodavéry, 
i',  Le  Sind  ou  Indus,  —  dans  la  mer  d'Oman. 
,  Le  Tigre  et  l'Euphiate,—  dans  le  golfe  Persique. 

(Versant  occidental.)  '       ; 

,    Le  Jourdain,  —  dans  la  mer  Morte.  , 

L'Oronte,  —  dans  la  Méditerranée. 
Le  Méandre,  —  dans  T Archipel. 
Le  Kizil-Irmak,  —  dans  la  mer  Noire. 

L'o'^rT'      i  ""  ^^^^  ^*  ^^^  Caspienne. 
LeSiT-Daria(laxartes),    >       ,    «i    _     ^w    , 
L'Amou-Daria  (Oxus) ,    )  "  •*»"'  '*  ""«^  ^  ^'»'- 

390.  Lacs.  Les  lacs  d'Asie  sont  généralement 
salés  et  saumâtres.  Voici  les  principaux  :  le  lac 
Bmkal{2)^  au  raidi  de  la  Sibérie;  le  lac  Khou- 
Khou-Noor,  vors  le  centre  de  la  Chine  ;  le  lac 


(1)  Le  Meinam,  comme  le  Nil,  est  sujet  ï  des  débordements 
périodiques.  Il  est  rem^^  de  crocodiles  d'une  grandeur  énorme, 
qui  dévorent  les  hommes. 

(2)  Le  Baïkal  renferme  plusieurs  îles.  Dans  la  plus  grande , 
on  voit  une  idole,  à  laquelle  les  peuplades  voisines  vont  offrir 
des  sacrifices,  ce  qui  a  valu  an  lac  le  nom  de  Mer  itamte* 

9* 
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Gange  U  la  m^f  •**       .iLi  h  la  race  blanche 
Ït^occv.en..leappar«-Ular^^.^^,^^^ 

01,  caucasienne,  «'. *'"^ '"  VnaoU  lue. 
habitée  par  U  race  J»»"*  "'^j^'./sie  sont  :  le 
Les  dilîérenies  "•el'f"'"'^  "  , ,     „»!»  surtout 
christianisme    r^P--",? Cme^ui  domine 
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au  S-0.;»«  brahmanisme  au  S..  ^^  ^^^. 

r  ""ÏÏ?  ïSon  «l^Sinto.  au  iapon. 

C  mer  M«tW  'OBt  i  *08  ,■»""''""..„  le  globe,  rappelle 
SSrranée.  Ce  P''*"»»';^  J^âX  coupables  o.l  M 
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divisée  poliliqucmrnt  en  quinze  régions,  ainsi 
réparlics  par  versants  : 

Une  au  Nord  : 
La  Sibérie. 

Quatre  au  Centre  cl  k  l'Est  : 

L'empire  Chinois,  >    i,  L'AnnamoBCochinchlne, 
Le  Japon,  Le  royaume  debiam. 

'    '    :  '      Sept  au  Sud  :  ^    ^  v  r; 

Llnde  Transgangétique,    Le  Béloutchistan, 
L'Hindoustan  (1),  La  Perse, 

Le  royaume  de  Hdrat,       L'Arabie. 
L'Afghauistaa   ou  Ca-  ' 

boul,  .  -  . 

.  Trois  k  rOi»€*t  : 

LeTnrkestan,       '  La  Turf(uie  d'Asie. 

La  Russie  du  Caucase  et 

.  lepaysdesKirgbiz,  .        ' 

(1)  Pour  ne  pas  svrcbsrger  )a  inémeire  dsi  éllTts,  noas 
avons  compris  sons  deux  uoras  seulement  les  norabrciu  États 
qua  les  Iiides  reafarment,  nous  réservant  éa  l«g.  Aamnérer 
ploB  tai'd. 
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RÉGION  SEPTENTRIONALE 


I.    SIBERIE 


S93.  Notions  physiques.  La  région  du  N.  est 
occupée  tout  entière  par  la  Sibérie,  dont  voici 
les  bornes  :  au  N.,  Tocéan  Glacial;  à  TE.,  le 
Grand  Océan  ;  au  S.,  l'empire  Chinois  et  le  Tur- 
kestan  ;  à  TO.,  la  Russie  d'Europe. 

Les  solitudes  de  la  Sibérie ,  aussi  vastes  que 
le  continent  européen,  sont  couvertes  au  N* 
de  marais  glacés  (1) ,  et  au  S.,  de  steppes  et  de 
forêts  épaisses.  :'  ' 

On  trouve  dans  les  montagnes  d'abondantes 
mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  cuivre,  d'ai- 
mant et  de  pierres  précieuses  (2).  L'intérieur  du 

(1)  A  latitude  égale,  le  froid  est  beaucoup  plus  intense  en 
Sibérie  qu'en  Europe.  L'hiver,  presque  sans  soleil,  dnre  dix 
mois;  et  quoique  les  chaleurs  de  Tété  soient  étouffantes,  la 
terre  ne  dégèle  qu'à  la  surface.  Des  ronces,  des  saules  nains 
et  quelques  bouleaux  rabougris  forment  la  végétation.  Toute 
trace  de  culture  disparaît  au  delà  du  6^  degré  de  latitude, 
mais ,  au  S.  et  à  l'O.,  on  rencontre  des  cantons  d'une  fertilité 
remarquable. 

(2)  Dans  quelques  terrains  de  la  Sibérie,  on  découvre,  à 
l'état  fossile,  une  quantité  d'éléphants,  de  rhinocéros,  de 
poissons  et  d'oiseaux  gigantesques.  Les  îles  Liakhow,  situées 
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314.  Notions  politiques.  La  population  est 
de  3674000  hab.  C'est  environ  trois  habitants 
par  lieue  carrée.  La  plupart  des  indigènes  (i) 
sont  idolâtres  et  nomades;  mais  on  rencontre 
souvent  des  Européens,  car  le  gouvernement 
russe  exile ,  chaque  année ,  en  Sibérie,  3  à  4  000 
criminels  d'État. 

Lia  Sibérie  se  divise  en  9  gouvernements,  i    • 

Les  villes  principales  sont  :  Tobolsk  ,  sur  un 
aflluent  de  TObi ,  capitale,  résidence  du  goiiver- 
neur  général  russe,  et  principal  ^entrepôt  des 
pelleteries  de  la  couronne.  Les  rues  de  cette  ville 
sont  revêtues  de  planches. 

Pétropaulosk ,  chef-lieu  du  Kariilschàlkâ  (2) , 
près  çl'un  terrible  volcan. 


1  .l'U     Cl 


au-dessus  de  l'embouchure  de  la  Lena ,  ne  sont  composées  qyie 
de  gravier,  de  bois  pétrifié ,  et  d'ossements  de  ces  divers  ani- 
maux. 

(1)  La  Sibérie  est  habitée  par  une  multitude  de  peuples 
différents,  parMi  lesquels  nous  nous  contenterons  de  citer  :  les 
Kàlmouks,  les  Tontjouse»^  les  Ostiàks,  les  Idkoutts,  et  les 
Samoyèdes;  ces  derniers  sont  très-inoffenslfs ,  et  paient  régu- 
lièileitleht  à  U  Eussie  un  tribut  de  trois  peaux  de  renard,  à  titre 
décapitation.  •  '      ■       '^    ' 

(2)  Les  mœurs  du  "Kamtschatka  sont  extrêmement  singu- 
lières. Les  naturels  croient  leur  pays  le  plus  beau  du  monde. 
Pendant  huit  mois  de  l'année,  ils  habitent  de  larges  trous, 
creusés  en  terre,  où  les  hommes  se  font  un  point  d'honneur 
d'entrer  par  la  cheminée.  Dans  leurs  voyages ,  ils  sont  traînés 
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Saint'Nic^as ,  port  récemmenl  construit  par 
les  Russes  à  l'embouchure  du  Saghalien. 

Nertchinsk,  sur  le  fleuve  Noir,  avec  des  mines 
d'argent,  où  Ton  fuit  travailler  les  prisonniers 
de  haute  condition.  Nerlchinsk  est  le  lieu  d^exil 
le  plus  affseux  qui  soit  en  Sibérie. 

krkQuùkj  près  du  lac  Baïkal ,  entrepôt  des  mar- 
chandises que  la  Russie  échange  avec  la  Chine. 

Kiakhla,  au  sud  du  lac  Baïkal;  la  ville  est 
composée  de,  deux  parties,  Tune  russe  et  Tautre 
chinoise.  C'est  le  point  le  plus  important  pour 
le  commerce  des  deux  empires. 

Par  un  traité  signé  le  28  mai  1858^  tcmt  le  pays 
situé  à  la  gauche  ou  au  nord  du  fleuve  Amour  est 
définitivement  et  irrévocablement  abandonné  à  la 
Russie  j  ainsi  qu'une  partie  considérable  de  la  zone 
maritime  au  sud  de  TAmour. 

Les  Russes  tendent  également  à  envahir  le  centre 
de  l'Asie,  et,  depuis  quelques  années  surtout,  ils  ont 
fait  de  notables  progrès. 


u  .' 


par  des  chiens  ronges  »  qu'ils  attellent  toujours  en  nombre  im* 
pair.  Si'il  arrive  an  cocher  de  perdre  le  bâton  pointu  dont  il 
e&tariné,.  et  ({jae  les  ehiens  s'en  aperçoivent,  l'attelage  prena 
aussitôt  le  mors  auci  dents,  et  la  course  efiVénée  continue, 
jusqia'à  ca  que  les  bêtes  tombent  d'épuisement  ou  gue  le  traî- 
neau soit  culbuté. 
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I.  EMPIRE  CHINOIS 


PARTIE  PHYSIQUE. 

'--    ^:.  .'  . 

8V5.  Limites.  La  Chme  est  bornée  au  N.  par 
la  Sibérie;  à  TË.,  par  le  Grand  Océan  ;  au  S.,  par 
rindo-Ctiine  et  rHiudoustan  ;  à  FO.^  par  le  Tur- 
kestan. 

396.  Aspect  général  du  sol.  La  parlie  occi- 
dentale de  l'empire  Chinois  est  hérissée  de 
hautes  montagnes,  où  Ton  trouve  quelques 
volcans,  et  dont  le  plus  grand  nombre  sont 
couvertes  de  neiges  perpétuelles.  A  partir  du 
plateau  central,  le  terrain  s'abaisse  graduelle*- 
ment  vers  la  mer,  et  forme,  à  VE.^  de  grandes 
plaines  a  sez  lerliles, 

T»ut  le  N.-O.  de  l'empire,  y  compris  le  dé- 
sert de  Gobi ,  qui  e^t  une  mer  desséchée,  n*est 
composé  que  de  steppes,  de  lacs  salés  et  de 
vastes  plaines  de  sables. 

La  Mandchcmm  est  sujette  à  des  îmig.  eice^- 
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sifs  {i  )  ',  mais ,  en  été ,  la  nature  y  est  belle  et 
féconde ,  principalement  sur  les  côtes  et  sur  les 
bords  du  fleuve  Noir  ou  Saghalien.        .         . 

La.  Chine  propre,  arrosée  par  trois  grands  cours 
d'eau ,  le  fleuve  Jaune  (2) ,  le  fleuve  Bleu  (3)  el 
le  Tigre  ou  Si-Kiang,  est  extrêmement  fertile 
el  fort  bien  cultivée  (4). 

Enfln ,  le  Thibet,  borné  au  S.  par  V Himalaya 
(séjour  des  neiges),  est  une  haute  terre,  cou- 
verte de  montagnes,  mais  dont  les  vallées  ren- 
ferment de  belles  prairies  (5).        i 

SW,  Climat  et  productions.  L*empire  Chi- 
nois, par  son  immense  étendue,  réunit  toutes 
les  températures  du  globe  et  en  possède  presi 
que  toutes  les  productions* 

Dans  le  règne  animal ,  nous  citerons  le  tigre , 


Si 


(1)  Pour  ne  pas  geler,  no^  missionnaires  sont  souvent  ré- 
duits, pendant  leurs  courses,  à  s'ensevelir  sous  les  neiges. 

(2)  Le  Hoang  -  Ho  on  fleuve  /aune  est  ainsi  nommé  i  câtise 
dé  la  couleur  de  ses  eaux ,  pendant  les  inondations.  On  dit 
qu'il  prend  sa  source  Ulr  le  mont  Kouen-Lun,  l'Olympe  de  la 
mythologie  chinoise. 

(3)  Le  fleuve  Bleu  ou  Roi  des  fleuves,  comme  on  l'appelle  eu  ! 
Chine ,  a  une  longueur  de  2  400  kil.  Il  est  excessivement  pro* 
fond ,  et  large  de  6  kil.  dès  le  milieu  de  son  cours.  '  i  '  r  [ 

(4)  L'agriculture  est  vivement  encouragée  par  le  gouverne- 
ment chinois  :  tous  les  ans  l'eiopereur  metlamain  ^  la  charmei  ; 
et  ouvre  solennellement  un  sillon ,  pour  donner  l'exeoiple  à  ses 
sujets.  ' 

(b)  C'est  avec  le  poil  soyeux  de  la  chèvre  du  Thibet  qu'on 
f abriqiiiB  les  belles  étoffes  appelées  cachemires.    •  *  >  >    ^  ?    *  ^  i 
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le  léopard,  la  panthère,  Téléphanl  {\)  cl  le  rhi- 
nocéros (2).  Dans  le  règnç  végétal,. le  riz,  prin- 
cipale nourriture  des  habitants  ;  le  thé,  qui  forme 
leur  boisson,  et  dont  ils  font  une  exportation 
considérable  5  le  bambou ,  le  camphrier,  l'arbre 
à  cire,  Tarbre  à  suif,  le  tabac,  la  canne  à  sucre, 
le  mûrier  et  le  cotonnier.  Les  provinces  du  S. 
renferment  des  mines  d'or  et  d'argent.  Le  fer, 
le  cuivre ,  l'étain  et  le  plomb ,  se  trouvent  à  peu 
près  partout  (3).  , 

(1)  L'éléphant  est  le  plus  gros  et  le  plus  fort  de  tons  les 
animaux  terrestres.  Il  est  doué  d'un  instinct  merveilleux ,  et 
se  montre  extrêmement  sensible  aox  bons  procédés  dont  on 
use  à  son  égard.  Sa  mâchoire  snpérieure  est  munie  de  denx 
énormes  défenses ,  qui  donnent  l'ivoire,  et  accompagnée  d'ane 
trompe,  qa*il  allonge  on  racccnrcit  à  volonté,  et  qui  lui  sert  de 
main.  On  apprivoise  l'éléphant  et  ou  l'emploie  à  transporter 
les  plus  lourds  fardeaux. 

(2)  te  rhinocéros  est  encore  un  animal  d'une  grosseur  mons- 
trueuse, curieux  par  la  corne  qu'il  porte  sur  le  nez.  Sa  peau 
rase  et  sans  poil  fait  différents  plis,  et  n'a  pas  moins  de  trois 
à  quatre  doigts  d'épaisseur, 

(3)  Nous  devons  dire  in  mot  des  puits  salants  et  des  puits 
de  fçu,  que  les  Chinois  creusent  par  milliers  sur  certains 
points  de  leur  territoire.  Ces  puits,  fpioiq^ie  profonds  de  5  à 
6ÛÛ  mètres,  n'ont  au  plus  que  lô  à  12  cent,  de  largeur.  Le 
plus  grand  nombre  fournissent  une  eau  trës-salée  ,  qu'on  tire 
dans  un  tube  de  bambou;  d'autre >  laissent  échapper  un  gaz  ^ 
inflammable,  dont  ou  forme  plusieurs  becs,  çt  qi^'on  utilise 
pour  obtenir  le  sel  ou  préparer  les  aliments.  .         .  .  i  , .  ,  ►  >. 
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PARTIE  POLITIQUE . 

fol»..  ï  !"'«»"  *t.™rCT.rl»ae,  leur  m:mu  et  lo^ 
tout  0»  4u'il.  ««''^^■^'J'^jrnu.  À  le««  T'»  •  "»",'» 
Wj,  leurs  femme,  et  '«"'J"  .  i-^^reor  s'ialrtule  modes- 
îïu„  peuples  sont  dM  l)"»"^' ' '^Us  sott.et.to  d«  -onde 
îSt'i  M-  *«  C'";  "  î!Sfn«  ."  absolue  duus  1.  U- 
comi«  s.»  va«»"-  ^  !"""rKiî^is  en  abusent ,  pour  JeWt  V» 
Zle;  on  sait  comment  les  Cl^i>i»i»J"  »  ^^  ,^„,^^  p„ 

Srs  dans  les  rues  1«;  V^^"   i»t  les  pied,  ex.rême- 
nonrrir.  Il  est  de  mole  *"«;«», '^^sance.  onles  leur  garrotte, 
a„l.  petits;  ""««"^'t  S".u"'   es  malheureuses  en 
afin  de  les  «»?««>■"  fj^leor^ie.  L'embonpoint  et  U» 
restent-elles  esl™P'ee'  »»»"'*"      „j  i.„p„lei«e  et  d'e.pnt. 
ongles  longs  sont  potir  ««?•"", S  beaueoop  de  cérémonies. 
Dans  les  repas ,  les  Chmo^  «b»«^^  <^  .,  J,  ,t  ^  ch.ises-. 
Contre  l'usage  des  OnenUui,*»»^  ,„„rchettes,  ni 

^.  on  ne  voit  «"«V^Lde^^é  de  deu  s  bâtonnet.  dV 

rvîX-;::CSt'1«ri.U.bairducbe.aletdu 

cbien.  ,    .  „„  mpmbre  de  leur  famiVfe»  il» 

Quand  les  Cbmoi>P«f  »'»°"'Ji;' cercueil, e.,  comme 
font  nn  trou  à  la  muraille  pour  passer 
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390.  RiîLiGioiH.  Trois  cultes  difTi^renU  se  par- 
tagent la  Chine.  Le  premier  est  la  religion  de 
Confucius,  professée  par  l'empereur  et  les  let- 
trés; le  deuxième,  une  espèce  de  polythéisme 
grossier,  et  le  troisième,  leculie  de  Bouddha  ou 
de  Fô.  Les  bouddhistes  ul mettent  la  m(^tempsy- 
coso,  et  s'cibsliennent  de  louie  nourriture  ani- 
inale.  Indépendamment  de  ces  cultes,  les  Chi- 
nois de  loules  les  classes  se  livrent  à  une  foule 
desupersiiiions  absurdes  (IJ. 

390.  GouvERNisMENT,  MonArchîque  absolu  (2). 
Les  provinces  et  les  v^'les  sont  administrées  par 
des  mandarins. 

ces  malheui^ux  n'ont  pa»  à'^'êféranc;  ils  selirreatà  ane  dou- 
leur exagérée  :  aiosi  un  fils  gui  a  [lerdu  son  père  se  coadarone 
à  coucher  sur  la  lerre  nue  pendaut  plus  de  trois  mois,  au  risque 
d'en  mourir  à  son  tonr. 

Ou  a  lieu  de  s'étonuer  que  l'irréligion  ait  osé  faire  tant  de 
bruit  aiUonr  de  la  civilisatiaa  chiaoisR.  Il  est  vrai  qu'elle  n'a 
guère  moins  eitalté  la  morale  des  maliom^ans. 

(1)  N«>s  missionnaires  ont  'ait,  pour  introduire  le  catholi- 
cisme en  Gdiue ,  les  efforts  les  plus  ii&ioiqufs  ;  nuis  la  persécu- 
tion est  toujours  veaue  ravag«r  les  chrétientés  itaissantes.  Es- 
pérons que,  grâce  à  la  proteetiou  4e  la  Ftiince,  ces  malheu- 
reux temps  ne  reviendront  plus, 

(2)  L'empereur  «st  à  la  fois  autocrate  et  grand  médiateur 
entre  la  nation  et  le  Ciel.  Si  le  pays  est  dans  la  prospérité.  c'esC 
à  lui  qu'en  revient  l'honneur;  m;iis,  s'il  arrive  des  famines  ou 
des  pestes  f  c'est  lui  qui  eti  est  resp4msabie.  On  attache  la  plus 
grande  importance  à  ses  actes  les  plus  iusigni&anU  *  la  tiuzett» 
de  Pékin,  petit  volume  qui  piimt  tons  les  jours,  raconte  avec 
une  gravité  risible  comment  l'empereur  a  dormi,  s'il  a  mangé 
avec  appétit ,  ei  ijaels  ^ont  été  «as  alimenU. 
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LaMandcliourie,  La  Chine  propre  (2) , 

La  Mongolie,  Lapresqu'UedeCorée(3). 

LaDzoungane, 
LeTurkestanCliinois, 

»*••  T^arSrnce  de  Verapereur. 

PÉMN    («).   •^"P'  ' 

2000000  d'habilanls.  ,•„„„„  impies  et 

oéSr.  rempart  de  *««»  W;»;,X  ^,ure..  Cette  m- 

(3^  U  presqa'iie  *®,  °,  %  millions  le  nombre  de  ses  na. 
et  b  en  JtWé.  On  éva^«f  ^^.^^^^  %^^^^^ ,  iadostrie«x .  ma. 
t-4,nt.  Les  Coréens  sont  bien  faits ,  ^'^'  tributaire  et 
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Isont  ce 


La  ville  est  extrêmement  étendue,  entourée  de  mu- 
vailles  épaisses,  et  divisée  en  deux  parties,  l'une  an- 
aenne,  habitée  par  les  Tartares,  l'autre  nouvelle  y 
habitée  par  les  Chinois.  Le  palais  de  l'empereur  a  seul 
8  kil.  de  circuit. 

Nankin,  ancienne  cap.  de  la  Chine,  et  la 
ville  savante  do  l'empire. 

On  y  fabrique  les  tissus  de  coton  jaune  appelés 
nankins.  La  fameuse  tour  qu'on  a  mal  à  propos 
nommée  tour  de  porcelaine  est  seulement  revêtue  de 
tuiles  vernissées;  elle  a  65  mètres  de  haut  et  9  étages. 

Lassa,  cap.  diiThibet,résidence  daDalaï-Lama, 
chef  du  lamanisme  et  vice-roi  de  la  contrée. 

383.  Canaux  et  voies  publiques.  La  Chine 
est  une  des  premières  nations  du  inonde  pour  la 
(•analisalion ,  et  ses  travaux  dalent  de  Tépoquc 
la  plus  reculée.  Elle  ne  possède  pas  moins  de 
;)50  canaux  artificiels.  Le  canql  Impérial,  qui 
joint  le  fleuve  Jaune  au  golfe  de  Petcheli ,  est 
de  tous  le  plus  magnifique. 

Les  routes  qui  traver?ent  la  Chine  propre- 
ment dite  sont  nombreuses,  larges  et  bien 
entretenues  (1). 

gloire,  en  pénétrant  dans  cette  forteresse  du  paganisme,  et  en 
Arborant  snr  le  haut  de  l'ancienne  cathédrale  l'étendard  de  la 
iToix.  Ce  grand  événement  a  eu  lieu  le  13  octobre  1860. 

(1)  Les  Chinois  ont  établi,  le  long  des  montagnes,  des  gale- 
ries suspendues,  qui  sont  effrayantes  pour  les  Européens.  En 
^i'autres  endroits,  ils  ont  construit,  d'une  montagne  à  l'autre , 
•'es  ponts  d'une  prodigieuse  hardiesse  et  d'une  solidité  remar- 
'juble. 
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n'a  pas  moins  de  80  000  caractères  ;  mais  il  n'y 
en  a  que  8  k  10000  qui  soient  d'un  usage 
l>icn  fréquent.  Au  lieu  de  plume  on  se  sert  de 
pinceau. 

Les  sciences  sont  très-arriérées,  et  les  arts  à 
l'état  d'enfance. 

381.  Possessions  maritimes.  A  la  Chine  appar- 
tiennent :  l'archipel  de  Liéou-KiéoUf  soumis  h  un 
roi,  tributaire  du  Céleste  Kmpire;  l'île  Formose, 
ainsi  appelée  par  les  Européens  k  cause  de  sa 
beauté,  et  celle  de  Hai-Nan,  dans  le  golfe  de 
Tonkin. 
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II.     JAPON 

3S8.  Notions  physiques.  L'archipel  du  Japon 
est  situé  à  l'E.  de  la  Chine,  entre  la  mer  du 
Japon  et  le  Grand  Océan.  11  se  compose  de  la 
partie  méridionale  de  l'île  Tarrakm,  des  Kouriles 
méridionales ,  de»  îles  MaUmdi  ou  leso  (^),  Ni- 
phofif  Sikokf,  Kia-Siu. 

(1)  Nous  donnons  quelques  détails  pleins  d'intérêt  qni  non» 
sont  fournis  par  M.  Marmet,  des  Missions  étrangères,  sur  les 
Aïnos,  race  qui  habite  les  bords  de  l'Amour,  l'île  Sagbalien , 
le  Kamtschalka ,  les  Kouriles  et  l'île  leso. 

u  Toutes  ces  tribus ,  dit  V  Auteur ,  se  fout  remarquer  par  le> 
culte  rendu  à  l'ours  sacré.  L'onrs  est  bans  contredit  le  dieu  qui 
compte^parrai  ces  sauvages,  le  plus  d'adorateurs.  La  mer,  les 
montaignes ,  les  grands  fleiives ,  les  volcans ,  ou  les  génies  qni' 
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Les  côlcs,  couvertes  de  rocliers,  sont  déso- 
lées par  les  leinpéles.  A  l'inlérieur  on  voit  plu- 
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président  à  l'eau ,  au  feu ,  à  la  terre  lit  à  l'air,  reçoivent  aussi 
un  culte  particulier.... 

Lorsque  la  mort  fait  un  deuil  dans  une  famille ,  c'est  un«> 
immense  calamité  ;  il  faut  brûler  la  maison ,  et  avec  elle  l'es- 
prit de  la  mort  qui  y  est  entré.  Ensuite  toute  la  famille,  tous 
les  parents  désolés  doivent  chômer  pendant  sept  à  huit  jours 
qu'ils  consacrent  à  pleurer.  Le  huitième  jour,  qui  est  celui 
des  funérailles,  est  uti  jour  de  pleurs  redoublés,  de  cris  la- 
mentables. ♦ 

Pour  s'exciter  à  la  douleur,  tous  les  hommes,  nus  jusqu'à 
la  ceinture ,  sont  armais  d'une  espèce  de  pilon  en  bois,  gros  et 
noueux ,  avec  lequel  chacun  frappe  sur  son  voisin ,  qui  se  hâte 
de  rendre  le  coup  qu'il  a  reçu  ;  les  coups  mutuels  durent  jus- 
qu'à ce  que  le  cortège  soit  arrivé  âu  toinheaiî.  Ausslt»)t  que  l;i 
terre  a  recouvert  les  restes  de  leur  p.irent  ou  ami ,  commence 
une  fête,  où  le  mt«t  fait  oublier  et  les  regrets,  et  les  coups,  ot 
les  meurtrissures  qui  en  sont  la  suite. 

Ce  môme  pilon,  le  grand  instrument  des  pleurs,  comme 
on  l'appelle,  joue  encore  un  autre  rôle  bien  plus  important 
parmi  les  Aïnos  :  c'est  lui  qui  juge  et  tennine  tous  les  procè." 
et  toutes  les  disputes.  Aussitôt  qu'un  différend  s'élève  entre 
.  deux  personnes ,  un  cousûil  d'amis  est  assemblé.  Si  la  matière 
est  grave ,  l'assemblée  décide  que  le  pilon  seul  peut  trancher 
la  difficulté.  Donc,  au  jour  convenu ,  les  deux  adversaires  se 
rendent  avec  leurs  amis  sur  le  rivage.  Chacun  d'eux  adresse 
sa  prière  aux  esprits ,  aux  dragons  de  la  mer,  et  le  duel  com- 
mence immédiatement.  Lesdenx  cliaD;pions  sont  nus;  on  jette 
les  sorts  pour  décider  celui  qui  frappera  le  premier.  Lorsque 
le  sort  a  prononcé ,  le  patient  présente  son  dos  à  son  adver- 
saire, qui  le  frappe  d'un  certain  nombre  de  coups  réglés  à 
l'avance.  Le  patient  les  reçoit  en  poussant  de  temps  en  temps 
de  sourds  gémissements;  le  sang  ne  tarde  pas  à  jaillir  de  ses 
épaules  meurtries.  Enfin  le  dernier  coup  est  appliqué.  La  dou- 
leur a  eiaspéré  la  victime  :  le  bles.-é  hc  relève  en  poussant  mu 
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sieurs  chaînes  de  montagnes  et  quel(;iues  vol- 
rans.  La  terre  est  fertile  et  bien  cultivce  (1). 

:i90.  NoTIO^s  POLITIQUES.  Le  Japon  contient 
environ  35  millions  d'habitants.  Ce  ro^'aumc  est 
gouverné  par  deux  souverains  :  le  Taïkoun, 
souverain  politique^  et  le  Ddiri  ou  Mikado, 
souverain  religieux.  Ils  sont  assistés  par  les 
Daïmios  ou  nobles,  qui  possèdent  des  richesses 
considérables  et  jouissent  d'une  grande  auto- 
rité (2).  Le  courage,  la  justice,  la  bienveillanc/e 

cri  féroce ,  et  rend  coup  pour  coup  tout  ce  quo  son  ennemi 
vient  de  lui  avancti'.  Si  les  deux  parties  ne  paraissent  pas 
épuisées  et  qu'aucune  d'elles  ne  soit  disposée  à  faire  des  ex- 
cuses, l'épreuve  recommence,  et  dure  aussi  longtemps  que 
les  témoins  ne  font  pas  cesser  cette  scène  atroce.  Les  bles- 
snres  guéries,  le  duel  i^commence,  jusqu'à  ce  que  l'une  des 
parties  s'avoue  vaincue  :  souvent  la  mort  seule  peut  mettre  fin 
i  ce  combat  si  barbare.  Ces  duels  sont  d'ailleurs  si  communs 
parmi  les  Aïnos ,  que  tous  les  jeunes  gens  s'exercent  de  bonne 
heure  à  recevoir  de  ces  coups  sur  le  dos ,  pour  endurcir  leur 
peau  et  se  préparer  ainsi  à  défendre  leur  honneur  et  celui  de 
leurs  familles.  » 

(1)  Le  froid  et  le  chaud  sont  e^^trèmes  au  Japon  ;  les  pluies 
tombent  en  abondance;  le  tonnerre  gronde  presque  chaque 
nuit,  et  les  tremblements  de  terre  occasionnent  de  fréquents 
dégâts.  On  remarque  une  grande  analogie  entre  ces  îles  et  la 
Chine,  pour  les  productions  naturelles. 

(2)  Impossible  d'imaginer  une  administration  plus  minu- 
tieuse que  celle  du  Japon  :  tout ,  jusqu'au  costume ,  y  est  ré- 
glé par  les  lois. 

La  religion  dominante  est  celle  deStnfo;  le  grand  pontife, 
appelé  Daïri,  est  regardé  comme  un  dieu,  et  tout  ce  qu'il 
touche  est  sacré.  Au  xvi*  siècle ,  Tapôtre  des  Indes ,  saint 
François  Xavier,  conduisit  au  Japon  de  nombreux  mission- 
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sont  i«dWxie«. ,  a«.  de     Hs  e  ^^,^  ^  ^_^  ^^^,,, 
iustvuiLs;  mais  la,  c'>'«"^''  i.^ne  el  Von  en 

la  lourde  aHûo^P^^'i^T  aussi  bien  que 

subit  la  F'»'"^"^'' 'tXarail  condamné  î» 
le  Célesle  Empire,  le  Japon  !>'' 

l>immobilité(lV  est  jkdoo,  sur  Ux 

La  cajjilale  du  lOÏ*"""  „  «5  yiom.  car- 
côte  orienlale  de  f^^^'^f^l^  habi.anls  (2), 
rcsdesuperfàc.ccomplei'"  ^^  „„ 

et,  nuoiaue  cens  rmte  en  bo^,  _P^^^  ^.^^^ 

coup  d'a>il  ag^^"^''- J'hen  Vune  des  villes 
aussi  dans  ne  d«J^h«n  J  .^dponlite. 
saintes  du  Japon   et  restât  ^  ,^^  j^^^^ 

Pendant  deux  s'^e'^i  '_^  r  ^„t  ouvert 
au.  étrangers;  >^fl?  Jl"^Vd*s  Élats-«nis les 
«u  commerce  <1«  \E«7P^;'  de  MiaVo),  ïa"»- 
poTts  suivants  ■•H'Ofl''^/^''-  ^j^,  Wej^ 
L«)a  ou  Yokohmm  (baie  ae  jia.     „ 

.  es    et  en  peu  d^aanées,  .a  «o«eUe  fs"- ."^ï^r.^ 

aiitve,oàt«.teespiîcedep«gesit»  compatr.ote 

M.  Linda'tt ,  dans  l ooivrage  qw 
P4jjis,  1864. 
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(cuLe  N.-O.  de  Niplion),  llakodadi  (leso),  et 
Nangasaki  (Kin-Sin).  Les  éi  rangers  T)euvent 
s'établir  à  Jeddo  el  k  Osaka,  et  ils  doivent  jouir 
par  tout  le  lerriloire  japonais  du  libre  exercice 
de  leur  religion. 


III.   EMPIRE   D'ANNAM 

300.  Cet  empire,  improprement  appelé  Co- 
chinchine ,  comprend  le  Tonkin  y  la  Cochin- 
chine,  \q  Cambodje  (i)  et  une  partie  du  Laos.  Sa 
population  est  de  9  millions  d'habitants  (2).  Les 
principales  villes  sont  :  Hué,  cap.  de  tout  Tem- 
pire,  fortifiée,  au  siècle  dernier,  par  des  ingé- 
nieurs français. 

Kécho,  cap.  du  Tonkin,  où  l'on  fabrique  une 
prodigieuse  quanlilé  de  tissus  de  soie. 

(t)  Le  roi  de  Cambodje  a  mis  récemment  son  royaume  sohs 
Je  ppotectorat  de  la  France. 

(2)  Les  habitants  de  l'Annam  ont  beaucoup  ^'e  ressemblance 
uvec  les  Chinois;  mais  leur  constitution  est  plus  robuste  et 
leurs  traits  plus  durs.  Avares  et  fripons  à  l'égard  des  étran- 
gers, ils  sont  hospitaliers  entre  eux,  et  ne  mai.queut  ni  d'ac- 
tivité ni  d'industrie.  Le  gouvernement  est  despoti(iue  ;  le  sou- 
verain se  fait  appeler  Roi  de»  deux.  Comme  en  Chine ,  les 
lettrés  suivent  la  religion  de  Confucius,  et  le  peuple  celle  de 
Bouddha.  A.  la  fin  du  dernier  siècle ,  nos  missiounaires  avaient 
converti  au  catholicisme  un  très-grand  nombre  d'Annamites; 
mais  cette  malheureuse  Église  est  depuis  longues  années  en 
batte  à  la  persécution.  ïla  1)^62,  16  000  chrétiens  ont  soMOért 
te  martyre  ot  2.0  000  «nt  iété  réduits  à  l'esclavage. 
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Touranne  et  Saigon ,  porls  commerçants,  oc- 
cupés, en  1859,  par  les  Fran(;ais  et  les  Espa- 
gnols réunis. 


IV.   ROYAUME   DE  SIAM 

391.  Le  royaume  de  Siarn  (1)  est  peuplé  de 
f}  millions  d'habitants.  Le  gouverifement  s'y 

(1)  Le  territoire  de  Siam  est  hérissé  d'immenses  forêts,  où 
croissent  en  abondance  le  bamboa  et  le  teck,  bois  rénéneux 
qui  est  à  l'abri  de  tout  insecte.  Dans  les  campagnes ,  on  trouve 
à  chaque  pas  les  bananes,  les  mangues,  les  oranges  et  les 
mangoustes,  celui  de  tous  les  fruits  qui  est  peut-être  le  pins 
délicieux.  Quant  aux  Siamois ,  ils  laissent  la  terre  en  friche , 
négligent  l'industrie,  et  demeurent  étrangers  au  commerce, 
qui  est  aux  mains  des  Chinois.  Dès  l'âge  de  seize  ans,  ils  doi- 
vent à  l'État ,  chaque  année ,  six  mois  de  service,  pendant  les- 
quels ils  sont  forcés  de  se  nourrir  à  leurs  frais.  Les  deux  rois 
entretiennent  une  quantité  considérable  d'éléphants ,  dont  le 
plus  grand  nombre  leur  sont  parfaitement  inutiles.  Plusieurs 
de  ces  animaux  sont  chargés  de  titres  et  figurent  parmi  les  pre- 
miers dignitaires  du  royaume.  On  croit  que  ceux  qui  sont 
blancs  renferment  les  âmes  des  souverains  décédés  :  à  ce  titre, 
on  les  loge  sous  des  lambris  dorés  et  on  les  sert  dans  de  la  vais- 
selle d'or.  La  majorité  des  Siamois  professe  le  boaddhisme  ; 
ils  voient  les  chrétiens  avec  défiance  et  les  persécutent.  On 
peut  cependant  regarder  comme  un  heureux  augure  pour  le 
salut  et  la  civilisation  de  ce  pays,  la  belle  lettre  qu'un  des 
rois  envoyait  naguère  à  Pie  IX.  Grâce  peut-être  à  Mgr  Falle- 
goix ,  de  pieuse  mémoire ,  que  ce  monarque  appelait  son  vieil 
Atnt,  et  pour  lequel  il  avait  une  sincère  et  profonde  affection, 
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partage  entre  deux  rois  dont  les  attributions 
sont  déterminées,  Bainkok,  capitale  du  royaume, 
est  construite  en  grande  partie  sur  des  radeaux. 
On  y  voit  un  temple  qui  renferme  plus  de  1 500 
statues,  dont  plusieurs  sont  colossales. 

Siam,  autrefois  capitale,  n'offre  plus  que  les 
débris  de  son  ancienne  splendeur.  On  remarque, 
dans  l'enceinte  de  la  ville  et  dans  les  environs, 
un  très-grand  nombre  de  pagodes. 

d'excellents  rapports  existent  aujourd'hui  entre  Siam  et  la 
France. 

Nous  donne  : .  nne  note  transmise  récemment  en  Europe 
par  un  naturuuiie  allemand,  et  que  nous  trouvons  dans 
VAnnée  Géographique,  u  Les  deux  rois  aiment  et  connaissent 
la  littérature  et  les  sciences  de  l'Europe.  Les  goûts  du  premier 
le  portent  surtout  vers  la  philosophie  et  la  philologie  ;  le  se- 
cond s'occupe  davantage  des  mathématiques  et  des  sciences 
naturelles.  Il  possède  un  certain  nombre  de  chronomètres  et  de 
■sextants,  et  se  donne  pour  un  bon  observateur.  » 
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lùé,  rindigo,  etc.  La  soie  esl  si  commune ,  quo 
les  gens  du  peuple  en  sonl  fréquemment  vêtus. 
Dans  les  montagnes,  on  trouve  des  carrières  de 
marbre,  des  mines  d'or,  d'argent,  d'étain,  etc. 
Les  forêls,  composées  de  bois  précieux ,  tels  que 
le  sanlal,  le  bois  de  fer,  le  bois  de  rose,  !e 
palmier,  fourmillent  de  reptiles  venimeux,  do 
tigres,  de  singes  et  d'éléphants. 

ï.  EMPIRE  BIRMAN. 

393.  L'empire  Birman  (1),  tributaire  dos 
Anglais  et  considérablement  amoindri  par  ces 
ambitieux  voisins,  compte  encore  six  millions 
d'habitants.  Il  a  pour  capitale  A  va,  surTlraou- 
addy,  qui  n'est  composée  que  de  chétives  mai- 
sons en  bois. 

capsules  sont  remplies  d'une  bourre  soyeuse ,  qui  protège  les 
graines.  Aussitôt  que  le  fruit  est  mùr,  les  valves  s'ouvrent,  et 
le  coton  déborde  de  toutes  parts,  invitant  en  quelque  sorte  la 
main  à  le  recueillir, 

(1)  Les  Birmans  négligent  les  lettres  et  les  sciences;  mais 
ils  aiment  avec  passion  la  musique  et  la  poésie.  L'empereur , 
dont  le  pouvoir  est  absolu,  prend  le  titre  de  Monarque  ^auas 
pieds  dorés.  Son  caprice  fait  la  loi ,  et  la  moindre  infraction 
à  ses  ordres  est  punie  des  châtiments  les  plus  rigoui;eui. 
Malgré  le  despotisme  qui  les  abrutit,  les  Birmans  sont  vifs, 
remuants,  se  piquent  d'honneur  et  embrassent  volontiers  la 
profession  des  armes.  Leur  religion  est  le  bouddhisme.  Les 
prêtres,  appelés  bonzes  ou  talapoins,  habitent  les  forêts,  et 
se  construisent  des  huttes  au  haut  des  arbres ,  pour  éviter  la 
dent  des  tigres. 
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imarapoura  seconde  ville  de  Teinpire,  ren- 
ferme une  col  lion  de  260  inscriptions  fort 
utiles  pour  l'IiLioire  de  ce  pays. 

II.  INDO-CHINE  ANGLAISE. 

394.  L'Indo-Chine  anglaise  se  compose  de 
plusieurs  provinces  à  TE.  du  golfe  de  Bengale, 
et  de  plusieurs  points  de  la  presqu'île  de  Malacca. 
(Voyez  Possessions  anglaises  en  Asie,  n9  416.) 

III.  MALACCA  INDÉPENDANT. 

395.  Ce  pays  renferme  cinq  petits  États,  qui 
se  sont  affranchis  de  la  domination  siamoise. 
Leur  population  réunie  forme  un  million  d'iia- 
hitants  (t). 

Les  archipels  Andaman  (2)  et  Nicohar,  k 
ro.  de  rindo-Chine,  forment  chacun  un  Él&t 
indépendant. 

(1)  L'intériear  de  la  presqu'île  est  couvert  de  forêts  impéné> 
trahies,  peuplées  de  bêtes  féroces.  Les  habitants  professent  le 
mahométisme  et  sont  presque  sauvages. 

(2)  Les  naturels  d'Andaraan,  au  nombre  d'environ  3  000 , 
sont  ennemis  Jurés  des  Européens  et  passent  pour  anthropo- 
phages. Une  colonie  pénitentiaire  vient  d'être  établie  dans 
l'ane  de  ces  îles  par  le  gouvernement  de  Calcutta. 
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II.  HINDOUSTAN 

OU  INDE  EN  DEÇA  DU  GANGE. 

3^0.  Notions  physiques.  VHincbusian  ren- 
feriLe  toutes  les  variétés  de  terrain  et  de  climat  : 
des  pays  comparables  aux  déserts  glacés  du  pôle, 
et  des  contrées  soumises  aux  dévorantes  cha- 
leurs des  tropiques.  Quelques  détails  feront 
mieux  connaître  cette  immense  péninsule ,  si 
digne  d'être  étudiée. 

Au  Nord  se  dresse  le  gigantesque  Himalaya, 
dont  les  bases  sont  entourées  d'une  ceinture  de 
marécages  pestilentiels.  Entre  ces  marais  et  le 
sommet  de  ia  chaîne,  on  trouve,  suivant  les 
degrés  d'élévation ,  les  productions  de  toutes  les 
latitudes. 

Au  sud  des  montagnes  s'ctcnd  une  plaine  im- 
mense, arrosée  par  le  Gange,  V Indus  et  leurs 
affluents.  C'est  là  que  la  Nature  déploie  dans 
toute  leur  richesse  les  trésors  de  sa  fécon- 
dité; mais  Taspect  de  ces  magnifiques  plaines 
de  rinde  n'est  nulle  part  plus  enchanteur  qu'au 
Bengale.  Fertilisée  par  les  débordements  du 
Gange ,  la  terre  y  pousse ,  sur  un  sol  profond  et 
sous  un  soleil  brûlant,  les  denrées  les  plus  utiles 
au  commerce  et  à  la  nourriture  de  l'homme.  Le 
sucre,  Topium,  Tindigo,  le  coton,  la  soie,  les  pal- 
miers de  toute  espèce ,  le  bambou ,  le  figuier,  le 
bananier,  etc.,  telles  sont  les  productions  de 
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ces  charnianlts  contrées.  iMalIieureusemeiit,  lo 
climat  est  loin  d*éLre  salubre.  le  Delkt  du  Gange 
en  particulier  est  formé  de  marais,  où  le  choléra 
€st  en  permanence,  et  dont  il  est  plusieurs  fois 
sorti  pour  dévaster  d'autres  régions. 

Entre  le  Gangue  et  Tlndus,  sur  une  longueur 
de  800  kil.  et  une  largeur  de  400 ,  s'étend  un 
terrain  sablonneux  et  aride ,  en  tout  semblable 
aux  plaints  les  plus  désolées  de  l'Arabie  et  de 
l'Afrique  :  c'est  le  désert  d'Adjemir,  La  surface 
géologique  prouve  que  les  eaux  de  la  mer  y  ont 
autrefois  séjourné, 

La  plaine  septentrionale  de  l'Inde  est  bornée 
au  Sud  par  les  monts  Vindhya.  Des  deux  extré- 
mités de  cette  chaîae  se  détachent  les  monts 
Gattes,  qui  longent  à  l'E.  les  côtes  d'Orissa  et 
de  Coromandel ,  à  l'O.,  la  côte  de  Malabar,  el 
form^^nt  ainsi  le  plateau  méridjoual  ou  Decan, 
Ce  platedu  est  arrosé  par  trois  grands  fleuves,  le 
Godavéry,  le  Kîstnah  et  le  Cavéry,  tous  tribu- 
taires du  golfe  du  Betigale,  En  général,  les 
montagnes  et  les  plaines  n'offrent  plus  ici  le 
caractère  de  grandeur  et  de  beauté  qui  étonnent 
et  qui  charment  dans  Tlnde  septenlrionale; 
mais  les  productions  sont  plus  variées  et  le 
climat  plus  doux.  Au  nombre  des  produits  de 
<Ktte  contrée  on  remarque  le  poivre  |1),  le  bétel, 

(1)  Le  poivrier  est  un  arbrisseau  faible,  qu'il  faut  soutenir 
avec  nn  échalas ,  et  rrni  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la 
tvigne.  Les  feuilles  ont  une  odeur  farte,  un  gotX  piquant. 
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les  bananes,  le  roco  (1  ),  le  tek,  dont  le  bois,  plus 
dur  que  le  chêne,  fournil  d'excellents  maté- 
riaux à  la  marine. 

Par  un  singulier  efi'et  de  la  disposition  des 
Galles,  qui  arrêtent  tour  à  tour  les  moussons  (2) 
et  les  vapeurs,  l'hiver  et  Télé  ont  lieu  simulta- 
nément sur  les  cotes  de  Cororaandel  et  de 
Malabar. 

Les  branches  portent  de  petites  grappes  semblables  à.  celles 
du  groseillier^  et  chacune  contient  de  vingt  à  trente  grains  da 
poivre. 

(1)  Le  coco  est  le  fruit  d'une  espèce  de  palmier  que  l'on 
nomme  cocotier,  et  qui  sulfit  à  presque  tons  les  besoins  de  la 
vie.  Le  bois  en  est  bon  à  bâtir;  la  feuille  sert  à  couvrir  les 
maisons,  i  faire  des  voiles  et  du  papier;  le  fruit,  qui  est  de  la 
grosseur  d'un  meiou,  est  une  noix,  dont  le  noyau «pproche 
du  goût  de  l'amande.  Lorsque  cette  noix  n'est  pas  encore 
mûre,  on  en  tire  une  bonne  quantité  d'eau  claire,  odorante, 
saine,  extrêmement  fraîche  et  agréable.  Si  l'on  coupe  la  queue 
qui  soutient  les  giuppcs ,  dans  le  temps  où  elles  commencent 
à  prendra  Jour  accroissement ,  et  qu'on  reçoive  la  &éye  dans 
im  ¥ase,  on  obtient  ce  qu'on  appelle  le  vin  de  palmier ,  li- 
queur qui  a  d'abord  le  goût  dii  vin  doux,  et  qui,  peu  de  jours 
après,  se  convertit  en  excellent  vinaigre.  Distillé,  le  vin  de 
palmier  donne  la  racque^  espèce  d'eau-de-vie  plus  forte  que 
la  nôtre.  A  la  maturité,  on  peut  ou  manger  les  cocos,  ou 
en  tirer  de  l'huile ,  et  cette  huile  est  également  bonne  pour 
les  assaisonnements  et  poiir  l'éclairage.  EnSn ,  la  coque  sert 
à  faire  des  vases,  des  gobelets  et  uue  infinité  d'autres  jolis 
ouvrages. 

{l)  Ou  appelle  ainsi,  dans  la  mer  des  Indes,  des  vents  pé- 
riodiques, <qui  soufAent,  pendant  plusieurs  mois^  dans  la 
même  'dù>eclion,  et  qui  ont  un  grand  rapport  avec  les  y«iits 

alizés. 
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309.  NoTIo^s  folitiques.  La  population  to- 
tale de  rtlindoustan  est  de  182  millions  et  demi, 
dont  132  millions  pour  les  possessions  anglaises. 

Le  brahmanisme  est  le  culte  le  plus  répan- 
du dans  THindoustan  (1).  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  le  nombre  des  dieux  qu'on  adore 
dans  cette  religion  s'élève  au  chifl're  énorme  de 
cent  trente-trois  millions  (2). 

(1)  Un  huitième  environ  de  la  population  professe  la  reli- 
gion musulmane.  Quant  aux  catholiques ,  ils  sont  en  trës>petit 
nombre ,  et  peu  de  contrées  offrent  aux  missionnaires  moins  de 
consolations. 

(2)  Toute  la  mora'e  pratique  des  Hindous  repose  sur  la 
doctrine  de  la  méteiapsycose.  Un  des  plus  grands  honneurs 
qu'ils  puissent  faire  à  leurs  dieui  de  terre  cuite  on  de  pierre, 
c'est  de  leur  verser  sur  la  tête  des  flots  de  lait,  d'huile  on  de 
beurre  fondu.  Les  fervents  sectateurs  de  Brahma  se  frottent 
fidèlement  le  front  avec  des  cendres  de  fiente  de  vache ,  et  font 
strictement  les  ablutions  prescrites.  De  tous  les  fleuves ,  le 
plus  sacré  est  le  Gange,  et  VHougly  en  est  une  des  branches  les 
plus  saintes.  Au  conÂuent  du  Gange  et  de  la  Jamna  est  situé 
le  plus^célèbre  des  Prayagai  (lie^i  saints).  Les  Hindous  vien- 
nent en  foule  s'y  baigner  et  s'y  faire  raser  :  chaque  po%  qui 
tombe  dans  l'eau  leur  vaut  des  milliers  d'années  dans  le  para- 
dis. Les  plus  pieui  portent  la  dévotion  jusqu'à  se  noyer  dans 
le  Gange.  On  se  fait  nu  devoir  de  porter  les  malades  sur  les 
bords  du  fleuve,  soit  pour  les  y  plonger,  soit  pour  les  abreuver 
de  ses  eaux ,  quelquefois  même  pour  les  étouffer,  en  leur  fai- 
sant boire  la  vase.  Les  pèlerins  transportent  l'eau  sainte  dans 
les  contrées  les  plus  éloignées,  et  on  la  conserve  précieusement 
pour  l'usage  des  agonisants. 

Parmi  les  Hindous,  on  regarde  comme  vénérables  ceux  qui 
traversent  lentement  et  à  plusieurs  reprises  un  brasier  de 
quarante  à  cinquante  pieds  de  longueur,  et  d'où  les  malheu- 
reux sortent  à  demi  brûlés.  Vu  grand  nombre  so  font  suspendre 
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Toute  la  population  était  anciennement  divi- 
sée en  quatre  grandes  classes  ou  castes,  qui ,  de 
nos  jours,  ne  sont  plus  aussi  distinctes  (1).  On 

en  l'air,  au  moyen  de  deux  crochets  de  fer,  qu'on  leur  passe 
sous  la  pean  du  dos  ;  enfin,  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  fana- 
tiques se  jeter  à  corps  perdu  sous  les  roues  du  char  qui  porte 
\finTS  divinités. 

Les  Joghii  ou  Faquin  sont  des  religieux  solitaires  et  men- 
diants, qui  habitent  ordinairement  le  bord  des  grandes  routes, 
"À  qui  passent  leurs  journées  à  injurier  les  passants.  Ils  s'en- 
duisent le  corps  de  bonse  de  vache ,  de  boue  et  de  cendre ,  et 
se  font  comme  un  vêtement  de  cette  croûte  infecte.  Leur  barbe, 
leurs  jheveiu  sont  remplis  d'ordure.  Les  uns  s'enfouissent  à 
moitié  dans  la  terre  et  restent  ainsi  sept  à  huit  jours  de  suite 
sans  boii-e  ni  manger  ;  d'autres  tiennent  leurs  bras  si  long- 
temps suspendus  en  l'air,  que  les  membres  paralysés  ne  peu- 
vent plus  changer  de  position.  Celui-ci  s'enfonce  lentement 
un  poignard  dans  la  cuisse ,  ou  ee  fait  attaciier  i  un  arbre  la 
tète  en  bas  :  celui-là  tient  constamment  la  main  fermée  jus- 
ifu'à  ce  que  les  ongles  traversent  la  chair.  Enfin ,  il  en  est  qui 
se  mettent  des  charbons  ardents  sur  la  tête  et  se  laissent  brûler 
vifs  !  On  est  saisi  d'une  pitié  profonde,  à  la  vue  des  supplices 
qu'inspire  à  ces  malheureux  celui  qui  fut  homicide  dès  le  tom- 
mencêment. 

Pour  en  finir,  nous  citerons  les  Thugs  ou  Thags ,  secte  infer- 
nale ,  qui  se  rattache  au  brahmac  :ime,  et  dont  le  but  est  d'é- 
i^orger  le  pliVw  de  monde  possible.  Un  des  initiés ,  qui  avait 
assassiné  lui  seul  719  victimes,  mourait  naguère  avec  un  cui- 
sant regret  de  n'avoir  pas  atteint  le  chiffre  de  mille.  Que  penser 
de  ces  religions  rationnelles  dont  nos  philosophes  anticbrétiens 
ont  fait  de  si  brillantes  apologies  ! 

(1)  Brahma,  disent  les  livrc^i  sacrés,  sépara  le  peuple  en 
quatre  grandes  classes  :  les  Brahmanes  ou  noljles,  sortis  de  sa 
tète  ;  les  Xalriya  ou  guerriers ,  sortis  de  ses  bras  ;  les  Vaisya . 
laboureurs  ou  marchands ,  sortis  de  son  ventre ,  et  les  Sou- 
dras,  artisans,  sortis  de  les  pieds.  Une  dernière  caste,  celle 
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peul  dire  que  i'Hindoustan  loulenlierupparticnl 
aux  Anglais.  A  part  quelques  cl«blissemenis 
français  et  portugais ,  non  -  seulement  l'Angle- 
terre possôdecn  propre  la  plus  grande  partie  de 
la  Péninsule,  mais  les  Étais  indigènes  eux- 
mêmes  sont  soumis  à  son  protectorat  et  lui 
paient  un  tribut.  Voici  les  principaux  d'entre 
ces  Étals  : 

Au  Nord  : 

Le  ro^'aume  de  Cachemire ,  cap.  Cachemire, 
célèbre  par  ses  cbâles. 

Le  royaume  de  Népal  ou  Népaul ,  cap.  Cat- 
mandou. 

Au  Nord -Ouest  : 

Les  États  des  Radj&poutn,  cap,  Odeypour. 

Au  Centre  : 

Le  royaume  de  Sindhiah,  cap.  Goualior,  place 
fortifiée. 

Au  Sud  : 

Le  royaume  du  Dccan  ou  dn  Nizam,  cap. 
Hayderabad;  V.  pr.  Golcomle,  ancienne  cap.  d'un 
royaume  de  ce  nom. 

Le  royaume  de  Mysore  ou  Maissourj  cap. 
Mysore;  V-  pr.  Serinyapatam ,  dans  une  île 
formée  par  le  Cavéry. 

Le  royaume  de  Travancore,  cap.  Tvivanderam. 


des  Parias ,  formée  originairement  d'individus  chassés  des 
autres  classes  à  <;aase  de  leurs  crimes ,  est  chargée  du  mépris 
de  toiUes  les  tribus  et  traitée  ayec  la  deroière  dureté. 


Trivanderaiii . 


Au  Sud -Ouest  do  r(l,ndou...,n 
les  deux  arcJnpc|,  j..  ,"„  "i    "  """  '"''"«s 

'econd,  encore  inTéZ^l^fV,^''^''''''''''  '« 
"n  sultan  qui  réside  à  S;';/''  «""^«^^  Par 

Le  royaume  de  fféruf    vap  i    . 

ni.  ROYAUME  DE  HÉRAT 

""  roi  dé.rôné  ""i'Ai^?''''''''^«''P«r 
f^  miliion.,  d-Labit  sZXuLs"  """"« 
religion  de  Bralima     r7  ri  *""''^n'  '« 

Mahomet.  '   "  '**  ««"-es  oelle  de 

H^BAT,  capitale  du  rovanm»       ,    • 
une  «"Perie  vallée;  c'^aiHuCfl""^  ^''^ 
fameux  .abres  dits  de  Aho^Zu         """'  ''' 

'  ■Afiiq.w.  'uerwioiiaJe  et  m«m«  „„<,  pj^y^  ^^ 
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IV.   AFGHANISTAN 
OU  CABOUL. 

399.  Le  climat  de  TAfghanislan  est  tempéré 
d&ns  les  plaines^  ardent  au  fond  des  vallées  et 
rigoureux  dans  les  montagnes.  Les  plaines 
du  N.-E.,  fertiles  et  bien  cultivées,  produisent 
du  coton ,  des  cannes  à  sucre  et  deux  mois- 
sons par  an.  On  trouve  dans  ce  pays  des  dro- 
madaires et  beaucoup  de  bêles  féroces  :  des 
lion;> ,  des  tigres ,  des  hyènes,  des  léopards. 

Les  habitants ,  petits  et  mal  faits,  mais  ner- 
veux et  robustes,  appartiennent  à  la  race  des 
anciens  Mèdes.  Ils  sont  nomades,  vivent  de 
brigandages,  et  obéissent  à  un  chef  nommé 
Shah  ou  Padischah.  On  porte  à  4  millions  le 
chiffre  de  la  population.  Les  Afghans  sont  ma- 
home  tans  sunnites  (1). 

Les  villes  principales  sont  :  Kaboul  ,  capitale, 
r>0000  hab.,  situé  dans  une  plaine  charmante, 

(i)  Après  les  conquêtes  des  musulmans,  la  partie  du  Korau 
qui  règle  l'administration  ne  pouvait  plus  suffire  au  gouver- 
nement des  peuples.  Pour  remplir  ce  vide ,  les  califes  imagi- 
nèrent de  recueillir  dans  un  livre  nommé  Sunna  les  explications 
orales  que  le  Prophète  avait  données ,  et  l'on  appela  Sunnites 
ceux  qui  obéirent  à  ces  traditions.  Les  partisans  d'Ali  s'élevè- 
rent avec  force  contre  la  Sunna  ,  furent  appelés  Chiites  on  sec- 
taires par  les  autres  mahométans,  et  devinrent  dès  lors  les  en- 
nemis déclarés  des  Sunnites. 
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mais  sujet  aux  tremblements  de  terre  et  entiè- 
rement construit  en  bois. 

Kandahar,  100000  hab.,  ancienne  capitale, 
villo  forle ,  et  la  plus  commerçante  du  royaume. 

{Peichav:ev,  considéré  comme  la  clef  des 
Indes,  et  aujourd'hui  possession  des  Anglais  (1). 


V.    BELOUTCHISTAN 

400.  L'aspect  général  du  Béloutchistan  esl 
celui  d'une  plaine  aride  et  sablonneuse.  Les 
vallées  sont  fertiles,  et  oflirent  les  productions 
de  l'Hindoustan.  Considéré  politiquement,  le 
Béloutchistan  est  une  confédération  de  plu- 
sieurs tribus  nomades  k  demi  barbares,  qui 
ont  chacune  leur  chef,  et  qui  reconnaissent  plus 

(l)  La  Russie  convoite  et  attaque  le  Tiirkestan,  et  l'An- 
gleterre agit  de  même  à  l'égard  du  Caboul ,  en  sorte  que  le 
temps  n'est  pas  éloigné  où  ces  denx  puissances  envahissantes  se 
<;Sjacontreront  au  centre  de  l'Asie. 

On  sait  que  les  Anglais,  dans  une  de  leurs  tentatives  contre 
l'Afghanistan,  éprouvèrent,  en  iS42,  une  sanglante  défaite, 
uu  dé&léde  Kaïber;  mais  cette  nation  ne  sait  point  abandonner 
une  entreprise.  Depuis  dix  ans ,  sons  prétexte  de  couvrir  sa 
frontière  des  Indes,  elle  s'est  emparée  successivement  de  l'im- 
mense territoire  compris  entre  l'Iudus  et  les  montagnes  (monts 
Soliman  et  Hala),  depuis  Attok  jusqu'à  la  mer  d'Oman  ,  de 
toute  la  plaine  de  Peichawer,  et  de  la  vallée  des  lazofzaïs, 
située  entre  l'Tndou-Kouch  et  le  cours  inférieur  de  la  rivi»*!*» 
Caboul. 
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Dans  le  reste  du  «^^""''ùlanl  dans  certaines 

admirable  fécond.té.  0°  ÏJ^^^„^,  ,i„,,  de  la 
'-'^'*^'''%  r^è  eTnoixdegalle,du 
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S  autres  fruUsdéliceux.  ^^^^^^^ 
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Dans  le  règne  animal ,  nous  remarquons  le 
lion  sans  crinière ,  le  chameau ,  le  dromadaire, 
le  buffle  (1),  la  brebis  à  grosse  queue,  une 
énorme  quantité  de  chèvres,  et  de  très-beaux 
chevaux. 

40%.  Notions  politiques.  La  population  de 
la  Perse  est  évaluée  à  9  millions  d'habitants, 
la  plupart  musulmans  de  la  secte  d'Ali.  Elle  est 
j»ouvcrnée  despotiquement  par  un  roi  nommé 
Shah. 

Les  Persans  sont  braves,  polis  et  spirituels, 
mais  faux ,  paresseux ,  et  amis  du  luxe.  On  peut 
les  diviser  en  trois  classes  bien  distinctes  : 
1o  les  citadins,  qui,  courbés  sous  la  tyrannie  du 
shah,  mènent  une  vie  oiseuse  et  efféminée; 
2o  les  nomades,  enclins  au  vol  et  prompts  à  la 
révolte  ;  3°  les  agriculteurs,  qui  tiennent  le  rai- 
lieu  entre  les  deux  autres  classes. 

L'industrie ,  autrefois  active,  est  aujourd'hui 
stagnante  et  déchue.  Ses  produits  les  plus  re- 
marquables sont  les  tapis 5  les  broderies  d'or  et 
d'argent ,  les  tissus  de  coton ,  de  laine  et  de  poil 
de  chèvre ,  les  pelleteries  et  les  armes  tran- 
chantes. 

taies ,  faites  ani  capsules  on  têtes  de  i^avot  avant  leur  matu- 
rité. On  le  dépose  dans  un  mortier,  où  on  le  pile  en  crachant 
dessus,  puis  on  l'enveloppe  de  feuilles  sèches,  et  c'est  dan» 
cet  état  qu'il  est  livré  au  commerce. 

(1)  On  appelle  Baffle  une  espèce  de  bœuf  sauvage ,  qui  erre 
par  troupes  dans  les  endroits  marécagcox. 
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VII.    ARABIE 

403.  Notions  physiques.  Prise  dans  son  en- 
semble, celte  vaste  péninsule  peut  être  consi- 
dérée comme  un  plateau  élevé,  dont  les  pen- 
tes s'adoucissent  en  descendant  vers  le  golfe 
Persique,  et  qui  offre,  comme  caractère  parli- 
culier,  l'absence  de  tout  grand  système  do 
rivières. 

Le  ;>lateau  central  est  un  désert  triste  el  sau- 
vage ,  qui  n'a  d'autre  diversité  que  des  plaines  de 
sables,  des  montagnes  de  rochers  et  des  préci- 
pices. La  pluie  n'y  tombe  qu'aux  équinoxes,  ci 
1  inlensilé  du  froid,  pendant  la  huit,  égale  pres- 
que celle  de  la  chaleur,  pendant  le  jour.  On  n'.v 
trouve  aucun  chemin  tre.cé,  pour  se  guider;  le 

ruiné,  renferme  encore  lieanconp  de  belles  figures;  les  in- 
scriptions sont  bien  conservées,  mais  malheurensenient  en  ca- 
ractères inconnns. 

Les  raines  de  Suse  couvrent  un  espace  d'environ  12  kilo- 
mètres. Au  milieu  des  blocs  de  marbre ,  dont  quelques-uns 
sont  couverts  de  hiéroglyphes ,  et  des  innombrables  monceau  v 
(îô  tuiles  et  de  briques,  on  remarque  un  tombeau,  qu'on  dit  Mie 
I  celui  du  prophète  Daniel. 
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lissent  parfois  des  camv^^^.^,^^  ^^^^  ^,^1. 

Lui^ral  Vaspccl  de  1  ^"'»'^;  ; souiiennenl 

.  ireJ.iesnH,-,cs«e«n,on.     n^sq  ^^^^^  ^^^,  ,^^^ 

le  plaleav .  les  bords  de  u        ,    ^^^^^^^^^  ,, 

ovd^^nairen.en>  arros        paj^.^^^  ,^  „    ,us 

rcvttcnl,  5"'}"'"';ii;„iefois,  ces  régions  clles- 
tiche  vogc'»>"«\- ^.;"f  °ricrrible  fléau  •.  des 

•  A     •  Tins  serrftS)  u  exti^"^ 
■  (,,  u  café..  (Cofl>»  f  J«H»>;^^;;:S  de  la  fa»a>e  ô. 

café,  buivam  «i^  connaissance  de  i  tnei  y        ^     ^^e  _      . 

vent  d'Arabie,  ayai^  ^uu  p^  aurait  ta«prenuio         » 

sommeil. 
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l'Arabe  nomade,  de  la  manne  (1),  du  colon,  des 
cannes  à  sucre,  etc. 

)>ins  le  règne  animal,  on  dislingue  des  clie- 
ViUix  d'une  race  cAcollinle  (2),  une  espèce 
dîmes  grands  et  rapides,  des  chameaux  cl  des 
dromadaires  (3),  appelés  dans  le  pajs  les  vais- 
>i(uiux  du  ilésert ,  des  aulruclies,  une  espèce  de 
j^nive,  qui  vient ,  Ions  les  ans,  do  la  Perse,  dé- 
truire les  sauterelles. 

40I.  NoTiOiNS  POLITIQUES.  La  population  de 
l'Arabie  est  de  12  millions  d'babilanls,  qui  for- 
ment deux  classes  ;  les  Arabes  des  villes  et  des 
pays  cultivés,  presque  tous  rèduils  à  la  condi- 
tion de  serfs,  et  les  Arabes  nomades,  aussi 

(1)  La  gomme  arabique,  l'encens,  la  myrrhe,  le  banme,  la 
man«e  sont  des  sucs  plus  ou  moins  résineux, 'qui  découlent  de 
certains  arbres  del'Arabieet  de  l'Afrique. 

(2)  Les  Arabes  font  descendre  leurs  chevaux  de  ceux  de  Sa- 
lomon. 

(3)  De  tous  les  animaux  de  l'Arabie  les  pins  utiles  sont  le 
ehnmeau  et  le  dromadaire.  La  Providence  les  a  créés  spéciale- 
ment pour  voyager  dans  les  déserts  arides  ci  bifllés  de  ces 
contrées;  car  ils  peuvent  rester  sans  manger  ni  boii'e  pendant 
plus  de  huit  jours  Le  chameau  est  haut  monté,  porte  sur  In 
dos  deux  bosses  de  graisse  et  a  le  cou  très-long.  Rebutant  au 
premier  aspect,  il  fait  oublier  sa  laideur  par  ses  nombreux  ser- 
vices et  son  extrême  docilité.  Il  se  baisse  pour  recevoir  les  far- 
deaux et  ne  les  quitte  plus  pendant  le  trajet.  Au  lieu  de  se  con- 
cher,  il  se  repose  sur  les  genoux  et  la  poitrine,  puis  se  relève 
3vec  sa  charge. 

Le  dromadaire  est  un  chameau  à  une  bosse,  pins  petit  que  le 
précédent ,  mais  pins  vigoureux  encore  et  plus  endurci  aux 
privations. 
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'""ré  1  leur  l  nte  el  leurs  troupeaux, 
"ts  ptues  principales  Ue  l'Arabie  so.t,  a 

'\"Ïi«.  (ancienne  AraJeP^g^^^^^^^^^^^^^^^ 
oa  von  trouve  la  Afec^»  JD  •  Pf^-^^^^  ,„„ée ,  il  se 
S^daS^^virur-foire   0.  se  rencon- 

de  es  ne  peuvent  en  approcher  ft^*^  hommes  peuvent  se 

"     m'osterner,  renferme  «^^P^^^^  J,^^^^^  été  bâti  par  Adam,  puis 
oi  m.i  d'après  Mahomet,  a  d  a»^»^;?^; .        ^  go^  flis  Ismaél  : 

c'est  la  K««l.«.  Ou  y  »»>»  f»;X  fois  Vannée.  A»  H.  de  a 
d'aigent  qui  ne  s'ouvre  q»e"o's  ^^^^^,^  ,„  g    ,, 

le  pnits  nomme  Z"»" *«"",  ' '"V  ,>  servante  Agar  et  »  son 
aéLt.  pour  4«»»«''»l,'7uUve,encMsMe  dans  l'argent 

au.  Enân ,  au  oo.n  S-- B-.  f«  '^»'  ^„^,t„is  d'idole  a»  Arab« 
tlr:t':r:"d";rSmot,doitnn30..r.gnale>l. 

el'^ricWe  de  300  l«»P»^,f 'Ûat  Le»  Tares  appellen. 
„ent  devant  le  »»«?*«™ .f",  J'^eil  de  Mahomet,  conve 
cette  mosduée  le  (rf.-M.n  ■  Le  ee«>  ,    â,„s  „«  petite 

Sne  drajerie  d'or,  -'^ràrpissi  de 'drap  d'or.  Cette 
S  rttr;?rlu- de  marbre  no.r  ..t  «e- 
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les  cava- 
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met,  qui  y  mourut  en  632,  et  par  ceux  d'Abou- 
Hèkre  et  d'Omar. 

L'Hedjaz  appartient  à  la  Turquie. 

Au  Sud-Ouest  : 

VYémen  (Arabie  Heureuse),  pays  monlueux, 
mais  liant  et  fertile  :  le  froment  y  croît  en 
abondance,  et  l'on  y  recueille  le  meilleur  café 
(jue  l'on  connaisse.  L'Yémen  est  gouverné  par 
un  émir,  qui  relève  du  pacha  d'Egypte.  Moka, 
bon  po.'t  sur  la  mer  Kouge ,  est  le  centre  du 
commei'ce  de  l'Asie  avec  l'Afrique,  et  l'enlrepôl 
du  café  de  l'Arabie. 

A  l'Kst  : 

Le  royaume  de  Mascate.  11  était  naguère  gou- 
verné par  un  despote ,  dont  les  possessions  com- 
prenaient, en  Asie  :  le  S.-E.  de  l'Arabie,  la  pro- 
vihce  persique  de  Bender-  Abassi ,  et  lestles  de 
Kishm  et  (VOrmuz ,  en  Afrique ,  les  côtes d^Ajan 
cl  de  Zanguebar;  mais  depuis ,  ses  États  ont  été 
partagés  enlre  ses  Irois  enfants. 

Au  Centre  : 

Le  Nfidjed  (Arabie  Déserte)  avec  Toasis  d'£(- 
Ared.  Ville  pr.  Derrayeh,  capitale  des  Wahabites 
ou  musulmans  réformés  (1). 

gantes,  et  environnée  d'une  balustrade  d'argent.  Sur  l'extrémité 
du  cercueil  est  un  croissant  d'argent  parfaitement  ciselé,  et 
garni  de  si  riches  lierreries,  qu'on  le  regarde  comme  un  chef- 
d'œuvre  d'un  prix  inestimable. 

(1).  «  Là,  dit  un  voyageur  anglais,  M.  Palgrave ,  là  règne 
une  monarchie  de  la  forme  la  plus  absolue ,  un  despotisaio 
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I^KGION  OCCIDENTALE 

I.  TUBKESTAN 

pose  en  grande  par ue  do  si    pe        ^^^^^^^^^^ 
néanmoius   des  <=«"^''^«  ^.J'^'.u,  ,e  bord  des 

,.c  cli.nal  est  «»'"'"^;; !^  '„",  .Seur  de  l'été, 
los  n,on...'.,es  '«"'l-»'^"   ;' J^  ,„,„p,e  dans  le 
400.  NOTIONS  '■«■2^;;%.';.Mianls,  pres- 

ïuvkestuu  environ  i  "^'''  •'"^,  "„i„,a,.s  sunnites. 

nue  tons  de  race  lur(i..e  elmusuln  ,, 

partagent  cette  conue... 2         P  ^„p. 

1»  Le  Klmnat  de   hhokam, 

™,«"uear;  d»q'«  «"""'"'"JA ""  de  soldaU  levés  dan» 
|:;;eraeo,.,  avec  »«  «X""'  "«eva««.s.  eu  .»  ".«t, 

tout  ce  ti^^^  '"  »*'•''" 

Année  Géographique,  l^^'  da  Kbokand,  et  prota- 

«<2e^t\Set:— -rLto... 
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2"  Le  Kluinat  de  Boukharie,  au  S.-E.  ;  coj), 
liuukhanif  80000  Iwib.,  cilé<!ommercanle,  Tune 
des  villes  saintes  de  l'isluniisme.  On  y  voil  300 
mosquiu's,  00  coil<^ges,  el  plus  de 400  <j<oles, 
i'réquenlées  par  tOOOO  éludianls. 

V.  pr.  Samarkand,  ancienne  capitale  du  vaste 
empire  de  Tumcrlan.  —  fialk  (Baclres),  sur 
rAmoii-Dariu,  ville  autrefois  considérable,  mais 
aujourd'hui  entièrement  déchue. 

S**  Le  Khanal  do  Khiva,  au  S.  de  la  mer  d'Aral  ; 
cap.  Khiva,  le  plus  grand  marché  d'esclaves  de 
tout  le  Turkeslnn. 

A^  Le  pa}'s  des  Turkomans,  à  PO.;  sieppes 
cbélives,  habitées  par  un  peuple  de  brigands. 


II.  RUSSIE  DU  CAUCASE 
ET  PAYS  DES  KIRGHIZ 


1  Europe  on  ^aus 
ment  parfaitement 
,yant  chacune  son 
ir  ayant  ses  sons- 
soldats  levés  dans 
ances,eaunmot, 

:ciale  et  agncole.  » 
Lbokand,  etproU- 


MI9.  IScTioiss  PHYSIQUES.  La  Russie  du  Cau- 
case est  située  entre  la  mer  INoire  et  la  mer 
Caspienne.  Le  climat  en  eslgcnéraleraônl  sain. 

On  rencontre,  dans  les  vallées,  les  produc- 
tions des  pa}'s  chauds,  et,  sur  les  monlagnes, 
celles  des  contrées  les  plus  froides.  . 

Le  pays  des  Kirghiz  est  un  vaste  steppe,  qui 
s'étend  depuis  la  mer  Caspienne  jusqu'à  la 
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;;;.;„.,., uucruu,pa.n.«  ««troupeau...- 
,,0  peuple  nomatie.  ^j^^. 

grande  paruc  '•0">P»^'^,  "^^'i  gurlcsTurcs,  suv 
fusses  ont  faites  -Seommcnl  su  ,^^ 

les  Persans  ou  sur  '^^,^,^^'^^''di,Tcrenl-ils  de 
.lanles  :  auss.  ''» ;;J~„ce.  l.aracoCau- 
.nœurs  ,  de  la«B..ge  cl  de  croya  ^^^^^  ^^^^ 
,asique  est,  comme  on  sa.l,iep 

Uc  resptce  Uuniau.c.  provinces  :  La 

OndWiseeelU,c.nr^^^^^^^^^^ 

Géorgie .  qm  esl  >■«  P'"^™    . ,   D„j,hcs(,in,  cap. 

/)«rb«n'.  „  .iivisenl  en  3  hordes  :  la  pelile, 

Les  Kirglui  se  ^>'^'*«'"*,.       ^Ha  grande,  ou 

'^'•0.-,'«-<>f""%Srn;minatmenlpar 

horde  <lor.  h  »  ^- .'^"l^.ienl  aucun  Ir.bul,  el 
l'empire  russe,  '  r/*  ^  '"  incursions  sur  le 
f-^  «°*'"î/,:u;S  Aeu-  -..s  vivent  de 
lerriloire  de  '«■"'*  P™,.,  odeurs  iroupeauit. 
brigandage  «^^  *"J,t lulmans,  fonl  leur 
US  Kirgluï ,  ".Vuii  de  iumenl  aigri.  Leur 
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III.   TURQUIE   D'ASIE 

PARTIIC  PHYSIQUK. 

lOO.  Limites.  Lu  Turquie  d'Asie  u  pour 
liornos,  au  N.,  lu  déiroil  des  Durdunollcs,  la 
mer  de  Marmara ,  le  Bosphore  el  la  mer  Noire  ; 
à  TD.,  la  Russie  du  Caucase  el  la  Perse;  au  S., 
l'Arabie;  à  l'O.,  la  Méditerranée  et  l'Archipel. 

4IO.  Aspect  géishirai.  un  sol,  cmmat  et  pro- 
itiCTiONs.  On  divise  ordinuiremenl  la  Turquie 
d'Asie  en  six  provinces,  que  nous  ramènerons 
à  quatre  grandes  régions  nalurelles  : 

VAnalolief  vaste  plateau  incliné  vers  la  mer, 
appuyé  au  S.  par  le  T'auras,  et  au  N.  par 
VAnti-Taurus.  Le  Sakaria  et  le  Kizil-Irmach, 
qui  se  jettent  dans  la  mer  Noire;  le  Méandre  et 
\e  Sarabat,  tributaires  de  rArchipcl,  sont  les 
seuls  tlcuves  importants  qui  Tarrosent. 

La  Icmpéralure  y  est  douce,  quoique  parfois 
insalubre.  Quant  au  sol,  qui  se  couvrait  autre- 
fois de  productions  si  riches  et  si  nombreuses, 
il  esl  aux  mains  d'un  peuple  insouciant,  qui 
néglige  de  le  cultiver;  et  Ton  peut  dire  k  tous 
égards  que  TAnatolie  est  une  ruine  de  la  floris- 
sante Asie-Mineure. 

V Arménie,  haute  terre,  dont  Pair  est  vif  el 
l'aspect  très-varié.  L'œil  y  esl  frappé  tour  à  tour 
par  des  plaines  fécondes ,  des  montagnes  cou- 
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pées  (le  précipices,  et  des  vallées  charman- 
tes, uù  la  nature  se  montre  clans  toute  sa 
beauté  (l). 

VAl-Djezirez  et  le  Kourdistan  (Mésopotamie), 
VIrak-Arabi  (Babylonie).  Le  sol  de  celle  con- 
trée, généralement  plat,  esl  fertilisé  par  les  deux 
fleuves  de  l'Euphralc  et  du  Tigre-,  mais,  à  me- 
sure qu'on  s'en  éloigne ,  le  terriiin  devient 
sableux ,  la  chaleur  accablante  ,  les  plantes  plus 
rares,  et  les  bêtes  féroces  plus  communes.  L'air, 
habiiuellement  pur  et  sec,  est  fréquemment 
vicié  par  le  Semoun  ou  Samyel,  vent  brûlant, 
qui  sull'oque  loul  être  animé. 

La  Syriey  contrée  longue  et  étroite.  Elle  est 
traversée  du  N.  au  S.  par  deux  chaînes  de 
montagnes  parallèles  :  Le  Liban ,  qui  côtoie  la 
m^r,  et  dont  .'es  principaux  sommets  sont  le 
fhabor  et  le  Ca/rmel;  VAnti- Liban  j  qui  court 
dans  les  terres  à  l'E.  de  l'Oronte  e(  du  Jourdain. 
Le  climat,  tempéré  dans  les  montagnes,  esl  brû- 
lant dans  les  plaines.  A  rexcepUon  du  S.-E., 
qu'on  nomme  le  désert  de  Syrie ,  et  de  toute  la 
lisière  orientale,  la  terre  est  extrêmement  fertile. 
Les  vallées  principalement  ont  une  végétation 
ravissante.  En  Palestine,  où  les  montagnes  sont 


(1)  C'est  dans  1* Arménie  que  beaucoup  d'anciens  auteurs 
placent  le  Paradis  terrestre. 

Au-dessous  du  mont  Ararat  et  près  à'Èrivan,  on  montre  un 
petit  terrain,  qu'on  appelle  V Enclos  de  Noé ,  dans  lequel,  sui- 
vant une  tradition,  le  patriarche  avait  planté  la  vigne. 
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plus  nombreuses,  l'hiver  est  aussi  plus  rigou- 
reux et  plus  long,  et  il  tombe  de  la  neige  même 
îi  Jérusalem. 

PARTIE  POLITIQUE. 

411.  Population.  La  Turquie  d'Asie  ren- 
ferme environ  12  millions  d'habitants. 

41*.  Religion.  Le  mahomélisme  est  la  reli- 
gion dominante,  mais  il  y  a  beaucoup  de  chré- 
tiens :  les  Arméniens  (J),  les  Maronites  du 
Liban  (2),  etc. 

413.  Gouvernement.  La  Turquie  d'Asie  est 
gouvernée  despoliquemenl  par  les  pachas  du 
sultan  j  dont  plusieurs  ne  sont  que  faiblement 
soumis  à  la  Porte. 

Pour  plus  de  détails  sur  les  mœurs,  la  religion, 
le  gouvernement,  etc.,  nous  renvoyons  à  la  Turquie 
d'Europe. 

(1)  On  distingue  les  Arméniens  schumaliques,  qui  n'admettent 
en  Jésus-Christ  qu'une  senle  naturf,  et  les  Arménien*  unis,  qui 
sont  ea  communion  avec  Rome.  Le  noml)ro  de  ces  derniers,  déjà 
considérable,  paraît  s'augmenter  de  pins  en  plus  par  les  loua- 
bles efforts  des  missionnaires  Lazaristes.  Les  Arméniens  unis 
ont  vn  patriarche -primat  à  Constantinople,  et  une  liturgie 
particulière  en  langue  arménienne. 

(2)  Les  Maronites  sont  catholiques.  Celte  population  si  in- 
téressante, que  saint  Louis  appelait  une  partie  de  la  nation 
française ,  et  que  Napoléon  Jer  disait  française  de  temps  im- 
mémorial, a  été,  en  1800,  cruellement  décimée  par  les  Druses, 
peuplade  féroce ,  qui  habite  aussi  les  versants  du  Liban.  On 
porte  à  plus  de  20  000  les  victimes  de  cette  horrible  bou- 
cherie. 
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4 11.  Villes  imuncipalks. 

(  Anatolifî.  ) 

Sinope,  Trébizomîe,  >i!les  fortes  et  comnitT- 
Cantcs,  sur  la  mer  Noire. 

Scutari ,  sur  îe  Hospliore,  considéré  coin mo 
un  faubourg  deConslantinoplc. 

Ismid  ou  Nicomédie,  ciianiier  de  marine. 

/sn/A-  (Nicée),  où  se  tint,  en  324,  le  premier 
concile  j^énéral  contre  Arius,  et,  en  787,  le 
septième  contre  les  Iconoclastes. 

Cette  ville  n'a  plus  rien  de  rem.irquablc ,  et  n'olli  ff 
à  la  vue  que  les  tristes  restes  de  son  ancienne  splen- 
deur. 

Bromne  (Pruse),  au  pied  du  mont  Olympe, 

Une  quantité  de  source?,  qui  découlentde  l.i  mon- 
tagne, serpentent  dans  les  jardins  et  en  font  des  eu- 
droits  délicieux. 

Angora  (Ancyre),  théâtre  d'une  grande  vic- 
loire  remporlée,  en  1102,  sur  Bajazet  par  Ta- 
merlan,  ({ui  renferma  dans  uno  cage  de  fer  el 
Vy  retint  jusqu'à  sa  mort. 

Les  chiens,  les  chats  el  'es  lapins  des  euvirons 
d'Angora  se  distinguent  par  un  poil  long  et  soyeux, 
dont  on  fait  le  camelot. 

Kaisarieh  (Césarée),  ancienne  capitale  de  la 
Cappadoce  el  patrie  de  saint  Basile,  riljuslre 
Père  de  l'Église. 
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Sinyrne{i)y  sur  l'Arcliipcl,  ville  inji;,mifique 
i){  lr('s-('omni(T<;anle,  souvrnl  (Ic'Mniiie  parles 
Iremblemonls  de  Umit  tl  toujours  rol>Alie  plus 
belle. 

Vx\  1845,  un  incendie  a  cousumt^.  0  000  mai?;ons. 

Ixonieh  (ïconiuni),  fabrique  de  maroquins 
jaunes  et  de  lapis  de  Per^e. 

Tarsous  (Tarse),  enlourée  de  doux  murailles 
de  pierres  el  jonchée  de  ruines.  On  sait  qu'elle 
donna  naissanee  à  saint  Paul  (2). 

(Arménie.) 

Erzeroum  ,  ville  forle  el  eommercanle:  falni- 
<iuc  de  sabres,  qui  passent  pour  les  meilleurs 
de  l'empire  lurc, 

{Mésopotamie,  Konrdistan,  Ir.ik-Arahi.) 

Diar-Ikki\  sur  le  Ti^m'o,  ville  forie  el  eom- 
mcrçaKte,  el  Orfa  (Édesse),  où  Ton  fabrique  de 
beaux  maroquins  jaunes  el  noirs. 

Mossout,  près  de  l'emplaeemcnt  de  l'aneienne. 
Ninive. 

Mossoul  ii.iporta  la  première  en  Kuiope  ces  tissas 

(i)  L'industrie  el  le  comraf^rce  ,  négligés  à  rintérienr,  flfiu- 
Tissent  dans  (fuelqnes  villes  maritimes,  appelées  l'chellea  du 
Levant.  Srayrne  est  considérée  comme  la  première.  Les  Eu- 
ropéens, désignés  indistinctement  sons  le  nom  de  Francs, 
babitent  nn  quartier  séparé,  el  ne  relèvent  que  des  consnlsde 
leur  nation. 

(2)  La  plnpart  d^s  villes  de  l'Asie-Mineure,  autrefois  si  flo- 
I lissantes,  Chalcv'doinf ,  Sardes,  fJphéte,  Hilet,  etc.,  ne  sont 
[plus  aiijonrd'luu  que  des  ruines. 
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^^  1..  d.  con  nom  7nouss<dines.  î5ou 

^""''^"'l.T.e  AÏÏiues  cl  les  Européens. 

.  ,   YQ   ^Q  Tigre  ot  aa  N. 
(,.)  Le  Kourdislan,  ^'^L^'^aucnne  ville  uopnrlaûte.  Le^ 
da  nrak-Arabi.  "«  ^'«^^tT^ndeL  l'aithes,  passant  pour 
Kourde*  ont  les  mœurs  ^ ^  ^^^^^lement  avec  leurs  trou- 
grauds  voleurs  et  vopg^-^  J  ^s  les  pays  qm  avo,.ueut 
peaux.  Eu  hiver,  il^  ^e  ^^P*^"  "f  ^ent  vers  l'Armcuie. 

le  Tigre,  et ,  au  priatemps  ils  xemo  ^^^^^^  ^^  ^^, 

5«îo«« ,  de  ^^^^-^-^''^'ZfZ  le  département  de  la  Semé 
immense, plus  vaste  .ealeq^to  j^^^^  ^^^^,^^  ^, 

,empl.e  de  palais,  e     "^^^^^^t'-  voilà  ce  q"  était  Bab^lone 
dôme  des  Invalides  (108  «^^^^^^^      ^^  ^om.  ^  Bahylone  sera 
ï.ion,dhMi ,  tout  a  d-P-^'^^'^\  Arabe  u'osera  y  planter 

sa  tente,  ^^^^^^"' 'NJV.pairc  .les  Mtes  léroces...  et  le. 
peanx.  Elle  ^«-^«^^f,^^  ^ndift^es  consacrés  à  la  volupté.  •  , 
reptiles  se  trauK»  ont  dan  seb  eai 

Séleucie  n  a  ^^'^-^  ''''"'    „  ^,n"taii.e  do  mètres. 
Gtésiphonestunearche.dune  v.n  ta    ^^     ^^^^^^^^  .^.^. 

La  France,  q»i,  eu  iSAi,  ^l''' ^       expédition,  en  iSM; 
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elines.  î^ou 
L  Alexandre' 

icitniie  ré- 

^  cetiVve  (i^ 
Eurotéeïis. 

sente  des  ma- 

c  importattie.  i^es 

versVAvoicme. 
L^Ucea.euls  de  ^a 

nementdeUSeiue 
es  baives  co«»me  le 

L  veposer  leurs  to«^ 
[nsacrès  à U  volupté. 

,  tout  ce  qvn  reste  d« 
L  do  mètres.        _ 
fl  Vor^ense  imtiative 


Syrie.') 

Âlexandrette j  port  commerçant  sur  la  Médi- 
terranée, non  loin  de  remplacement  d'Issus. 
Alep^. 
C'était,  il  y  a  50  ans,  une  cité  magnifique  et  en 


1822 


trem- 


appafence  pleine  d'avenir;  mais,  * 
blement  de  terre  la  couvrit  de  ruines,  et  porta  un« 
atteinte  profonde  à  sa  prospérité.  l.a[;opulation,qui 
était  alors  de  200  000  âmes,  est  maintenant  réduite  à 
80  000. 

Antakieh  (Aniioche  la  Grande). 

Cette  ville,  qui  eut  jusqu'à  700  000  habitants,  n'en 
a  plus  aujourd'hui  que  10  000. 

Tripoli,  Beyrouth  f,  Saïde  (Sidon),  Sour 
(Tyr),  pelils  ports  fortifiés  et  commerçants. 

Damas  f ,  rendez-vous  des  caravanes  de  la 
Met'que;  ville  célèbre  par  son  commerce  et  ses 
soieries. 

On  fabriquait  autrefois  à  Damas  des  sabres  très- 
renommés;  ils  étaient  si  flexibles,  qu'on  les  ployait 
jusqu'à  la  ^'ar  le  sans  les  briser. 

Au  N.  de  Damas  et  dans  les  raontapjnes  se  voit 
Bâlbeck,  l'ancienne  Héliopolis,  qui  ne  compte  pluv 
que  1  200  habitants.  On  y  admire  les  ruines  glau- 
que les  nombreuses  inscriptions  qne  Ton  a  déconvert<»s  éclai- 
reront qnp'qnes  points  de  l'histoire  d'Assyrie.  N^ons  applau- 
dissons vivj^meni  à  ces  explorations  ;  mais  s'il  nous  est  permi» 
d'exprimer  nn  désir,  c'est  qu'elles  ne  ^e^  fassent  pas,  comme 
certaines  antres,  avec  des  idées  préconçues,  et  dans  un  bot 
irréligienx. 


Ml 


les  du  -m>>e  du  s.eiU  Cj^^^^^^^^ 
ae longueur.  ^  ^ans  le  désert, 

JÉRUSALEM,    <5  000  U.,OU  ^^  ^^^ 

triarchecallioliquelM- 

'  u  niéié  des  élèves  «ne  \éri' 
(0  Nous  croyons  vrocurer  a  la  pie  renseigne- 

■     Jll  satisfaction  ,  .en  "^^^^  p.?  la  présence  de 

,nents  sur  les  pruicipaux  «"^^^^^^^^^^^^t^  i  peu  près  textnello. 
Notre-Seigneur.  ^es  deUiU  so"  ^^^  J^  ^,éral  et  cbau> 
„,ent  des  lettres  du  bar  u  de  Géra      ,  ^  ^    ^^^^,.  j,. 

bellandel'emperf   rd...tncne, 

,epU,  trappiste.  Jérusalem. 

«..situ.auu.lie^de.on^^^^ 
,st  totalement  entourée  ^^  ^;;^^'^;,,    té  que  la  montagne  du 
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On  vénère  en  particulier,  à  Jémsalem,  le  Saint' 
Sépulcre ,  dans  une  église  bàlie  sur  le  mont  Calvaire, 
et,  tout  près  de  la  ville,  le  jardin  des  Oliviers,  où 


On  y  voit  des  pierres  qui  appartenaient  évidemment  à  l'an- 
cien temple;  elles  sont  d'une  grandeur  immense.  L'ancienne 
Jérusalem  avait  douze  portes,  la  nouvelle  n'en  a  que  sept. 

Vue  du  haut  des  montagnes,  Jérusalem  a  une  certaine  appa- 
rence de  grandeur  qui  vous  frappe;  l'aspect  imposant  de^ 
mosquées,  des  dômes  et  des  minarets,  qui  dominent  les 
autres  édifices,  produit  cette  illusion;  mais,  quand  on  est 
une  fois  dans  l'intérieur  de  la  ville,  tout  s'évanouit  :  Jérusalem 
ne  paraît  plus  que  ce  qu'elle  est  en  réalité ,  une  ville  de  dé- 
combres et  de  ruines.  Ses  maisons  carrées,  en  général  pe- 
tites, basses,  sans  fenêtres,  couvertes  d'un  toit  plat  en  ter- 
rasse, au-dessus  duquel  s'élève  quelquefois  une  petite  ro- 
tonde, ressemblent  à  une  masse  de  pierres  entassées  pour  \\m 
construction,  plutôt  qu'à  une  habitation  véritable,  et  sont 
de  l'effet  le  plus  triste.  Les'  rues  ne  sont  que  des  percées 
étroites ,  sales  et  de  l'irrégularité  la  plus  choquante.  Le  quar- 
tier le  moins  mal  bâti  est  celui  des  Arméniens  :  il  y  règne  un 
peu  de  propreté ,  et  même  une  certaine  aisance ,  qui  ne  sert 
qu'à  faire  ressortir  ce  que  les  autres  parties  de  la  ville  ont  di' 
hideux. 
Jérusalem  a  trois  rues  principales  : 

1°  La  rue  de  la  porle  de  la  Colonne ,  qui  tra^^erse  irrosnlière- 
ment  la  ville  du  nord  au  n)idi. 

2o  La  voie  Douloureuse  ,  plus  irrégulière  encore  que  U  pré- 
cédente; c'er;t  cële  que  parcourut  Notre-Seigneur,  en  allant  au 
supplice.  Elle  passe  devant  la  maison  de  Pilate  et  aboutit  au 
Calvaire. 
3°  La  rue  du  Grand-Bazar. 

Deux  monuments  magnifiques  brillent  au  milieu  de  cettt 
triste  cité  :  ce  sont  l'église  du  Saint  -  Sépulcre  et  la  motquée 
d'Omar.  La  première  a  été  construite  par  l'impératrice  Hé- 
lène ,  mère  de  Constantin ,  sur  un  emplacement  qui  fut  le 
théâtre  du  crucifiement ,  de  la  sépulture  et  de  la  résurrectioD 
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Notre -Seigneur  tomba  en  agonie  et  répandit  une 
sueur  de  sang. 
Depuis  que  cette  ville  malheureuse  s'est  rendue 
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du  Jésua-Chribt.  Le  rocher  daus  lequel  était  creusé  le  tom- 
beau a  été  entièrement  détaché  de  la  montagne,  et  la  partie 
qui  renferme  le  sépulcre  s'élève  maintenant  au-dessus  du  sol, 
sous  la  forme  d'une  grotte,  revêtue  de  lames  de  beau  verl 
antique. 

La  mosquée  qne  construisit  le  calife  Omar,  sur  remplacement 
du  temple  deSaloinon,  offre  un  aspect  bien  autrement  gran- 
diose qi  î  l'église  du  Saint  Sépulcre.  C'est  un  vaste  temple 
octogon  ,  surmonté  d'une  lanterne  de  même  forme.  Exté- 
rieurémt'nt,  les  murs  sont  revêtus  de  tuiles  vernissées,  cou- 
vertes d'arabesques  et  de  versets  du  Koran  en  lettres  d'or. 
A  l'intérieur,  le  sol  et  les  murs  sont  revêtus  de  marbre,  et  lo 
sanctuaire  est  enrichi  des  matériaux  les  plus  précieux. 

Pour  arriver  au  jardin  des  Oiioieri),  il  faut  traverser  le  tor- 
rent de  Cédron.  Ce  jardin  apparuent  auï  l'ères  de  Terre- 
Sainte.  Il  n'est  clos  que  par  une  mauvaise  muraille  de  3  pied,N 
de  haut,  construite  à  pierres  sèches.  Son  étendue  est  de  cent 
pas  en  carré.  Oa  y  remarque  huit  oliviers  d'une  grosseur 
extraordinaire,  et  d'une  antiquité  si  visible,  que  l'on  peut 
croire  avec  la  tradition  qu'ils  exiiilaicnt  du  temps  de  Jésus- 
Christ. 

Vers  l'extrémité  du  jardin,  est  l'endroit  où  les  apôtres  s'en- 
dormaient sur  une  espèce  de  roc ,  tandis  que  Notre- Seigneur 
pruiit.  Un  peti  plus  loin  se  trouve  la  grotte  de  l'Agonie  ;  elle  ,çst 
absolument  dans  le  mèuîe  état  que  du  temps^e  Jésus -Christ. 
Elle  forme  une  sorte  do  vnùie ,  qui  s'appuie  sur  trois  pilastres 
de  la  même  roche,  et  reçoit  le  jour  par  une  ouverture  prati- 
quée daus  le  haut.  Ce  fut,  dans  ce  lieu,  l'un  des  plus  augustes 
de  l'univers,  que  le  Sauveur  ressentit  les  horreurs  du  trépas; 
que  de  ses  y>mx  s'échappèrent  des  larmes  biûianles,  qui ,  so 
mêlant  à  une  sueur  de  sang  .  inondèrent  son  corp»  sacré!... 
A  l'endroit  oîi  l'innocent  Aj^ueau  se  résigna  pour  nous  à  subir 
toutes  les  rigueurs  du  Ciel  outragé,  s'élève'  un  autel  surmonté 
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eoupaWe  d'un  déicide,  elle  a  subi  de  nombreuses  et 
cruelles  vicissitudes.   Elle  a  été  prise  et  saccagée 

d'un  tableau  représentant  Notre-Seigoeur  soutenu  par  un  ango. 
On  y  lit  celte  inscription  : 

Rie  factus  est  mdor  cjus  sicut  gultœ  mngtdnis  deciirrenlis  in  te^rarn, 
(Tci  la  sueur  devint  comme  de?  gouttes  de  sang  coulant  jusqu'à  terre.) 

Un  lieu  qu'on  ne  peut  regarder  sans  éprouver  un  frémisse- 
ment secret,  c'est  celui  où  Judas  livra  son  maîtro;  il  a  quinze 
il  vingt  pas  de  longueur  sur  deux  de  largeur,  et  se  trouve  entre 
deux  petits  murs.  On  le  nomme  Octtlo,  àcanse  du  baiser  (jne 
lo  perUde  apiNtre  donna  an  Sauvenr. 

NAZARETH. 

Cette  petite  ville,  patrie  de  la  très-?ainte  vierge  Marie >  qui 
y  connut  le  Sauveur  dn  monde  ,  est  surtout  célèbre  pour  avoir 
été  habités  par  Jésus-Christ,  environ  trente  années.  Quoique 
assez  bleu  bâtie,  compiralivement  aux  autres  villes  de  l'an- 
cienne  Judée,  Nazareth  n'est  réellement  aujourd'hui,  comme 
autrefois,  qu'une  chétivc  et  misérable  bourgade  :  elle  ne  pré- 
sente en  général  que  de  petites  maisons,  iriégulièrement  grou« 
pées  sur  le  penchant  et  au  pied  d'une  montagne,  qui  s'élève  en 
amphithéâtre.  La  population  de  Nazareth  est  d'environ  3  ÛÔO 
habitants. 

L'église,  teès -belle  et  tenue  avec  une  propreté  extraordi- 
naire, est  dans  l'intérieur  du  monastère.  C'est  là  que  se  trouve 
lo  lieu  où  s'opéra  l'inetfable  mystère  de  rriicarnation.  On 
descend  à  l'endroit  dans  lequel  était  la  sainte  Vierge,  lors  de 
l'apparition  de  l'esprit  céleste,  par  un  large  et  magnifique  es* 
calier  de  marbre  blanc.  Comme  tous  les  autres  sanctuaires  de 
la  Palestine,  celui-ci  est  placé  sous  un  autel,  où  des  lampes 
ardentes  sont  continuellejnent  entretenues.  Sur  une  table  de 
marbre,  on  lit,  écrits  en  gros  caractères,  ces  mots  augustes, 
qui  sont  la  pins  énergique  expression  de  l'amour  infini  de  Dieu 
pour  les  hommes  : 

Yerhum  cavo  hic  facium  est! 
(Ici  le  Verbe  s'est  fait  chair!) 
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dix-sept  fols,  et  des  niillions  d'hommes  ont  été  épor- 
gés  dans  son  enceinte. 

Derrière  l'autel  est  une  chambre  taillée  dans  le  roc ,  qui 
faisait  partie  de  l'habitation  de  saint  Joseph.  Quant  à  la 
maison  même,  on  sait  qu'elle  a  été  transportée  par  les  anges 
à  Lorette  (Italie) ,  dans  le  xine  siècle. 

BETHLÉEM. 

Cette  ville  ,  agréablement  située  sur  un  monticule  et  entrv 
deux  collines ,  domine  une  longue  vallée ,  qui  s'étend  du  le- 
vant au  couchant.  La  colline  du  midi  est  couverte  d'oliviers, 
plantés  rà  et  là  sur  un  terrain  rougeâtre ,  hérissé  de  cailloux  ; 
la  colline  du  nord ,  dont  le  sol  est  semblable  ,  est  plantée  do 
figuiers. 

Le  couvent  de  Bethléem ,  qui  présente  l'aspect  d'une  for- 
teresse, tient  à  l'église  par  une  cour,  entourée  de  hautes  et 
épaisses  murailles.  Cette  église,  d'une  grande  antiquité,  con- 
serve les  marqiîos  de  son  origine  grecque.  Elle  est  en  foi  me 
(le  croix  ,  et  sunpo-'tée  par  quarante -huit  colonnes  d'ordre  co- 
rintbieu ,  placées  sur  quatre  lignes.  Le  sanctuaire ,  qui  oc- 
cupe le  haut  de  la  croix ,  est  élevé  de  trois  marches  au-dessus 
de  la  nef.  On  y  voit  un  autel  dédié  aux  Mages.  Au  bas  de  cet 
autel ,  on  remarque  sur  le  pavé  une  étoile  de  marbre.  Cette 
étoile,  suivant  la  tradition,  correspond  au  point  du  ciel  où 
s'arrêta  l'astre  miraculeux  qui  guida  les  trois  Rois.  L'endroit 
où  naquit  le  Sauveur  du  monde  se  trouve  perpendiculairement 
au-dessous  de  cette  étoile  de  marbre,  dans  Téglise  souter- 
raine de  la  crèche. 

Deux  escaliers  tournants  s'ouvrent  aux  deux  côtés  du  chœur 
de  l'église  supérieure,  et  descendent  à  l'église  souterraine, 
placée  sous  ce  chœur.  Celle-ci  est  le  lieu  à  jamais  révéré  de  la 
nativité  du  Sauveur,  Avant  d'y  entrer,  le  Supérieur  met  un 
cierge  à  la  main  du  chaque  pèlerin  ;  cette  sainte  grotte  occupe 
l'emplacement  irrégulier  de  Tétable  et  de  la  crèche;  elle  a 
trente-sept  pieds  et  demi  de  long,  onze  pieds  trois  pouces  de 
large ,  et  neuf  pieds  de  haut.  Elle  est  taillée  dans  le  roc  ;  les 
parois  sont  revêtues  de  marbre,  et  le  pavé  est  également  d'un 


f 

I; 


T; 


1»0SSLSSI0^S   FRANÇAISES   EN    ASIE. 


369 


t  été  épr.r- 


le  roc,  qui 

Qi\ant   à  la 

)ar  les  anges 


Licule  et  entiv 
1  étend  do  le- 
srle  d'oliviers, 
ié  de  cailloux  ; 
est  plantée  de 

pect  d'one  for- 

ie  de  hantes  et 

antiquité ,  con- 

le  est  en  foi  me 

mes  d'ordre  co- 

tnaire ,  qni  oc- 
^ches  au -dessus 

i.  Au  bas  de  cet 
e  marbre.  Cette 
loint  du  ciel  où 
;  Rois.  L'endroit 
)endiculairement 
l'église  souter- 

L  côtés  du  chœur 
ise  souterraine, 
mais  révéré  de  la 
Supérieur  met  un 
nte  grotte  occupe 
la  crèche;  elle  a 
is  trois  pouces  de 
§e  dans  le  roc;  les 
.st  également  d'nu 


POSSESSIONS  FRANÇAISES. 

415.  Nos  possessions  d'Asie,  peuplées  d'en- 
viron 300000  habitants,  se  composent  : 

-1°  De  trois  provinces  dans  Tempire  d"      ani , 
cap.  Satyong ,  bon  port ,  non  loin  de 
chure  du  Cambodje. 

marbre  précieux.  L'église ,  qui  ne  reçoit  aucun  jour  du  dehors, 
est  éclairée  de  trente -deux  lampes  envoyées  par  différent» 
princes  chrétiens.  Tout  au  fond  de  la  grotte ,  du  côté  de  TO- 
rient ,  se  trouve  la  place  où  la  Vierge  enfanta  le  Rédempteur  du 
monde.  Cette  place  est  marquée  par  un  marbre  blanc,  fixé  dans 
le  pavé  et  incrusté  de  jaspe ,  au  milieu  <luquel  se  voit  un  soleil 
en  argent ,  entouré  de  cette  inscription  : 

Fie  de  virgine  Maria 
Jésus  Christus  natu8  est. 

(  Ici  Jésus- Christ  est  né  de  la  Vierge  Marie.  ) 

Une  table  de  marbre  qui  sert  d'autel,  soutenue  sur  deux 
colonnes  et  appuyée  contre  le  rocher,  s'élève  au-dessus  de 
l'endroit  où  le  Messie  vint  à  la  lumière.  Cet  autel  est  éclairé  par 
seize  lampes,  dont  la  plus  belle  a  été  donnée  par  notre  roi 
Louis  XUL 

A  sept  pas  de  là ,  vers  le  midi ,  vous  trouvez  la  crèche.  On 
y  descend  par  deux  marches ,  car  elle  n'est  pas  de  niveau  avec 
le  reste  de  la  grotte.  C'est  une  voûte  peu  élevée ,  enfoncée 
dans  le  rocher.  Un  bloc  de  marbre  blanc,  exhaussé  d'un 
pied  au-dessus  du  sol  et  creusé  en  forme  de  berceau ,  indique 
l'endroit  même  où  le  Souverain  du  ciel  fut  couché  sur  la 
paille. 

A  deux  pas,  vis-à-vis  de  la  crèche,  est  un  autel,  qui  occupe 
la  place  où  Marie  était  assise,  lorsqu'elle  présenta  son  divin 
Enfant  aux  adorations  des  Mages. 
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2*>  De  cinq  villes,  situées  dans  THindoustân. 
avec  une  porlion  de  lerriloire  autour  de  cha- 
cune d'elles.  Ces  cinq  villes  sont  :  Pondichéry. 
résidence  du  gouverneur  françars ,  et  noire  pre- 
mier comptoir  dans  les  Indes  ;  ville  commer- 
çante, mais  sans  port.  —  Vhandernagor,  sur  un 
des  !bras  du  Gange.  —  Yanaon,  sur  la  côte  de 
Coromandcl,  à  11  kil.  de  Temboucbure  du 
.Godavéry.  —  Karikal,  sur  la  même  côte,  au 
S.-E.  delà  péninsule;  comptoir  important  pour 
les  indiennes.  — -  Mahé,  sur  la  côle  de  Malabar; 
port  fortifié^  grand  commerce  de  poivre. 

Aien  n'est  plus  agréable  ni  pins  dévot  que  cette  église  soa- 
terraine.  Elle  est  enrichie  d^s  plus  magnifiques  tableaux.  Ces 
tableaui  représentent  let,  mystères  Je  ces  lieux  :  des  Vierges 
avec  leur  Enfant,  d'après  Raphaël ,  des  Anuonciations,  l'Ado- 
ration des  Mages,  la  Venue  des  Pasteurs,  et  tous  leS  miracles 
mêlés  de  grandeur  et  d'innocence.  Les  ornements  ordinaires  de 
la  crèche  sont  de  satin  bleu,  brodé  en  argent.  L'em  eus  fume 
saM  cesse  devant  le  berceau  dn  Sauveur.  Un  orgue ,  fort  bien 
touché,  }one  à  l'office  les  airs  les  plus  doux  et  les  plus  tendres 
d«8  meilleurs  compositeurs  d'Italie.  Ces  concerts  charment 
TAjabe  chrétien,  qui,  laissant  paître  ses  chameaux,  vient, 
comme  les  antiques  bergers  de  Bethléem ,  adorer  le  Roi  des 
rois  dans  sa  crèche. 

Tràs-sonvent  cet  habitant  du  désert  communie  i  l'antél 
des  Mages  avec  une  ferveur,  une  piété,  «ne  religion  incon- 
nna  â»s  chrétiens  de  l'Occident.  Nul  endroit  dans  l'univers 
n'inspire  plus  de  dévotion.  L'arrivée  contisitelle  des  caravanes 
de  tontes  les  nations  chrétiennes ,  les  prières  publiques,  l'idée 
du  lifîu  oîi  l'on  se  trouve,  la  richesse  des  décorations,  les  sobs 
karmonieni  de  l'orgue ,  tout  cela  excite  dans  l'âme  je  ne  sais 
i|usl  ravissement  céleste ,  qu'on  sent  beaucoup  mieux  qu'on 
ne  peut  l'exprimer. 
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POSSESSIONS  ANGLAISES. 

410.  La  populalion  totale  des  possessions 
anglaises  en  Asie  esi  de  134  millions  d'habitants. 

La  partie  de  l'Hindoustrin  qui  apparlienl  en 
propre  à  l'Angleterre  comprend  les  quatre  prési- 
dences ei  les  provinces  centrales.  Sa  population, 
au  mois  de  septembre  4858,  était  de  -132  mil- 
lions. 

1°  Présidence  du  Pendjab  [i)]  cap.  Lahore,, 
cité  autrefois  florissante,  occupée  par  les  Anglais 
en  4846. 

V.  pr.  Delhi,  ancienne  capitale  des  rois  Mon- 
gols; Agray  AUahabad;  Bénarès ,  centre  du 
Brahmanisme  et  lieu  célèhre  de  pèlerinage. 

2"  Présidence  du  Bengale;  cap.  Calcutta^ 
400000  h.,  résidence  du  gouverneur  général 
des  possessions  anglaises  d'Asie. 

On  distingue  fi  Calcutta  deux  parties  bien  tran- 
chées :  la  ville  noire,  construite  en  bambous  et  ha- 
bitée par  les  indigènes;  le  quartier  du  gouvernement, 


{{)  Ters  la  fin  de  la  terrible  insurrection  qui  commença 
en  18b7  et  dura  denx  ans,  l'Angleterre  comprit  que  le  terri- 
toire de  l'Hindoustan  était  mal  réparti,  et,  aux  trois  prési- 
dences qui  existaient  déjà,  elle  en  adjoignit  une  quatrième, 
celle  du  Pendjab. 

Aflii  de  prévenir  tout  sonlèvemeut,  les  Anglais  maltiplient 
dans  les  Indes  les  moyens  de  communication  :  c'est  ainsi  qu'es 
4864,  ils  avaient  déjà  en  circulation  ou  en  cours  d'exécution 
7  *)tA  kilom.  de  chemins  de  fer. 
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bien  bâti  et  habité  par  les  Européens.  Calcutta  est  le 
siège  do  la  Société  asiatique,  premier  corps  savant 
de  l'Asie. 

'S""  Présidence  de  Madras  y  cap.  Madras,  ville 
Irès-iiiiporlante ,  mais  sans  port ,  comme  la  plu- 
part des  villes  situées  sur  la  côte  de  Coro- 
mandel. 

V.  pr.  Mazulipatam  vi  Madapolam,  célèbres 
purin  linesse  et  le  brillant  de  leurs  toiles  peintes. 

ii°  Présidence  de  Bombay,  cap,  Bombaij,  dans 
nie  de  ce  nom,  arsenal  maritime,  ville  com- 
merçante ,  et  le  port  le  plus  sûr  de  toute  la  côle 
occidentale. 

V.  pr.  Hayderahad;  Surate,  port  déchu,  mais 
encore  fréquenté  par  des  marchands  de  toutes 
les  nations. 

On  voit  dans  cette  dernière  ville  deux  hôpitaux,  où 
les  Hindous  soignent  avec  une  pieuse  tendresse  un 
nombre  prodigieux  d'animaux,  singes,  tortues,  sou- 
ris, punaises  et     'res  vermines. 

Provinces  ce.  ..aies;  cai^,  Nagpour,  avec  une 
vaste  d'^îonscriplion  entre  les  monts  Vindhia 
et  leGodavéry(l). 

Les  Anglais  possèdent,  au  S.-E.  de  THin- 
doustaa,  llle  de  Ceylan{i),  célèbre  par  ses 
pêches  de  perles. 

(1)  Ce  nouveau  territoire  a  été  constitué  par  une  décision 
du  parlement,  )e  2  novembre  1862. 

(2)  Cette  île ,  qui ,  au  rapport  de  Pline ,  comprenait  de  sou 
temps  500  villes,  est  aujourd'hui  presque  entièrement  cou- 
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On  remarque  à.  Ceylan  le  pic  d'Adam ,  le  plus  haut 
sommet  de  l'Ile,  où  les  pèlerins  viennent  en  foule 
vénérer  l'empreinte  du  pied  de  Bouddha. 

L'Indo-Ghine  anglaise  comprend  :  au  N.,  les 
territoires  &Assam,  ù'Aracan  et  du  Pégu;  en 
descendant  vers  le  S.,  la  ville  de  Merghi  (1),  et, 
À  la  pointe  méridionale  de  la  presqu'île  de  Ma- 
lacca,  les  villes  de  Malacca  et  de  Syngapour, 
ports  de  commerce. 

Sur  la  côte  occidentale  du  Malacca  est  située 
rîle  du  Prince-de-GaUes, 

Les  Anglais  possèdent  en  Chine,  près  de 
Canton,  rîle  de  Hong-Kong,  et ,  en  face  de  cette 
lie,  sur  le  continent,  le  territoire  de  Cowloon, 

En  Arabie ,  la  ville  d'Aden  et  l'île  de  Périm. 
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POSSESSIONS  PORTUGAISES. 

41V.  La  population  totale  des  possessions 
portugaises  est  de  409  000  hab.  Elles  se  com- 
posent :  i«>  dans  THindoustan,  de  la  Nouvelle- 

verte  de  forêts;  aussi  n'y  éprouve- 1* on  point  les  chaleurs 
excessives  qui  dessèchent  la  côte  de  Goromandel.  Geylan  ren- 
ferme des  pierres  précieuses ,  des  forêts  de  canneliers,  et  les 
plus  beaux  éléphants  du  monde. 

(1)  Le  littoral  de  l'Indo-Ghine  qui  borde  à  l'Orient  le  golfe 
du  Bâugale,  à  partir  du  delta  du  Gange  jusqu'au-dessons  de 
Merghi ,  a,  depuis  douze  ans ,  achevé  de  devenir  une  annexe  de 
l'Inde  anglaise.  Le  31  janvier  4862 ,  le  gouvernement  indien  a 
réuni  tous  ces  territoires  en  une  seule  province  sous  le  nom  de 
Briliih  Barmah. 
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Goa  (1)  f ,  excellent  port  dans  Tîle  de  même 
nom,  et  sur  la  côlede  Malabar.  La  Vinlle-Goa, 
situ^'e  dans  le  voisinaji^e,  est  aujourd'hui  pres- 
que déserle,  —  de  Ttle  de  Diu^  au  S.  de  la  pres- 
qu'île de  Guzerale,  et  de  la  ville  de  Damcmn, 
sur  le  golfe  de  Cambaie; 

2°  De  lii  vil'e  de  Macao,  dans  l'île  de  même 
nom ,  située  dans  la  baie  de  Canton. 


m'  '  ' 


^1)  Oa  véuère  à  Goa  le  corps  de  l'illnstre  apôtre  des  Indes , 
saint  François  Xavier.  Il  mourntà  Macao,  le  2  décembre  1552, 
à  l'âge  de  46  ans.  Il  fut  enterré  sur  le  rivage,  et  l'on  mit  sur 
son  corps  une  grande  quantité  de  chavix  ,  aSn  de  consumer  les 
chairs  ;  mais  lorsqu'on  rexhnma,  au  bout  d'nn  an ,  on  le  trouva 
frais  et  vermeil,  comme  un  homme  qui  dort  doucement.  Les 
protestants  eux-mêmes  rendirent  h(Mnmage  à  la  haute  vertu 
de  saint  François.  Baldéus  a  dit,  dans  son  Histoire  des  Indes, 
en  s'adiessaut  au  ^aint  :  «  Piût  à  Dieu,  qu'ayant  été  ce  qui*, 
vous  avez  été ,  vous  fussiez,  ou  vous  eussiez  été  des  nôtres!  » 
Qui  ne  sait  que  les  François  Xavier  sont  rares  dans  le  protes- 
tantisme?.. 
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DESCRIPTÏON  GÉNÉRALE. 

4IS.  Position  et  limites.  L'Afrique  est  si- 
tuée au  S.-O.  de  l'ancien  conlinent.  Elle  est 
comprise  entre  le  48"  de  longitude  orientale  et 
le  19**  de  longilude  occidentale;  entre  le  ST^de 
latitude  septentrionale  ef  le  34"  de  latitude* 
méridionale  (1). 

(1)  L'Âfriqiie  a  8  000  kilom.  dans  sa  plus  grande  longneur 
(dn  cap  Blanc  septentrional,  près  de  Tunis,  an  cap  de» 
Aiguilles,  dans  le  fî.),  et  7600  dans  sa  plus  grande  largeur 
(du  cap  Vert ,  à  l'O.,  an  cap  Guardafui ,  à  l'Ë.  );  \sa  superficie 
est  de  23  749  000  kil.  carrés. 

D'importantes  découvertes  ont,  depuis  quelques  aimées, 
considérablement  modifié  la  carte  de  l'Afrique.  Yoici  les  pvia- 
tiipales  : 

4*  Les  montagnes  neigeuses  de  Kilimandjaro  (4 116  m.  )  et 
de  Kénia,  dans  la  chaîne  des  Lnpata,  ont  été  signalées,  «a 
t&48  ,  par  les  missionnaires  anglicans  Krapf  et  Rebmann,  et 
depuis  visitées  p»r  plusieurs  voyageurs. 

îo  La  région  du  haut  Nil  a  été  reconnue  et  décrite  par  le* 
missionnarres  allemands  catholiques  Kaufmann  et  Kn(*blecket, 
qui,  en  485! ,  avaient  établi  lenr  résidence  à  Gondokoro  (lat. 
N.  4»  54';  long.  E.  29»  25'  ).  A  partir  du  12»  degré  de  latitude, 
le  pays  est  habité  par  des  noirs,  que  l'on  peut  partager  en 
quatre  classes  d'après  leur  idiome ,  et  qui  se  subdivisent  en 
un  grand  nombre  de  peuplades.  L'élévation  du  sol  fait  que  la 
température  est  relativement  modérée  (maximum  39"  centi- 
grades ),  et  beaucoup  moins  chaude  qu'à  Kartoum  (  maximnm 
!iKo).  On  se  figure  aisément  quelle  doit  être  à  c<^tte  tatitude  la 
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Ses  bornes  sont  :  au  N.,  le  détroit  de  Gibral- 
tar et  la  Méditerranée;  à  TE.,  Tisthmede  Sue/.. 
la  mer  Rouge,  le  détroit  de  Bab-eUMandeb  el 
la  mer  des  Indes;  au  S.,  Tocéan  Atlantiques 

vigueur  de  la  végétation.  Partout  l'herbe  prend  des  propor- 
tions telles,  que  les  buffles  Hux-mfimes  y  disparaissent;  et, 
dans  les  lagunes  qui  bordent  le  Nil,  les  roseaux  atteignent  une 
hauteur  de  8  à  9  mètres.  La  vie  animale  s'y  distingue  par  une 
expansion  prodigieuse.  Les  eaux  abondent  en  poissons  de  toute 
sorte.  Sur  les  bords  du  fleuve,  on  rencontre  à  chaque  pas  l'hip> 
popotame,  le  crocodile,  les  lézards  amphibies,  et  l'air  est 
infesté  par  des  myriades  d'insectes  malfaisants.  Dans  les 
hautes  herbes ,  ce  sont  des  fourmilières  de  reptiles,  quelquefois 
énormes.  Enfin  les  forêts  vierges  sont  peuplées  de  singes, 
d'éléphants,  de  girafes,  de  zèbres,  de  rhinocéros,  et  d'une 
multitude  d'oiseaux  dont  le  plumage  est  varié  des  plus  bril- 
lantes couleurs. 

3°  En  1858,^  le  capitaine  anglais  Burton  a  découvert ,  dan» 
la  région  de  l'Equateur,  le  lac  Tanganika,  et  son  compagnon, 
le  capitaine  Speke,  a  découvert  le  \&cNianza.  Les  peuplades  qui 
habitent  les  bords  de  ces  lacs  sont  abruties  par  la  débauche , 
avides  et  souvent  cruelles  :  chez  les  Ouganda  par  exemple , 
que  l'on  représente  cependant  comme  les  plus  civilisés ,  unf* 
loi  de  l'Etat  prescrit  le  sacrifice  journalier  d'une  victime  hu- 
maine !  A  peine  de  retour  en  Angleterre ,  l'intrépide  Speke  a 
repris  le  chemin  de  l'Afrique.  Accompagné  cette  fois  de 
Crrant,  un  autre  Anglais,  il  a  d'abord  regagné  le  lac  Nyanza, 
qu'il  a  mieux  exploré ,  puis  il  a  traversé  la  zone  équatoriale 
jusqu'à  Gondokoro ,  et  découvert  peut-être  la  principale  ri- 
vière qui  alimente  le  Nil  Blanc  (1863).  Le  problème  si  an- 
cien des  sources  du  Nil  est  donc  à  moitié  résolu  :  il  ne  s'agit 
plus  que  de  déterminer  si  le  cours  d'eau  qui  sort  du  Nyanza  est 
réellement  plus  considérable  que  les  autres  affluents  du  Nil 
Blanc ,  et  s'il  mérite  à  ce  titre  d'être  appelé  la  tète  du  grand 
fleuve. 

4*>  Dans  deux  expéditions  successives  (18b6  et  1861)  le 
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Austral;  à  TO.,  l'océan  Atlantique  Équiiioxial 
et  Boréal. 

419.  CÔTES.  Le  contour  des  côtes  présente  : 
1'  Au  N.,  le  détroit  de  Gibraltar,  le  cap  Bon, 
les  golfes  de  Cahès  (petite  Syrte)  et  de  la  Sidre 
(grande  Syrie)  (1). 

Dr  anglais  Livingstone  a  complété  la  reconnaissance  du  lac 
Nyoiêa  on  Syany ,  vaguement  connu  des  Portugais ,  sons  le 
nom  de  Maravi.  Il  a  constaté  qu'à  sou  extrémité  méridionale , 
ce  lac  se  déverse  par  la  rivière  Chiré  dans  le  Zambèze  infé- 
rieur, et,  en  remontant  ce  dernier  fleuve  très-avant  dans  les 
terres,  il  a  découvert  des  cataractes  magnifiques,  qu'il  a  nom- 
mées Chutes  Victoria ,  et  qui  d'après  lui  égalent  ou  surpassent 
celles  du  Niagara. 

$0  Enfin,  un  de  nos  compatriotes,  M.  Duveyrier,  a  exploré 
en  1861  la  partie  centrale  du  Sahara  jusqu'à  une  distance  de 
près  de  1200  kilomètres ,  et  a  fait  toute  une  révolution  dans  la 
géographie  du  Grand-Désert.  •  Il  n'y  a  pas  bien  longtemps , 
dit  le  savant  auteur  de  l'Année  géographique,  le  mot  Sahara 
n'apportait  à  notre  esprit  d'autre  image  que  celle  d'une  suite 
infinie  de  plaines  uniformément  arides,  avec  des  sables  inces- 
samment soulevés  par  les  vents  comme  les  vagues  d'une  mer 
agitée.  Cette  notion  s'est  considérablemer  '  modifiée.  Il  est  bien 
reconnu  maintenant  que  le  désert ,  dans  iù  £  ^ns  absolu  du  mot, 
le  désert  aux  sables  mobiles,  complètement  inhabitable  et  in- 
habité, n'occupe  qu'une  partie  relativement  restreinte  de  l'es- 
pace immense  qui  figure  sur  nos  cartes  sous  l'appellation  de 
Sahara.  Un  nombre  infini  de  cantons  habités,  —  c'est  ce  que 
signifie  le  mot  oania  dans  son  sens  étymologique ,  —  vivifiés 
par  des  sources ,  et  dont  l'aspect  verdoyant  contraste  avec  l'a- 
ridité générale ,  parsème  cet  espace ,  et  justifie  la  vieille  com- 
paraison classique  de  la  peau  mouchetée  de  la  panthère.  ■ 

(1)  Les  écueils  et  les  bancs  de  sable  sont  fréquents  dans  ces 
deux  golfes ,  et  la  navigation  y  est  extrêmement  difficile.  Celui 
de  la  Sidre  est  bordé ,  sur  une  étendue  de  60  kilom.,  par  un 
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2°  A  TË.,  après  rislhme  de  Suez,  la  mer 
Rouge  (I)  ou  giMe  Arabique ,  le  détroit  de  Bab-el- 
Mandeb,  le  golfe  dM(ie;)^  le  cap  Guardafuiei 
le  canal  de  Mozambique. 

9«>  Au  S.,,  le  cap  des  Aiguilles  ol  le  cap  de 
lionne-  Espérance. 

4"  A  ro.,  le  golfe  de  Guinée,  formant  lui- 
même  les  golfes  de  Biafra  et  de  Bénin,  le  cap 
des  Trois-Falmes  et  le  cap  Vert  (2). 

4!CO.  }les.  Les  lies  principales  sont  :  dans 
l'océan  Indien,  l'île  Socoiora,  les  groupes  des 
Seyûhelîes  ou  it/afc^  et  des  Amirantes,  Tile  Zaw- 
zibar,  les  Comores,  Plie  de  Madagascar,  et  le 
grojjpe  des  Masoareignes  [Rodrigue,  Maurice  ou 
//e  da  France,  Bourbon  ou  de  la  iteumon). 

Dans  l'océan  Atlantique  :  Sainte- Hélène,  VAs- 
cension,  Saint- Matthieu,  Annobon,  Saint-Tho- 
mas,, l'île  du  Prince,  Fernando-Po,  les  archi- 
pels du  Cap 'Vert,  des  Canaries,  de  Madère  et 
des  Apores,   • 

marais ,  recouvert  d'ane  minée  croftte  de  sel  et  de  sable  fin , 
qni  cède  soas  les  pieds  et  engloutit  souyent  des  hommes  et  des 
animaux. 

(1)  Éiom  ou  Adam,  qni  en  hébreu  signifie  fo^*t  était  en 
même  temps  le  nom  à'É»  H;  et ,  comme  les  Iduméeni  ou  des- 
eendants  d'Édom  habitaient  s»r  les  bords  de  la  aer  Ronge,  il 
est  probable  que  c'est  de  là  que  cette  mer  a  tiré  son  nom. 

(i)  Les  antres  accidents  des  côtes  d'Afrique  sont  :  à  l'E.,  le 
cap  Delgad»,  kbaie  de  Sofala,  le  cap  Corrient»9  et  la  baie  de 
iMgoa  on  de  Loreneo  ; 

A  ro.,  le  cap  Frio,  le  cap  Negro,  le  c^p  Lopet,  et,  vis-i- 
ris du  Saliara,  le  cap  Blanc  (occidental). 
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1^1.  CiiAÎiNES  DE  MONTAGNES.  L*Âfriqtie,  dans; 
son  ensemble,  peul  élre  eonsidérée comme  un 
immense  plHteau  triangulaire,  donllfs  rebords 
s'abaissent  vers  la  mer  par  gradins  succcftsifs. 
L'arête  septentrionale  est  formée  par  la  triple 
chaîne  de  V Atlas  (1).  L'arôle  orientale,  par  les 
deux  chiilnes  Arahiqm  ot  Libyque,  qui  courent 
parallèlement,  la  première  à  Ht).,  el  la  seconde 
à  ro.  du  Nil*,  par  les  montagnes  d'ilbjfs^me, 
qui  forment  elles-mêmes  un  plateau  secon- 
daire; par  les  monts  Ijupata,  ou  Épine  du 
Monde,  el  les  monls  Nieuweld,  Enfin,  le  re- 
bord occidental  est  formé  par  les  montagnes 
du  Congo  el  les  monts  de  Kong. 

4**.  Versants,  fleuves  et  lacs.  Ces  diverses 
citatnes  de  montagnes  constituent  la  ceinture 
de  trois  grands  versants,  arrosés  par  difféTenls 
fleuves,  savoir: 

(Yersant  septentrional.) 

Le  Chélift ,  j  qui  se  jettent  dans  la  Méditer- 

La  Medjerdali,      i     ranée. 
Le  Nil  (2),  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée. 


me  trois  chaînes  tou- 
ffr«it  an  contraire  de 


(1)  Il  ne  faut  pas  se  figurer  VAtl 
jours  distinctes  et  continues  ;  ces  chi 
norabrensps  interni  pilons. 

C'est  de  l'Atlas  que  l'océan  Atlantique  a  pris  son  nom  :  on  ne 
désignait  ainsi  dans  le  prtocipe  que  la  partie  de  TOcéan  qui 
«voisine  cette  montagne. 

(2)  Le  Nil  f  st  formé  dn  Nil  Bleu  et  du  Nil  Blttne  réunis.  Le 
Nil  Bleu  prend  sa  source  en  Abyssinie;  quant  aa  NU  Blanc,. 
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(Venant  oriental.) 

Le  Zambèze,  —  dans  la  mer  des  Indes. 

(Versant  occidental.  ) 

L'Orange, 
Le  Goanza, 
Le  Congo  ou  Zaïre , 

Le  Niger  ou  Djoliba ,    } — dans  l'océan  Atlantiq ue . 
^e  Rio-Grande, 
La  Gambie , 
Le  Sénégal;, 

Entre  TÉquateur  et  le  tropique  du  Cancer, 
vers  le  centre  de  l'Afrique,  est  une  vaste  dé- 
pression qui  forme  divers  bassins.  Dans  le  fond , 
et  comme  centres  des  versants  intérieurs,  se 
trouvent  plusieurs  lacs,  et  en  particulier  le  lac 
Tchad,  alimenté  par  les  fleuves  Yéou  et  Charry. 

Parmi  les  autres  lacs,  nous  citerons  :  le  lac 
Melghig  ou  Melrir,  dans  l'Algérie  méridionale; 
le  lac  Loudéak,  dans  l'État  de  Tunis;  le  lac 
Dembéa,  en  Abyssinie;  le  lac  Nyanza,  où  les 
Anglais  voient  aujourd'hui  les  sources  du  Nil: 
les  lacs  Tanganika  et  Nyassi,  au-dessous  de 
TÊquateur. 


4113.  POPDLAI 


RACES  ET  RELIGIONS.  La  pO- 


i..-if;f 


pulation  de  TA^pe  est  de  85  millions  d*ha- 
bitanls. 
Elle  se  divise  en  deux  races  :  la  race  blanche 

on  ne  sait  pas  encore  quel  est  le  cours  d'eau  qui  doit  être  re- 
gardé comme  sa  brandie  principale. 
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OU  caucasienne,  qui  habile  le  nord  de  la  vaste 
péninsule;  et  la  race  nègre,  qui  est  répandue 
partout,  mais  principalement  sur  le  plateau. 

Les  blancs  sont  en  général  chrétiens  ou  mu- 
flulmans ,  et  les  nègres  idolÂtres. 

'IfM.  DiviHioN  POLITIQUE.  L'Afi'ique  renferme 
18  régions  principales ,  savoir, 

Six  au  Nord  : 

I /empire  de  Maroc ,  La  régence  de  Tripoli , 

L'Algérie,  1/Égyple  et  la  Nuhie, 

lia  régence  de  Tunis,       L'Abyssinie. 

Quatre  h  l'Est  : 

Le  pays  des  Somaulis ,     La  Gafrerie  et  la  c6te  de 
Le  Zanguebar,  Natal. 

Le  Mozambique , 

Une  au  Sud  : 

Le  gouvernement  du  Cap. 

Cinq  k  l'Ouest  : 

lia  Hottentotie ,  La  Guinée  propre  ou  su- 
La  Cimbébasic,  périeure, 

La  Guinée  inférieure  ou  La  Sénégambie. 
Congo,                  .  -     . , 

Doux  au  Centre  : 

Le  Sahara,  Le  Soudan  ou  Takrour. 
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41tS.  Au  versant  septentrional  ou  Méditer- 
ranéen se  rallachent  les  Ëtals  Barbaresques  et 
la  vallée  du  Nil,  Ces  deux  pays  n'ayant  guère 
de  commun  que  la  pente,  nous  les  étudierons 
séparémtiit. 

Ire   SECTION 

BARBARIE  OU  MAGHREB 

NOTIONS  PHYSIQUES. 

41t0.  La  Barbarie  (4),  aussi  appelée  Ma* 
ghréb  (2),  est  une  large  ceinture,  qui  s'étend 
le  long  de  la  mer,  en  tace  de  TEurope.  V Atlas, 
qui  la  partage  dans  une  partie  de  sa  longueur, 
arrête  les  vents  brûlants  du  désert,  empêche 
l'envahissement  des  sables  et  des  saulerelles, 
et  donne  naissance  k  une  foule  de  rivières,  qui 
répandent  sur  le  revers  septentrional  une  admi- 
rable fécondité.  Appelée  autrefois^  comme  la 

(1)  La  Barbarie,  que  l'on  notnraerait  plus  exactement  Ber- 
lérie,  tire  son  nom  des  Berbers,  l'un  des  peuples  qui  l'ha- 
bitent. ♦ 

(2)  Maghreb  signiflft  pays  du  couchant  :  c'est  bien  ainsi  que 
les  Arabes  conquérants  devaient  nommer  les  côtes  d'Afrique. 
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Sicile  f  le  Grenier  du  peuple  romain ,  celle  con- 
trée produit  en  abondance  le  froment,  le  riz, 
le  maïs,  le  labac,  le  coton,  la  garance  el  la 
canne  à  sucre.  La  campagne  est  embellie  par 
des  plantations  d'oliviers,  d'orangers,  de  fi- 
guiers, de  grenadiers;  el  les  collines  sont  cou- 
▼erles  de  forêts  où  croissent  sponlanémenl  le 
palmier  nain,  l'olivier  sauvage,  le  cliône-liége, 
la  bruyère  en  arbre  et  le  laurier-rose. 

Pendant  notre  hiver  et  notre  printemps,  les 
plateaux  et  les  vallées  du  Maghreb,  arrosés 
par  des  pluies  fréquenles ,  se  transforment  en 
autant  de  jardins  délicieux;  mais,  depuis  le 
mois  de  juin  jusqu'au  mois  d'oe(obre^  le  sol, 
desséché  et  gercé  par  un  soleil  brûlant,  n'est 
recouvert  que  des  débris  de  sa  riche  végé- 
tation. 

Au  S.  de  l'Atlas,  le  sol  n'a  plus  le  même 
aspect  qu'au  N.  ;  cependant  on  y  trouve  encore 
quelques  cours  d'eau,  qui  diminuent  insensi- 
blement et  vont  se  perdre  dans  les  sables (i). 
Parmi  le  grand  nombre  d'oasis  dont  ces  vastes 
plaines  sont  parsemées,  nous  devons  cUer  celle 
du  Fezzarij  plus  considérable  que  les  autres. 

La  partie  orientale  de  la  Barbarie  est  occupée 
par  l'aiTreux  désert  de  Barcah, 

(1)  Cette  contrée,  moins  stérile  qu'on  ne  l'a  cm  Inngtempit* 
produit  plnsieur»  excellents  fruits,  entre  antres  des  dattes  «a 
abondance.  C'est  ce  qui  lui  a  valu  &oa  nom  de  BeUdr^D^ii^ 
ou  payé  dei  dallei. 
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Le  terrible  lion  de  rÂtlas(l),  la  panlhère, 
le  lynx,  riiyène,  le  tigre,  raulruche(2),  Télé- 
gante  gazelle,  parcourent  les  solitudes  du 
Maghreb.  £ntre  les  animaux  domestiques  on 
remarque  le  cheval  de  Barbarie^  qui  rivalise 
de  vitesse  et  de  beauté  avec  le  cheval  arabe,  et 
Pheirie  ou  chameau  du  désert,  qui,  semblable  au 
dromadaire ,  mais  moins  disgracieux,  peut  par- 
courir dans  un  seul  jour  des  distances  énormes, 

NOTIONS  POLITIQUES. 

4199'.  La  Barbarie  comprend  quatre  divi- 
sions :  k  ro.,  l'empire  de  Maroc;  au  milieu, 
VAlgérie  et  la  régence  de  Tunis;  à  TE.,  la  ré- 
gence de  Tripoli. 

Les  principaux  peuples  qui  l'habitent  sont 
les  Maures,  les  Arabes  et  les  Ikrbers  (3). 

^1)  Le  lion  est  de  la  grosseur  d'un  veau,  mais  uerreux  et 
d'une  force  extraordinaire,  relativement  à  sa  taille.  Sur  le  cou 
des  mâles  flotte  une  crinière  longue  et  épaisse ,  qui  se  dresse 
dans  leur  colère  et  leur  donne  un  aspect  effrayant. 

(2)  Vautrucke  est  un  oiseau  qui  atteint  une  hauteur  de  2  à 
3  mètres.  Dépourvue  de  la  faculté  de  voler,  elle  se  sert  de  ses 
ailes  pour  aider  sa  marche  et  devance  à  la  course  les  chevaux 
les  plus  rapides.  Les  autruches  déposent  leurs  œufs  dans  la 
sable ,  et  laissent  au  soleil  le  soin  de  les  faire  éclore. 

(3)  Les  Maure»,  issus  d'un  mélange  des  Romains  et  des 
Arabes  avec  les  anciens  Mauritaniens  et  les  Numides,  ont  la 
peau  basanée,  mais  cependant  plus  blanche  que  les  Arabes. 
Avares,  débauchés,  paresseux  et  vindicatifs,  ils  offrent  uu 
triste  exemple  de  la  dégradation  oii  peut  tomber  un  peuple , 
quand  il  est  privé  de  la  lumière  de  l'Évangile. 
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I.  EMPIRE  DE  MAROC 

4^».  Population.  8  500  000  h. 
490.  Religion.  Mahomélane. 

430.  Gouvernement.  Despotique  hérédi- 
taire (1). 

431.  Division  POLITIQUE.  L'empire  se  divise 
en  deux  royaumes  :  celui  de  Fez,  au  N.,  et  celui 
de  Maroc ,  au  S. 

43^.  Villes  principales. 

Maroc,  70  000  h.,  capitale  de  tout  Tempire, 
située  dans  une  plaine  fertile. 

Les  Arabes,  venus  d'Asie»  comme  l'indique  leur  nom,  sont  la 
plupart  Bédouins,  c'est-à-dire  nomades.  Ils  vivent  sous  des 
lentes ,  et  se  nourrissent  du  produit  de  leurs  troupeaux. 

Les  Berbers ,  qui  paraissent  descendre  des  Gétules  et  des 
Libyens,  sont  également  nomades  et  habitent  les  déserts  et 
les  montagnes  de  l'Atlas. 

(1)  L'empereur  pre!><^  également  le  titre  de  sultan  et  celui 
d't'man  ou  pontife;  il  est  à  la  fois  le  maitre  de  l'État  et  le  chef 
de  la  religion  :  aussi  trouverait-on  difficilement  un  despotisme 
plus  absolu  et  pins  révoltant. 

Il  n'existe  dans  l'empire  aucune  loi  positive.  L'empereur 
donne  audience  publique  quatre  fois  par  semaine ,  et  juge 
tous  ceux  qui  se  présentent.  En  dehors  de  ces  audiences  im- 
périales ,  l'administration  n'est  qu'un  tissu  de  désordres,  de 
rapines  et  d'injustices  criantes.  Opprimés  et  vexés  par  l'em- 
pereur et  par  les  courtisans ,  les  gouverneurs  ou  pachas  \vxent 
à  leur  tour  leurs  subordonnés ,  et  il  en  résulte  que  le  peuple 
est  misérable ,  soupçonneux ,  perfide  et  plein  de  cruauté.  Avec 
toutes  ces  qualités ,  les  Marocains  sont  orgueilleux ,  et  ils  ap> 
pellent  barbarsi,  tons  les  étrangers. 
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Maroc  est  célèbre  par  le  maroquin  d'un  jaune 
brillant  qu'on  y  fabrique. 

Fez,  «8  000  li.,  cap.  du  royaume  de  même 
nom. 

Cette  ville  était,  au  moyen  âge,  le  foyer  des  lettres 
et  des  sciences  pour  l'Afrique;  ses  écoles  conseryent 
encore  quelque  réputation. 

Tanger,  place  forte  sur  le  détroit  de  Gibraltar. 

Méquinez^  résidence  deVempereur. 

Mogador,  sur  TOcéan ,  reliâli  au  dernier  siècle 
par  un  ingénieur  français,  et  l'un  des  ports  les 
plus  commerçants  de  l'empire. 
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II.  ALGERIE 

433.   Voyez  les  Possessions  françaises   im 
Afrique,  n«463. 


III.  REGENCE  DE  TUNIS 

434.  Population.  80^00011.(1). 

435.  llELiGioN.  Mahomélane. 

430.  GouvËKKEMENT.  MonarchiquB  électif. 
Il  est  exercé  par  un  bey  que  nomme  l'armée. 

(1)  Le  territoire  de  T'unit  est  le  mieux  cnltivé  d«  toutes  le& 
•6(88  de  Barbarie,  et  le  plus  peuplé  relativement  à  son  éten- 
due. La  population ,  quoique  bien  éloignée  de  la  civilisation 
eharétienne,  ^t  moios  ignorante,  moins  fanatique  et  moins 
«ruelle  que  dans  l'empire  de  Maroc. 
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439'.  Villes  principales. 

Tunis  (1),  cap.  100  000  h.  x  ville  commer- 
çante et  fortifiée,  sur  un  lac  qui  communique 
avec  le  golfe  de  Tunis  (golfe  de  Carlhage), 
par  le  canal  de  la  Gouleite, 

Les  restes  de  Carthage,  à  peine  reconnaissaWes , 
couvrent  une  plage  aujourd  hui  déserte,  à  trois  heures 
rie  Tunis,  dans  la  direction  du  Nord -Ouest. 

Kairwan,  ancienne  capitale  de  l'Afrique  mu- 
sulmane. 

On  voit,  dit-on,  dans  cette  ville  une  mosquée  sou- 
tenue par  500  colonnes  de  granit. 
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IV.  REGENCE  DE  TRIPOLI  0/ 

43».  Population.  600  000  11. 

430.  Keligion.  Mahomctane. 

440.  GouvERNEMEM.  Despotlquc  héréditaire n 

(1)  On  sait  qiie  c'est  au  siège  de  Tunis  qiie  le  saint  roi 
Louis  IX  mourut  de  la  peste.  Louis -Philippe  a  fait  élever  nne 
otiapelle  au  lieu  même  où  il  a  succombé. 

(2)  On  accorde  à  l'État,  de  Tripoli  une  certaine  civilisation  ^ 
ruais  le  territoire  est  loin  d'offrir  un  aspect  aussi  agréable  que 
les  régions  oc(3identales  du  Maghreb  :  le  désert  commence  à 
très-peu  de  distance  de  la  capitale. 

Sur  la  côte ,  vis-à-vis  des  plaines  désolées  de  Bircah ,  ou 
retrouve  les  ruines  de  IHolémais  et  de  l'antique  C'c^r^ne.  On 
peut  juger  de  la  magnificence  de  cette  dernière  ville  par  les 
débris  de  ses  monuments  et  surtout  par  sa  nécropole  :  cinq 
longues  rues,  creusées  dans  le  roc,  sont  encore  sillonnées  pat 
les  traces  des  chars. 
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il  est  exercé  par  un  pacha  vassal  de  la  Tur- 
quie (1). 

La  ville  capitale  est  Tripoli,  25000  hab., 
d'où  Ton  exporte  de  la  garance,  de  la  poudre 
d'or  et  des  plumes  d'autruche. 


IV  SECTION 

VALLÉE  DU   NIL 

NOTIONS  PHYSIQUES. 

441.  La  contrée  que  nous  décrivons  peut  se 
diviser  naturellement  en  deux  parties  bien 
tranchées. 

La  parlie  septentrionale  n'a  d'imporlant  que 
l'élroile  vallée  encaissée  entre  les  deux  chaînes 
arabique  et  libyque  (2);  le  reste  est  un  désert, 
parsemé  de  quelques  oasis. 

Il  ne  pleut  presque  jamais  en  Egypte;  mais 
le  Nil,  gonflé  parles  pluies,  qui  tombent abon> 
dammeut  dans  l'Abyssinieet  la  Nubie  méridio- 

(1)  Le  pacha  de  Tripoli  a  lui-même  pour  vassal  le  petit  sul- 
tan de  Mourzouk  ou  du  Fezzan. 

(2)  Les  deux  rangées  de  montagnes  qui  s'élèvent  de  chaque 
côté  du  Nil  sont  formées  de  rochers  escarpés  et  absolument 
nus.  On  y  voit  encore  de  toutes  parts  les  carrières  d'où  sont 
sortis  les  monuments  de  l'ancienne  Egypte. 
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nale,  inonde  le  sol  tous  les  ans(l)9  pendant 
plusieurs  mois^  le  couvre  de  son  limon  et  lui 
communique  une  admirable  fertilité  (â). 

L*Égypte  présente,  suivant  les  époques  do 
Tannée ,  quatre  aspects  différents.  Au  prin- 
temps le  Khamsin,  vent  brûlant  du  midi,  des- 
sèche la  terre  et  cause  d'innombrables  mala- 
dies (3).  Depuis  le  mois  de  juin  jusqu'au  mois 
de  décembre,  1  Egypte  est  couverte  d'une  im- 
mense nappe  d'eau  jaunâtre ,  du  sein  de  la- 
quelle s'élèvent  des  palmiers,  des  villages,  des 
digues  de  communication  Danf  le  courant  de 
décembre,  les  eaux  se  retirent  et  laissent  sur 
la  terre  un  limon  noir  et  fangeux.  On  com- 
mence alors  les  travaux  des  champs;  la  cam- 
pagne se  pare  de  verdure  et  de  fleurs,  et  bientôt 
toute  la  vallée  du  Nil  offre  l'image  d'un  magni- 
fique jardin. 

(1)  Pour  que  la  récolte  soit  bonne,  le  niveau  des  eaux  doit 
atteindre  10  mètres  dans  l'Ile  de  Roudah,  en  face  du  Caire,  ^i 
l'inondation  n'arrive  pas  à  ce  point,  on  y  supplée  comme  on 
peut  au  moyen  de  canaux  et  de  réservoirs;  mais  une  partie  des 
campagnes  reste  frappée  de  stérilité. 

(2)  Après  avoir  parcouru  la  Nubie  et  l'Egypte,  le  Nil  se 
jette  dans  la  Méditerranée  par  deux  bras  principaux ,  au  lieu 
de  sept  qu'il  avait  dans  l'antiquité.  Ce  sont  ceux  de  Rosette' 
(branche  £oiM(tn0},  et  de  Damiette  (branche  Phalmitique). 
On  nomme  delta  la  portion  de  territoire  comprise  entre  cet< 
deux  bras. 

(3)  Plusieurs  auteurs  prétendent  que  la  peste  est  originair«> 
de  l'Egypte;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  y  a  exercé 
de  temps  immémorial  des  ravages  terribles. 
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l^«s  animaux  les  p^us  remarqiiahtM  de  ïa 
falléo  du  Nil  sont  le  crocodile  (1),  riiippopo- 
lame,  lo  caméléon,  riclineumon  et  l'ibis,  au- 
trefois objets  d'un  culte  religieux. 

Parmi  les  végétaux  nous  dislinguons  le  dat- 
tier, excessivement  commun;  le  lotus,  belle 
plante  aquatique,  célèbre  dans  Panliquité;  le 
papyrus,  espèce  de  sofichet,  qui  croît  en  abon* 
dancc  dans  toute  la  vall(?e  (2). 

H)  Le  crocodile  est  un  animal  ampliîble,  dont  la  roracité 
«*<t  escti^iafi.  Il  a  la  figure  du  lézard,  avec  quatre  jambes 
courtes,  des  écailles  très*dures,  et  plusieurs  rangées  de  dents 
effroyables,  qui  broient  un  homme  en  quelques  instants.  On  a 
vu  des  crocodiles  de  11  à  12  mètres. 

Les  anciens  attribuaient  à  Vichneumon ,  petit  carnassier  qui 
vittft  Ions  du  Nil,  Tiustinct  de  détruire  les  œufs  du  crocodile, 
et  c'était  une  des  principales  causes  de  leur  vénération  pour 
cet  animal. 

L'hippopotame  est  un  énorme  quadrupède  amphibie ,  qui , 
pendant  le  jour,  se  cache  dans  les  fleuves,  et,  i^;eadant  la  nuit, 
va  pailre  l'herbe  des  prairies  ;  sa  chair  est  très  -bonne  à 
manger. 

Ltvaméle'on  est  une  espace  de  lézard,  célèbre  par  la  propriété 
qnMI  ft  de  changer  de  couleur.  Il  s'enfle  ou  se  désenfle  à  vo- 
lonté ,  et  darde  sa  petite  langue  creuse  contre  )es  mouches , 
qai  s'y  trouvent  prises  comme  sur  de  la  gin. 

L'tfr»,  grand  oiseau  de  l'ordre  des  échassiers,  était  sacré 
chez  les  Égyptiens ,  parce  qu'il  les  délivrait  des  grenouilles , 
ées  lé/ards  et  des  serpents.  Ils  le  nourrissaient  avec  le  plus 
grand  soin ,  l'embaumaient  après  sa  mort  et  renternaieut  arec 
solennité. 

(t>  Le  pnpyrM  faisait  autrefois  l'une  dès  principales  ri- 
ehiSMes  de  i'Égypte ,  attendu  qu'on  venait  l'y  ach^er  de  tontei 
les  parties  du  monde.  On  enlevait  la  pellievle  qai  coavre  la 
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Le  climat  de  TÉgypte  et  de  la  Nubie  est  ex* 
cesBivement  chaud  et  sec,  au  point  que  les 
viandes  exposées  au  vent  du  N.  ne  se  pulréûent 
point,  même  en  élé,  mais  se  dessèchent  et  de- 
viennent dures  comme  du  bois.  En  juillet  sur- 
tout, l'air  est  embrasé  et  le  ciel  élincelanl  pen- 
dant le  jour,  landis  que  les  rosées  de  la  nuit 
sont  glaciales.  Quand  le  A'^amsm  souille,  il  de- 
vient impossible  de  sortir  dans  les  rues  :  la  cha- 
leur gagne  le  fer  et  le  marbre ,  épuise  et  con- 
sume tout  ce  qui  a  vie.  Heureusement  ce  vent 
brûlant  et  empoisonné  ne  se  prolonge  guère  au 
delk  de  trois  jours. 

Dans  le  S.  du  bassin  du  Nil,  le  territoire 
est  coupé  de  hautes  montagnes,  de  rochers 
abruptes,  de  lorrenls  el  de  vallces  pittoresques  : 
aussi  a-t-on  nommé  TAbyssinie  la  Suisse 
africaine.  Les  principaux  cours  d'eau  sont  le 
Bahr'eUAzrek(K\\  Bleu)  el  le  Tacazzé,  Le  pre- 
mier forme  à  son  entrée  en  Nubie  une  magni- 
fique cataracte  de  90  mètres. 

Depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  commence- 
ment de  septembre  ,  une  pluie  torrentielle  sou- 
vent accompagnée  de  tonnerres  el  d'ouragans 
oblige  les  habitants  à  suspendre  toute  espèce 
de  travail  au  dehors  (1).  Giàce  a  rélévalion  du 


tige;  en  collait  dessus  en  travers  d'antres  pellicnlfs  de  même 
espèce,  et  cette  membrane  ainsi  dij^poséo  se  trouvait  propre  à 
receroir  l'encre. 
(1)  La  nature  mentagaease  da  pays  produit  svr  eertiius 
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NOTIONS  POLITIQUES. 

V.   EGYPTE   ET  NUBIE 

449.  Population.  5  000000  d'habitants. 

443;  Religion.  Le  mahomélisme  est  la  re- 
ligion dominante;  les  autres  cultes  sont  to- 
lérés (1). 

444.  Gouvernement  (2).  L'Égyple  est  gou- 
vernée par  un  pacha  ou  vice-roi,  vassal  de  la 
Porte,  qui^  depuis  1822,  étend  sa  domination 
sur  la  Nubie,  et,  depuis  quelques  années,  sur  le 
Kordofan  |3). 

445.  Division  politique.  Le  pays  est  divisé 

points  de  singnlières  variations  :  ainsi,  à  l'orient,  snr  les  bords 
de  la  mer  Rouge ,  l'hivernage  (  saison  des  pluies)  ne  commence 
qn'après  qu'il  a  cessé  à  l'intérieur. 

(1)  Les  Coptes  ou  Gophtes,  qui  descendent  des  anciens  ha- 
bitants du  pays,  professent  le  christianisme,  mais  n'admettent, 
comme  Eutychës,  qu'une  seule  nature  en  Jésus 'Christ. 

(2)  Notre  expédition  en  Egypte ,  à  la  fin  du  siècle  dernier , 
a  jeté  dans  ce  pays  de  profondes  racines  de  civilisation  :  de- 
puis lors,  tout  s'y  fait  à  l'européenne  et  surtout  à  la  fran- 
çaise. 

(3)  Le  Kordofan,  situé  au  S.-O.  de  la  Nubie,  n'est  qu'un 
assemblage  d'oasis  séparées  par  d'affreux  déserts. 
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en  trois  parties:  la  Basse 'Egypte,  au  N.,  la 
Moyenne-Egypte ,  au  milieu ,  et  la  Haute- Egypte, 
au  S. 

i40.    ViLLES  PRINCIPALES. 

(Uasse-Égypte.) 
Le  Caire,  300000  h.,    capitale  de   tout  h 
royaume. 

Près  de  cette  ville  est  le  Vieux-Caire ,  où  l'on  voii 
encore  les  greniers  dits  de  Joseph.  Ils  se  composent 
de  sept  cours  carrées  entourées  de  murs  en  brique. 

Alexandrie,  ville  Irès-commerçanle. 

Située  sur  une  langue  de  terre  comprise  entre  la 
mer  et  le  lac  Mariant ,  Alexandrie  se  compose  de  deux 
parties  entièrement  difl'érentes  :  la  ville  ancienne, 
autrefois  magniOque,  où  l'on  retrouve  plusieurs  mo- 
numents élevés  par  les  Ptolémées  et  les  empereurs 
romains;  et  la  ville  moderne,  dont  les  rues  sont  ma]* 
propres  et  les  constructions  irrégulières  (1). 

Rosette  j2),  à  remboucliure  de  la  branche 
occidentale  du  Nil. 

(1)  Près  d'Alexandrie ,  on  voit  dans  la  Méditerranée  la  po- 
tite  île  de  Pharos,  où  les  Ptolémées  avaient  fait  bâtir  un  fa- 
nal, qui  passait  pour  l'une  des  7  merveilles  du  monde.  C'est 
ce  fanal  de  l'ile  de  Pharoa  qui  a  valu  le  nom  de  Phcres  à 
toutes  les  constructions  de  même  genre. 

Au  S.-E.  d'Alexandrie  s'étend  la  curieuse  vallée  des  lacs  de 
natron.  On  en  retire  le  natron ,  espèce  de  sel ,  qui  sert  à  la  1  a- 
brication  du  savon  et  du  verre. 

(2)  Entre  Alexandrie  et  Rosette  se  trouve  Ahoukir,  célèbre 
par  la  victoire  de  l'amiral  anglais  Nelson  sur  la  flotte  fran- 
çaise, en  1798,  et  par  celle  du  général  Bonaparte  sur  let^ 
Turcs,  en  1799. 
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(  Moyenne- K«îypte.) 

Gizeh,  un  pou  .ni  N.  de  remplacemonl  flo 
Meraphis,  à  <juoI|iie  clislaïKM^  tIcH  Pyramides (3). 

(H  uite -Egypte.) 

Sioiit,  poinl  de  départ  dos  caravanes  15^^}  plien- 
ues  pour  la  Nubie  el  i'iiiléricur  deTAfrique  (i). 

(I)  Il  ne  f.mt  p.is  ronfondr  l,i  ville  acluelle  avec  l'ancienn*» 
Damietto,  qno  saint  Louis  ronflil  pour  sa  rançon.  Fatigné."» 
<i»giirder  nne  place  qui  donnait  prise  aux  nations  eiiropé(>nnes, 
iei  Arabes  détruisirent  l'ancionae  villo  ,  et  lu  rokUireat  à  S 
kUoo).  ri  IIS  avant  dans  les  terres. 

^(2)  Tout  le  monde  sait  t^n'on  travaille  aetivement  an  perce- 
ment de  l'isthmo  de  Suez.  Grà  >o  ù  la  persévérance  de  M.  de 
Leiseps,  nos  vaisseaux  pourront  bieulùt,  en  dépit  de  l'An- 
;i7leterre ,  se  rendre  aux  Indes  sans  passer  par  le  Gap. 

(})  Ces  pyramides  gigantesques ,  qui  ont  résisté  aui  ra- 
vages de  tant  de  siècles ,  sont  situées  dans  une  plaine  sablon- 
neose  et  dans  le  voisinage  du  Nil.  L'opinion  commune  est 
qu'elles  étaient  destinées  à  la  oépultnre  des  ruis.  On  en 
conpre  en  tout  quatorze,  mais  hs  trois  pins  septentrionale*» 
méritent  surtout  de  axer  l'atlcntion.  La  principale  n'a  pas 
moins  do  102  mètres  d'élévuiioi.  mv  îll  mètres  de  larc^nr 
la  base. 

Ces  lieux  furent,  en  1;  Jo,  ie  theuti-e d'une  brillante  victoire 
des  Français  sur  les  Mamelouks.  Qui  ne  se  rappelle  cette 
éloquente  parole  de  Bonaparte ,  montrant  les  Pyramides  : 
iiôtdat9,  iii  haut  de  ces  monumtnit,  quarante  iiêclei  voui 
•9nl9mplent  ! 

(4)  On  voit  encore  aux  environs  de  Siout  une  nraltitade  de 
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Louqxor,    Farnak,  Cournah^    villa^'OR  siluéi 
sur  l'ciiiplacetncnl  de  Thèbes  aux  cent  portes  {i). 

Kartiium,  au  conHuonl  du  Nil  Blanc  it  du 
Nil  Bl«u. 


VI.    ABYSSINIE 

44V.  PoiuLATioN,  évuluco  par  ccrlains  au- 
teurs à  4  millions  d'Iiahilanls. 

44fi^.  Ueligion.  Un  chrislianisme  mélang<) 
de  nomin'eusfs  erreurs  et  de  superslilion^ 
grossières. 

4411.    GouvEnNCUENT.  L'Abyssinie  a  formé 

grottes  taillées  dans  le  roc ,  où  se  retiraient  les  solitaires  de  U 
Tbébaïde. 

(1)  Les  mines  de  Tlièb«8  sont  tellement  imposantes,  qu* 
nos  soldats  les  apercevant  de  loin  s'arrètèroat  dVui  mêmes  et 
applaudirent  i  ua  spectacle  si  grandiose.  —  £nU  :  Louqsor  et 
Karnak.  s'étend  une  double  rangée  de  bpUini  d'une  grao(leni 
colossale.  —  A  Louqsor ,  on  volt  les  restes  d'un  imuieius<  palais, 
d'où  Ton  a  tiié,  eu  1831,  l'obélisque  qui  s'élève  aujourd'hui 
sur  la  place  de  la  Concorde.  —  En  lace  de  Gournah ,  ou  visite 
de  vastes  souterrains,  appelés  puitt  da  Momie»,  où  l'on  trouve, 
en  parfait  état  de  conservation,  des  corps  qui  n'ont  pas  molas 
de  3  000  ans. 

Un  des  grands  événements  scientifiques  de  ces  dernièpps  ao- 
oées,  c'est  la  mission  de  M.  le  vicomte  de  Rongé  eu  Egypte. 
Six  volumes  d'iuscriplions  inédites,  copiées  à  la  main  ;  deux 
cent  vingt  planches  photographiques,  reproduisant  les  mu> 
railles  historiques  des  temples ,  les  plus  grandes  iuscriplioni» 
»t  Itb  plus  beaux  monuments  de  l'art  égyptien  :  tel  est  le  ré- 
suaié  des  dépouilles  dont  le  savant  académicien  vient  d'enri- 
chir la  France. 
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longtemps  un  grand  empire  gouverné  par  un 
seul  souverain,  qui  réunissait  les  deux  pou- 
voirs, et  qu'on  appelait  Grand-Négus  ou  Prêtre- 
Jean;  mais  les  dissensions  des  habitants  avaient 
amené  le  morcellement  de  TÉtal,  et  le  Négus 
ou  empereur  a  été  réduit  à  reconquérir  sa 
prééminence  (1). 

4SO.  Division  POLITIQUE.  On  reconnaît  dans 
t'Abyssinie  quatre  Étais  principaux,  tous  au- 
jourd'hui soumis  à  l'empereur,  savoir  : 
Le  royaume  de  Tigré  au  N.,  cap  Adouah, 
Le  royaume  d'Amhara  (2)  à  TO. ,  cap.  Gondar. 
Le  royaume  de  Choa  au  S.-E  .  cap.  Ankober, 
Enfin,  au  S.,  le  pays  des  Gallas  (3). 

(i)  Depuis  une  douzaine  d'années,  l'Empereur  d'Abyssinie 
est  un  conquérant  nommé  Théodoros ,  qui ,  à  la  tète  de  60  à 
80  mille  hommes,  bataille  sans  cesse  contre  ses  voisins,  et  qui, 
dans  plus  d'une  occasion,  n'a  pas  craint  d'tiumilier  TAngleterrâ 
elle-même;  mais  il  est  probable  qu'après  sa  mort,  le  pouvoir 
da  Négus  retombera  dans  la  même  infériorité. 

(2)  A  l'extrémité  occidentale  du  royarume  d'Amhara  habitent 
les  Changatla»,  peuplade  païenne  plongée  dans  l'état  le  plus 
tauvage ,  et  réduite  à  vivre  en  grande  partie  de  sauterelles. 
Les  Abyssins  les  chassent  comme  des  bêtes  fauves  et  en  font 
leurs  esclaves. 

(3}  Les  Gallas,  peuple  païen  et  féroce,  se  font  remarquer  par 
leur  malpropreté  révoltante  :  ils  se  frottent  le  corps  et  la  tête 
avec  de  la  graisse ,  mangent  la  chair  crue ,  et  entrelacent  dans 
leurs  cheveux ,  ou  suspendent  à  leur  cou  les  intestins  des  ani- 
maux qu'ils  dévorent. 

Les  RR.  PP.  Capucins  ont  une  mission  che?.  les  Gallas. 
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REGION  ORIENTALE 


I.  PAYS   DES  SOMAULIS 

451.  Ce  pays  comprend  les  côles  d'Adel  et 
d'Ajan.  Marécageuses  et  malsaines  dans  les 
parlies  qui  avoisinent  la  mer,  ces  côics  sont 
peu  connues  à  riniérieur.  Elles  sonlhabiices  en 
général  par  d<  s  tribus  de  SomauHs^  qui  s'adon- 
nent à  la  navijralion  el  au  commerce ,  mais  sur- 
tout au  soin  des  troupeaux.  Ce  peuple  pasteur 
est  également  remarquable  par  la  beauté  de  ses 
trails,  par  son  humeur  pacifKiue,  el  par  sa 
coutume  bizarre  de  se  leindn-  les  cheveux  en 
jaune,  afin  d'imiler  la  toison  de  ses  brebis.  Les 
Somaulis  sont  Arabes  d'origine  et  professent  le 
raahométisme. 

A  ro.  du  Somal ,  dans  Tinlérieiir  des  terres , 
se  trouve  le  pelil  royaume  mahomctan  de 
Hourrour, 


II.   ZANGUEBAR 

451%.  Le  Zanguebar^  qui  fait  suile  k  la  cote 
d'Ajan,  se  prolonge  jusqu'au  cap  Deljjjado.  Les 
nombreuses  rivières  qui  arrosent  celle  région 
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arrivent  h.  la  mer  en  traversant  d'épaisses  forêts 
et  des  terrains  marécageux  et  pestilentiels.  Les 
serpents  et  les  bétes  féroces  fourmillent.  On 
prélend  que  les  éléphants  se  trouvent  aussi  en 
grand  nombre  dans  Tinlérieur  du  pays;  quoi 
qu'il  en  soit,  l'ivoire  ne  se  vend  qu'à  un  prix 
Irès-élevé  sur  les  marchés  du  lilloral. 
,  Les  peuples  du  Zanguebar  sont  noirs  pour  la 
plupart  classez  trailables.  Une -grande  partie 
professent  le  mahomélisme;  les  autres  sont 
idolâtres. 

La  côle  de  Zanguebar  et  celle  d'Ajan  renfer- 
ment un  grand  nombre  de  petits  États  qui  ap- 
partiennent, soit  comme  vassaux,  soit  en 
propre,  à  des  princes  d'Arabie. 

Parmi  les  villes  principales  nous  remarquons: 
Magadoxo,  Monhaza  et  Zanzibar,  cités  com- 
merçantes, et  capitales  de  petits  royaumes  de 
même  nom  (1). 
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III.   MOZAMBIQUE 

•153.  Voyez  ci -après  les  Possessions  portu- 
gaises en  Afrique ,  n»  466. 

(i)  Lorsque  l'amiral  portugais  Vasco  de  Gama  reconnut 
cette  côte,  en  1498,  Mélinde  et  QuUoa  étaient  deux  villes  con- 
sidérables, où  régnait  une  certaine  civilisation.  Aujourd'hui, 
la  première  n'est  qu'une  triste  solitude,  et  la  seconde  qu'un 
amas  de  misérables  huttes. 
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IV.   GAFRERIE  H) 

ET  CÔTE  DE   NATAL 

454.  On  désigne  sous  le  nom  de  Cafrerie 
une  vasle  conlrOe ,  encore  mal  connue,  qui 
occupe  la  plus  grande  partie  de  TAfriquo  mé- 
ridionale. Le  territoire  y  semble  coupé  par  de 
nombreuses  rivières,  sujettes  à  des  déborde- 
ments périodiques.  Rien  de  plus  abondant  ni 
de  plus  ftrlile  que  les  vallées  et  les  plaines  de 
la  Cafrerie. 

Au  milieu  de  la  plus  riche  végétation  natu- 
relle, on  voit  errer  des  chevreuils,  des  gazelles, 
des  autruches,  timides  animaux  que  poursui- 
vent des  lions,  des  panthères  ou  d'autres  bétes 
féroces.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  le  long 

(1)  Les  Arahes  ont  désigné  sous  le  nom  de  Cafres  (Kaflr, 
infidèles)  tous  les  naturels  de  l'intérieur  de  l'Afrique  qu'ils 
n'ont  pu  soumettre  à  l'islam. 

Les  Cafres ,  excellents  chasseurs ,  vont  par  troupes  nom- 
breuses à  la  recherche  des  lions  et  des  éléphants  ;  ils  se  cou- 
vrent de  peaux  de  mouton  oh  de  veau,  et  logent  dans  des  ca- 
banes rondes  et  très-basses,  que  leurs  femmes  sont  chargées  de 
construire.  Ces  malheureux,  tout  en  croyant  à  un  maître  invi- 
sible de  la  nature,  nont  que  des  idées  vagues  et  imparfaites 
sur  la  Divinité  ;  il  parait  même  que  quelques  tribus  de  l'inté- 
rieur sont  anthropophages. 

Les  RR.  PP.  Oblats  de  Marie  Immaculée  s'efforcent  de  ré- 
pandre dans  la  Cafrerie  maritime  les  bienfaits  du  catholicisme 
et  de  la  civilisation. 
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des  vallées  de  nombreuses  troupes  de  chevaux 
sauvages. 

La  Cafreric  marilime,  que  Vaseo  de  Gama 
découvrit  le  joi.r  de  INoël,  s'est  appelée  pour 
celle  ra'son  terre  de  Natal  tllc  est  habilée  par 
des  tribus  snuvages,  au  milieu  desquelles  les 
Angliiis  ont  fondé  une  colonie. 


RÉGION  MÉRIDIONALE 


I.  GOUVERNEMENT  DU  CAP 

455.  Voyez  les  Possessions  anglaises  en  Afri- 
que, no46i. 


RÉGION  OCCIDENTALE 


I.  HOTTENTOTIE 

45e.  Ce  pays,  arrosé  par  le  fleuve  Orange^ 
est  habité  par  plusieurs  peuplades,  parmi  les- 
quelles 0(1  remarque  les  Bosjemans^  les  Nama- 
quois,  les  Koronas  et  les  Griquois,  Les  Hotten- 
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tots  ont  un  cararuVe  doux  et  humain;  mais  ils 
poussent  k  Texcès  la  paresse  et  la  malpropreté. 
Le*jr  seule  occupation  est  de  garder  les  trou- 
peaux et  de  pourvoir  ë  leur  propre  subsistance. 
Ils  logent  dans  des  cabanes  enloiirées  de  pieux 
et  couverles  de  peaux,  et  n'ont  aurun  goûi  pour 
ragricullure.  On  évalue  leur  nombre  h  4  ou 
500  000  environ  (1). 


LE 


DU  CAP 

lises  en  Afri- 


II.  GIMBEBASIE 

4SI'.  La  Cimbébasie,  côte  aride,  malsaine  et 
d'un  abord  dangereux,  est  presque  inbabiée. 
Elle  doit  son  nom  aux  Cimhèhas,  peuplade 
noire  et  sauvage,  qui,  dit-on,  garde  ses  trou- 
peaux plus  avant  d<ins  les  terres,  et  vil  plongée 
dan^  les  plus  grossières  superstitions. 
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III.   GUINEE  INFERIEURE 

OU  CONGO. 

45S.  Le=;  côtes  de  la  Guinée  inférieure  sont 
marécageuses,  brûlantes  et  pestilentielles,  mais 

(I)  Quoique  les  missionnaires  protestants ,  établis  parmi  les 
Hotteniots ,  vant^-nt  If  s  prôsrès  de  ce  peuple  dans  la  civilisa- 
tion, l'immense  majorité  est  encore  livrée  au  pagauisrap.  On 
comprend  d'aillcnrs  combien  il  est  triate  de  ne  sortir  d'une 
erreur  que  pour  entrer  dans  une  autre. 
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nourrissent  une  admirable  végélalion.  Le  pays 
est  divisé  en  deux  parties  principales:  TÉtat  in- 
dépendant du  Congo  proprement  dit,  dont  la 
capitale  est  San-Salvador,  el  un  grand  nombre 
de  petits  royaumes  plus  ou  moins  soumis  aux 
Portugais  (1). 


IV.   GUINEE   PROPRE 

OU  SUPÉRIEURE. 

459.  La  Guinée  propre,  exposée  aux  ar- 
dentes chaleurs  de  la  zone  torride,  est  rafraî- 
chie, de  juin  en  octobre»  par  des  pluies  pério- 
diques, qui  nuisent  à  la  salubrité  de  l'air,  mais 
qui  donnent  à  la  végélalion  une  force  exlraor- 
dinaire.  Les  forêts  impénétrables  et  les  vertes 
savanes  sont  remplies  d'une  infinité  de  singes, 


(!)  Les  Conques  et  les  autres  indigènes  ont  la  déplorable 
coutume  d'égorger,  à  la  mort  de  leurs  rois,  des  troupes 
d'esclaves,  pour  les  servir  dans  l'autre  monde.  Après  avoir 
été  convertià  en  grand  nombre  par  les  missionnaires  portugais, 
ils  sont  retournés  à  leur  ancien  fétichisme.  Les  objets  de  leur 
culte  sont  des  plumes,  des  os  de  poisson,  quelquefois  même  les 
plus  vils  animaux.  Chez  ces  peuples,  la  femme,  espèce  d'es- 
elave ,  est  chargée  de  tous  les  travaux  pénibles  ;  la  seule  occa- 
pation  de  l'homme  est  de  se  livrer  à  l'ivrognerie,  au  sottmieil 
et  à  des  divertissements  grossiers. 


GUINEE  SUPERIEURE. 
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d'éléphants,  de  buffles,  de  lions,  de  panthères 
et  de  léopards. 

Indépendamment  des  nombreux  élablisse- 
ments  que  les  Européens  ont  fondés  en  Guinée, 
on  y  remarque  une  foule  de  peuplades  nègres, 
dont  la  férocité  n'est  dépassée  que  par  celle  des 
petits  tyrans  qui  les  gouvernent.  Leur  religion, 
où  l'on  retrouve  des  traces  de  mahomélisme, 
est  un  monstrueux  assemblage  de  tout  ce  que 
l'esprit  humain  peut  enfanter  de  plus  ridicule 
et  de  plus  cruel.  Heureusement,  là  comme 
ailleurs,  nous  voyons  à  l'œuvre  le  mission- 
naire calholique. 

Les  côtes  de  Guinée  ont  reçu  différents 
noms,  suivant  les  divers  genres  de  commerce 
auxquels  les  Européens  s'y  sont  livrés  :  ainsi 
nous  voyons  dans  la  Sierra -Leone  la  côte  des 
Graines,  où  Ton  recueillait  le  poivre  mala- 
guelte,  aujourd'hui  remplacé  dans  nos  mets 
par  le  poivre  des  Indes; 

La  côte  d'Ivoire  ou  des  Dents,  où  Ton  trouve 
des  dents  d'éléphant  qui  pèsent  jusqu'à  100 
kil.  (1); 

La.côle  d'Or,  ainsi  nommée  à  cause  du  com- 
merce de  poudre  d'or; 

(1)  A  rO.,  près  de  ia  côte  des  (iraiiies,  se  trouve  le  petit 
État  de  Libéria.  Cette  colonie ,  que  les  États-Unis  avaient  fon- 
dée, en  18îi,  pour  recevoir  les  noirs  affranchis,  s'est  pro- 
clamée république  indépendante,  en  1847.  La  capitale  eftt 
Monrovia  ;%  000  h. 
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La  côte  des  Esdmefi,  où  de  misérables  spécu- 
lateurs vont  acheter  des  m'^gres,  pour  les  re- 
vendre en  d'autres  contrées. 

On  reniai  ,ue  dans  la  Guinée  trois  royaumes 
principaux  :  ceux  des  Aschantis,  de  Dahomey  et 
de  Bénin  (1). 


V.   SENEGAMBIE 

400.  La  Séné^ambie ,  ainsi  nommée  du 
Sénégal  et  de  la  Gambie,  ses  deux  fleuves  prin- 

(1)  «  Le  monarqne  et  les  principiiux  chefs  du  royanme  des 
A,tchanti9  déploient  un  luxe  barbare,  mais  extraordiDair«; 
leur  corps  entier  est  chargé  d'anneaui  d'or,  de  plnmes  flot« 
tantes  et  d'ara  dettes...  Le  roi  jouit  d'un  pouvoir  ab.>o1u.  Les 
Aschantis  sont  passionnés  pour  la  guerre ,  et  ils  la  font  avec 
Tine  bai  hirie  sans  égale.  Ils  célèbrent ,  chaque  année ,  deux 
grandes  fêtes ,  dans  lesquelles  le  roi  et  les  principanx  chefs 
cherchent  à  se  rendre  propices  les  esprits  de  leurs  ancêtres  « 
en  leur  sacriflrint  une  multitude  de  victimes  humaines.  On 
choisit  d'abord  pour  les  sacrifier  les  prisonniers  de  guerre  et 
les  criminels;  mais,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  en  nombre  suffi- 
sant, on  sai^it  les  premiers  individus  qne  Ton  rencontre  dans 
les  mes.  A  la  mort  d'un  membre  de  la  famille  royale,  il  faut 
verser  le  sang  de  plusieurs  milliers  de  victimes;  il  en  est  de 
même  lorsque  le  roi  veut  se  rendre  propices  les  puissances 
d'en  haut  pour  quelque  grande  entreprise...  n 

«  Le  royaume  de  Dahom  y,  aujourd'hui  maître  de  la  côb^f 
s'étend  dans  les  terres  jusqu'à  une  distance  de  près  de  cent 
lieues.  Le  système  du  gouvernement  y  est  le  même  que  dans 
l'Ascbanti;  peut-être  est-il  encore  plus  exécrable.  La  férocité 
des  tyrans  de  ce  pays  dépasse  tonte  croyance.  Le  gouverneur 
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cipaux,  esl  opposée  aux  chaleurs  brûlantes  do 
la  zone  lorride  (1).  Maréccigoiise  sur  le  lilloral, 
elle  offre  à  Tiniérieur  un  m<'*lange  admirable 
de  plaines,  de  rollincs  et  de  vallées,  où  se  dé- 
ploie la  plus  riche  végétation  (2).  iMalheureuse- 
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anglais  Balzel  trouva  le  chemin  de  la  cabane  du  roi  semé  de 
crânes  humains,  et  les  ninrs  ornés  de  mât  boires  qui  y  étaient 
comme  incrustées:  des  crânes  forment  le  pavé  de  .sa  chambre  à 
coucher.  Le  roi  marche  en  cérémonie  sur  les  têtes  san^rlantes 
des  princes  vaincus  ou  des  ministres  disgraciés.  A  la  fête  des 
tributs,  où  tons  ses  sujets  apportent  leurs  dons,  on  sacrifie  une 
foule  de  victim^'s  humaines,  dont  les  têtes  sont  plantées  sifr 
des  pieux,  tandis  que  les  cadavres  sont  suspendus  aux  mu» 
railles,  oiî  on  les  laisse  pourrir.  Le  sang  de  ces  victim  s  est 
présenté  au  roi,  qui  y  trempe  le  bout  d'un  doigt  et  le  lèche 
ensuite!...  » 

a  Le  roi  de  Bénin  n'est  pas  seulement  absolu  comme  celui 
de  Dahomey ,  il  est  encore  fétiche  ou  dieu  aux  yeux  de  ses  su- 
jets. Il  est  censé  vivre  sans  nourriture;  s'il  meurt  en  appa- 
rence, c'est  pour  ressusciter  sons  une  autre  forme.  Les  f-acri- 
ûces  humains  font  partie  du  culte  expiatoire  qu'on  rend  au 
mauvais  principe.  Les  victimes,  immolées  au  bruit  des  chanis 
épouvantables  du  peuple  entier,  montrent  une  stupide  indiffé- 
rence :  ce  sont  pour  la  plupart  des  prisonniers  de  guerre.  A  la 
fête  des  coraux ,  le  roi  et  tous  les  grands  trempent  leurs  col- 
liers de  corail  dans  le  sang  humain,  en  priant  les  dieux  de  ne 
jamais  les  priver  de  cette  marque  de  leur  haute  dignité.  » 

(Malle-Brun.) 

(1)  Dans  la  Sénégambie ,  le  thermomètre  atteint  quelquefois 
à  l'ombre  55°  c  ntigrades. 

(2)  Le  cocotier ,  le  i>almier,  l'oranger,  le  grenadier,  l'arbre 
à  suif,  l'aibre  à  beurra,  le  cotonnier,  le  caféier,  couvrent  la 
campagne  et  charment  la  vue  de  toutes  parts;  mais  ce  qui 
étonne,  c'est  le  baobab:  la  circonférence  de  cet  arbre  énorme 
dépasse  quelquefois  trente  mètres. 
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ment  Tavantage  d'une  si  belle  nature  est  plus 
que  compensé  par  un  air  malsain  et  par  une 
multitude  de  bêtes  féroces,  de  replilts  dange- 
reux et  d'insectes  nuisibles  (I). 

Celle  contrée  renferme  une  foule  de  petits 
royaumes,  qui  duiv^nt  se  rapporter  à  trois 
peuples  dominateurs  :  les  Ghiolofs,  les  Poulahi^ 
et  les  Mandingues.  Tous  ces  nègres  vivent  sous 
des  rois  absolus,  et  profcssciit  un  maliomé- 
tismemélé  defélicbisme.  Ont' value  leur  nombre 
à -12  millions. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  les  établisse- 
ments des  Européens  dans  la  Sénégarubie. 
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RÉGION  CENTRALE 


I.  SAHARA 
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401.  On  appelle  Sahara,  c'est-à-dire  grand 
désert,  l'immense  pays  situé  entre  la  Bar- 
barie au  N.,  l'Egypte  à  TE.,  le  Takrour  au  S. 
et  l'océan  Atlantique  à  FO.  Coupé  vers  le  mi- 

(1)  Parmf  ces  insectes  nous  devons  citer  les  termes  ou.  ter- 
mt&t,  qui  creusent  et  rongent  le  bois,  les  étoffes  et  les  aatre» 
marchandises.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  subitement  tomber  efi 
poiNsièrendes  meubles  qui  paraissaient  intacts,  et  crouk^  ddS' 
maisons  uouyellement  bâtie»;   - 


SOUDAN  OU  TAKROUR. 
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lieu  par  le  tropique  du  Cancer,  il  est  embrasé 
par  les  rayons  du  soleil,  qui  le  frappent  verti- 
calement une  partie  de  Tannée.  Dans  une  ex- 
ploration récenle ,  on  a  conslalé  que  le  désert 
proprement  dit  n'occupe  qu'un  espace  relative- 
ment restreint  de  celte  vaste  région ,  et  que  par- 
tout ailb^urson  rencontre  de  fréquentes  oasis. 

On  est  exposé,  dans  ce  pays,  aux  déceptions 
du  mirage,  k  la  morsure  des  serpents,  h  la  dent 
des  lions  ou  des  panthères,  et  aux  tourbillons 
de  sable,  qui,  soulevés  par  le  simoun f  enseve- 
lissent trop  souvent  l'infortuné  voyageur  (J). 

La  population  du  Sahara,  qu'on  évaluait  à  un 
million,  mais  qui  doit  être  beaucoup  plus  con- 
sidérable ,  appartient  à  3  races  :  les  il/aures^  les 
Touariks,  et  les  Tibbous.  Presque  tous  sont  no- 
mades, professent  le  mahométisme  et  vivent  du 
produit  de  leurs  troupeaux. 
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II.  SOUDAN  OU  TAKROUR 

40%.  La  Mgritie  propre,  que  les  Arabes  ap- 
pellent Soudan  et  les  indigènes  Takrour,  est 
une   région  excessivement  chaude.  Grâce  au 

(1)  Le  Sahara  est  environ  neuf  fois  pins  étenda  que  la 
France.  Oïr  croit' que  c'est  une  mer  desséchée  :  le  sol  abaissé 
au  niveau  de  l'Océan,  et  les  nombreux  coquillages  marins 
qu'où  y'ttoate/  ajoutent  à  la  vraisemblance  de  cette  ^uppo- 
Bitioo/'' 
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Niger  el  aux  nombreux  cours  d'eau  qui  la 
parcourent  en  divers  sens,  le  sul,  quoique  en- 
trecoupé do  di^serls  Hjihlonneux,  y  est  généra- 
lement ferlile.  Les  productions  sontU  peu  prùs 
les  mi^mes  que  dans  la  sén(''gHmbic. 

Pitriiii  les  principaux  royaumes  nous  remar- 
quons : 

Le  liambarra  t  cap.  Ségo, 

Le  Tombouttcu ,  cap.  ïombouctou. 

Le  Burg(>u,  cap.  Haussa, 

Le  ro.vaume  des  Fellattahs,  cap.  Sackatou, 

Le  Bornou,  cap.  Kouka. 

Le  DarfouTt  dp.  Cobbé.  Ce  dernier  roy/iume, 
qui  n'esi  on  réalité  qu'un  iisscmblage  d'oasis,  a 
de  fiéquenles  relations  avec  Tltlgyple. 

Tous  ces  peuples  professent  un  mahomé- 
lisme  plus  ou  mois  alléré  e(  ne  sont  que  très- 
peu  connus.  Quelques  voyageurs  leur  attribuent 
une  espèce  de  civilisation;  on  devine,  hélas! 
ce  qu'elle  i)eut  (lire. 
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P0SSE>S10>S  FRANÇAISES. 

403.  La  France  possède  en  Afrique  : 

1»  V Algérie  {\). 

En  ce  qui  touche  la  description  physique, 

(1)  L'Algérie  est  éloignée  de  la  France  dVuviron  hnit  cents 
kilomètres.  Deux  jours  saiBbent  pour  faire  cette  traverbée. 
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nous  ujoul(>ron<i  pou  dn  chose  k  ce  que  nous 
avons  (lii  sur  la  ItMrh'irit;  on  i^énëiul.  Divisée  en 
deux  par  l'AlIns  comme  les  autres  llllals  du 
Maglinh^  rAIg«'*rle  porle  au  iN.  le  nom  de 
Tell  (tellus,  Icrrr  ljil»oura!»le),  cl  au  S.  le  nom 
de  Beteil  el-l)jériil  (pays  des  Dalles). 
Le  Tell  esl  arrose  par  : 
latafiia,  L'Oued-Sahel, 

I/Habrah ,  l/Oued-el-Kebir, 

Le  Chéiiit,  La  Seyitouse, 

L'Isser,  LaMedj.rdah  (1). 

Le  Heled-el-D.'K'rid  n'a  d'autre  cours  d'eau 
important  que  VOued-DjeMi  (rivière  du  Che- 
vreau), qui  s'écoule  dans  le  lac  Melrir. 

L'Alg'ric,  presque  aussi  ^'tendue  que  la 
France,  compie  à  peine  3  millions  dMinhilants, 
dont  2ir>  (M)0  Européens  seulement  Elle  est 
administrée  par  un  gouverneur- général  mili- 
taire, et  divisée  en  trois  déparlements,  qui 
prennent  les  noms  de  leurs  chefs-lieux,  savoir: 

i** Alger (2)\  arrondissemenls,  Blidah,  Mcdéah^ 
Milianah. 

(1)  11  f^ut  ajouter  risly,  p«»tite  rivière  de  la  frontière  du 
Maroc,  près  de  laquelle,  en  1844,  les  Français,  commandés 
par  Bngeaiid,  défirent  les  Marocains. 

(3)  La  ville  d'Alger,  longtemps  repaire  de  la  pins  odieuse 
piraterie,  a  été  pri:>e  par  les  Frrinoais  le  S  juillet  1830.  à  1& 
suite  d'une  insulte  faite  à  notre  consul  par  le  dey  ou  sonve- 
Tain.  Elle  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  la  côte  occidentale  da 
sa  rade,  et  renferme  350UU  habitants.  Au  sud  de  la  ville  s'é« 
tend  la  grande  et  fertile  plaine  de  la  Méliija. 
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2°  Oran;  arrondissements,  Mascara  y  Mosta^ 
ganefn  (<),  Tlemcen. 

3"  Constantine (2)  ;  arrondissements ,  Jîoné  (3), 
Guelma,  Phîlippeville ,  Séiif. 

Ces  trois  départements  forment  un  diocèse 
unique ,  celui  d'Alger,  et  sont  du  ressort  d'une 
cour  impériale  et  d'une  académie  qui  siègent 
également  à  Alger. 

2"  le  Sénégal ,  comprenant  : 

Les- côtes  situées  entre  Corée  et  Porlendick, 
et  le  bassin  du  fleuve  Sénégal. 

Villes  principales  :  Saint  Louis,  \'ille  fortifiée, 
dans  une  île  formée  par  le  fleuve  à  20  kil.  environ 
de  son  embouchure.  C'est  le  chef- lieu  de  nos 
établissements  dans  la  Sénégambie,  et  la  ré- 
sidence d'un  gouverneur,  d'un  préfet  aposto- 
lique et  d'une  cour  impériale.  —  Gorée,  placô' 
forte  dans  l'île  de  ce  nom. 

Parmi  -les  petites  villes  du  département  d'Alger,  nous  re- 
marquons Bougie,  située  sur  le  golfe  de  même  nom,  et  célèbre 
par  les  chandelles  de  cire  auxquelles  son  nom  a  été  donné. 

(1)  Près  de  Mostaganem  est  Mazagran,  où  cent  vingt-trois 
Français  repoussèrent  douie  mille  Arabes,  en  1840. 

(%)  Constantine,  bâtie  sur  un  roe  escarpé  j  est  l'antique  Ctrtai. 
capitale  des  rois  numides.  Les  Français  la  prirent,  après  un 
combat  Acharné ,  le  13  octobre  1837.  On  y  admire  encore  dft^ 
beanx  restes  de  monuments  romains. 

(3)  Le  port  de  Boiie  est  très-fréquenté,  surtout  dans  la  saison 
où  Ton  pècèble  corail.  Non  loin  de  la  tille  sont  les  ruin^dir 
l'ancienne  l/tppon«>  dont  saint  Augustin  fut  étéqtm,  " 
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La  population  de  la  colonie  atteint  près  de 
30000  habilants(l). 

3°  Grand'Bassam  f  Assinie,  Port-Gabon ,  comp- 
toirs sur  la  côle  de  Guinée. 

4*  Quelques  îles  dans  l'océan  Indien,  savoir: 
Mayotte  (2),  Tune  des  Comores,  pop.  5O0O  h., 
préfecture  apostolique. 

Nossi'Bé,  45  000  h.,  comprise  dans  le  gou- 
vernement de  Mayotte. 

Madagascar,  dont  la  France  possède  la  sou- 
veraineté nominale  (3). 

Celle  île,  Tune  des  plus  grandes  du  monde, 
est  parcourue  du  N.  au  S.  par  une  chaîne  de 
montagnes  pittoresques,  d'où  s'échappent  de 
nombreuses  rivières.  Vers  le  centre  est  un 
plateau  où  règne  une  salubrité  parfaite;  mais, 
sur  les  côîes,  qui  sont  basses  et  marécageuses, 
le  climat  est  extrêmement  meurtrier,  surtout 
pour  les  Européens. 

(1)  On  peut  ajouter  à  ce  nombre  113  000  h.  dans  les  pays 
immédiatement  soumis  à  la  France,  et  150  000  environ ,  dans 
les  régions  qui  sont  placées  sous  sa  suzeraineté  nominale. 

(2)  Protégée  de  tous  côtés  contre  l'action  de  la  pleine  mer 
par  une  ceinture  de  bancs  de  corail,  cette  île  semble  située  an 
milieu  d'un  vaste  lac  aux  eaux  tranquilles. 

(3)  Les  droits  de  la  France  sur  Madagascar  ont  été  solen-- 
nellement  reconnus  parles  puissances,  en  1815. 

Au  moment  où  l'influence  française  prépondérante  à  Mada^  ' 
gascar  promettait  un  bel  avenir  à  notre  commercé,  une  révolU'* 
tion  fomentée  par  un  agent  anglais  a  éclate  tout  d'un  coap , 
et  le  roi  des  Hovas ,  qui  nous  était  favorable ,  a  été  étranglé 
dans  son  palais» 
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Plusieurs  peuples  désignés  sous  le  nom  gé- 
néral lie  Madéoasses  ou  M.ilgaclies  sont  répan- 
dus dans  lesditVérents  quartiers  de  Tle;  le  plus 
célèbre  est  celui  dt  s  Hovas^  cap.  Tananarivou, 
sur  le  plalCrfU  eeniral.  On  évalue  la  population 
totale  à  "2  millions  d  habilaiits,  la  plupart  païens 
et  presque  sans  religion. 

La  mission  de  Madagascar,  surnommée  la 
mission  des  fièvres,  est  confiée  aux  RU.  PP.  de 
la  Compagnie  de  J<^sus  (1). 

Sainte- Marie  de  Madagascar,  6  000  h.,  poste 
d'observaiioH,  près  de  la  côle  orientale  de  la 
grande  île. 

La  Réunion  (île  Bourbon),  pop.  193  000  h., 
chef- lieu:  Suint-Denis,  résidence  du  gouver- 
neur, évéclié  et  cour  impériale.  Celte  île  se  com- 
pose de  deux  masse?  volcaniques,  dont  l'une, 
le  piton  de  fournaise,  est  encore  en  activité.  Le 
climat  de  la  Kéijni(»n  est  délicieux,  et  passe 
pour  le  plus  sain  du  monde. 

5°  L'^  port  d*06oc/i,  sur  la  mer  Rouge ,  où  les 
paquebots  viennent  se  ravitailler. 

(i)  Deux  écoles  centrales,  l'une  pour  les  frarçons  et  l'autre 
pour  les  filles,  ont  été  fondées  parles  missionnaîres  dans  l'île 
fiourbon.  Un  certain  nombre  de  petits  Malgaches  viennent 
tour  à  tour  s'y  instruire  de  la  religion,  de  l'agriculture,  des 
arts  et  m  tiers  d  Europe,  et  deviennent  ensu'te ,  ^ur  Tk  grande 
terre,  le  noyau  d'une  génération  toute  chrétienne  et  toute  civi- 
lisée. 
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POSSESSIONS  ANGLAISES. 

404.  Les  Anglais  possèdent  en  Afrique: 

1°  Lesc'lonies  de  Portendkk,  de  Bathurstei 
de  Sierra-Leone ,  dans  la  S'^nc^^'amliie 

Villes  principales  :  Portendûk;  —  Bathurst, 
dans  la  petite  île  Sainle-Marie;  —  Freetown, 
dans  la  Sierra-  Leone  (I). 

2°  Gape  Coast,  Christianshourg^VWe  FernandO' 
Po ,  et  rile  d'Annobon ,  sur  les  côles  de  la  G uinée  ; 
pop  tQtale,  lolOUOli. 

3*  D.ins  To'éan  Ailantique,  l'île  de  r^^scen- 
sion,  pop.  7  000  h.  (2).  —  Sainte -Hélène^  où 
Napoléon  I®'  fut  relégué  par  les  Anglais,  en  ^815, 
et  mourut  en  1821  ({). 

40  La  eo'onie  du  Cap-de- Bonne- Espérance ^  au 
S.  de  TAfrique.  Cornée  au  N.  par  le  pays  des 

{^.)  Le  recensement  de  la  colonie  de  Sierra-Leone  accusait , 
en  1861 ,  près  de  42000  hab. 

(2)  L'Ascension  est  nu  rocher  aride  et  volcanique,  qui  est 
demeuré  longtemps  inhabité.  Même  à  cette  époque,  les  naviga- 
teurs y  abordaient  souvent,  et  déposaient  des  lettres  dans 
une  crf>vasse  de  rocher,  qu'ils  avaient  nommée  le  Bureau  de 
poste  des  mat  in$. 

(3)  Sainie-Hétène ,  perdue  au  milieu  dps  flots  entre  l'Afrique 
et  l'Amérique,  est  abord  1  le  seulement  par  trois  points.  Tous 
les  étrangers  qui  y  débarquent  vont  visiter,  sur  la  cota 
orientale,  l'ancienne  demeure  da  Conquérant,  et  la  vallée  du 
Ge'ranium,  où  sa  dépouille  mortelle  reposa  jusqu'en  1S40. 
Ces  lieux,  à  jamais  consacrés  par  l'histoire ,  sont  aujourd'hui 
solitaires. 
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Hotlenlols ,  à  TE.,  par  celui  des  Cafres ,  au  S.  et 
à  rO.,  par  la  mer,  celte  région  est  traversée 
dans  toute  sa  longueur  par  les  monls  de  Neige 
ou  Nieuweld,  dont  le  versant  méridional  s'a- 
baisse lentement  vers  la  mer  et  présente  des 
campagnes  délicieuses  (I  ). 

Le  territoire  du  Cap  est  peuplé  de  267  000.  h., 
et  partagé  en  deux  gouvernements  :  celui  du 
Cap  et  celui  de  Uitenhagen,  La  ville  la  plus  re- 
marquable est  celle  du  Cap -de- Bonne -Espé^ 
rance,  gracieusement  assise  au  fond  de  la  baie 
de  la  Table,  et  adossée  à  des  montagnes, 
dont  le  front  se  perd  dans  les  nuages.  C'est  la 
résidence  d'un  gouverneur  général  et  d'un  vi- 
caire apostolique  (2). 

5'  La  colonie  de  Victoria^  sur  la  côte  de 
Natal. 

6o  Dans  l'océan  Indien,  Tile  Maurice  (an- 
cienne île  de  France)^  cédée  à  l'Angleterre  en 
1814.  Le  blé  s'y  récolte  deux  fois;  mais  on  y  est 

(1)  C'est  du  Cap  que  nous  viennent  les  plus  belles  plantés 
eiotiques  qtii  ornent  nos  jardins  et  nos  serres.  On  y  admin 
spécialement  de  charmantes  bruyères,  une  foule  de  plantés 
grasses,  et  les  protées,  dont  les  feuilles  soyeuses  reflètent  les 
rayons  du  soleil  d'une  manière  éblouissante. 

(2)  Les  vaisseaux  qui  vont  aux  Indes  ou  qui  en  reviennent 
sont  obliges  de  relâcher  au  Cap ,  en  sorte  que  ce  point  devient 
l'un  des  plus  importants  du  globe.  La  colonie  du  Cap  appar»^ 
tenait  autrefois  aux  Hollandais;  les  Anglais  l'occupèrent  eti 
1806,  à  la  suite  d'une  révolution,  et  l'obtinrent  déflnifivemenlt 
eu  1814. 
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exposé  II  la  lèpre,  aux  moustiques  et  à  des  ou- 
ragans si  terribles,  qu'ils  déracinent  quelquefois 
les  arbres  el  renversent  les  maisons.  La  popula- 
tion conserve  le  plus  vif  allacbement  pour  la 
France,  dont  elle  a  retenu  la  langue  et  les 
usages.  Maurice  compte  231 000  hab.  La  capi- 
tale est  Port-Louis  (1). 

Parmi  les  dépendances  administratives  de 
Maurice,  nous  citerons  : 

Le  groupe  des  Seychelles,  6  000  hab.,  qui 
compte  30  îlols  entourés  d'écueils,  et  dont  le 
plus  important  est  ^fahé, 

Le  groupe  deSi4miVan<es,qui  renferme  H  Ilots. 
Ce  groupe  est  inhabile,  excepté  dans  la  saison 
où  l'on  pêche  les  tortues. 

L'île  Rodrigue,  avec  un  bon  port,  peuplée 
seulement  de  1:23  habitants. 

Enfin,  un  établissement  dans  l'île  de  Soco- 
tora,  située  à  l'entrée  du  golfe  d'Aden  (2). 

(1)  A  quelques  milles  de  Port-Louis  se  trouve  le  célèbre 
jardin  de  l'État,  où  l'on  voit  réunies  les  richesses  botaniques 
de  tout  l'Orient. 

(2)  Socolora  est  une  île  pierreuse  et  presque  entièrement  dé- 
pourvue d'oâu  et  de  végétation.  Elle  est  censée  appartenir  au 
roi  de  Mascate  en  Arabie.  Les  habitants ,  au  nombre  d'envi- 
ron 100000,  sont,  les  uns  musulmans,  les  autres  chrétiens 
jacolites. 
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40S,  Los  Espagnols  possèdent  : 

4»  Dans  le  Maroc,  Ceuta,  port  de  mer  et  place 
forte  sur  la  Aledilerrané»^  ;  —  AJélillaf  port  de 
mer.  P(»pulalion  lolale,  -17  000  liab. 

2°  Dans  l'océan  Atlantique,  les  Canaries  (îles 
Fortunées)^  234  000  hab.,  conquises  pour  les 
Espagnols,  au  commencement  du  xv*  siècle, 
par  un  geni  il  homme  normand,  nommé  Jean  de 
BéihencourL 

Les  plus  importantes  des  12  îles  dont  se  com- 
pose le  groupe  sont  :  Ténérilfe,  célèbre  par  son 
pic  (nie  d'Echeyde  ou  d'Enfer)^  qui  s'élève  à 
3  710  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  — 
Palma,  où  l'on  \oil  l'épou  van  (aide  cratère  de 
la  Caldera,  profond  de  1600  m.  (1).  -  L'île 
Canarie  {±) ,  qui  d(»nne  son  nom  à  ioutes  les 
autres.  La  principde  ville  est  Palmas,  siège 
épiscopal  de  tout  Parcliipel.' —  L'île  de  Fer,  par 
où  les  nations  européennes  ont  fait  passer 
longtemps  leur  premier  méridien, 

(i)  Autour  de  l'abîme  s'élève  un  cercle  de  montages, 
qu'une  affreuse  convulsion  volcanique  fit  surgir  tout  à  coup  du 
sein  de  la  mer,  en  1553. 

(2)  C'est  (le  cette  île  que  nous  viennent  les  serins  canaris, 
qui  peuplf^ut  nos  volières  b*  que  tout  le  monde  connaît.  Gris 
de  plumage  dans  leur  pays  natal,  ils  sont  devenus  jaunes  sous 
l'influeiice  de  notre  "Umat. 
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400.  Les  Porlugais  possèdent  en  Afrique  de 
nombreuses  colonits;  ce  sonl  : 

lo  Dans  la  Sénégambie,  quelques  comploirSy 
dont  le  chef-lieu  tsl  Cacheo  ou  Cacheu. 

2«>  Dans  roc<^an  Allanlique,  les  Aç(yres(i)j 
23  OOO  hab.  Ces  îles,  exlrêmemenl  fe^riilcs,  jouis- 
sent en  général  d'une  température  saine.  On  y 
récolte  deux  fois,  et  Ton  y  admire  les  richesses 
végétales  de  lous  les  climals;  mais  celle  belle 
nature,  implantée  sur  un  sol  volcanique,  est 
sujette  à  di'  fréquents  tremblements  de  terre. 
La  plus  impurtanle  des  Açores  est  Tercère, 
V.  pr.  Angra,  capitale  de  rarchipel  entier. 

Les  îles  Madère  (2),  qui  comprennent  lîle  de 
ce  nom  ,  la  petite  île  de  Porto-Santo  et  quelques 
îlots  déserts.  Non  moins  firlilesque  b'S  Açores, 
elles  jouissent  d'un  printemps  perpétuel,  et 
produisent  d'excellents  vins.  La  population  est 
de  108000  h.  On  lui  reproche  d'élre  paresseuse, 
ignorante  et  grossière.  Funchal,  sur  la  côte  mé- 

(1)  Les  Af^orcs  sont  ainsi  nommées  du  mot  portugais 
azores ,  milans ,  parce  que  ces  oiseaux  se  trouvaient  en  grand 
nombre  dans  ces  îles ,  quand  ailes  furent  découvert^ s. 

(2)  Lorsque  les  Portugais  découvrirent  Madère,  en  1419,  elle 
était  couverte  de  magnl^'qnes  forêts.  De  là  son  nom  de  Madeira, 
bois  de  construction ,  dont  nous  avons  fait  Madère.  II  parait 
qne,  pour  en  faciliter  le  défrichemfnt,  les  Portugais  y  mirent 
le  feu ,  et  que  l'incendie  dura  sept  ans. 
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ridionale  de  Madère  ,  est  le  chef-lieu  et  lesiëge 
épiscopal  du  groupe. 

Les  îles  du  Cap  -  Vert  {i),  86  000  liabilanls. 
Cet  archipel  se  compose  d'une  vingtaine  d1les 
ou  îlols  fertiles  elbien  culiivés.  Quelquefois  les 
pluies  périodiques  de  celte  lalitude  viennent  à 
manquer;  alors  la  sécheresse  devient  extrême, 
et  la  diselle  infaillible.  La  principale  de  ces  îles 
est  Sant'lago,  résidence  du  gouverneur  général 
de  rari'hipcl  et  des  possessions  portugaises  de 
la  Sénégambie.  L'évéque  réside  à  Ribera-Grande, 
petit  village  de  200  habitants. 

L'île  Saint -Thomas  cl  l'île  du  Prince,  dans  le 
golfe  de  Guinée;  en  tout  12  000  hab.  Le  sol  de 
ces  lies  est  assez  fertile,  mais  le  climat  en  est 
brûlant. 

3°  Dans  le  Congo,  les  colonies  (V Angola ei  de 
Benguela,  pop.  660  000  h  ,  cap.  Saint- Paul- de- 
Loanda,  v.  pr.  Saint -Philippe -de- Benguela  j 
lieu  d'exil  pour  tes  criminels  portugais  (2). 

4°  La  capitainerie  générale  de  Jl/ozam6îçue  (3). 

(1)  Au  N.  des  îles  du  Cap-Vert,  les  eaui  de  l'Océan  dispa- 
raissent sous  une  épaisse  couche  d'algues,  qui,  semblable  à 
une  prairie  flottante,  s'étend  sur  plus  d'un  million  de  kilomètres 
carrés ,  et  embai'rasse  la  marche  des  navires. 

(2)  Les  Portugais  prétendent  que  le  Congo  tout  entier  leur 
appartient,  au  moins  comme  pays  vassal;  mais  c'est  fort  gra- 
tuitement, car  à  chaque  instant  les  petits  despotes  de  toute 
cette  région  font  acte  d'indépendance. 

(3)  A  rO.  du  Mozambique ,  par  delà  les  monts  Lupata,  s'é- 
teudait  l'ancien  empire  du  Monomolapa,  dont  les  dépouilles  ont 
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Celle  colonie  est  comprise  entre  le  cap  Del- 
gado  au  N.,  )a  baie  de  Lagoa  au  S.,  et  les  monts 
Lupata  h  i'O.  Bien  cultivée,  elle  deviendrait 
d^un  produit  immense;  mais,  sur  une  si  vaste 
étendue,  elle  ne  renferme  que  300  000  hab. 
Les  indigènes  sont  appliqués  au  travail,  et  pro- 
fessent un  grand  allacliement  pour  leurs  an- 
ciennes coutumes.  Des  sept  gouvernements  dont 
se  compose  la  capitainerie,  Mozambique  est  le 
plus  considérable.  On  y  remarque ,  au  centre 
de  la  petile  île  de  ce  nom  ,  la  ville  de  Mozam- 
bique, chef- lieu  de  toute  la  colonie.  Les  villes 
les  plus  importantes  de  la  côte  sont  Quilimané 
et  Sofala,  ports  de  commerce. 

POSSESSIONS  HOLLANDAISES. 

409.  Les  Hollandais  possèdent,  sur  la  côte 
de  Guinée,  Saint-  Georges -de  -  la-  Mine  ou  dW- 
Mina,  pop.  100000  hab. 

été  partagées  par  diverses  tribus  barbares.  Les  mines  d'or  y 
étaient  si  abondantes,  que  les  Portugais  donnèrent  au  despote 
de  cette  contrée  le  nom  d'Empereur  d'or.  Il  avait  droit  de  vie 
et  de  mort  sur  ses  sujets,  qui  ne  pouvaient  lui  parler  qu'à  ge- 
noux. 
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469  I/Amériqiie  esi  partagée  naturellement 
en  deux  grandes  moiiics,  donl  l'une  est  située 
au  N.  et  l'autre  au  S. 
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AMÉRIQUE  DU  NORD 


DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

409.  Position  et  limites.  L'Amérique  sep- 
tentrionale est  comprise  entre  los  20»  et  17lo 
de  lonifitude  occidrntfile,  et  entre  les  7°  et  80* 
de  lutitudo  septentrionale. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  l'océan  Glacial  Arc- 
tique; à  TK.,  par  Toréan  Atlantique;  au  S.  et 
à  10  1  par  le  grand  Océan. 

4'ÏO.  Côtes.  Les  cAtes  présentent  :  1°  Au  N., 
la  presqu'île  de  Afelville,  la  petite  mer  ou  baie 
d'Hadson  et  le  délrcilde  m^me  nom.  2*  A  TE.,  la 
grande  péninsule  du  Labrador,  le  ^ap  Charles, 
le  golfe  de  Saint  -  Laurent ,  la  presqu'île  de  la 


(I)  L'Am^^riqne  fut  découverte  en  1492 ,  par  Christophe 
Colomb,  navigateur  génois,  qui  s'était  mis  an  service  du  roi 
d'Espagne.  Améric  Vespnce  navigateur  florentin,  y  fit  un 
voyage  en  1497 ,  s'attribua  T'ionnenr  d'avoir  découvert  le  pre- 
mier ce  continent ,  et  lui  donna  son  nom. 
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Dans  l'océan  Glacial  Arctique,  < 
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Nouvelle '  Ecosse ,  la  baie  de  Fundy,  li  b'ie  de 
Chesapmkf ,  la  presqu'île  de  la  Floride ,  le  golfe 
du  Mexique,  le  Yucatan,  le  golfe  de  Honduras, 
et  une  partie  de  la  baie  «les  Mosquitos.  b"  A  1*0. 
le  go!fe  de  Californie  ou  nier  Vermeille,  la 
;F»eî7/e  Californie,  à  rexlrémilé  de  laquelle  se 
trouve  le  cap  San- Lucas;  la  presqu'île  d'-4- 
laska  et  le  délroil  de  Behring. 

49 1 .  Iles.  Les  îles  les  plus  considérables  sont: 

les  îles  septentrio- 
nales, 

la  grande  terre  du 
Groenland,  termi- 
née par  le  cap  Fa- 
revvell. 

/  rile  Terre  Neuve , 

)  l'île  du  Cap  Breton, 

i  les  Bermudes, 

**  les  Lucayes  où  Bahama. 

Dans  la  mer  des  Antilles ,  les  Grandes  et  les  Petites 
Antilles. 

!  l'île  Quadra  et  Vancouver, 
nie  de  la  Reiue-Charl..tle, 
l'arcliipel  du  Prince-de-Galles, 
Tarchipel  du  Roi-Georges, 
les  lies  Aléoutiennes. 

49».  Montagnes.  La  grande  chaîne  qui  tra- 
verse le  conlinent  américain ,  depuis  le  délroit 
de  Behring  jusqu'au  délroit  de  Magellan,  ren- 
ferme,  dans  l'Amérique  septentrionale,   les 
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montagnes  Rocheuses  au  N.,  la  Cordillère  (i)  du 
Mexique  el  la  Cordillère  du  Guatemala  au  S. 
Vers  les  sources  du  Missouri,  celte  chaîne  pro- 
jette à  l'E.  un  contre -fort  peu  élevé,  qui  se 
divise  en  deux  branches.  La  supérieure  va  se 
terminer  au  cap  Charles,  dans  le  {.abrador*,  Tin- 
féricure  se  rami  (ie  dans  les  États-Unis,  ety  forme 
les  monts  AlUghanis  et  les  monlagnes  Bleues, 

493.  Versants,  FLEUVES.  Parla  grande  chaîne 
et  son  contre-fort  oriental,  le  territoire  de  l'A- 
mérique du  N.  se  trouve  naturellement  par- 
tagé en  trois  versants  principaux ,  arrosés  par 
les  fleuves  suivants  : 

(  Y ^rsant  septentrional.  ) 

Le  Mackensie,  tributaire  de  l'océan  GlaciaL 
Le  Nelson ,  tributaire  de  la  mer  d'Hudson. 

(  Versant  oriental.  ) 

Le  Saint-Laurent,  tributaire  de  l'Atlantique. 

Le  Mississipi  (2),         i     tributaires  du  golfe  du 

Le  Riodel-Norte  (3),  !        Mexique. 

(1)  De  l'espagnol  Cordillera,  chaîne  de  montagnes.  On  sait 
que  les  États  du  nouveau  monde ,  colonisés  par  les  royaumes 
d'Europe,  ont  généralemeAt  conservé  la  langue  de  leur  mère 
patrie. 

(2)  Le  Mississipi  a  pour  affluents  sept  grandes  rivières, 
savoir:  trois  à  droite,  la  Rivière-Rouge,  YArkansoê,  le  Mis- 
touri;  quatre  à  gauche  :  V Illinois,  l'Ohio,  le  Kentucki,  le. 
Tennetsée. 

(3)  L'espagnol  Rio,  dérivé  du  latin  rivus,  signifie  toute 
espèce  de  cours  d'eau.  Rio-del-Norte ,  Rivière  du  Nord;  Rio- 
Colorado ,  Fleuve  Rouge. 
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(Yersaot  occidentul.  ) 

Le  Rio -Colorado,  tributaire  de  la  mer  Vermeille 
ou  golfe  de  Californie. 

Le  Rio-Sacramento ,      ) ,  .    »  •      i    ^    ^^  ' 
t  >e\  X  t^  ^     1-     >  tributaires  du  Gr.Oceau. 

L  Orégon  ou  Colombia ,  i 

414.  Lacs.  L'Amérique  seplentrionale  ren- 
ferme une  quantité  prodigieuse  de  lacs.  Les 
principaux  sont  : 

le  lac  Athabaska  ou  \  qui  s'écoulent 


DanslaNouv." 
Bretagne, 


des  Montagnes, 
le  lac  de  l'Esclave, 
le  lac  du  Grand-Ours, . 
le  lac  Winipeg,  qui 

se  déverse  dans  la 

merd'Hudson,par 

le  Nelson. 


d.'ins  l'océan 
Glacial  par 
leMackensie. 


ile  lac  Supérieur,  \  qui  se  déchargent 
le  lac  Michigan ,  j  dans  le  golfe  de 
lelacHuron,  \  saint -Laurent, 
le  lac  Érié  (1),  I  par  le  fleuve  de 
le  lac  Ontario.    /     même  nom. 

Au  N.  de  risthme  de  Panamar,  le  lac  Nicara- 
gua, qui  s'écoule  dans  la  mer  des  Antilles» 

(1)  Le  lac  Érié  décharge  ses  eaux  dans  le  lac  Ontario,  par 
le  Niagara ,  long  de  soixante  kilomètres  et  large  de  deux  en- 
viron. •  Ce  fleuve  est  célèbre  par  sa  magnifique  cataracte,  tant 
de  fois  décrite ,  et  dont  cependant  aucune  description  ne  peut 
rendre  la  beauté  et  la  grandeur.  Après  avoir  été,  l'espace^^ie 
quatre  kilomètres,  agitée  comme  les  flots  de  la  mer  par  les 
raj)ide«>  l'énorme  masse  d'eau  que  déversent  leis  quatre  gvaitds 
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495.  McRs.  L'Am<^riqiie  seplenirionale  est 
baignée  par  trois  grandes  mers,  qui  en  forment 
plusieurs  petites,  savoir  : 

L'océan  Glacial  (1),  qui  forme  la  mer  de  Baf- 
fin  (2). 

lacs  et  leurs  tribntaîros  arrive  à  un  rochpr  abrupt,  du  haut 
duquel  elle  se  précipite  ,  en  formant  une  chute  d'environ  cent 
soixante  pieds  d'élévation.  La  vitesse  de  la  chute ,  le  bruit  et 
le  bouillonnement  des  eaux,  les  amas  d'écume  que  produit  la 
cataracte,  les  immenses  nuages  de  vapeur  qui  s'é'èvent  dans 
les  airs,  les  teintes  variées  et  éclatantes  que  revêtent  ces  nuages, 
les  nombreux  arcs-en-ciel  auxquels  ils  donnent  naissance,  et 
qni  semblent  des  ponts  jelés  sur  l'abîme,  les  bords  élevés  du 
flenve ,  les  bois  immenses  qui  les  couronnent ,  tout  cet  en- 
semble forme  un  tableau  merveilleux  qui  n'a  point  de  rival 
an  monde.  Le  bruit  de  la  cataracte  ressemble  à  celui  que  pro- 
duit la  décharge  de  l'artillerie  la  plus  formidable;  ou  l'entend, 
et  l'on  aperçoit  les  nuages  de  vapeur  à  la  distance  de  neuf  â 
douze  lieues.  Le  saut,  du  côté  du  Canada,  est  appelé  la  chute 
dn  et  ornant  ou  du  fer  à  cheval,  à  cause  de  sa  forme  semi- 
circulaire.  Il  a  six  cents  pieds  de  largeur.  La  chute,  du  côté 
des  États-Unis,  n'a  que  cent  cinquante  pieds  :  les  deux  parties 
de  l'immense  cataracte  sont  sépaiées  par  un  rocher  couronné 
d'arbres.  L'aspect  de  la  raiaracte  du  Niagara  ofTre  un  coup 
d'œil  peut-être  plus  magique  encore  pendmt  1  hiver,  lorsque 
les  eaux  ,  malgré  leur  effroyable  mouvement,  ressentent  l'in- 
fluen'  e  des  gelées.  Alors  d'énormes  colonnes  de  glace  s'élèvent 
du  fond  du  pré'>ipice ,  tandis  que  d'autres  morceaux  de  glace 
pendent  d'en  haut ,  comme  autant  de  tuyaux  d'orgue,  d 

(  Malle-Brun.  ) 

(1)  Le  nom  de  mer  Polaire^  désignation  vague,  prise  en 
divers  sens  par  les  géographes,  ne  se  trouve  point  sur  les 
meilleures  cartes. 

(2)  La  mer  de  Biffin  fut  découverte,  en  1616,  par  le  navi- 
gateur anglais  Williams  Bafliu ,  qui  lui  donna  son  nom. 
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L'océaDAflantique,  qui  forme  J  lamerd'HudsonÇl), 
^    '^  f  la  mer  des  A  Util  les. 

Le  Grand  Océan,  qui  forme  \  1^  «^er  Vermeille, 

^  na  mer  de  Behring. 

490.  Détroits.  On  compte  dans  rAmériquc 
du  N.  dix  déiroils  principaux,  savoir  : 

Le  détroit  du  Prince-de-Galles,  \  par  où  Von  se  rend 

Le  détroit  de  Melville,  j  de  la  mer  de  Baf- 

Le  dé'roit  de  Barrow,  (fin   à  la  mer  de 

Le  détroit  d»»  Kancaster,  /  Behring  (2). 

Le  détroit  d'Hudson,  entre  la  mer  de  ce  nom  et 
l'Atlantique. 

Le  détroit  de  Davis  (3),  entre  la  mer  de  Bafiin  et 
l'Océan. 

Le  détroit  de  Belle-ile,  entre  l'ile  de  Terre-Neuve 
et  le  continent. 

Le  détroit  de  Bahama,  entre  la  Floride  et  les  îles 
Lucayes. 

Le  détroit  O'i  canal  de  la  Floride,  entre  la  pres- 
qu'île de  (6  nom  et  l'île  de  Cuba. 

Le  détroitde  Behring,  entre  l'ancien  etle  nouveau 
continent. 

41911,  P0P!îLATI0N,  RACES  ET  RELIGI0?{S.  La  pO- 

(1)  Ainsi  appelée  d'Hndson,  célèbre  navip^atenr  anglais, 
qui,  sons  le  règue  d'Elisabeth,  se  perdit  dans  les  glaces  du 
Nord,  sans  qu'on  ait  pu  savoir  ce  qu'il  était  devenu. 

(2)  Ces  quatre  détroits  forment  ce  qu'on  appelle  le  pas- 
sage N.-O.  Il  a  été  découvert,  en  1853,  par  le  capitaine  Mac- 
Glore. 

(3)  Jean  Davis,  navigateur  anglais ,  parcourut  les  mers  po- 
laires de  l'Amérique,  sur  la  fin  da  xvie  siècle,  pour  trouver  par 
là  un  passage  aux  Indes  orientales. 
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pulation  de  l'Amérique  du  Nord  peut  être  éva- 
luée à  50  millions  d'habitants. 

Celle  populalion  présente  deux  grandes  di- 
visions :  peuples  d'origine  étrangère,  et  peuples 
américains  ou  indigènes.  Ces  derniers,  quoique 
formant  un  grand  nCiubre  de  tribus  ou  peu- 
plades (1),  n'enlrenl  guère  que  pour  le  quart 
dans  le  chilTre  de  la  population  totale. 

Tous  les  peuples  civilisés  de  TAmérique  du 
Nord  sont  chréliens.  Les  Français  du  Canada, 
les  Mexicains,  les  habitants  de  TAmérique  cen- 
trale, d'Haïti,  des  Antilles  françaises  et  es'^^'. 
gnôles,  professent  le  catholicisme.  Dans  ^ 
Nouvelle-Bretagne,  lesÉlats-Uuis,  elgénérale- 
ment  dans  les  colonies  anglaises,  hollandaises, 
danoises  et  suédoises,  le  protestantisme  est  la 
religion  dominanle. 

Parmi  les  peuples  sauvages,  quelques-uns 
sont  convertis  et  donnent  aux  missionnaires  de 
merveilleuses  consolations;  mais  le  plus  grand 
nombre  se  livre  encore  à  un  fétichisme  grossier, 
mêlé  de  pratiques  cruelles  et  extravagantes» 
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(1)  Parmi  les  peuples  indigènes  ^  nous  remarquons  les  £«- 
guimaux  { mangeurs  de  poisson  cru  )  dans  le  Groenland ,  dans 
l'Amérique  rosse  et  le  Nord  de  la  Nouvelle-Bretagne  ;  les 
Chipetoay»,  entre  les  montagnes  Rocheuses  et  la  mer  d'Hudson  ; 
les  Algonquini  et  les  /ro^ttoù,  dans  le  Canada;  les  Hurom^, 
sur  les  bords  du  lac  de  ce  nom;  les  Serpents  ou  Tétes-Platet, 
le&  Sioux  ou  PeauahRouget  et  les'  Oiages.  dans  la  vallée  du 
Miisouri  ;  les  Azièque$y  dansleMeiXÀqiue ,  et  les  UotquitMt  daiut 
l'Amérique  centrale. 
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41*.  Division  politique.  L'Amérique  sep- 
tenlnonale  renferme  8  États ,  non  compris  les 
peuples  indigènes  indépendants  : 

Les  États-Unis,  de  TAmérique  centrale; 

Le  Mexique,  La  république  d'Hfl*ti. 

Les  5  petites  républiques 


I.   ETATS-UNIS 

PARTIS  PHYSIQUE.      . 

4*©.  Limites.  Les  Étals-Unis  sont  bornés, 
au  N  ,  par  la  Nouvelle -Bretagne;  à  TE.,  par 
l'océan  Atlantique;  au  S.,  par  le  golfe  du 
Mexique  et  le  Mexique;  à  TO.,  par  le  Grand 
Océan. 

490.  Aspect  général  du  sol.  Les  États-Unis 
sont  à  peu  près  seize  fois  plus  étendus  que  la 
France.  Celte  vaste  superficie  peut  se  partager 
en  quatre  régions  naturelles  assez  distinctes  : 

1°  La  région  des  îacs  au  N.-E.,  peu  acciden- 
tée, et  couverte  tantôt  de  belles  prairies ,  tantôt 
de  superbes  forêts. 

2»  Le  bassin  de  l'Atlantique  à  TE.,  entre  les 
Alléghanis  et  la  mer.  C'est  le  pays  le  plus  peu- 
plé et  le  mieux  cultivé.  Les  nombreux  fleuves 
qui  vont  se  jeter  dans  l'Océan  y  répandent  un* 
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grande  fertilité;  mais  la  fièvre  jaune  y  exerce 
de  lerhblrs  ravages. 

3"  Le  bassin  du  Mississiipi,  au  cenlre.  Les 
prairies  el  les  buis  y  occupent  des  étendues 
imuicnses. 

4o  Enfin ,  h  VO  des  montagnes  Rocheuses,  îc 
territoire  de  l'Oréfjon  et  «le  la  Californie,  C'est 
un  assemblage  de  montagnes  rocailleuses,  de 
vallées  profondes  et  de  majestueuses  forets  (<)• 

481.  Fleijyfs.  Les  principaux  fleuves  qui 
arrosent  les  Etals- Unis  sont  : 


(  Versant  oriental.  ) 

Le  Connectlcut, 
L'Hndson, 
Le  Ueiaware, 

(Versant  méridional.  ) 

Le  Mississipi, 
Le  Hio  de  les  brazos  de 
Dios^ 

(  Versant  occidental.  ) 

L'Orégonou  Colombia, 
Le  Kio-Sacraniento, 


Le  Susqueliannah , 
Le  Potomac. 


Le  RioColorado  (du  S.), 
Le  Rio  Bravo  del  Norte. 


LeRio-Colorado  (del'O.).' 


4S%.  Climat  et  productions.  Les  Étals-  Unis 
sont  si  vastes,  qu'on  y  rencontre  toutes  les  va- 


(i)  Dans  cette  dernière  région,  la  véjrétation  est  d'ane  vi> 
gnenr  extraordinaire  :  on  y  a  vu  des  arbres  de  cent  mètres  d'é- 
lévation et  de  seize  mètres  de  circont'éreoce. 
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riéiés  de  climat.  Au  N.  la  température  est  gla- 
ciale. Sur  les  côIhs  de  l'Allaniiquc  et  dans  une 
partie  de  rintérieur,  les  étés  sont  chauds  et  les 
hivers  rigoureux.  Au  S.,  on  retrouve  le  climat 
et  la  vé^éldtion  des  plus  ferlilcs  provinces  de 
l'Espagne. 

Les  pro  ludions  ne  sont  pas  moins  variées  : 
outre  le  m  'is,  cultivé  généralement ,  on  récolte 
aux  l^.lals-tînis  tous  le>  grains  de  l'Europe,  et 
Ton  y  voit  U  plupart  de  nos  arbres  fruitiers. 
Parmi  les  plantes  indigènes  nous  citerons  : 
l'érable  k  sucre ,  qui  croît  dans  le  N.  ;  le  magno- 
lia et  le  tulipier,  dont  les  feuilles  et  les  fleurs 
excitent  Ta-lminilion  ;  l'arbre  à  cire,  dont  les 
fruits  servent  à  faire  des  bougies.  Le  colon, 
cultivé  sur  une  très -grande  échelle,  fait  la 
richesse  des  Etals  méridionaux. 

Les  plus  remarquables  d'entre  les  animaux 
sauvages  son!  le  bison,  espèce  de  bœuf  sauvage, 
qui  erre  par  troupes  dans  les  savanes  de  TOré- 
gon  el  de  la  Californie  ;  l'once  el  le  lynx ,  sortes 
de  tigres;  le  crotale  ou  serpent  à  sonnettes  (1); 
Talligator,  espèce  de  crocodile  propre  à  l'Amé- 
rique. 

Les  Étals- Unis  renferment  en  abondance  le 

(1)  La  qneue  des  serpents  à  sonnettes  est  terminée  par  une 
série  de  pièces  cornées ,  mobiles  les  unes  sur  les  autres.  Qaand 
l'animal  a^ite  saqnene,  ces  pièces  produisent  le  bruit  de  pin- 
sieurs  grelots.  Le  venin  des  crotales  est  lellemeni  violent,  qu'il 
donne  la  mort  à  un  homme  en  quelques  heures. 
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sel,  le  cuivre,  le  plomb,  le  fer  et  la  houille. 
Rien  n'égale  la  richesse  des  mines  d'or  de  la 
Californie  (1).  On  trouve  aussi,  dans  diverses 
parties  de  l'Union,  du  soufre  et  plusieurs  sortes 
de  marbres  ;  mais  les  pierres  k  bàlir  font  défaut 
presque  partout. 


PARTIE  POLITIQUE  (2). 

483.  Population.  Environ  3i  millions,  dont 
4  millions  d'esclaves,  qui  ont  été  affranchis 
en  1865. 


ii 
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(1)  La  Californie  est  devenue  célèb'e  dins  ces  derniers 
temps  par  ses  mines  d'or.  Un  officier  suisse  de  la  garde  de 
Charles  X,  nommé  Sntter,  rayé  après  1830  du  cadre  de  l'ar- 
mée, alla  chercher  fortune  ea  Amérique.  Ayant  obtenu  gra- 
tuitement trente  lieues  de  terrain  sui'  les  bords  de  la  rivière 
la  Fourche,  l'un  des  affluents  du  Sacramento,  il  y  fit  con- 
struire, en  1847,  un  moulin  destiné  à  faire  mouvoir  une 
scierie.  Le  sas  de  la  rouo  s' étant  trouvé  trop  étroit ,  on  dé- 
cida, pour  épargner  la  main-d'œuvre,  qu'on  laisserait  à  la 
chate  d'eau  le  soin  de  l'agrandir.  Alors  les  graviers  et  les 
sables  soulevés  et  lancés  sur  les  deux  bords  étalèrent  aux 
yeux  une  quantité  prodigieuse  de  paillettes  d'or.  Vainement 
M.  Sutter  voulut  tenir  la  découverte  secrète  ;  en  moins  de  trois 
mois,  plus  de  quatre  mille  cbeicheurs  d'or  étaient  accourus 
de  toutes  parts.  On  ne  connaît  encore  rien  de  bien  positif  sur 
l'étendue  des  gisements  aurifères.  M.  Bntlerking  affirme  qu'ils 
sont  répandus  sur  une  longueur  de  six  cent  cinquante  à  huit 
cents  kilomètres,  et  sur  une  largeur  de  cinquante-cinq  à  quatre* 
vingts. 

(2)  Les  États-Unis  étaient  une  colonie  anglaise.  Aidés  par 
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494.  Heligion.  L'Union  lolère  tous  les  cul- 
tes. Les  religions  les  plus  répandues  sont  le  pro- 
testantisme et  le  catholicisme  {\). 

495.  GouvEBNEMENT.  Un  président  élu  pour 
4  ans,  el  un  congrès ,  composé  du  sénat  et  de 
la  chambre  des  représenlanls,  consliluenl  le 
gouvernement  fédéral.  Ce  gouvernement  siège 
à  Washington;  il  décide  des  alliances,  de  la 
guerre,  de  la  paix  et  de  toutes  les  affaires  d'in- 
térêt général. 

Chacun  des  Étals  forme  une  république  indé- 
pendante qui  a  son  président  particulier,  ses 
deux  chambres,  et  qui  règle  à  son  gré  toutes 
les  affaires  locales. 

496.  Division  politique.  L^s  Étals -Unis  se 

la  France,  ils  se  soulevèrent ,  en  1775,  contre  la  métropole , 
furent  reconnus  indépendants  au  traite  de  Versailles  en  1783, 
et  se  cousutuèreût  en  république  fédérative.  Treize  États  seu- 
lement faisaient  alors  partie  de  l'Union. 

(1)  La  vraie  religion  a  fait  de  grands  progrès ,  depuis  un 
demi-siècle,  aux  États-Unis.  Les  catholiques  sont  prépondé- 
rants dans  la  Louisiane ,  et  très-nombreux  dans  les  États  de 
l'E.,  du  centre  et  du  S. 

Tout  le  monde  a  entendu  parler  de  ces  protestants  commu- 
nistes appelés  Mormons.  Joseph  Smith,  leur  fondateur,  naquit, 
en  1805,  dans  l'État  de  Vermont.  Après  avoir  joué  le  rôle  de 
Mahomet,  il  fut  assommé,  en  1844,  par  la  multitude  furieuse. 
Depuis  lors,  ses  disciples,  chassés  de  rillinois,  ont  fondé  un 
vaste  établissement  {Deseret  ou  ruche  d'abeilles)  dans  le  ter- 
ritoire d'Utah;  mais,  en  1858,  les  troupes  fédérales  ont  été 
obligées  d'intervenir  dans  cette  nouvelle  Sodome ,  où  le  dé- 
sordre était  à  son  comble. 
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divisent  aujourd'hui  en  37  Étals,  9  territoires  (1) 
el  1  district  fédéral  (2). 

(1)  On  fôt  convenu  d'appeler  territoire  une  répion  organisée 
qni  renferme  moins  de  60  uuO  uines,  et  dont  le  chef  est  nommé 
par  le  gouverneiuent  fédéral. 

(2)  TABLF.AU  DES  ÉTATS  ET  DES  TERRITOIRES  DE  L'UNION» 

Au  Nord  : 


Montana  (territoire).  .    .    . 

cap. 

Virginia-CHy. 

^ébraaka  (terri'oire). 

Dakotah  (territoire). 

Minnesota 

— 

St-PauL 

Visconsin 

— 

Madtion. 

Michigan 

— 

Lanting. 

A  l'3£st  : 

Maine 

cap. 

Augusta. 

New-Hampuhii'c 

— 

Concord. 

Vermont 

— 

Monipellier. 

New -York 

— 

Albaiiy. 

Masmchîttels 

— 

Boston. 

Rhode-hland.     .    .    .    .     . 

— 

Piovidence. 

Conneclicut 

— 

Ha!  tfordelNew-Haven. 

New-Jerseii 

— 

Trenton. 

Pensylvanie 

— 

Harrisbourg. 

Delaware 

— 

Douvres. 

Naryland 

'  -- 

Ann'ipnlis. 

Columbia  (district  fédéral) .     . 

— 

Washington. 

Au  Sud  : 

Virginie  orientale    .... 

cap. 

Richmond. 

Caroline  duN 

— 

Raleigh. 

Caroline  du  S 

— 

Columbia 

Géorgie 

— 

Mtlledgewille. 

Floride 

— 

Tallahassée. 

Alabama 

— 

Monigoméry. 

Mi§$i88ipi 

— 

Ja(k»on. 

Arhansas 

— 

Littte-Rock. 

U   II.: 


oires(l) 


i  organisée 
est  nommé 


l'union» 
:t(y. 


ter. 


\ce. 
.elNetP-HttVCtv^ 


\ourg> 

[lis. 
^gton. 

td. 

r* 

lift 

iHiée. 
\méry' 

loch. 
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4^9.  Villes  principales  (1). 

Washington,  61  000  h.,  sur  le  Polomac,  rési- 
dence du  président,  siège  du  congrès  et  capi- 
tale de  la  Confédération  (2). 

Louisiane ~.      Bâton -Rouge. 

•    Texas —      Auttin, 

Indiens  { territoire  des  ) . 

A  l'Ouest  : 
Arizona  (t<'rrUoire). 
Nouveau-Mexique    ....    cap.    Sanla-Fé. 

Californie  . —     San- Francisco, 

Nevada. 

Utah,  (territoire). 

Shonhone  (territoire). 

Orégon —     Salem, 

Washington,  (territoire). 

An  Centre  : 

lowa cap.  lowa. 

Illinois —  Springfieli, 

Indiana,    .......  —  Indianopolis. 

Virginie  occidentale  oii  Ka- 
nawha. 

Ohio —  Colomhus. 

Kentucki —  Fninvfort, 

Tennessee >-  Nahsville. 

Missouri    .......  —  Jefferson. 

Kansas <—  LeaweMCorlh. 

Colorado,  (territoire). 

(1)  Lesvi'les  de  TUnion,  presque  tont(>s  de  fondation  ré- 
cente ,  sont  en  général  régulières  et  bien  bâ  ies.  Le  plan  de 
Washington,  en  particulier,  est  admirable;  mais  les  rnes  sont 
encore  très-peu  garnies  de  maisons,  et  les  habitants,  quoique 
au  nombre  de  pins  de  60  OUO ,  paraissent  comme  perdus  dons 
l'immeose  circonscription  de  cette  capitale. 

('2)  Les  États  «Unis  ont  traversé ,  de  1864  à  1865,  une  «rit» 

13 


434 


CEOGRAPUIB. 


um 


Brooklin,  \illb  coramerçaale ,  dans  l'ile  de 
Luiift-lsland. 

(Versaat  Est.) 

Boston  t  (1),  VAthfines  à&s  États-Unis,  \aste 
etexcillenl  port,  ou 500  vaisseaux  peuvent jeier 
Tancrc. 

Cette  ville  fut  le  berceau  de  lalibfr'é  américaine. 
Elledoiinn  le  jour  à  Fr.iuklin,  célèbre  pl)ysic!eii,<iui 
inventa  le  paratonnerre,  et  qui,  brùUut  dafl'r«nchir 
sapjitrie,  vinlsallicit»fren  France,  contre  T  A  ngietene, 
des  secours  qu'il  eut  le  bonheur  d'obtenir. 

Ntiw-Yoïk  ^,  sur  une  njHguUique  baie,  à 
rernboueliure  de  l'Iludson.  C'e&t  la  pri^rnière 
cité  auiéncaiae  pour  la  population  et  le  com- 
merce. 

Philadelphie  -[^  sur  le  Delawarc,  1;)  ville  la 
plus  iuUutyirieu>c  de  l'inion.  Eile  a  été  le  siège 
ducongiès  ju<M}u'eu  1800. 


ï>.*  ''  : 


terrible,  qui  a  failli  scinder  pour  tonjonrs  la  ConfMération. 
Dix  aesËtatà  les  p'us  riclins  s'étaient  ^é^aiés  du  goiivernemeut 
fédéral  et  constiti^és  en  lépiibliqne  La  capitale  provisoire  de 
celte  répiiWiqne  était  Ricliuioud,  dans  la  Virginie,  ^t  les  Éiats 
qui  en  faisaient  partie  étaient  :  la  Vnginie ,  la  GanO'tie  dn  N., 
la  Gi'iroline  du  S.,  l'Aïkansas,  le  Texas,  la  Loui.'-i....e,  le  Mis- 
sissipi,  l'Alabama,  la  Géorgie  et  laMoride.  Les  Étals  du  N., 
qa'oii  appelait  anssi  Fedenaux,  ont  euHil  triomphe  de»  Eia^s  du 
S.  ou  Lonfederéji;  mais  cette  malbeureuse  gucri«  a  (cute  la 
Tic  à  pi  es  d'un  millioa  d'Lommes,  et  fait  soutiiir  le  comuierce 
de  toutes  les  nations. 

(1)  BostuD  se  souviendra  iloofçt^raps  de*  bierfaits  de  sou 
illustre  évêijne ,  Mgr  de  Cbeverns,  qui  f&t  depuis  cardinal ,  et 
ar£lHt«èitUe  deJKMKlewIx. 


en 
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s  nie  de 


Inis,  vaste 
uvcnljeier 

américaine, 
iiysicieu ,  qui 
Ld  affranchir 

air. 

lue  baie,  à 
la  pu^mière 
1  el  le  eom- 

;,  Il  ville  la 
a  éié  le  siège 


la  ConfMcralion. 
IdngouveriiPaieiit 
Laie  provisoire  «le 
Igiine,  »t  '♦'•S  ÉiHts 
laCar«^)"neil><  N., 
Loni.-i-  "«î«  '«  ^^^^' 
Les  Éials  du  N., 
nyhede»Éia;sdu 

puerw  a  toûie  la 
lutfiir  le  coiiiiuerce 

bienfaits   de  sou 
lei>«is  caidiual ,  et 


BaHimore  f,  sur  la  baie  de  Chesapeakc; 
grana  commerce  de  farine. 

(Versant  Sud.) 

Saint  Louis  =f ,  sur  la  rive  droite  du  Missis- 
sipi,  (l  nu-dr.ssous  du  confinent  du  Mis>(»uri. 

Nouvi'Ue  Orhans  f,  pori  fortifié,  non  luin  de 
reiultoiiciiurc  du  Mishissipi*  commerce  impor- 
tant de  colon. 

Fonder-,  en  1717,  par  les  Français,  celte  ville  s'est 
accrue  avtc  une  exirème  rapidité;  mus  sa  sitnatioB 
au  milieu  de  mirais  pe^-tileniiels  l'expose  aux  fré- 
quents rav.Mges  de  la  fièvre  jaune. 

(Ver-ant  Onest.  ) 

San-Francisio  ^,  dans  la  Californie,  à  Tem- 
bourliurc  liu  Sacratrunio. 

Cette  ville  est  devenue  considérable  depuis  la  dé- 
couverte des  mines  d'or  (Ij. 

48S.  Armée,  marine.  —  dette.  Il  est  impos- 
sible de  pécistr  aujourd'hui  le  nombre  deî>  sol- 
dats qui  ne  rentreront  pas  dans  leurs  foyers.  Si 
Ton  rcvitnl  au  cliillie  qui  existait  av<»nl  la 
guerre,  Tarinte  dts  États-Unis  sera  de  ciOOOO 
hoiiiUie^  environ. 

(1)  ropulation  exacte  des  dix  principales  villes  de  l'Union, 
en  1S60  : 

Nrw-York.  .    .    .  814  à77.  Nouvelle- Orléans.  170  766. 

Phildde  phie.    .     .  868  034.  S.iint-Lotiis.      .     .  162  1 79. 

Bioïkliu.     .     .     .  273  425.  Cincinnati   .     .    .  160  060. 

BaHiiiioie.  .    .     .  214  037.  Cliicago.      .     .    .  109*420. 

Boston 1771)02.  Buffalo S-lOOt). 
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En  1864 ,  la  marine  complait  près  de  600  bà- 
tiipenis,  lani  à  vijppur  qu'à  voiles,  parmi  Ws- 
qiiels75  navires  cuirassés.  Le  loul  portail  4440 
canons, 

La  d«Mle  f^^dérale  s'éleviiil ,  au  1«''.juilleH865, 
à  2  u)illiards  7.%  millions  de  dollars  (le  dollar 
vaul5fr.4^2c.). 

4LHO.  Canaux  et  chemins  de  fer.  Un  nombre 
intiiii  de  canaux  f.tii  communiiiuer  les  princi- 
paux fleuves,  et  un  immense  r(!^seau  de  voies 
îerrées  relie  entre  elles  loules  les  villes  de  quel- 
que importance  (1).  Lt  s  particuliers  eux  mômes 
emploient  souvent  les  chemins  de  fer  pour  leurs 
expluiiations. 

400.  Industrie,  commerce.  Les  Américains 
de  rUnion  sont  en  général  agricultturs;  mais 
l'industrie  nVn  a  pas  moins  acquis  un  très- 
grand  développement,  surtout  dans  les  États  de 
TEst.  La  librairie  a  pris  un  essor  extraordinaire, 
et  multiplié  prodigit^usement  les  publications 
périodiques.  Les  filatures  de  colon  atttignent 
et  peut-  êlre  dépassent  le  ehiiïre  d-un  million; 
les  tilatures  de  laine,  quoique  rooiiis  nom- 
breuses, rivaliseront  bienlôl  avec  celles  d'Eu- 
r^^pe. 

Pour  le  commerce  maritime  et  les  échanges, 
les  États-Unis  viennent  au  second  rang  parmi 

(1)  La  longueur  totale  des  voies  en  activité  en  1862  était  de 
59800  kiiouiètres. 
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de  600  bà- 
parmi  l^-s- 
)riail  1440 

unicHî^65, 
s  (le  dollar 

Un  nombre 
:  les  princi- 
au  de  voies 
llesdequel- 
i  eux  mômes 
tir  pour  leurs 

i  Américains 
lUcurs;  mais 
uis  un  Irès- 
slesÉialsde 
Iraoîdinaire, 
publiralions 
m  alltignent 
l?un  million; 
moins  nom- 
celles  d'Eu- 
des échanges, 
rang  parmi 

,  en  186Î  était  de 


les  puissances  du  globe,  cl  Ton  peut  dire  que 
les  ti<'>gocinnls  am(^ric>iins  sont  devenus  comme 
les  fadeurs  de  loul  le  monde  commerçant  (I). 


II.   MEXIQUE 

401.  Notions  physiques,  ^.e  M(  ique,  'om- 
pris  entre  les  Étals-Uiiis,  les  deux  Oc*'fln  .  et  le 
Guatemala,  est  une  haute  terre,  coupée  parles 
monts  llocheux  (2),  et  remplie  is^  mines  les 
plus  précieuses.  Grâce  h  rclévalion  du  sol,  on 
y  jouit  presque  partout  de  la  lempéralurc  de 
rilalie  et  de  TEspagne.  Les  régions  basses  et 
les  côles,  malheureusement  peu  saluhres,  don- 
nent en  abondance  le  café,  le  sucre»  le  cacao, 
la  vanille ,  le  coton  ,  la  cochenille  (3),  et  en  gé- 

(1)  Dès  18G0,  le  tonnage  des  navires  de  commerce  améri- 
cains était  supérieur  à  celui  de^  bâtiments  anglais.  Cette  supé- 
riorité va  s'accroître  encore;  car  '?'  iîtats-Unis  transformeront 
sans  donte  en  navires  marchands  bon  nombre  de  leurs  stea- 
mers de  combat. 

(2)  Des  cratères  sont  ouverts  sur  presque  tons  les  sommets 
delà  Cordillère  du  ]Mex*q.<e;  cependant  les  tremblements  de 
terre  causent  ordinairement  peu  de  ravages. 

(3)  La  cochenille  e>t  une  jolie  mouche,  qui  nous  vient  du 
nouveau  monde ,  et  q'ii  fournit  à  la  teinture  les  p!us  be'Ies 
nuances  d'écarlate  et  de  pourpre.  C'est  également  du  nouveau 
inonde,  et  mime  du  Mexique,  que  le  dindon  fut  importé  en 
Europe.  On  dit  que  le  premier  qui  parut  en  France  l'ut  servi 
aux  noces  de  Ghailes  IX. 
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néral  toutes  les  productions  des  contrées  équa- 
toriales. 

4199.  Notions  politïoues.  Le  MexiqiiP,  an- 
cienne colonie  de  l'Espagne  (1),  s'en  est  S''paré 
en  1h2l.  Depuis  lors  il  s"est  consliiué  en  répu- 
blique, mais  il  n'a  cessé  d'être  déchiré  par  les 
guerres  civiles  et  les  révolutions.  Ln  is6t,  le 
Mi'xique  est  devenu  un  empire  conslilutionnel, 
aujourd'hui  divisé  en  50  départements.  On  éva- 
lue la  population  à  8  roillions  d'habitants,  tc»us 
catholiques. 

Lrs  villes  principales  sont  : 
Mexico^,  ISO 000  hab.,  magnifique  capitale, 
entourée  de  lacs  délicieux*(2). 

Les  rues  de  Mexico  sont  bien  pavées,  spadeusps  et 
alignées  au  cordeau.  Toutes  viennent  aboutir  à  la 
grande  placée  P/flrza  A/^yor),  l'une  des  pins  bftlles  du 
monde.  Les  maisons  sont  en  général  peintes  à  fresqoe 
ou  revêtues  de  porcelaine,  et  le  toit  plat  et  couvert 
â£j  fleurs  présente  un  coup  d'(mL  ravissant. 

j{i)  Ayant  d'être  oonqni?  paroles  Espagnols,  le  Mexique  était 
divisé  ea  ua  graad  nombre  de  tribas,  qui  reconnaissaient 
toiit'S  pour  souverain  l'empereur  de  TenochliUan  ^Mexico)* 
Quoique alorant  les  idoles  et  leur  sacrifiiul  deS' victimes  ha- 
niaiiies,  les  Aztèques  ou  Mexicains,  avaient  a<M]uis  une  cer^ 
taine  civilisation.  On  ,admire  encore  à  itfexico  des  jardins 
D^ttauts,  iogéuieuseuient  établis  sur,  jea  laca  qui«enU)HveiKt\la 
Tille. 

.  (i)  Envoyés  au  Mexiqjie ,  pour  faire  cesser  les  tropbles  qui 
désolaient  cett«  belle  et  malheureuse  contrée  «ncu^  soldats 
se. sont  couverts  de  gloire,  en  s'e^mparant 4&  j^uaJ^la  e;ii,d« 
Mexico. 
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Giianaxuato,  mines  d'argent. 

La  Pueb'a  f ,  avec  une  calhédrale  qni  est  pr©- 
biibleriieot  la  plus  belle  de  TAmérique  après 
celle  de  Mexico. 

Tampico  el  rfra-Crtije-j-,  >  ports  commerçants 
sur  le  jf(>lfe  du  Mexique. 

C^mpéche,  dans  le  Yucatan;  granid  commerce 
de  bois  de  leiulure. 


III.  AMERIQUE  CENTRALE 

403.  On  comprend  habituellement  sous  le 
nom  d'Amérique  eenirale  cinq  pttiles  républi- 
ques indépendanles  (t),  dans  lesquelles  le  cli- 
mat et  les  productions  sont  les  mômes  qu'au 
Mexique.  Ce  sont  : 

io  L/>  -ipublique  de  Gl*i6i<6in<t/a,  popnlalion 
£50001  i.  (2),  cap.  Guatemala  {3)^,  m  000  h.^ 
Yille  commerçante^  sur  le  Grand  Océan. 


(1)  Primitivement,  la  capitainerie-générale  de  Gnatf^mala, 
qui  renfermait  tonte  l'Amérique  centrale,  était,  comme  le 
Mexiqqe,  une  «oloaiede  l'£>pagiie»  Elle  -e  sduUe-và  contre  sa 
métropole  en  f8tt  ^  et,  aR  bout  de  ti^toans,  se ' constitua  «a 
répnfoliqne  fédérative  iuitlépendaiite. 

(2)  Le  nombre  des  blancs  se  borne  à  qnelqnes  nitllieft , 
réunis  Jan^i  la  capitale  ondans  les  villes  envirounantes. 

ii)  Guaif mala-l'Antiqu 9  ijani,  été  détruite  pât  d'affreu 
treniblenents  de  (prre^  la  N0tiv*Ut>-€tiiat&mala  t*i%  toiiAi»  «a 
17?4Ki)«ffae8'deoet«e  ville  sont  droites^  large» et  biiéti  |^ 
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2"  La  république  de  San-Salyarfor,  population 
6C0  0U0  hab.,  cap.  San-Salvador  f,  40(100  h., 
situé  près  <^'un  volcan,  au  milieu  de  belles- 
plantations  d  indigo  (1)  et  de  tabac 

3"  La  républji|ue  de  Honduras,  pop.  350000 
hab.,  cap.  Comayagua-^,  18  000  hab. 

4°  La  république  de  Nicaragua,  pop  350000 
hab.,  cap.  Léon  f,  23  000  hab.,  belle  ville, 
dans  une  plaine  élevée. —  Ville  principale,  Ni- 
caragua,  sur  le  petit  lac  de  ce  nom. 

5**  La  république  de  Costa-Rica,  pop.  150  000 
hab.,  cap.  San- José  ■];,  30000  hab. 

Sur  la  côie  orientale  vit  la  tribu  guerrière  des 
Mosquitos ,  qui  s'est  mise,  en  i844,  sous  le 
protectorat  de  l'Angleterre. 


IV.  RÉPUBLIQUE  D'HAÏTI 

494.  Notions  physiques.  L'île  d'Haïti  ou  de 
Saint'Domingue ,  l'une  des  Grandes  Antilles,  est 


#■* 


vâes.  Au  milieu  conle  un  ruisseau,  qui  entretient  la  propreté, 
et,  quoiqu'on  n'ait  pu  donner  aux  maisons  qu'un  étage,  à  cause 
des  volcans  voisins ,  la  ville  n'en  est  pas  moins  d'ime  élégance 
remarquable. 

(1)  Les  habitants  de  la  république  de  San  Salvador  expé- 
dient annuellement  en  Europe  pour  plusieurs  millions  d'in- 
digo. Us  retirent  cette  substance  des  tiges  et  des  feuilles  de 
l'iadigotier  ^  petit  arbrisseau  de  la  famille  des  légumineuses^ 
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située  au  S.-E.  de  l'Amérique  seplenlrionale. 
Traversée  par  une  cliatue  de  moiilagnes,  elle 
renferme  des  pâturages  étendus,  de  très-belles 
mines  d'or,  et,  comme  toutes  les  îles  de  ces 
parages,  produit  en  abondance  le  colon,  le 
cacao,  le  café,  le  sucre  et  l'indigo. 

405.  Notions  politiques.  Après  avoir  changé 
plusieurs  fois  de  gouvernement  (l|,  rilf  d'il  .fli , 
dont  une  partie  était  retournée  à  rEspaj^ne 
en  1861.  est  aujourd'hui  constituée  en  répu- 
blique indépendante,  avec  un  gou\ernement 
d'indigènes  noirs  et  un  président  la  population 
de  la  république  IlHÏlienn;*,  est  de  572  «00  liab. 
Sa  capitale  est  Port-au-Prince,  21000  liab. 
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POSSESSIONS  FRANÇAISES. 

400.  1"  Les  deux  îles  Miqmlon  et  l'île  Saint- 
Pierre^  vers  l'emboucliure  du  Saint-Laurenl.  Le 
sol  en  est  plat,  peu  boisé,  et  le  diuiat  très- 
sain.  L'administration  de  ce  groupe,  qui  ren- 
ferme à  peine  3  300  hab.,  est  coutiée  à  ua 
officier  de  marine. 

2*»   Les    Antilles  françaises.    Elles    forment 

(1)  A  lapiiï  de  Riswick  ^1697),  l'île  Saint-Domingue,  qui 
avait  été  détionverte  par  Colomb  et  qui  avait  appartenu 
jusque-là  aux  Espagnols ,  fut  divisée  en  deux  parties  :  l'une 
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deux  gouvernements,  celui  de  la  Gfutddoup» 
ejL  celui  de  la  Martinique  (i). 

La  Guadeloupe  est  séparée  en  deux  parties 
par  un  délroil  nommé  Rivière  salée,  h^s  p^rin- 
cipa'es  ciiltures  sont  ie  café,  la  canne  à  sucre 
et  le  tabac.  On  compte  dans  Pile  l2Q0«0t)ab. 
Le  Chef  -  lieu  est  La  Basse- Terre -[^  place  forte, 
résidence  du  gouverneur  et  cour  impériale.  Ville 
principale  La  Pointe-à- Pitre. 

Du  gouvernement  de  la  Guadeloupe  dépen- 
dent les  deux  tiers  (partie  IN  )  de  l'île  Saint' 

pour  l'Ei^agQe,  et  l'autre  pour  la  France.  En  1791,  les  nègres 
massacrèrent  les  colons  et  se.rendirent  indépendants. 

(i)  «  Toutes  les  Antilles  sont  à  peu  près  sonmises  an  même 
climat.  Dans  la  sécheresse  (janvier  à  juin),  la  chaleur  du  jour 
serait  insnpportabUj ,  si  des  brises  de  mer  ne  s'élevaient  à 
mesure  que  le  soleil  prend  de  la  force.  Les  plu>  ,  qui  carac- 
térisent la  saison  d'été ,  tombent  par  torrents  :  ce  sont  de  vé- 
ritables dé'iiges.  D 

La  végétation  est  celle  des  pays  dhands.  a  Le  tronc  creusé 
du  cotonnier  sauvage  fournit  uc  canot  capable  de  contenir  cent 
hommes;  une  feuille  du  palmier  à  éventail  suffit  pour  garantir 
huit  personnes  dn  soleil  ou  de  la  pluie;  le  cho'j-pH*mi8te  ba- 
lance sa  tôte  vendoyante  sur  une  coloone  quelquefois  haute  <de 
deia  cent  trente  pieds.  Un  champ  de  cannes,  vers  le  mois  de 
novembre,  époque  de  leur  floraison,  offre  un  coup  d'œil  des 
plus  ravissants.  Au  moment,  de  la  maturité,  le  champ  déploie 
un  vaste  tapis  d'or  :  les  feuilles  semblent  s'éexrter  pour  laisser 
jaillir  une  baguette  art^entée;  la  longueur  de  cette  baguette 
varie  de  deux  à  six  pieds,  et  sur  son  sommet  flotte  mollement 
un  panache  blanc ,  dont  les  houppes  sont  terminées  par  une 
frange  délicate  du  lilas  le  plus  tendre. 

(  Malt£  -  Brun  ,  ptusm.  ) 
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Martin,  3  000  hab.  -*  La  Désirade,  4  500  hab.  ^ 
Marie-Galante,  loOOO  hab.  —  Les  Saintes, 
\  200  Imb. 

La  Martinique  est  la  principale  colonie  de  la 
France  dans  ces  parages,  depuis  qu'elle  a  perdu 
Saint-Domingue.  De  nombreuses  rivières  fer- 
tilisent le  lerriloire  de  cette  île,  et  l'on  y  cultive 
avec  succès  le  cacaotier,  le  coton  ^  le  café,  le 
tabac  et  la  canne  à  sucre.  Les  orangers,  les 
lianes  et  les  caclus  y  S'»nt  corumnns  et  spon- 
tanés. La  Martinique  a  pour  chef-lieu  Furt-de- 
France -f^  résidence  du  gouverneur  st  cour  im- 
périale. Population  totale  :  i37  000  hab.,  dont 
un  dixième  de  population  blanche. 

POSSESSIONS  ANGLAISES. 

491'.  !•  Au  N.,  la  Nouvelle- Bretagne,  C'est 
une  vaste  contrée  limitée  par  Tocran  G'afial, 
la  mer  de  Bafïïn,  Po^éan  Atlantique,  les  États- 
Unis,  '<^.  Grand  Océan  et  rAmérique  russe.  La 
partie  occidentale  est  couverte  par  le  prolonge- 
ment des  montagnes  Rocheuses  ;  presque  tout 
le  reste  est  un  vaste  assemhiagc  de  plaines  sans 
verdure,  de  collines,  de  rivières,  de  rochers 
abrupts,  de  lacs,  de  mardis,  d'îles  et  de  près- 
qu'th'S.  Cependant  les  contrées  les  plus  méri- 
dionales sont  moins  affreuses  :  on  y  rencontre 
beaui'oupde  terresen  labour  et  de  belles  prairies. 

Le  climat  de  la  Nouvelle  -  Bretagne  est  l'roid , 
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et  le  devient  de  plus  en  inus  îi  rac  sure  que  Ton- 
avance  vers  le  M.  Il  o'.y  a  guère  q  i'  ieuxmois 
d'été;  mais  «lors  let  cliakurs  sont  t^cessives, 
et  les  iDousliqucs  causent  par  leurs  piqûres  un 
tourment  iîisupporiab  e. 

On  comprfîîd  habilueliemerU  dans  la  Nou- 
velle Breiagne  : 

1»  Le  Territoire  de  la  Coaipa{^i:!ie  de  îa  baie  d'Hiii- 
SOR  '  1  )  ; 

2»  Le  Territoire  N.-O  ou  Colombie  anglaise,  cap. 
New  West  min  s  ter  (9!). 

30  Le  Labrador; 

40  L'Ile  Antico6ti,  i'île  de  Terre-Neuve,  cap.  Saint- 
Jean,  et  rile  du  cap  Breton ,  toutes  situées  vers  l'em- 
bouchure du  Saint- Laurent; 

5«>  La  presqu'île  du  Nouveau- Brunswick,  cap. 
Saint-John; 

6»  La  presqu'île  de  la  Nouvelle-Ecosse,  cap.  Hali- 
fax; 


fiv  ' 


»     ' 


(1)  Le  gouvememcnt  anglais  n'a  aucnn  établissemeut  dans 
cette  contrée:  il  a  concédé  le  comiucrce  des  fouirnres  à  une 
compagnie ,  qui  a  bâti  çà  et  là  quelques  petits  forts ,  où  se 
rallient  ses  nombreux  employés. 

(ï)  En  185S,  le  parlement  anglais  éleva  au  rang  de  territoire 
particulier,  sons  le  nom  de  Colombie  anglaise  (  Britiah  Co- 
lumbia  ),  rimmense  contrée  comprise  entre  rO>  éan  et  les  mon- 
tagnes Rocheuses.  Depuis  lors,  on  s'est  beaucoup  préoccupé,  en 
Angleterre,  de  la  nouvelle  colonie  ;  les  émigrauts  y  ont  afQué , 
principalement  dans  le  bassin  du  Fraser,  où  sont  des  gisements 
d'or  considérables.  Quoique  le  climat  soit  rigoureux  et  le  sol 
très  inégal,  les  ports  s'ouvrent,  les  villes  se  fondent  les  landes 
se  détrichciit,  et  tout  le  pays  se  transforme  comme  par  enchan- 
tement. 
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70  Le  Canada  (1  ),  cap.  Québec  f,  30  000  hab.  Villes 
principales  :  Montréal  f,  dans  une  île  du  Saint-Lau- 
rent; —  Toronto  f,  sur  le  lac  Ontario  (2). 

£n  tout  4  millions  d'habitants  (3). 

2o  Dans  rAm^^rique  centrale  :  la  colonie  de 
Balise ,  sur  les  côtes  du  Yucatan ,  et  quelques 

(1)  Le  Canada  a  été  pendant  cent  cinquante  ans  une  pos- 
session française.  On  y  p.irle  encore  français,  au  moins  duns 
le  Bas-C'inada.  Les  habitants,  la  plupart  d'origine  française 
et  normande,  sont  catholiques,  et  conservent  pour  la  Fiance, 
depuis  près  d'un  siècle,  la  plus  vive  sympathie. 

(2)  Il  faut  encore  rattacher  à  la  Nouvelle-Bretagne  les  lerreit 
arctiques,  dont,  depuis  plus  de  trois  siècles,  les  plus  intiépides 
marins  ont  poursuivi  la  reponuaissance.  On  a  découvert,  en 
48^;^ ,  le  passage  Nordr-Ouest ,  qui  relie  la  mer  deBaiTin  à  celle 
de  Behring,  et  l'on  espère,  dans  un  avenir  piocliain,  explorer 
le  pôle,  que  les  savants  soutiennent  êtie  libre  de  glaces  plu- 
sieurs mois  de  l'année. 

(3)  La  population  de  la  Nouvelle-Brelagne  se  compose  de 
diverses  tribus  d'Indiens,  telles  que  les  Tchiiipeowtya  ou  Chi- 
jtohais,  qui  formant  la  masse  ;  le^  Kmsteneaux,  les  Assimbuins, 
les  Esquimaux.,  qui  parcourent  surtout  hf  contrées  septen- 
trionales. Ces  peuples  poussent  i'amnur  des  liqueurs  fortes 
jusqu'à  la  frénésie;  aussi  leur  caractère  se  ressent-il  de  l'usage 
immodéré  qu'ils  eu  font.  Ils  vivent  >ous  des  tentas,  et  s'adon- 
nent particulièrement  à  la  pêche  et  à  la  chasse  des  animaux  à 
fourrure.  Us  échangent  les  peaux  dans  1  s  différenis  comptoirs 
de  la  Compagnie  de  la  baie  d'HuJson,  contre  de  l'eau- de-vie, 
des  fusils ,  différents  ustensiles  de  fer  et  de  cuivre ,  d^s  bagues,. 
des  bracelets  de  corail,  et  d'autres  objets  dornement.  Presque 
tous  reconnaissent  un  Orand-Ësprit :  mais,  de  pus,  chaque 
individu  a  un  manilou  ou  esprit  particulier  :  c'est  un  arbre , 
une  herbe,  ou  un  animal  quelconque. 

(  EncycL  Cath.  ) 
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petites  fies  d<ins  le  golfe  de  Honduras;  popula- 
tion totale,  M  000  hab. 

3'  A  l'tl.  du  continent ,  les  Bermudes,  H  000 
habitants. 

4*'  Les  lies  Lucayes  ou  de  Bahama,  28  000 
habitants. 

5°  Les  Antilles  anglaises^  772  000  hab.  (1). 


mm 


POSSESSIONS  ESPAGNOLES. 

49H.  -I**  Cuba,  la  plus  grande  des  Antilles  {ï). 
Le  sol  en  est  fécond,  et  le  climat  très-chaud. 
On  trouve  dan»  les  montagnes  des  mines  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  etc.  La  cap.  est /a  Havane, 
vill»^  f«»rle  et  commerçante. 

^2"  L'île  de  Porto-  Hico,  cap.  San-Jaan-de-PortO' 
Rico. 

Population  totale,  ^  7G2 000 habitants. 
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POSSESSIONS  DANOISES. 

400.  lo  Le  Groenland j  vaste  étendue  de  terre, 
comprise  entre  Tocéan  Atlantique ,  le  déiroit  de 
Davis,    la  mer  de    Bafûn  et  rocéan  Glacial. 

(1)  Yoici  les  noms  des  Antilles  qui  appartiennent  à  l'An- 
gleterre :  La  Jnmdique ,  Anguille ,  Barboude,  Saint  -  Chrii- 
tophe,  Néois,  Antigoa,  Moniserrat,  La  Dominique,  Sainte^ 
Lucie,  Saint-Vincent,  La  Barbade,  La  Grenade,  Tabago,  La 
Trintté. 

(2)  L'île  de  Cuba  est  presque  entièrement  entourée  de  bancs 
de  sable,  que  l'on  appelle,  an  N.,  Jardin  du  roi,  et  au  S., 
Jardin  de  Ui  reine. 
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L^élablissement  le  plus  important  est  Julia^ 
neshaab  (i). 

2"  Les  îles  Saint' Jean,  Saint -Thomas  et 
Sainte-Croix,  Comme  les  autres  An'illes,  elles 
produisent  en  abondance  le  sucre,  le  rafé,  le 
cacao,  l'iiidigo,  le  labatî  et  le  colon.  La  fièvre 
jaune  y  est  très-dangereuse,  surtout  pour  les 
Européens. 

POSSESSIONS  RUSSES. 

4ltl0  6is.  V Amérique  ru$se,  50  000  habitants, 
qui  occupe  l'exlrémilé  N.-i).  du  nouveau  con- 
tinent. C'est  une  contrée  siérile  et  couverte  de 
glaces,  dont  la  «a  pi  laie  est  la  Nouvelle- Archangel, 
dansl'anhipel  du  Koi-Georges.  Les  pauvres  peu- 
plades qui  h.ibilent  celle  Hutre  Sibérie  paient  k 
la  Russie  un  tribut  en  fourrures. 

POSSESSIONS  HOLLANDAISES. 

500.  Dans  les  Petites  Antilles^  le  tiers  de  Vile 
Saint' Martin;  les  îles  Safea  et  Saint- Eustache, 

Dans  les  îles  sous  le  vent ,  Curaçao ,  etc. 

POSSESSIONS  SUÉDOISES. 

501.  \A\e  Saint  Barthélémy,  l'une  des  Petites 
Antilles;  population  18 OuO  habitants. 

(t)  Ia  pai;tie  septeDtrionale  est  habitée  par  une  race  d'Es- 
qiiimanx  très- petits  et  très -laids.  Ils  se  nourrissent  de  la 
pêche,  hibitent  des  huttes  où  ils  n'entrent  qu'en  rampant, 
et  se  font  df  s  vêtements  avec  des  peani  de  rennes  et  de  phoques. 
Les  coiûQÎes  danoises  occupent  la  côte  occidentale  de  l'ile. 


448 


GÉOGRAPHIE. 


i 


"  1;  I   ■ 
:m     1»' 


m 


II' 


il 


tlt 


■Ji 


H'V   "  ;      ' 

3 

n^'i,  'f    ^              i 

||)'',;       i'i 

';.-fij             •  ' 

f-^-p..  . 

"'if  ?■  t    ■ 

.Ut?;  ^    . 

,«|',;i- 

jr 

II-- 

î    ■ 

''['.■*v'  ■;  •  ' 

Wkl  :kt 

&'■  'll^l 

Ï4*J  1 

liH||J 

fe,>.ciJf 

AMÉRIQUE  DU  SUD 


DESCHIPTION  GÉNÉRALE. 

50*t.  Position  et  limites.  L'Amérique  du 
Sud  est  comprise  enlrc  h  s  38"  et  85°  de  longi- 
tude 0.,  el  entre  le  t3**  de  lalilude  N.  et  le  56° 
de  lalitudeS. 

Elle  est  hornée  au  N.,  par  la  mer  des  Antilles 
et  l'océan  Allanlique;  h  TE.,  par  rAlIanlique; 
et  à  ro.  par  le  Grand  Océan. 

503.  Côtes.  L'Amérique  méridionale  ressem- 
ble un  peu  à  un  triang  e,  dont  les  trois  sommets 
^ont  ristlime  de  Panama,  le  cap  St-Roch  et  le 
cap  Uorn  (4).  Les  côtes  présentent  :  1"  au  N.,  le 
golfe  de  Maracdiho,  et  les  esluHires  de  VOré- 
no']ue,  de  V Amazone  el  du  Tocantin;  t°  à  l'Ë,, 
le  cap  St-Roch,  la  baie  de  Tous- les- Saints,  le 
cap  Frio,  l'estuaire  du  Hio  de  la  Plata,  le  j.olfe 
St' Antoine f  la  presqu'île  St- Joseph,  le  golfe 
de  St.- Georges,  et  le  cap  des  Vierges eulre  la  mer 
et  le  délroit  de  Magellan  ;  3°  à  l'O.,  U  presqu'île 
des  Trois -Montagnes,  le  golfe  de  Guayaquil  et 
le  golfe  de  Panama, 

(1)  Dans  une  île ,  à  reitrémité  méridionale  de  rAmérique, 
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'Amérique. 


54M.  Ilks.  Les  principales  sont  : 
Dans  l'océan  Atlantique^ 


DaiiB  le  Grand  Océan , 


/le  groupe  des  Ma- 
I     louiues, 
lia  Nouvelle-Géor- 
\     gie. 
l'archipel  de  Magellan  ou 

de  la  Terre- de-Feu, 
l'archipel  de  la  Mèie-de- 

Dieu, 
l'archipel  deChiloë, 
les  îles  Juan-Fernanclez,. 
les  lies  Gallapagos  ou  des 
Tortues. 

SO&.  MoNTA^.^Es.  La  grande  clinine  qui  longe^ 
à  rO.^  loule  l'étendue  du  continent  américain 
porte  dans  l'Amérique  méridionale  le  nom  gé- 
néral de  chaîne  des  Andes.  Suivant  les  pays 
qu'elle  traverse,  on  dislingue  : 

Les  Andes  de  Quito  (1),    Les  Andes  du  Chili, 
Les  Andes  du  Pérou,       Les  Andes  de  Patagonie. 
Les  Andes  de  Bolivie, 

Du  nœud  de  Los  PastoSy  au  N.  de  Quito,  se 
détachent  les  Cordillères  de  (a  Nouvelle- Grenade, 
Une  autre  chaîne  seeondiiire  part  du  nœud  de 
Cuzco,  traverse  la  Bolivie,  et  se  ramiliedansle 
Brésil  sous  difTérents  noms. 

*  -       '         ■  " 

(1)  Le  Chimhorazo,  dans  les  Andes  de  Quito,  s'élève  à  6530 
m.  an-dessus  du  niveau  de  la  mer.  L'Aconcagua,  dans  les 
Andes  du  Chili,  dépasse  encore  le  Ghimborazo  d'environ 
300  m.,  et  s'élève  à  la  prodigieuse  hauteur  de  6834  m. 


4»0 


céor.BÀPRiE. 


là 


]i  a'' 


lA, 


à 


i'  V'Mk 


Dans  le  N.  court,  de  TE.  à  l'O.,  le  petit  sys^ècae 
de  la  Parime, 

SOG.  VcnsANTs  ET  FLBUVF.8.  la  chaîne  des 
Andes  partage  l'Amérique  méridionale  en  deux 
versants  généraux ,  l*un  à  l'O.  et  l'autre  à  l'E. 

Le  versant  occidental  forme  une  bande  étroite 
le  long  du  grand  Océan,  el  ne  renferme  aucua 
cours  d'euu  important. 

Le  versant  oriental  se  subdivise  en  4  grands 
bassins  : 

Le  1",  an  N.,  se  décharge  dans  la  mer  des  Antilles  j 
Le  2«,  an  N.-E.,  —  dans  l'Atlantique;  ^ 
Le  8«,  à  l'E.,  —     dans  l'Atl.  Équinoxial; 

Le  4«,  au  S.-E.,      —     dans  rAllantiq.  Austral. 

Les  principaux  fleuves  sont  : 

(Versant  N.) 
La  Magdilena. 

(  Versant  N.-E.) 
ll*Orénoque. 

(Versant  ]ii.) 
Le  Maragiion  ou  fleuve    Le  Tocantin, 
des  Amazones  (1),         Le  San-F^ancisco. 

(Versant  s. -E.) 
Le  Rio  de  la  Plata  (2). 

(1)  Les  afflnents  les  pins  considérables  du  fleuve  des  Ama- 
xoiiASi  fcout  :  le  RioiNêgr»,  h'Mm40ifa,  le  7«payotet-Ie 
Xinguu 

ii)  Le;;  principaiiKifflaentsdn  Ri^de  Is  Plata  sont  VI' l^»* 
guay,  le  IWana  et  le  AiragMiy. 


Si  V  ;. 


DESCRIPTION  GÉNÉRAUS  DE  L^MKRIQUE  DU  S.     4fti 


50Y.  Laco.  Los  plus  remarquables  de  l'Amé- 
rique mt^ridionale  sont  : 

Le  l.<c  Maracaïbo,  au  S.  du  polfe  de  ce  nom  ; 
Le  lac,  Titicaca,  dans  les  Andes  du  Pérou; 
Les  lagunes  de  los  Paies  et  de  Môiim,  hur  la  côte 
orient  tle. 

a09.  riKTROiTs  Les  pins  remarquables  sont  : 
au  S.,  le  dciroil  de  Magellan ,  <nlre  le  eonlinent 
el  la  Terrc-de-Feu ,  cl  le  dc^lroil  de  Lr  Maire, 
entre  la  Terre-de-Feu  el  la  Terre-des-Élals. 

SOO.  Population,  races  et  ri-.ligions.  On 
compte  dans  TAmirique  méridionale  environ 
20  000000dM)abitanls.  La  maioriié  se  compose 
de  blancs,  originaires  d  Europe.  A  pari  qiiebjues 
tribus  sauvages  livrées  au  fétichisme,  toute  celte 
immense  contrée  est  catholique. 

SIO.  DiYiMON  POLITIQUE.  L'Amérique  du  S. 
renferme  il  Élals,  non  compris  les  possessions 
européennes.  Ce  sont  : 

Les  États-Unis  de  la  Co- 
loQQbie  ou  Nouvelle- 
Grenade, 

La  république  de  Vene- 
zuela , 

La  république  de  l'Équa-    Le  Paraguay, 
teur,  L'Uruguay, 

1/61  Biésil ,  La  Patagonie. 


Le  Pérou, 

l.a  Bolivie  ou  Ht-Pérou, 
Le  Chili, 

La  république  Argentine 
ou  de  la  Plata, 


à  —  -  - 
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I.  ÉTATS-UNIS   DE  LA  COLOMBIE 

AVTRKFOIS 

NOUVELLE -GRENADE  (1) 

Jll.  NoTlo^s  PHYSIQUES.  Les  Élals-Unis  de 
la  Colombie  sont  bornés  au  N.  par  la  mer  des 
Aîililles;  à  TK. ,  par  la  république  de  Vene- 
zuela; au  S.,  par  la  république  de  lÉqiialeur; 
à  10,  par  le  Grand  Océan  el  la  république  de 
Cosla-Rica.  c'est  une  b;»ule  terre  boisée,  que 
traversent  plusieurs  chaînes  de  montagnes.  Les 
productions  naturelles  de  ce  pays  en  font  Tun 
des  plus  riches  du  monde  (2). 

(1)  La  vice-royauté  de  la  Nouvelle-Grenade  et  la  capitainerie- 
générale  dt  Caracas  00.  de  Ve'nezu-la  s'étaient  réunies,  le  il 
décembre  1819,  sons  le  titre  de  R'puhlique  de  Colombie.  Eu 
1831,  elles  se  séparèrent  pour  former  trois  républiques  :  celle 
de  la  Nouvelle-Grenade,  celle  de  Venezuela  et  celle  de  l'Equa- 
teur. Depuis  quelques  années,  la  Nouvelle-Grenade  a  pris  le 
nom  d'ÉlalS'Unù  de  la  Colombie. 

(2)  L'or,  l'argent,  l'émerande  étions  If  s  minéraux  les  plus 
préi'ieui  abondent  dans  les  montagnes  de  la  Colombie  ;  le  quin- 
quina croît  spontanément  dans  les  forêts  ;  le  cacao  et  les  ba- 
nanes fournissent  aux  habitants  une  nourriture  saine  et  forti- 
fiante; l'iudigo  et  le  tabac  sont  à  la  fois  d'une  culture  facile  et 
d'une  qualité  supérieure.  Les  animaux  se  vendent  à  si  bon 
marcbé,  qu'il  n'est  presq<ie  pas  de  paysan  qui  ne  possède  une 
on  deux  vaches  et  quelques  biebi»;  et  pourtant  l'on  ne  peut 
point  dire  que  ce  beau  pjys  soit  prospère  :  les  agitations  poli- 
tiques y  entretiennent  une  discorde  continuelle,  et  retardent 
tout  progrès  dans  l'administration  intérieure.  G'e.^t  ainiji ,  par 
exemple,  que,  faute  de  chemins  praticables,  les  forêts  et  les 
mines  re;;>leut  sans  exploitation. 
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LOMBIE 
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51^.  Notions  poluiqurs.  On  évalue  la  po- 
|>ulaiinn  k  2ii3(i00  li<ib.,  tous  catholiques. 
—  Le  gouvermminl  est  une  république  avec  un 
pré>idenl  élu  pour  quatre  ans.  —  Onpiiale  : 
Santa- Fé  de  Botjota  f,  40  000  li.  Villes  prin- 
cipales :  Carthagène,  port  sur  !a  mer  des  An- 
tilles. Porto- Bdlo  el  Panama,  ports  commer- 
<,^anls  dans  l'isilime  de  Panama  (1). 


II.   VENEZUELA 

513.  La  république  de  Venezuela  est  située 
àl'E.  de  la  Nouvelle-Grenade,  el  comprise  pres- 
que tout  entière  dans  le  bassin  de  l'Orénoque. 

On  y  compte  1  TiCoOiJO  hab.,  presque  tous  ca- 
tholiques. La  capitale  est  Caracas {2)  f,  50  00; I  h. 
Villes  principales  :  Puerto -Cabello,  sur  la  mer 
des  Ami  lies;  —  Maracaiho,  place  forle  et  port 
de  commerce,  sur  le  golte  de  ce  nom  (3). 


III.  RÉPUBLIQUE  DE  L'EQUATEUR 

514.  Celte  république,  comme  celle  de  la 
Nouvelle-Grenade,  est  formée  de  deux  parties 

(1)  A  l'endroit  le  pins  étroit,  entre  Panama  et  Porto-Bello, 
ristbme  n'a  que  quarante  kilomèires.  —  Armée  des  États-Unis 
de  la  Colombie  :  19  000  h. 

(2)  Détruite,  en  1812,  par  un  affreux  tremblement  de  terre, 
Caraoï'ient  aujourd'hui  relevée  desrs  ruines. 

(3)  Armée  du  Venezuela:  10000  h. 
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bien  dis'incics  :  à  TO.,  de  montagnes  volcani- 
ques; à  V\\.  et  an  pied  de  ces  moniagries,  d'im- 
menses plaines  ai  rosées  par  les  affluents  de  TA- 
mazone. 

La  popiilalion,  qiii  est  oatholifîue,  d«'*passe 
1  OOOOOO  (VUah  Cjipilale  :  Quito  f ,  70  000  tiab. 
Ville  principale  :  Guayaquil,  porl  de  com- 
merce (1)„ 


IV.  BRESIL 

NOTIONS    PHYSIQUES. 

ois.  Le  Brésil  e-t  un  immense  p'aleau  boisé, 
qui  éj^a'e  presque  en  éie!;due  les  trois  quarts 
de  TEurope.  A  l'intérieur  s'élèvent  des  forets 
vicrjijes,  où  vivent  en  1  berié  d  in. lomb: aides 
tribus  sauva^'es.  Sur  la  côle,  les  terres  sont  fer- 
tiles ri  le  climat  salibre,  quoique  Irès-eliaud. 
On  trouve  au  Hrésil  des  diamanis  ,  et  lies  mines 
d'or  ei  d'argent  (2). 

NOTIONS   POLITIQUES. 
&IO.  Poi'ULATioN.  7677  000  habitants. 

(1)  La  république  de  l'Éqnatenr  n'a  lias  d'armée  perma- 
nente. 

(î)  Dpconvevt ,  en  l'00,parle  Portugais  Alvarès  C;jl)ral , 
le  Brest (  fut,  jnsqn'en  1821,  nne  pusspssion  portufraise.  Au- 
jonrd'lmi  encore,  il  est  gouverné  par  1111  prince  de  la  maison 
de  Br^gance. 
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51t.  RELiGfON.  Le  catholicisme  (I). 
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518.  Gouvernement.  Monarchie  impériale. 

519.  Villes  pnmcrPALES. 

Rio-Jà\Eiuo  f,  capitale,  296  000  hab.;  ville 
commerçrinle,  dan^  une  lrès-b«'lfe  position  sur 
rAllaniifiue.  —  Hecifn  ou  Pernanbouc,  port  t^^s- 
cornmciçanl,  dans  une  contrée  rianle  et  déli- 
cieuse.—  Bahiaou  San-Salvador^  port  dej^uerre 
et  de  commerce  sur  la  Laie  de  Tous-lcs- 
Saints(2). 


V.   PEROU  (3) 

NOTIONS    PHYSIQUES. 

5iiO  Le  Pérou,  situé  entre  le  Brésil  el  le 
Grand  Océan ,  est  nvi^^rsé  par  la  chaîne  des 
Andes,  qui  l'orme  les  .:cux  massifs  de  Pasco  el 


(1)  Les  sauvages  sont  en  général  livrés  au  fétichisme;  ce- 
pendant les  tribus  méî  'I  onnios  sont  heureusement  converties , 
et  s'appliquent  à  la  culture  du  sol. 

(2)  L'armée  du  Brésil,  habituelleiu'^nt  âf  14000  Ii  ,  peut 
être  portée  à  25  OuO.  -  La  marine  renferme  une  quarantaine 
de  bàtunents. 

(3)  Le  Pérou,  avant  la  conquête  qu>n  fit  Tizarre  l'an  lî>24  , 
formait  un  puissant  empire ,  dont  les  souverains  s'appeloent 
Inoas,  et  se  disaient  fils  du  soleil.  L'or  y  était  tellemi-nt  com- 
mun, qu'on  l'emplovait  aux  pins  vils  usages.  Cette  magnifiiiua 
contrée  r^^sta  sonmise  aux  Espagnols  jusqu'en  1821.  A  cette 
époque,  le  Pérou  ,  souie^u  par  la  Colombie,  secoua  le  joug  de 
ses  anciens  maîtres  et  se  uoostitua  »n  républiquei 
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de  Cuzco.  Ce  pays  est  partagé  naturellement  en 
trois  régions  Ir^s-différenies.  Ce  sont  :  l^à  TO., 
une  lon^'ue  cAte  SHblonneuse,  où  il  ne  pleut 
pivsque  jamais;  2**  La  région  des  montagnes, 
qui  renferme  des  min»  s  précieuses  et  trés-aboa- 
danles  ;  S»  à  l'E.  de  la  chaîne ,  une  vaste  plaine, 
arrosée  par  les  affluents  de  l'Amazone  et  entre- 
coupée de  prairies  et  de  l'oréls. 

NOTIONS  POLITIQUES. 

5iei.  ropnLATiON.  2  500000  habitants. 

5«^.  Religion.  Le  calholicisme. 

5^3.  GouvEKKtMEiNT.  La  république. 

594.  Villes  principales. 

Lima  ^,  capitale,  80 0(  0  hab.,  dans  une  plaine 
spacieuse  (1).  —  Callao,  situé  à  quelques itilom. 
de  Lima,  et  relié  par  un  ciieniin  de  fer  avec 
cetie  ville,  dont  il  est  comme  le  port  —  Ayacu- 
cho,  lieu  célèbre  par  la  victoire  que  le  général 


f     ! 


(1)  A  cause  des  trerablements  de  terre,  les  maisons  de  Lima 
ii'out  011  général  qu'un  étage;  les  plus  riches  .seulement  en  ont 

deux,  et  sont  entoniéps  de  portiques  et  de  coloni ades.  Les  j  yh 
églincs  sont  en  quelque  so'te  tapissées  d'or  et  d'argent ,  et  le 

service  divin  y  est  célébré,  dans  les  grandes  fêtes,  avec  une  i  njc 

pompe  dont  il  est  difficile  de  se  faire  une  idée.  On  voit  commu-  1  poi 

uémei'*,  siispenilues,  dans  le  chœur  des  églises,  des  cages  d'ar-  |  cac 

gent  remplies  de  petits  oiseaux  II  est  touchant  d'eutendre  ces  |  da^ 

innocentes  créatures  mêler  leur  doui  ramage  aux  sons  impo-  |jaii| 

sauts  de  l'orgue  et  aux  chants  sacrés  du  culte.  |toi]| 


BOLIVIE. 
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Sucre  y  remporta,  en  i  824,  sur  les  Espagnols  (1). 
—  Cuzco,  la  seconde  ville  de  la  république  (2). 
Les  îles  Ckincha,   qui  dépendent  du  Pérou, 
font  uo  imporlanl  commerce  de  guano  (3). 


VI.    BOLIVIE 

OU  HAUT -PÉROU 

595.  La  Bolivie  (4)  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  Pérou  pour  le  sol  et  les  produciious. 
On  y  ct»mpte  \  ^87  000  hab.,  tous  calboljques. 

(1)  Le  résultat  de  cette  victoire  fut  l'affranchissement  défi- 
nitif de  tonte  l'Amérique  méridionale. 

(2)  «  Cuzco  a  été  la  capitale  de  l'empire  des  ïncas...  Son  fa- 
meux temple  du  soleil  occupait  remplacement  du  couvent  ac- 
tuel de  Saint-Dominique...  Los  quatre  murailles  étaieut  tovites 
lambrissées  de  pii^qnes  d'or.  Snr  le  grand  autel ,  situé  du  côté 
de  l'orient,  on  voyait  la  figure  du  soleil,  faite  de  même  sur  une 
plaque  d'or,.  Cette  figure,  qui  était  toute  dune  pièce,  avait  le 
visage  rund,  environné  de  rayons  et  de  flammes,  de  la  même 
manière  que  nos  peintres  ont  la  coutume  de  le  représenter; 
elle  était  si  gianda,  qu'el'e  s'étendait  pre.-qne  d'une  muraille 
à  l'autre.  Dans  réglii>e  actuelle,  on  a  placé  le  saint  Sacrement 
à  la  place  même  occupée  jadii  par  cette  idole,  i-  [Baibi.) 

(3)  Armée  iJu  Pérou  (  iSôft)  :  16 000  h.  —  Marine  :  18  na- 
vires, armé(i  ensemble  de  90  canons. 

(4)  La  Bolivie,  ainsi  nommée  du  général  Bolivar,  son  intré- 
pide libérateur,  produit  plus  abondamment  encore  que  le  Pé- 
rou le  calé ,  lo  sucre ,  le  cacao,  l'indigo ,  le  coton ,  la  noix  mus- 
cade, la  cannelle,  le  quinquina  et  les  bois  précieux  ;  mais,  comme 
dans  toutes  les  républiques  de  l'Amérique  méridionale,  le  dé- 
ifaut  de  routes  nuit  beaucoup  au  commerce  :  il  faut  transporter 
1  tontes  les  denrées  .sur  le  dos  des  lama.s  ou  des  mulets. 
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Les  principales  vi'l  s  <lfi  coUe  ri^publrque  sorït  : 
ChuifUisaca  f  ^  cap.,  19  000  iiab.,  aulrenienl 
appel' e  La  IHata  (argeni),  à  cause  des  riches 
mines  d'npgenl  qui  se  trouvent  dans  les  envi- 
rons. —  La  Paz  (I),  sur  un  lorrent,  qui  roule 
dos  piiillcltes  d'or,  el  dans  le  voisinage  du  lac 
Titicaca  (2).  c/<sl  la  \ille  'a  pins  peuplée  el  la 
plus  cominerçanle  du  Haut -Pérou.  —  Potosi, 
sur  le  nœud  de  ce  ik^ju,  ré'èbre  par  une  mine 
d'argent  qui  occupe  30  000  ouvriers  [J). 


VII.    CHILI  (4) 

590  NoTIO^s  PHYsrQL'Fs.  Le  Chili  est  une 
lisi^r»'  élroiie  enlre  la  (h-îne  des  Andes  elle 
Grand  Occan.  i  e  sol ,  aride  el  safîlonneux  de  sa 
nuiur»,  est  coufié  par  uiic  intiniié  de  peliies 
rivières  qui  descendent  des  monlM^nes  el  qui 
ferlilisenl  lis  vallées  où  elles  couleni.  On  re- 
trouve au  Chili,  jomit  s  aux  riciiesses  vériétales 
de  l'Amérique,  presque  lonles  nos  productions 
d'Europe,  el  l'on  y  jouit  d'un  climat  doux  et 

(1)  Non  loin  de  La  Paz  se  trnnvpnt  denx  pics  extrêmement 
élevés:  an  N.,  le  Nevado  de  Soruta  (7  696  m.),  et  an  S.,  le 
Nevado  d'itlimani  (643ê  m  ). 

(2)  Ou  dit  qu'à  l'iuv.tsion  des  Esp;i{ninls  les  Incas  jetèrent 
dariN  (6  lac  d  immeuâdi»  tiéaorâ,  entre  mitrsis  une  cbaioe  d'or  de 
ftOO  mt:tres. 

(S)  Armée  de  la  Bolivie  ;  1  SOO  hommes  environ'. 
(♦)  Le  Chili  se  sépara  de  l'Espagite  eh  l'SiS; 
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bienfaisant.  Les  mon'acrnes  recèlent  en  jibon- 
dance  l'or,  l'argent,  les  pierres  précieuses,  mais 
surloiit  le  cuivre. 

991.  Notions  politiques.  La  population  du 
Cliiii,  qui  est  loute  c;ilholiquo,  d<''pas-e  1 600  000 
hab.  Le  gouvernement  cnI  répui  licain.  Capitale 
Santiago  f,  80  000  hab.  Ville  principale  : 
Valparaiso  (vallée  du  paradis),  grand  port  de 
commefce. 

Le  territoire  dt?  ia  république  est  inlcrrompu 
vers  le  S.  par  celui  des  AraucanSf  nalion  hmg- 
temps  indomp'able,  mais  aujourd'hui  h  peu 
près  soumise  (i). 

Au  Chili  appartiennent  les  îles  de  Juan- 
Fernandez  (2) ,  siluees  à  TO.,  el  Tarchipel  de 
Chiloë,  situé  au  S  de  cetie  république (3),. 

(1)  On  a  beaiiconp  vanté  la  civiMsMîon  des  Araucan»;  ce 
qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  qu'ils  ont  à  peine  la  connaissance  de 
l'écriture,  ei  ^e  sont  tonjonrs  obstinés  jusqu'ici  à  reponsi^et'  les 
missionnaires.  Ils  tiennent  entre  eux  des  assf^mblees  qui  fiois- 
seiit.le  plus  souvent  par  des  rixes  sangUntes  et  des  excès  gros* 
siers.  Les  femmes  servent  en  ces  occasions  des  vases  pleins 
d'e«u-de-vie  mêlée  à  du  sang  de  cheval ,  et  les  horcuies  ne  ces- 
sent de  boire  que  lorsqu'ils  tombent  ivres-morts.  Dans  ces  der- 
nières années,  les  Arancans  avaient  déféré  l'honneur  de  les 
commandera  un  Français,  qui  a  été  pris  et  jeté  dans  les^  prisons 
4u  Chili. 

(2)  C'est  dans  l'une  de  cps  îles  que  fut  abandonné,  .VaXL 
n09,  le  maielot  ecos.^ais  Selkiik,  dont  les  aventures  ont  dowié 
lieu  au  fan.eux  roman  de  RuHnson  Cruso'é,, 

(3)  Armée  du  Cliili  :  33oOO  h.,  y  compris  la  garde  natio- 
nale. —  Marine  marchande  :.  267  navires.  —  Chemins  de  fer  : 
6ti0  kilom. 
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VIII.  RÉPUBI..  ARGENTINE 
DE  LA  PLATA  OU  DE  BUENOS-AÏUES 

tiloirecsl  siiué  «  1  E.  du  «^^  >    I.^si.i.dire  de 
pàlurxpes,  f  «•»  ,f ;^*„des  des  jaguars,  des 

ScUes  et  d'énormes  serpen.s^ 

5,».   NOTIONS    rouT-««ES    J-    r^Pub.^!  .^ 

A,ge.line  (2)  est  «"«««"^s  [^s.'  On  porte  à 
à  peu  près  comme  les  J'ais  ^  ,,„„,  ^,, 

ïïrn;UÎ:S;"a">ea«>'^--^^^^-^ 

-c:p"xSe^(-j>uTï:^^^ 

grand  port  de  commerce  sur  le  •  ^         ^^  ^^^_ 
!.r.rr:r;  iTpSnL.es  provinces 

trop  «>°«'»'  '"P""'"       1  dpmr"a«vage  et  pa^siounè  pour 

Vin  lépendance,  il  passe  pr«»H 

te.te  la  civihsation  des  villes^  ^^  .^^^p,  de 


URUGUAY. 
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unies  de  la  Plala.  —  Corrientes,  port  commer- 
çant sur  le  Parana  {\). 


IX.   PARAGUAY 

5«iO.  Il  y  a  une  grande  ressembl.jnce  entre 
le  sol  de  celle  pelilc  république  el  celui  de  la 
confédéralion  Argeniinc.  La  population  est  de 
1  33  000  hab.,  presque  tous  calholiqucs.  ('ap. 
Assomption  •[  j  ^6  000  hab.,  sur  le  Paraguay  (2). 


X.   URUGUAY 

OU  RÉPUHLIQUE  DE  MONTEVIDEO 

531.  L'Uruguay,  après  avoir  élé  sucressive- 
meot  une  province  de  la  Plata  el  du  Brésil, 

(1)  Armée  de  la  confédération  areentine  :  6000  h.,  non  com- 
pris la  milii-e.  —  Manue  :  17  navires. 

(2)  Au  commencement  du  xvit«  siècle,  les  Jésnites  réalisè- 
rent dans  le  Paraguay  l'idéa)  irune,  société  chrétienne.  Cette 
petite  république,  part  gée  en  réductions  ou  départements, 
compta  jusqu'à  300 OuO  citoyens.  Civilisés  par  l'Évangile,  les 
sauvages  se  trouvaient  riches,  libre<i  et  heureux;  ils  taisaient 
succéder  le  travail  à  la  prière,  comme  un  plaisir  nouveau,  et 
témoignaient  à  leurs  apôtres  un  amour  filial.  En  1767,  l'Es- 
pagne arracha  aux  Jé»nitcs  leur  chère  chrétienté,  les  réductions 
furent  soumises  à  un  joug  de  fer,  et,  en  quelques  années,  la 
population ,  écra.»ée  par  la  misère,  diminua  de  moitié. 

Armée  du  Paraguay  :  60000  h.,  y  compris  la  réserve. — Ma- 
rine :  15  vapeurs. 
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s'est  conslilué  en  république  indépendante,  en 
1828. 

Population  2il  000  '  ^b.  catlioliques.  Cap. 
Montt'vidéo ,  60  000  lu  ,  port  commerçant  k 
remboucliure  du  Hiodelu  Mata  (i). 


XI.  PATAGONIE 

SS9.  La  Palagonie  est  un  pays  froid  et 
presque  désert ,  qui  n'a  pas  d'orj?anisjilion 
politique.  Klleesl  habitée  par  les  Araucans  et  les 
Palagons,  peuples  païens  el nomades.  La  taille 
des  derniers,  qu'un  s'est  plu  h  exagérer,  n'ex- 
cède pa>  deux  mètres. 

A  Texlréniiié  méridionale  s'étend  la  Ter/re-de- 
Feu  (i),  séparée  de  la  Patajronie  par  le  détroit 
de  Mai^ellnn;  et  la  Terre'des- États,  sépi«rée  de 
kl  Terre-de-Keu  par  le  riélroil  de  Le  Maire. 


'i'  ■■  ■     . 


POSSESSIONS  FRANÇAISES. 

J^ÎBB.Dn  appelle  Guyane  tout  le  pays  compris, 
à  l'E.  «lu  Venezuela,  entre  la  mer  et  les  monts 
de  la  Parinie.  C'est  ui.e  immense  plaine  ou  sa- 

(1)  Armée  de  l'Ur1]g^ay  :  23000  h.,. doat, 20 000  b«  de  garde 
n^tiooale. 

(2)  L'archipel  de' ta  Terre-âe-Feu  est  «  im  amas  d'îles  mon- 
taqueuses,  f  oides ,  stériles ,  où  l  s  flammes  des  volcans  écUû- 
rent,  sans  les  fondre,  des  neiges  éternelles,  i  (Maite-Br^un.) 
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vane ,  enlreronp<^e  de  marécages,  de  rivières  et 
de  foré Is.  Le  climal  eslcliand  et  malsain,  sur- 
tout «lans  les  lias-fonds  el  sur  les  cAles.  f.a  lerre 
est  d'une  trlle  f(  'lilé,  qu'on  en  porte  aux  An- 
tilles pour  ser  ^n^'rais,  el  qu'elle  produit 
quelquefois  s(,  ..      récoltes. 

La  parli<e  dt  >.  ane  qui  appartient  à  la 
Fronee  renferme  i25  000  hat»ilanls;  chef- lieu 
Cayenne,  ville  forte  d.ins  l'île,  el  à  IV'mbou- 
cburede  la  rivière  de  ce  nom.  Le  ^louvernement 
français  déporte  k  Ciyenne  une  partie  des  con- 
damnés aux  travaux  forcés (I). 

POSSESSIONS  ANGLAISES. 

^34.  1"*  La  Guyane  anglaise,  220  000  hab., 

cap.  Georges 'Town  ou  Stabrock;  2"  les  îles 
Matouines,  à  TE.  du  délroil  de  Magellan.  Elles 
S;0nl>  presque  désertes;  mais  c'est  une  bonne 
relàcbt;  puur  les  vaisseaux  qui  doublent  le  cap 
Horn. 

POSSESSIONS  HOLLANDAISES. 

535.  La  Guyane  hollandaise,  cap.  Parama- 
ribo. L'ensemble  des  colonies  bolLindaises  des 
deux  Amériques  renferme  une  population  de 
90  000  liabitanls,  dont  70  000  pour  la  Guj'ane. 

(1)  L'administration  spirituelle  de  la  colonie  pénitentiaire 
epleonflée  à,  la  Compagnie  de  Jésus,  qui  déploie  visrà-vi^  des 
condamnés  le  zèle  le  plus  ^mirable. 
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r  530.  Position  et  limites.  L^Océanie,  située 
au  S.-E.  de  TAsie  et  à  TO.  du  continent  amé- 
ricain., s'éfend  depuis  le  93°  de  long.  E.  jus- 
qu'au 130"  de  long.  0  ,  et  depuis  le  Hiiode  laU 
N.  jusqu'au  50°  de  lat.  S. 

Elle  est  haign^^e,  au  N.,  à  TE.  et  au  S  ,  parle 
Grand  Or^^an  ;  à  TO.,  par  la  mer  des  Indes  et  la 
mer  de  Chine. 

531.  Division.  Les  géographes  ont  p«irtagé 
rO(î«^anie  en  quatre  grandes  régions  :  l^auN., 
la  Micronésie  (petites îles);  à  TE.,  la  Polynésie 
(îles  nombreuses^  ;  au  S.-O.,  la  Mélanésie  (îles 
des  Noirs),  appelée  par  d'autres  ^us^ra/ie;  a 
ro.,  la  Malaisie  {  région  des  Malais). 

539.  Aspect^  climat,  productions  de  l'O- 
C]|ame.  L'Océanie  se  fait  remarquer  par  Tex- 
trême  variété  de  ses  aspects,  de  ses  climats  et 
de  ses  productions.  Au  N.  et  à  TE.,  le  Créateur 


(1)  A  l'exception  de  la  Malaisie,  qne  les  Arabes  avaient 
imparfaitement  explorée  au  moyeu  âge,  l'O  éanie  tout  entière 
a  été  découverte  par  les  navigateurs  des  trois  derniers  siècles  : 
par  Magellan,  daus  le  xvi*  siècle;  par  Ta>man,  Le  Maire  et 
Bampier,  dans  le  xvii* siècle;  par  Wallis,  Bougainville/Gook^ 
La  Pérouse  et  Vancouver,  dans  le  xviii*  siècle. 
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a  comme  semé  dans  les  flols  une  infinité  de 
petites  îles  plus  ou  moins  rapprochées.  Cou- 
vertes la  plupart  d'unt*  riche  végéialion,  elles 
s'élèvent  au-de-sus  de  la  mer  comme  autant  de 
pariidis  enchanteurs  ;  mais  ell^s  sont  souvent 
difficiles  à  aborder,  à  cause  des  bancs  de  corail 
dont  elles  sont  entourées.  Les  brises  de  terre  et 
de  mer  rafraîchissent  le  climat,  et  jamais  la 
chaleur  n'y  devient  insupportable,  même  pour 
les  Européens.  L'arbre  à  pain,  le  cocotier,  l'i- 
gname, la  patate,  la  banane,  fournissent  aux 
insulaires  leur  nourrilure,  et  l'écon'e  du  mû- 
rier à  papier  leur  sert  à  fabriquer  des  étoffes. 
Dans  les  forêls  et  dans  les  vallées,  on  voit  une 
mullilude  d'oiseaux,  paies  des  plus  éclatantes 
couleurs. 

La  Méianésie  se  rapproche  davaniage  de 
l'Europe.  Dans  la  ^ouvelle- Hollande,  les  sai- 
sons ressemblent  aux  nôtres;  mais  le  printemps 
correspond  k  notre  automne,  l'élé  à  notre  hiver, 
et  ainsi  de  suite.  La  faune  et  la  flore  ()  diffè- 
rent notablement  de  celles  de  nos  régions; 
cependant  les  animaux  et  les  plantes  qu'on 
importe  dans  ce  pa^s  n'ont  aucune  peine  à  s'y 
acclimater. 

Si  Ton  passe  de  la  Méianésie  dans  les  grandes 
lies  occidentales,  on  y  trouvera  une  nature 
toute  différente.   La  plupart  de  ces  îles  sont 

(1)  On  entend  par  fannv  l'ensemble  des  animaux,  et  par  flore, 
l'ensemble  des  plantes  qai  se  trouvent  dans  an  pays. 
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monlagneiisps,  et  renf«Tmenl  de  nombreux  vol- 
cans; au  reste,  ce  sol  boule^versé  par  les  treiib» 
blemenis  de  terre  est  sans  cesse  revêtu  de  la 
plus  m.'ignifique  végétation  :  toutes  les  rit Jief^s 
de  rinde  s'y  déploient  avec  un  éclat  merveil- 
leux. La  Malciisic  produit  en  quantité  de  Ter, 
du  cuivre,  du  fer,  de  Tétain,  du  soufre  et  de 
la  bouille.  La  température  y  est  constamment 
cbaude,  mais  jamais  excessive,  malgré  le  voi- 
sinage de  TÉqualeur 

539.  Petites  mers. 

La  mer  de  Gélèbes,  au  N.-E.  de  Bornéo; 
La  merde  Java,  entre  Bornéo  et  Java; 
La  mer  des  Moluques,  entre  Gélèbes,  la  NouveUe- 
Guiuée  et  Timor; 
La  mer  de  Cîorail,  au  N.-E.  de  l'Australie. 

540.   DÉTROITS  PRINCirAUX. 

Le  détroit  de  Macassar,  entre  Bornéo  et  Gélèbes; 

Le  détroit  de  la  Sonde,  entre  Sumatra  et  Java; 

Le  détroit  de  Toiprès,  entre  la  Nouvelle- Gjainée.pt 
rAnstralie; 

Le  détroit  de  Bass,  entre  l'Australie  et  "erre  de 
Van-Dlémen; 

Le  détroit  de  Gook  entre  les  deiTi  lies  de  la  Nou- 
velle-Zélande (l). 

{\),  Il  est  difficile 4e,calcnltiF  la  (^K>pnVitton  de  VQoéimit  t  on 
réyalue  à  30  million; .d'habitants,  distribuésâurlimmioiwif 
kilom.  cadrés. 
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I.  MIGRONESIE 


m 


541.  La  Micronésie  nVsl  pour  plusieurs 
g^^ograplii^s  qu'une  subdivision  de  la  l'oi^nésie. 
Ou  y  distin^Mie  liiiil  archipels^  prmtt^U'X  : 

1»  L'archipel  d'AOî^oft; 

2<»  Les  iles  Maishall; 

3*  Les  îles  Muiffraves; 

4*  les  Ups  (jïlbert; 

5o  L'archipel  dns  Garolrnes  {t)  ; 

6o  Les  lies  P»  lt*w  (  PéliDU  )  ; 

7»  L^arcihipel  des  Mat iannes  où  déï  Lnrrdiis'j 

8^  L'archipd  de  Bouiu-Sima  ou  devMa^'eilan. 


II.   POIuYNESIB 

549:  La  Polynésie  comprend  dis  principaux 
arcliipcls  : 

lo  L'archipel  de  Sandwich  ou  de  Havaï  (2)  ; 
20  L'archipel  des  Marquises  ou  de  Nouka-Hiva; 

{{)  LesCaixtlinêi  rfÇnrentifinr  nom  de  Charles  TT,  pendant 
le  règne  dnqivel  lei»  EspHgDols  s'y 'établirent.  Les  ile»  4«9  •Lar- 
ron««  forent  aFBsi  appelées  par  MugelUn,  qui  les  déconYrlt«ea 
t52t,  paiise'qne  les  ia»nlaires  lui  avaient  &oustFa>t  qn^l^ues 
instrunients^de  fer. 

(2)  L'aspeet  des  ilesSan^Iitftcft  est  à  la  foîs  grandiose  et  pitto- 
resque. Des  rochers,  des  voldéns,  des  aientagaes  uournni)ée>  de 
neige,  des  vallées  fertiles,  tels  sont  les  objets  qui  b'odrentaax 
regards.  La  condnile  deâ4HSHla<fe6  ebt  en  général  pi  ine  de 
loyaitté;  il  est  inoui  qn'iin  peuple  sauvage  ait  montré  autant 
d'empres&emeat  à  quitter  la  barbarie  pour  embrasser  la  civiU- 
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10.  La  Nouvelle- Zé!ande(l). 

^S^,Jii^''^'-^''T^Z»^TâiM<>VVi  avec  «ue 

rapidité  P'o4'i=>«"'t;Sôr.' *"    '"'"  •""'"'" . IS 
tiens  et  dec  «î»*'"""  ,,i,,ace  rAiiB\eter«"'«\^"''' 

Dd».  o«t  »«  e«»»»l  fSZ  Zportions  ;  mais  ils  s.  a;.«g«- 
des  lie»  ««'«•""  »"'  •".''.„  "^a 'il  est  impossible  de  distm- 
„^t  tellemeut  par  le  ««"l"  «^^'X,.»  le  crâoe  de  l-»"  «»- 
?aet  i™re  traits.  Ce»  "*°'f",'f,,idil6.-Us  «es  Gdmhjr 
Es,  et  b<.i«»»'«»;  TUpÛl  es  s«»s  le  protectorat  «e 
et  de  T..s«  ««*«  "'"'M.^ï  si  complète  des  miss-onnaires 
îa  France  fœ«.ro  s.  h""»  f  "^f^' ''e„„irasle  étrangement 
.  >iii  îles  Gaïubier  et  Wiins,  v  ,a-,5,ionnaires 

ftauça-s  ani  «es  ^^,^„„,  p,,  les  mi 

avec  les  deplorjbi«re^,sA„,s.  - 

anglais  dans  l'arih.pel  Tonga  o  pucentdans 

m  UNonvelle-léi-.i.de    q.«q»'«^^     "e».»'""'*r„r« 
,a  Mélanésie,  est  formée  à"  f  "  ^  „  p„p„lation  à  ÎSOOO» 

'^chaîne  de  -»"»î»8»«-  0»  «^pX  *"*^  "'      ^à 

Citants,  dont  P'*»  ^ '"J^^''  et  sans  dont,  pl»?  »»«  » 

to  missiooaa"-"  P'»""'?";'',,»  lesNéo-ïélandais, livré. il 

-"^'^rr.Sl«.HÏ-1ttvantbropophag.e.  sont  au- 
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543.  On  compte  dans  la  Mélanésie  huit  prin- 
cipaux groupes  d'tles  : 

1»  La  Papouasie  ou  Nouvelle-Guinée  (1); 

20  L'archipel  de  la  Nouyelle-Bretagne; 

3*  L'archipel  de  Salomon  ; 

40  L'archipel  de  La  Pérouse  i  »  ♦  ^^ 

(1)  La  PapotéaM  ou  Nouvelle-Guintê  ^  la  plus  longue  des 
iles  connues,  est  habitée  par  des  Noirs,  livrés  à  l'idolâtrie,  et 
dont  l'aspect  est  effrayant  et  bidenx;  les  femmes  surtout  sont 
réduites  à  la  condition  la  plus  abjecte.  On  aperçoit  sur  les 
rivages  des  cocotiers ,  des  muscadiers ,  et  de  belles  forêts ,  où 
l'on  chassie  le  brillant  oiseau  de  paradis.—  Les  iles  Salomon 
soiit  entourées  de  récifs  et  de  bancs  de  corail ,  mais  le  sol  offre 
l'aspect  de  la  plus  grande  fertilité.  Elles  sont  peuplées  de 
nègres  anthropophages.  Chez  enz  le  despotisme  est  tel,  que 
celui  qui  marche  dans  l'ombre  du  souverain  est  puni  de  mort. 
—  L'archipel  de  La  Péroute  doit  son  nom  à  un  navigateur  français 
qni  périt  dans  ces  parages.  En  1828 ,  Dumont-d'Urviile  a  re- 
trouvé parmi  les  écueiLs  les  débris  de  ses  vaisseaux.  —  Les 
indigènes  des  iles  Viti,  quoique  féroces  et  cannibales,  occupent 
par  leur  industrie  un  des  premiers  rangs  dans  la  race  mélané. 
sienne.  Ds  se  tatouent,  et  se  percent  la  cloison  du  nez,  pour  y 
suspendre  deux  grandes  plumes.  —  Dans  les  Nouvelle» -Hé- 
bridei,  les  naturels,  fétichistes  comme  la  plupart  des  Océaniens, 
ont  un  autre  singuliei!  usage  :  ils  se  traversent  le  bout  du  nez, 
et  y  passent  un  petit  bâton.  —  La  Nouvelle  -  Calédonie  est 
bordée,  à  TO.  et  an  N.,  d'un  récif  très-dangereux,  et  traversée 
dans  toute  sa  longueur  par  une  chaîne  de  montagnes  volca- 
niques» Les  Calédoniens  sont  anthropophages  par  goût.  Us 
grimpent  sur  les  arbres  avec  une  agilité  étonnante ,  et  se  font 
des  habitations  eu  forme  de  ruche.  —  L'Auetralié  mérite,  par  ' 
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POSSESSIONS  FRANÇAISES. 

Aux  termes  d'un  décret  du  14  janvier 
1860,  elles  forment  deux  établissements  séparés  : 
^»  La  Nouvelle-Calédonie  avec  ses  dépen- 

ractère ,  sont  en  grande  partie  catholiqaes ,  et  chérissent  les 
missionnaires  qui  se  dévouent  à  leur  civilisation.  —  Les  Mo- 
luques  sont  célèbres  par  les  grains  et  les  épiées  qu'elles  pro- 
duisent. On  appelle  e(oi«  de  girofle  vn  bouton  &  fleur  qui  a  la 
forme  d'un  clou,  et  nota  mtt$eade  un  beau  fruit ,  qui  est  de  la 
grosseur  d'un  abricot  et  d'une  coulenr  à  pen  près  semblable. 
C'est  particulièrement  an  noyau  qu'on  applique  le  nom  de 
muscade.  —  Célèbee,  partagée  par  de  profondes  échancrnres  en 
qnatre  presqu'îles,  jouit  d'une  température  douce,  et  produit  du 
coton,  du  riz,  des  bois  précieux  et  de  l'or.  On  y  trouve  Vupa», 
arbrisseau,  dont  le  suc  vénéneux  est  d'une  activité  terrible.  Les 
insulaires  y  trempent  leurs  flèclies  et  leurs  poignards  pour  les 
empoisonner.  —  Java  et  Sumatra  sont  traversées  par  det 
chaînes  de  montagnes»  qui  adoucissent  U  température,  et 
donnent  naissance  i  un  grand  nombre  de  conrs  d'eau.  Il  en 
résulte  une  admirable  fertilité  dans  les  vallées.  Le  poivre»  le 
bétel,  le  camphre ,  le  tabac ,  le  café ,  le  benjoin ,  le  coton ,  le 
sacre,  l'indigo  et  le  ris  sont  les  productions  principales  de  ces 
lies.  La  plus  grande  fleur  qui  existe  a  été  découverte  à  Suma- 
tra; elle  a  un  mètre  de  large.  On  cite  parmi  les  aninninx  les 
plus  remarquable;;  Téléphant,  le  rhinocéros,  l'orang-outang, 
l'hippopotame  et  le  crocodile.  Les  îles  de  la  Sunde  renferment 
outre  les  colonies  hollandaises,  plusieurs  royaumes  indépen- 
dants. —  BorfiéQ,  bien  que  située  squs  l'équateur,  jouit,  grfea 
à  ses  montagnes  et  aax  bfises  de  mer,  d'une  température  con-^ 
stam)nent  fraîche.  Les  productions  y  sont  les  mêmes  que  dan3 
les  îles  de  la  Sonde.  Le  territoire  de  Bornéo  est  divisé  en  na 
grand  Qombre  de  petits  États,  dont  la  plnpaxt  sont  très-peu 
connu».  Les  DIatnrels  adorent  Diowian  (l'ouvrier  du  monde), 
ainsi  que  Ias  nânes  de  leurs  ancêtres,  et  «e  livrent  trop  soi», 
vent  au  cannibalisme  et  i  la  piraterie* 
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dances,  50000  lu,  où  Ton  déporte  une  partie 
des  condamnés  aux  travaux  forcés.        ^,g  ^. 

2**  Les  tles  Marquises,  12  000  h.,  el  leslties 
ïotït,  iOOOOh. 

POSSESSIONS  ANGLAISES. 

54e.  lo  L'île  Lahouan,  au  N.-O.  de  Bornéo. 

2*>  V Australie.  Le  conlinent  austral  renferme 
actuellement  six  colonies,  dont  le  gouverne- 
ment est  modelé  sur  celui  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  ce  sont  :  ' 

V Australie  septentrionale,  encore  peu  déve- 
loppée. Cap.  Victoria, 

Queensland,  ou  Terre  de  la  Reine,  au  N.-E., 
colonie  fondée  en  486 L  r        .       .:     ». 

V Australie  orientale  ou  Nouvelle^ Galles -du 
Sud,  cap.  Sidneyf^  port  magnifique  et  chef- 
lieu  des  possessions  anglaises  dans  rOcéanie(l). 
.    La  Province  de  Victoria,  c&p.  J\lelbou/me  (2). 

(1)  C'était  antréfoiâ  pour  T Angleterre  un  lieti  de  dléjporta- 
tion;  mais ,  depuis  doaze  ans,  le  gouvernement,  de  la  Nouvelle-. 
Galles  a  refusé  de  recevoir  les  criminels,  parce  ^'il  se  trouvait 
impuissant  à  les  contenir.  '^^  laef^    ..j     • - 

(2)  I  Nulle  part,  même  dans  rAmérique  du  N.,  lès  établis- 
sements européens  ne  se  sont  étendus  et  multipliés  avec  cette 
activité  presque  âévrense  des  squatters  australiens.  Telle  ville, 
Melbourne,  par  exemple,  qui  n'était,  il  y  a  vingt  on  vingt-cinq 
ans,  qu'un  insignifiant  assemblage  de  huttes  temporaires, 
compte  aujourd'hui  ses  habitants  par  cent  mille  et  au  delà,  avec 
des  clubs ,  des  journaux ,  et  les  établissements  de  tonte  sorte  que 
réclame  le  confort  britamiique.  »  Année  géographique,  i865. 


POS8BS8IU^8  IIULLAKDAISES  DANS  l'ucÉANIE.      473 


partie 
es  lies 


Bornéo, 
jnferme 
uverne- 
ûrande- 

îu  déve- 
u  NrE., 

}alles  'du 
et  chef- 
éanie(l). 

de  déporta- 
la  Nottrelle-. 
se  trotrvait 

,  lès  étabHs- 
6s  avec  cette 
.  Telle  ville, 

ouvingl^lo<! 
temporaires  t 

audelï,avec 

mte  sorte  qn» 

itçtto,  1865. 


^,V Australie  méridionale,  cap.  Adélaïde  f.       i 

,  V Australie  occidentale,  cap.  Perth  -f,       ,,    ,  ^ 

Population  lotale,  800000  hab.       ,      .     ,'l 

3°  li'tle  Van 'Diémen  ou  TasmaniCf  cap.  Ho" 

bart'Town.   . 

40  La  NouvelteÉétande,  '1 30  000  hab.,  nou- 
velle capitale  Wellington.    . 
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POSSESSIONS  ESPAGNOLES. 
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MV.  Elles  comprennent  4"  La  plus  grande 
partie  des PWitpptne*.  ,<  ,  ,,.,         .,;,     ,jf,,, 

Manille  -[,  dans  Tile  de  Lupon^  est  là  rési- 
dence du  gouverneur.  ,,,.     ,,„...,;,,.   .  ,...<,,  ^ 

2"  L*arxîhipel  des  Jlfanannes. ,,  ^.  ;  ,,. 

La  population  totale  est  évaluée  k  5  millions 
d'habilants.  .  ^  .         .    ,,  ,     .  ,,. 

i^ri    POSSESSIONS  HOLLANDAISES.  .^    .  f  r 

'■••V'  ■.?'k^^?-«t 
549.  1"  La  plupart  des  Moluques. 

2**  Quelques  établissements  sur  les  côtes  de 
B&rnéo  et  de  Célèbes, 

3*  L'Ile  de  Sumatra  (moins  le  royaume 
à''Achem,  situé  au  N.),  lllc  de  Java  et  la  partie 
S.-O.  de  rtle  de  Timor. 

4<*  La  Papouasie  occidentale. 

Ou  compte  dans  les  colonies  hollandaises  de 
rOcéanie  environ  17  millions  d'habitants.  Le 
chef- lieu  est  Batavia,  au  N.  de  rtle  de  Java. 
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POSSESSIONS  PORTUGAISES. 

.      «««1a  Timt 


..    M    E    de  Vrte  T<nu)r,  cap. 
64».  U  partie  N.-C. 

"Î,  a  des  missions  ïJo«r\re^ 
SaïdU  ./-tistSnde .  dan»  VA«.^ 

Sue,  dans  la  «««/J^Uacoup    d-au^r^ 
Souvelle-Zélande  et  su  pareoMU  ïa 

points-,  coP'^'î.'^liicrt  surtout  la  terw  en 
Malheureuse  0«*«""'g;„emenl  de  cœur,  k  ta 

,ue  de  toutes  les  ^:*°'„V  „  moisson  qm  je»^ 
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GÉOGRAPHIE  ANCIENNE 


1.  Les  anciens  n^ont  eu  de  conuaissanees 
bien  précises  que  sur  le  bassin  de  U  Méditer- 
ranée et  sur  les  pays  qui  l'a  voisinent;  ainsi,  iU 
ignorèrent  toujours  Texistence  de  rÀmérique, 
de  rOcéanie,  et  même  d'une  grande  partie  de 
Tancien  continent.  Nous  traiterons  d'abord  de 
PAsie,  qui  fut  le  berceau  des  peuples  (i)^  en- 
suite de  l'Afrique  et  enOn  de  TEurope. 

(1)  Noé  eat  trois  fils  :  Sem,  Gham  et  Japhet.  Les  fils  de 
8em  forent  la  tige  des  peuples  les  pi  os  célèbres  de  l'Anti- 
quité: ainsi,  Élam  fat  père  des  Élamites  ou  Perses;  Assur» 
des  Assyriens;  Héber,  arrière -petit -fils  de  Seoi.f  4es  pé- 
breoz. 

Les  fils  de  Gham  penplërent  TAfrique  :  Ghos  s'établit  dans 
l'Arabie ,  Mesralm  danr  ^'Egypte,  Fhnth  dans  la  Libye ,  Gha- 
naan  dans  le  pays  qui  ^rta  son  nom.  Gkam ,  qui  avait  été 
maudit  par  son  père,  est  regardé  comme  la  souche  des 
NègieSf 

Japheth  peupU  l'Asie  teptentoioAale  «t  l'Eorope.  Ses  enfafiti 
forent  Gomer,  qoi  fut  père  des  Gelte^ ,  des  Galates  ou  C^aoloif 
et  des  Samuites  ;  Migog,  qui  fnt  père  des  Tai tves  ;  Madai,  des 
ilbcéjjwievpf  J»yan,  ^iéf  loni^np,  qoi  Ihabitèrent  les  jU«s  à»  U 
IléditAmnée;  Tbii}^,  des  Ib^riens  ;  l|ps««h,  dfs  )([f(fQ4>i4tapi 
•t  Thiras,  des  Thraces. 
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1^.  MoNTÀG^Ës.  Les  plus  célèbres  étaient  : 

Le  Liban,  L'Anti-Taurus, 

L'Anti- Liban ,  Les  montagnes  d'Anné- 

Le  Taunis,  nie. 

On  connaissait  pen  Ylmaûs  (mbnt3  Ôurals/ou 
mont  Bolor),  les  Émodes  (Himalaya)  et  les  Para- 
pamises  (Indon-Kouch). 

3.  Fleuves.  Parmi  les  priacipaux  on  comp- 
tait :   ,,     ,  , 
L'Indns,                          L'Ôxus  (Àmoù-Daria), 
Le  Tigre  et  l'Euphrate,    L'Iaxarte  (Sir-Daria). 
^  L'Halys  (Kizil-Irmak), 

••■?.4.  Mers:      -■*•  h       ■ 

,La  mer  Caspienne,  , 

Le  lac  Oxien  (1)  (mer  d'Aral), 
,  La  mer  Erythrée  (mer  d'Oman)  (2), 
Le  golfe  Persique, 
La  mer  Rouge  ou  golfe  Arabique,    ; 


■  !.,,'■ 


(1)  Le  lac  O'Hen  et  la  mer  CoiT^twM  elle-même  étaient  re- 
gardés par  Les  anciens  comme  des  golfes  de  l'Océan  Hyperborée 
»  c:é"'*  Glacial  Arcti/nie). 

(2)  La  mer  Erythrée  fat  ainsi  appelée  on  d'Érythras,  fils  de 
Persée,  qni  s'y  aoya,  on  de  la  couleur  du  sable  qni  forme  son 
lit  (IpuOpà;*  rouge).  Les  anciens  la  confondaient  fréquemment 
avec  la  mer  Ronge.  s.  . 
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La  Méditerranée  (1), 

La  mer  Egée  (2)  (Archipel),     "'  * 

La  Propontide  (3)  (mer  de  Marmara),    ,   ,  »     . 

Le  Pont-Euxin  (4)  (mer  Noire). 

5.  Détroits.  , 

L'Hellespont  (détroit  des  Dardanelles), 

Le  Bosphore  deThrace  (5)  (caualde  Constantinople). 

e.  Division.  On  peut  diviser  TAsie  ancienne 
en  deux  grandes  parties  :  Tune  occidentale, 
théâtre  d'une  foule  d'événements  remarquables; 
l'auire  orientale,  à  peine  connue  des  Grecs  et 
des  Romains  avant  l'expédition  d'Alexandre. 

vi         ASIE  OCCIDENTALE 

9.  Les  principales  régions  étaient  : 
L'Asie  Mineure,  L'Assyrie, 


La  Syrie, 
L'Arabie, 
L'Arménie, 


La  Bahylonie, 
La  Médie, 
La  Perse. 
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(1)  Méditerranée,  c'est-à-dire  :  mtr  située  au  militu  de$ 
lerreg. 

,{2)  Egée ,  toi  à'A.\hhr\e8y  croyant  qnesonflls  Thésée  avait 
été  dévoré  par  le  Minotaure,  se  précipita  dans  la  mer,  et  donna 
son  nom  à  cette  partie  de  la  Méditerranée  qui  séparait  la  Grèce 
de  TAsie  Mineure. 

(3)  Propontide,  mer  située  en  avant  du  Pont-Euxin. 

(i)  On  appelait  par  antiphrase  le  Pont-Euxin  mer  hoipita- 
Uère ,  à  cause  des  tempêtes  qui  le  désolent.  Le  non  actuel  de 
mer  Noire  exprime  an  fond  la  même  pensée. 

(5)  Bosphore  (trajet  d'un  bœuf),  bras  de  mer  qu'un  bœuf 
pouvait  traverser  à  la  nage.  .t-îîtM,"  't-«  •    i    . 
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l    jkSiE  MINEURE- 
«.UBS-Uspluscélèbre*^^"'""'"- 

lUnos,  Où  Vulcato,  precp. 

éiabli  ses  forges.  „e  se  cachè- 

«nédos,  sur  le  ' "»f  °    les  Troyens  mwo- 

avKo-c'&e  «J^-       ^       Mbéniens 
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du  philosophe  fylhagore.         ^,      aisie  fol 

Vatbmos,   où  .sa"»' j,^*^j,  qu'il  éctWit  «M» 
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Cy^re  {Chypre).  V.  pr.  Salaminef  dont  la  fon- 
dation est  attribuée  à  Teucer.  —  Pathos  l'Anr 
cienne,  fameuise  par  son  temple  de  Vénus,  — 
P(tphos  la  Nouvelle,  ^nsacréc  elle-même  à 
Vénus,  el  qui  avait  érigé  eent  autels  en^'bon^ 
neur  de  celte  déesse.  —  Soles,  dont  les  habi- 
tants parlaient  un  grec  corrompu  ;  ce  qui  a  fait 
donner  aux  expressions  incorrectes  le  nom  de 
Solécismes. 

O.  Montagnes  et  promontoires.  Les  anciens 
citent  dans  leurs  ouvrages  : 

Le  mont  Argée  (vers TE.  ) ,  toujours  couronné 
de  neige.  Il  parait  que  Von  apercevait  du  som- 
met la  Méditerranée  et  le  Pont-Euxin. 

Le  mont  Mycale  h  TO.,  priôs  duquel  les  Grecs 
défirent  la  grande  flotte  des  Perses,  le  jour 
même  de  la  victoire  de  Platée. 

Le  mont  Tmolus,  couvert  de  paillettes  d'or  et 
de  plantes  aromatiques. 

Le  mont  Sipylus,  où  Niobé,  dit  la  Fabje,  fut 
changée  en  rocher. 

Le  mont  Ida  (1  ),  célèbre  par  |e  jugement  de 
Paris. 

énorme  colosse  d'air^ip,  qui  était  haut  de  soixao^'dix  cou- 
dées. Lesyaisseaux  passaient  à  pleines  voiles  entre  ses^ambe^. 
Renversé  par  un  tremblement  de  terre ,  il  fut  vendu  par  les 
Sarrasins  à  un  juif  d'Édesse,  qui  chargea,  dit^n,  neo^  cents 
cham^uz  de  ses  débris. 

(1)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  montagne  arec  Vida  t\9 
Crîte,  snr  lequel  jnpiter  ftit  élevé  par  les  Dactrles. 
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•     j.çWe  sut  lequel  on  KOïail 
Le  P'»'»»'''X!me  eue  Pat«cle. 
les  tombeaux  d  *«»""«  ^'*'^é  quelquefoU  dans 

lesluS.^S'^earSU----"^ 

■'   ^-^'^"'-r^r^ÎlcèrenlMexaudre 
Le  Ciidnus,  dont  les  eaux  gi* 

ei  faiuLnl  lui  donner  J  «^^'^j^^^^^^e  duquel 

ijEurymédm,  P^tt^Cpotla,  le  même 

r-"dSrSo!i;su.UoUeetsu. 

l'armée  des  Perses.       yV:":,v^.        - 

'■^^"rrïmr:;ctns  les  Poaes  parlés 

Le  Méandre,  fameux  u  ^  ^ 

siuuosiW»  de  son  cours.  ^^  ^  ^^^ , 

L'flerwtts,  grossi  a»  . 

comme  lui,  des  Pf'";^'**  '  %i  le  Sim^>  «i^" 
■  uXantU,  ou  f— ^^^  et  qui  doivent 
rt:S:SS>;^San.sd'Hom.e.     .,,, 

(B«i«—**''^^"^:re^duquel  Alexandre 

Le  G''««9"'' ■;"  Ce  é"^e  victoire, 
remporta  sur Darms une  _^^^,,^   ., 
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VHalys,  que  passa,  pour  son  malheur  (1), 
Grésus,  roi  de  Lydie. 

11.  Division.  L'Asie  Mineure  élail  divisée  en 
douze  grandes  provinces. 

Trois  au  Nord  : 
La  Bithynie,  Le  Pont. 

LaPaphlagonie^ 

Une  à  l'Est: 
La  Gappadoce. 

Trois  au  Sud  : 

LaCilicie^  La  Lycie.  . 

La  Pamphylie  avec  la 
Pisidie  et  Tlsaurie , 

Trois  à  l'Ouest  : 
La  Mysie. 


La  Carie, 
La  Lydie , 


LaGalatie, 


Deux  au  Centre  : 


La  Phrygie  avec  la  Ly- 
caonie. 


1%.  Villes  principales. 

(Bithynie.) 

Pruse  (Brousse),  fondée  par  Prusias;  cap. 
de  Id Bithynie.  — Nicée,  où  se  tint,  sous  Gonsian- 

(1)  Si  Grésus  passe  l'Halys,  avait  dit  la  Fythio,  il  détruira 
un  grand  royaume.  Grésus  interpréta  l'oracle  en  sa  faveur  et 
passa.  Quelque  temps  après,  Cyras  gagnait  sur  lui  la  bataille 
décisive  de  Thvmbrée,     ...  ,  :       .;.  ^  ; 
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i\n,  le  premier  concile  général,  dans  lequel  Arius 
fut  condamné.  —  Nicomédie,  célèbre  par  la  mort 
d'Annibal;  Dioclélien  Tembeliit  et  en  fit  sa  ré- 
sidence. —  Chalcédoine ,  dans  laquelle  se  tint , 
contre  Eutychès ,  le  quatrième  concile  général, 
vers  le  milieu  du  ve  siècle. 


f  >  I  (•'■'*''  I 


(Paphlagonie.) 


Sinope^  patrie  de  Diogène  le  Cynique  et  de 
Milhridate.  :  :  ,' 

(Ponti.)  ' 

Zela,  près  de  laquelle  Milhridale  battit  les 
Romains,  et  oii  César  remporta  sur  Pbarnaee, 
fils  de  ce  même  Mithridale,  une  victoire  dont 
il  rendit  compte  par  ces  trois  mots  :  Veni,  vidi, 
vici,  «Je  suis  venu, j'ai  vu ,  j*ai  vaincu.  »  r—  Çe^ 
rasus^  d'où  le  consul  romain  Lucullus  rappoirta 
le  cerisier  eu  Europe.  —  Trapesus  (Trébizonde), 
colonie  grecque  florissante. 

Cette  ville  devint,  en  1204,  la  cap.  d'un  empire 
qui  dura  jusqu'en  1462., 

-,  ..>  ■•-      »    '      'il:'-  .i  1   '        .1-.    »i 

(Gappadoce.) 

f^icopolis,,  bâtie  par  Ponipée  à  ren^rojt  même 
où  il  avait  vaincu  Milbr|date.  —  Sebaste,  illus- 
trée par  la  mort  de  40  soldats,  connus  sous  le 
nom  de  qmrmte  martyrjs,  —  Jj/kizam  ou  Ce- 


/t'      r/-'     ,,;)     ''(''*,  i>>'! 


.  <     './iVfifV.i 


(1)  Le  Pont  était  arrosé  par  le  7%«rm(Mioii,  petit  HmkvM ,  inr 
)«s  bords  daqael  habitaient  les  ÀmaionM. 
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a$te,  iUus- 
lus  sous  le 
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êorée,  pairie  de  saim  Basile.  —  Nazianze,  où 
naquit  saint  Grégoire,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
son  surnom.—  Tyane,  patrie -d^un fameux  im- 
posteur nommé  Apollonius. 


(Gilicie.) 


■U-" 


Issus,  à  jamais  célèbre  par  la  victoire  d'A- 
lexandre sur  Darius.  —  Tarse,  ville  lettrée, 
patrie  de  saint  Paul. 

(Pamphylie^  etc.)  ,    • 

Perge  et  Side,  successivement  capitales  de  la 
Pampbylie. 

,     (Lycie.y       ^        .,  . 

Telmissus,  entièrement  peuplée  de  devins.  — 
Xanthe  (1),  cap.  de  la  fédération  lycienne  (2). 

■     (Carie.)  '   '  '\ 


Cnide,  dans  la  Doride  (3).  On  y  admirait  une 
statue  de  Vénus,  ouvrage  de  Praxitèle.  — HfUi- 

(1)  Les  habitants  de  Xanthe,  assiégés  par  ^mtqs,  mei|r- 
trier  de  César ,  se  précipitèrent  dans  les  ilammes  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfants ,  plutôt  que  de  se  rendre  au  vain- 
fuenr. 

(2)  La  Lyoterenfermait  vingt-trois  villes,  «[ni  formaient  wie 
rép«3»Mqae  fédérative. 

(3)  Les  Grecs  établirent  de  nombreuses  colonies  sur  les  «ôtes 
occidentales  de  l'Asie  Mineure  ;  les  ik>miit  se  fixèrent  princi- 
ptlemMit  dans  la  Carie,  les  loniênt  dans  tt'  Lydie,  et  les  J^Umm 
danslaMysie.    ;■  -^  >     . 
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GÉOGRAPHIE. 

*^  .  •    .In.  Hpiix  historiens  Héro- 

carnam  (D ,  C,. ^Js^  -  «il**.  ««P-  '»^ 

de  Vanliquité  (2).  ^^^„.,i,, 

entrevue  touchante.  >,        ..■: 

(Lydie.)  .    ,„ 

Kp'imerveniesdamond.  ^ 

S;:ririe  titre  de  M-«rf«»-  ,  ,„.  évêque 

ViUuslre  marljr  «»""  P^Jf'^P*;:..  le  premier 
SipVle,  près  de  ^^^^^-^^^  ^^nie 
^SnWime^S-COO  ans  avant 

•Jésus-Christ. _;;;*-,^;,:,^,.„.,.^,.    ;.  ..  .■!-■•■'  ■  ;- '; 
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{ Mysie.  ) 


Pergame,  cap.  d'un  royaume  qui  fut  légué 
aux  Romains  par  Âttale,  son  dernier  roi.  — 
Troie  ou  Ilion,  détruite  par  les  Grecs,  1200  avanl 
Jésus-Christ  et  célèbre  dans  la  mythologie.  — 
Lampsaque,  patrie  d'Anaximène,  l'nn  des  pré- 
cepteurs d'Alexandre,  et  Tinventeur  du  cadran 
solaire.  —  Cyzique,  dans  une  île  de  la  Propon- 
tide  qu^Alexandre  joignit  au  continent. 


fT.' 


>  ;• 


(  Galatie  i.  )  .  i         - 

Ancyre,  vers  le  centre,  aujourd'hui  Angora.^^ 
Gordium,  où  Alexandre  trancha  le  nœud  gordien. 


u,  1     <;' 


(  Phrygie  et  Lycaonie.  ) .  ' 

Synnade,  célèbre  par  ses  beaux  marbres.  — 
Apamée  ou  Célènes  et  Iconium  (Konieh)^  tour  à 
tour  capitales  de  la  province.  —  Ipsus,  vers  le 
N.,  où  les  successeurs  d'Alexandre  se  livrèrent 
une  bataille  sanglante,  dans  laquelle  périt  An- 
tigène. --  Thymbrium  (Thymbrée),  fameuse  par 
la  défaite  de  Crésus ,  roi  de  Lydie. 


■'■■a. 


H.  SYRIE. 


13.  Montagnes  célèbres  :  Le  mont  Amanus, 
qui  séparait  la  Syrie  de  l'Asie  Mineure.         .  ; 

(1)  La  Galatie  est  ainsi  nommée  de  ce  que  les  Gaulois,  com- 
mandés par  Brennas,  allèrent  s'y  établir.  Saint  Paal  adressa 
une  de  ses  épitres  anx  Oalates. 
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tI,«.UchaluederAutl.Lib.u.)  ^^^daïl* 

i;emonlHennon,plu«i?"r8founom 
VÊcnlure  sainte. 

(DawU  chaîne  du  Liban.)         ^    rwolre- Seigneur 

Le  mont  mbor,  sur  lequel  Noue  5   « 
fui  transfiguré  -,  .  ^  ^j  qq  yoil  la 

grotte  ^«^ï*;^^!  P^^^^^^^  par  la  défait*  el  la 

"rmoÛlS.i  OaSslaVmesainle.      ,,- 

jj.VE.anIout4.iB  ou  4eU»«r  Motte.)         , 

Les  montagnes  ûe  Galaad;        ^  ^        .^^ 
te  mont  Nébo,  témoin  de  la  mort 

"•ttSrrîuUeiettedanslamerMon, 

»\rto*rn:'sri^-;,?tTm\;Sor 

'^f  "I^  "rGMé,«re*h,  .«tremeot  mer  d. 
ù  lac  Jsi.h»«««  »«'»•''*'"*• 
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lO.  DivisiOM.  La  Syrie  ancienne  le  ditisait 
en  trois  parties  : 

La  Syrie  propre,  au  N. 
La  Phénicie ,  Ters  le  centre-et  sur  la  côte. 
La  Palestine,  au  S.  (1),  subdivisée  en  quatre  pro- 
Tinces  :  la  Galilée,  la  Samarie,  la  Judée  et  la  Pérée. 

IW.  Villes  principales. 

i  Syrie  propre.  )  ; 

Antioche  (Antakieh),  cap.  de  Témpire  des 
Séleucides  ;  patrie  de  saint  Jean  Ghrysosiclbe. 

Palmyre  ou  Tadmor,  bAtie  par  Saloinon  au 
milieu  du  désert  (2). 

Héliopolis  (Bàlbeck),  fameuse  par  son  temple 
du  soleil. 

Damas,  cap.  de  la  Cœlésyrie  ou  Syrie  creuse, 
qui  était  située  entre  les  deux  chaînes  du  Liban 
et  de  TAnti-Liban. 

(Phénicie.)  '  *^     '    "''       ,! 

Tripoli,  composée  de  trois  villes  ou  de  trois 
•colonies.  —  Sidon  et  Tyr  (3),  villes  maritimes 
trèsrflorissantes.    ,.  ...    ... 

(il)  Le  pays  des  Philistins ,  contrée  de  la  Palestine,  n'était 
^'une  c6te  étroite  comme  la  Phénicie,  mais  moins  riche  en 
ports. 

(2)  On  sait  comment  Zénobie,  dernière  reine  de  Palmyre,  fut 
▼aincue  et  prise  par  Aarélien,  qui  la  conduisit  à  Rome  pour 
orner  son  triomphe.  Les  ruines  de  Palmyre  sont ,  avec  celles  da 
Bllbeck  et  de  Thèbes,  les  pins  belles  de  l'uniyers. 

(8)  Deux  villes  portèrent  successivement  le  nom  de  Tyr  : 
fÂm$%$nn$  Tyr,  bitie  sur  le  rivage  et  détruite  par  Nabncbodo- 
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laodo  Génésarelh.  -  C»»»>  ^^^^j^^^^gidence 
fil  son  premier  m  rac.e^  g^^rah,  plus  larf 
de  la  Sainte  Famme.       «  _  „„«. 

TiMriade,  au  S-0- *«  lac  de  c       ^^  _  ^^^^ 

Jéiabel.  r,!mr^    surleborddela 

DanslaSamane:  Cjs«r^.J  i„,.  _ 

mer,  ^^«idence  ?eX"Jf^4,,a.  _  siohm, 
S««.«rie,  cap.  ^u  fojwme  d,,i,„clion  de  Sa- 
cap.  du  royaume,  après 
«arie  par  Salmana^ar.     _  _...  .^      ^^^_ 

Dans  la  Judée  ••/«PPt^irji'enseveUl  Jésus- 
^rima«hie,palr;edelosepU,q  j,^,^to»t« 

Christ. -  Ascalon.à onvm^       ^.^^^  ^^^  p^j. 
(échalote). -Gaza,  la  pr«n  ^^^.^^^ 

ktins.  -  E"""»^  '  deX's-^em.  -  Jéricho , 
villes  situées  au  N.  de  Jerus. 

Alexandre  tnomplia,  en  joigu* 
S;.tt..éta^'«;;f  V^nu  J«4«e.  à  ro.  d«  Jo».- 
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Beihphagé,  vers  la  mer  Morte.  —  Jérusalem 
ou  la  Ville  sainte,  d*abord  capitule  de  loule  la 
Palestine;  puis  du  royaume  de  Juda(l).  Ce  fut 
Ik,  sur  une  montagne  qui  s'élevait  aux  portes 
de  la  ville  et  qui  est  maintenant  comprise  dan» 
la  ville  même)  que  les  Juifs  crucifiôrent  Notre- 
Seigneur  i  .i»ns  f^hrist,  Fils  unique  de  Dieu.— 
Bethlévm,  où  Jésus -Christ  naquit,  dans  une 
élable.  Ce  mit  aussi  la  patrie  de  David.  —  Hé- 
hrotif  fameux  par  la  caverne  qui  servit  de  sé- 
pulture aux  trois  patriarches  Abraham ,  Isaac 
et  Jacob. 

Dans  la  Pérée  :  Rabbalh-Àmmon,  cap.  des 
Ammonites. 

Rabbath'Moab ,  cap.  des  Moabites. 
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19.  Montagnes.  Le  mont  Hor,  lieu  de  la  mort 
et  de  la  sépullure  d*Aaron. 

Le  mont  Horeb,  où  Dieu  apparut  à  Moïse  au 
milieu  d'un  buisson  ardent,  et  sur  lequel  ce 
chef  du  peuple  de  Dieu  fit  sortir  Teau  d*un 
rocher. 

Le  mont  Sina  ou  Sinàî,  au  sommet  duquel 
n'eu  s'entretint  avec  Moïse  et  lui  donna  sa  loi. 

lO.   DÉSERTS.  Les  déserts  de  Pharan  et  de 

(1)  Adrien  releva  Jèra>al«!n,  détruite  par.  Titus,  et  lui 
donna  le  nom  d'i£/ta  Cafitttina. 
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Stfi^  oà  les  Israélites  errèrent  pendant  quarante 
ans,  aprôs  leur  sortie  d^Égypte. 

ikO.  Division.  Les  anciens  géographes  diti- 
saient  TÂrabie  en  trois  parties  : 

L'Arabie  Pétrée ,  L'Arabie  Heureuse. 

L'Arabie  Déserte , 

%t.  Villes  principales. 

(Arabie  Pétrée.) 

Petra,  qui  donna  son  nom  h  la  contrée  de 
TArabie  qui  l'entourait.  Les  habitants  de  TAra- 
bie  Pélrée  étaient  les  Amalécites,  les  Iduméens, 
les  Madianite$  et  les  Ismaélites, 

(Arabie  Déserte.) 

L*Arabie  Déserte  était  habitée  par  les  Arabes 
Scénites^  qui  logeaient  sous  des  tentes,  et  par 
la  tribu  des  Sarrasins, 

(Arabie  Henrense.  ) 

L'Arabie  Heureuse  fournissait  de  Pencens  et 
d«î  la  poudre  d'or.  Ville  principale  :  Sa6a,  rési- 
dence de  la  reine  qui  alla  visiter  Salomon. 


M 


IV.  ARMÉNIE. 


%%,  Montagnes:  Le  mont  Ararat,  sur  lequel 
8*arrôta ,  dit-on ,  Tarche  de  Noé. 

Les  monts  Gordiens,  dont  les  habitants  harce- 
iôrent  les  Dt(r  mt7fe  pendant  leur  retraite. 
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%9.  Fleoves  :  VAraxe,  et  son  affluent  la 
Cyrus, 

^4.  Villes  principales. 

Artaxate,  bâtie  par  le  conseil  d*Annibal  et 
longtemps  cap.  de  rArménie.  —  Tigranocerte, 
fondée  par  Tigrane  et  presque  aussitôt  détruite 
parLucullus.        , 

A  l'Arménie  nous  rattachons  Y  Albanie  y  dont 
les  habitants  étaient  originaires  à^Albe,  Tille 
du  Latium;  VIbérief  peuplée  par  une  colonie 
à*Ibériens,  venus  d'Espagne;  la  Colchide,  où 
les  Argonautes  allèrent  chercher  la  toison  d'or. 


antsbarce- 
traite^ 


V.  ASSYRIE  (1). 

^B».  ¥LEV\Es»VEuphrate elle  Tigre, 

1M,  Division.  Lsl Mésopotamie,  comprise  entre 
les  deux  fleuves. 
L'Assyrie  propre,  kVlE,,  dvL  Tigre, 

%ll.  Villes  principales, 

(Mésopotamie.) 

Nisibe,  patrie  de  saint  Éphrem,  Tun  des 
Pères  de  rÉglise.—  Haran,<i'otL  partit  Abraham 
pour  se  rendre  dans  la  terre  de  Chanaan 
(Palestine).  —  Cunaxa,  fameuse  par  la  défaite 
et  la  mort  de  Gyrus  le  Jeune. 

(1)  Il  faut  bien  se  garder  de  confondre  la  régfct.  at>pelée 
▲isyrie  avec  l'empire  de  même  nom ,  dont  lés  Unités  fuMnt 
incomparablement  plus  étendues. 
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la  prédication  de  »__        j,^,^  p,ès  de 

cap.  de  l'empire  dAssFi€^^^evie- 
laquelle  Ale'"^"dreremporla  sur       ^^^  ^^^^^^ 
loire  décisive,  qm  mil  fia  à  lemp  ^^ 

VI.  B^BVLONtE. 

i.Rabvlonie  ou  Chaldée  était, 

rn;e'S^e"r/séepar.eTi..eetpar 

VEupbrateii).  ^ 

W.  VittES  '«'"^^     ,  des  Parlhes.  - 
Ctésiphon,  cap.  de   .^Z  des  rois  Scleueides. 

SéuJ,  1  une  des  e^f^S/e^  '^^^''  ^' 
BabyUme,  ^«^'^^^^^^01  es  jardins  sus- 
ses muraiUes,  ses  palais,  e         '-     .'       , 

pendus.  ■  ^^^   MÈDIE. 

«11  m  pRiNCiPAi-E'  La 
,0.   ASPECT,  <=""*;' "'neux  et troid.  Situé 

Médie  était  u«  V«yf^«*»^l"'Sn  y  remarquait 
au  S.  de  la  mer  Caspjne.      ^^^^^ 

Ecbatone.eaP- de  1  empire  ,, 

Mil.  PEKSE. 
„.  Va«s  raiNCPi^-    ««-'  ^P'  '*^ 

an  dessus  du  con- 
,,)  Entr.  1.  Tigre  et  ITBuph^tl;^»^»»*;  i^^„,M 
Je»td.s  de«  *rN^'^'*  Si^u*  dans  Vunive",  ap"» 
le,  âesee»d».ts  de  Noé  «  rtP»»        ^„  5,^,1. 
avoir  vainemeotessaîÉdé\«>fr 
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iience  H 
îglemps 
près  de 
unevic- 
5  perses. 


déeétail, 
rre  et  par 


>aTlhes.  — 
Séleucides. 

célèbre  par 
ardins  sus- 


NCiPALE.  La 
froid ,  situé 
remarquait 

èdes. 
,  cap.  de  la 

au-dessus  du  con- 
deSennaar.doù 

fcs  l'univers,  après 
label. 


Susiane.  —  Persépolis,   avec  un  magnifique 
palais,  qui  fut  brûlé  par  Alexandre. 


ASIE  ORIENTALE 

3%.  Les  principales  contrées  de  l'Asie  orien- 
tale étaient: 

La  Parthie,  dont  les  habitants  formèrent, 
sous  les  Arsacides ,  un  puissant  empire ,  et 
firent  aux  Romains  une  guerre  acharnée. 

La  Sogdiane,  cap.  Maracanda  (Samarkande), 
où  Alexandre  se  déshonora  par  le  meurtre  de 
Clitus.  ■■..-' 

La  Bactriane,  qui  avait  pour  capitale  Bactres 
(Balk),  autrefois  Tune  des  plus  florissantes 
villes  de  TOrient. 

La  Scythie  et  la  Sarmatie  d'Asie ,  dont  les  ha- 
bitants vivaient  sous  des  tentes. 

La  Sérique  (peu  connue),  d'où  l'on  lirait  les 
élofTes  de  soie. 

L'Inde  en  deçà  du  Gange,  arrosée  par  l'Indus; 
c'était  aux  environs  de  ce  fleuve  et  de  ses  af- 
fluents que  se  trouvaient  les  royaumes  de  Porus 
et  de  Taxile,  princes  vaincus  par  Alexandre. 

L'Inde  au  delà  du  Gange ^  où  était  située  la 
Chersoîièse d'or  (presqu'île  de  Malacca  ). 
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CHAPITRE  II 

DE  L'AÎ-BIQUE  W 

rlIMIVES,  MWS  ET  fiOLFES- 

qu-on  supposa.  ««"  «"^^'^^u  vÉlbiopie  et 
fleuves,  le  ^?'''"èrse80lte  arabique  ou 
VÉgyple-,  V^'^'^^'ZZlJe  II  Voc^"  Atiant.- 
mer  «ouge.  ^'^^^^^^  Grande  Sr«e  «l  l" 
r-teSSlS^dllaSidreetdeCabés)^ 

't;t.«-  VA«<,ue  se  divisait  en  s« 

•andes  régions  :  L'Mnqii»  ?^P^®' 

L'Egypte,  Laîîiunidi*' 

L'Ethiopie ,  ^  Mauritanie. 
La  Libye, 

1.  ÉGÏPTE. 
«,D.v.s.o».  ou  partageait  VÉgypte  eu  tro» 

'T^^-^^T^X^àe .  au  (^«e, 


léTHlOPIB. 


49f( 


Ci) 

ET  GOLFES- 

ies,V^tlas, 
parmi  l®* 

irabiqwe  o^ 

gyrte  et  ^a 
îldeCabès). 

visait  en  s^^ 

i  pTOpte» 

die, 

tanifî. 


Sgyple  eu  troU 


Sii.  Villes  principales. 
(Bass8-Égypt«.) 

Alexandrie,  bâtie  par  Alexandre,  et  l'une 
des  villes  les  plus  commerçantes  du  monde, 
sous  les  Ptolémées.  —  Péluse,  l'une  des  clefs 
de  rÉgypte,  patrie  de  Ptolémée,  le  fameui  as- 
tronome. 

(Moyenne-Egypte.) 

Memphis,  la  seconde  ville  de  TÊgypte.  C'est 
dans  la  Moyenne -Egypte  qu'on  voyait  le  lac 
JUéris,  creusé  de  la  main  des  hommes;  le 
Labyrinthe,  formé  de  douze  palais,  et  les  Pyra- 
mides, monuments  gigantesques,  destinés  à  la 
sépulture  des  rois. 

(Haute-Egypte.) 

Thèbes,  appelée  par  Homère  la  ville  aux  cent 
portes. 

II.  ETHIOPIE. 


aUe,  au  Gentil 


a 


89.  Cette  immense  région  était  habitée  par 
les  Blemmyes,  dont  la  vue  faisait  borreur;  par 
les  Ichthyophages ,  qui  vivaient  de  poisson  cru  ; 
par  les  Troglodytes ,  qui  se  retiraient  dans  des 
cavernes,  et  par  d'autres  peuples  plus  civilisés, 
ftt'deie^ttomprop'*  |  mais  dont  le  nom  revient  moins  souvent  dans 

les  auteurs.  —  Ville  principale  t  itf^ro^^  bâtie 
dans  une  !le,  et  capitale  du  royaume  de  ce  nom. 


ne  désignaient^g»^'^ 
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m.  UBÏE.  • 

Ville  principale  :  C^^-;  ^^jSe  les  limites 

IV.  AFRIQUE  PROPRE. 
Scipion  défit  Annibai.  J  [jtiqwe,  la  pre- 

s::xïsîer:;«>ap^'cani.a,e. 

;     ,,  .  „',  V.  NUMiDiE.  .-■■    "■■;  '  ■  '!  ' 

40.  Villes  P"nf  P'^^'^f  :,3n  ftti  évêque,- 
po«e  (Bone),  dont  «'^'''l ^«^^^^^'^/aume  deMas- 

S  :c:"'valat  son  nom  actuel.  . 

VI.  MAURITANIE. 

:  ^..Villes  principales  :Ce;.W^^^^^^^ 
DalriederempeTeur\lacrm.-i»Tî/ 

,es  Cf^tu^Js  rdriesy.  où  les  poètes 

^1rstîSreTALX:dait.aG.«.ia. 
UaSâ-;-n  peuple  sauvage  et  cruel.,. 
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CHAPITRE   m 


■  déseti.— 
\e  dévoue- 
les  limHes 
serrés  vifs. 


s  de  laquelle 

qui  balança 

tique,  la  pre- 

•ès  Carthage. 


legius  ou  Hip- 
fulévêque.— 
raumedeMas- 

Conslanim  le 

actuel. 


•ée  (GUerchell), 
%ngis  ^Tanger), 

ladès. 

Ve  se  trouvaient 
où  les  poètes 

Ïdait  la  Gétulie, 
éternel.   ^ 


DE    L'EUROPE 

4^.  Mers. 

La  mer  Hyperborée  ou  Paresseuse  (océan  Glacial), 

La  mer  des  Suèves  ( mer  Baltique), 

L'océan  Germanique  (mer  du  Nord), 

L'océan  Britannique  (Manche), 

L'océan  Atlantique , 

La  Méditerranée  ou  mer  Intérieure, 

La  mer  Tyrrhénienne, 

La  mer  Adriatique, 

La  mer  Ionienne, 

La  mer  Egée, 

La  mer  Noire. 

43.    DÉTROITS. 

Le  détroit  de  Gaule  (Pas-de-Calais),  entre  la  Gaule 
et  la  Bretagne; 

Le  détroit  d'Hercule  ou  de  Gadès  (détroit  de  Gi- 
braltar), entre  l'Espagne  et  l'Afrique; 

Le  détroit  de  Sicile  (phare  de  Messine),  entre  cette 
île  et  l'Italie. 

44.  Division.  Nous  diviserons  l'Europe  an- 
cienue  en  neuf  parties  principales  : 

Les  lies  Britanniques,  La  Sarmatie  d'Europe , 

La  Gaule,  L'Italie, 

L'Hispanie  ou  Espagne ,  La  Grèce, 

La  Germanie,  LaTlirace.  :., 

La  région  du  Danube,  .  fj  . 
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ciOGHAI-B'*- 

1  ILES  BRITANNIQOES. 

d,s  Romains  2:^„t'Jieffi«  Bret«9«e  «^  "»« 
Cé«r.  EUes  se  <^m  osa  eut  ^,^^  ^^^^, 

nombre  d  lies  mom  ^^      j^  y„^„ 

'••:  ^Tfa  SflbrS»  Severn) ,  dans  la  Bre- 

l:;ritè:^^tui.espluseon«u^ 

4».  VlllES  PWNCIPW-ES. 

Zr^ûm  (Vovk),  «Ifi^STcons- 
maiûs.  L««  «'"n'^Mr.nlceTie  ville  po»r  leur 
lance  Chlore  «^''«'^''^.ou7ic8  deux.  -  ton- 
résidence  el  y '»7";„'firfleuve  Tamesis.  Déjà 
dlninm  (  Londres) ,  sur  le  i  ^^  xac.le, 

Calédoniens  ou  P;f;^^^V^  ^^^  des  Ro- 

renl  connus  que  ires- irop 

mains. 

(Hibemie.)  ^„r  la  côte  orientale. 

Eblana  (Dublin),  sut*  la  co 

,     p...-.   Vempereur  Sévère 
U  Bretagne  de  leorp^Ts. 


GAULE. 
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ii  connues 
,  de  Ju^es 
iagne  el  de 
Vun  grand 

ians  la  Bre- 
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avern^urs  ïo- 
ivère  el  Cons- 

itte  powï  i^^"^ 
deux.  -  Lon- 
Tatnesis.  Deja 
^ïQpsdcTaciie, 

emière^il^ed*^ 
bàbilaienl  les 
eroenl  des  Ro 


orienlale.  . 


II.  GAULE  |1). 

49.  Montagnes.  Les  principales  étaient  : 

Le  Vogesus  (Vosges) ,       Les  CebemiaB  (Cévennes), 
Le  Jura,  Les  Pyrénées. 

Les  Alpes , 

40.   FLEtiVES. 

Le  Rlienus  (Rhin),  avec  son  affluent  la  Mosella 
(Moselle), 

LaMosa  (Meuse), 

Le  Scaldis  (Escaut), 

La  Sequana  (Seine),  avec  son  affluent  laMatrona 
(Marne), 

Le  Liger  ou  Ligeris  (Loire), 

La  Garumna  (Garonne), 

Le  Rhodanus  (Rhône),  avec  ses  affluents  l'Arar 
ou  Araris  (Saône),  l'Isara  (Isère  )  et  la  Druentia  (Du- 
rance). 

60.  Division.  Lorsque  Jules  César  fît  la  con- 
quête de  la  Gaule,  elle  se  divisait  en  quatre 
parties  principales  : 

La  Belgique,  entre  le  Rhin  et  la  Seine; 
La  Celtique ,  entre  la  Seine  et  la  Garonne  ; 
L'Aquitaine  (2),  entre  la  Garonne  et  les  Pyrénées; 

(1)  Les  Romains  distingaaient  la  Gaule  Cisalpine  (Piémont, 
Lombardie  et  Vénétie ),  en  de^à  des  Alpes  relativement  à  Rome, 
et  la  Ganle  Transalpine  (France),  au  delà  des  Alpes.  Il  s'agit 
ici  seulement  de  cette  dernière. 

(2)  Les  trois  grandes  races  des  Belge»,  des  Celtes  et  des  Aqui- 
tains, avaient  produit  une  multitude  de  peuples,  différents  de 
mœurs,  de  langage  et  de  costume.  La  plupart  adoraieiK;  Ten- 
tâtes, dieu  cruel ,  auqnel  les  druides  on  prêtres  sacrifiaient  dM 
▼ictimei  hiimain«(i. 
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,,  Province  Rojma-e.eutre  les  C  ^^ 

intérieure  elles  Wpes.  ^       ^^  ,^^,„^it 

^S^!Wdeuxsubdlvisious.       .: 

5t.  Vatïs  PWN"'*''^'- 
leorB^Bi»'")  mélïonole  de  la 

sept  vois  allemands.  ;  •        ■ 

la  Germanie   deuxième,   P 
mère  de  Néron. 

,     (Belgique  !'•.)  ^  _  .  ^^     métropole  de 
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deuxième*,  ville  leUrée.  —  Atrebates  (Arras), 
cap.  d'un  peuple  de  même  nom ,  célèbre  dans  les 
Commentaires  de  César.  —  Ambiani  (  Amiens), 
où  César  tint  une  assemblée  des  États  de  la 
Gaule. 

(Lyonnaise  1»*.^ 

Lugdunum  (  Lyon) ,  métropole  de  la  Lyon- 
naise première*,  patrie  de  Germanicus  et  des 
empereurs  Claude  et  Garacalla;  Auguste  y 
séjourna  trois  ans.  —  Bibracte,  plus  tard  Augu» 
stodunum  (Autun),  cap.  des  Éduens,  le  plus 
puissant  peuple  de  la  Celtique. 

(Lyonnaise  2*.) 

Rothomagus  (Rouen) ,  métropole  de  la  Lyon- 
naise deuxième. 

(  Lyonnaise  3e.  ) 

Turones  (Tours),  métropole  de  la  Lyonnaise 
troisième.  —  Kene^i  (Vannes  ),  cap.  des  Vénètcs, 
le  plus  redoutable  des  peuples  armoricains. 

(Lyonnaise k*  on  Senonie.  )  . 

Senones  (Sens),  métropole  de  la  Senonie,  et 
alors  très- importante.  —  Lutetia,  plus  tard 
Parmï  (Paris) ,  dans  une  île  de  la  Seine;  rési- 
dence de  l'empereur  Julien. 
.\  mélrop^^®  j  Carnutes  (Chartres),  cap.  des  Garnutes,  fa- 
meux dans  la  Gaule  par  leur  intrépidité.  — 
Genabum,  brûlée  par  César;  ce  fut  ensuite 
Aurelianum  {()r\ésiïi&). 


.uopole  de  la 
\raî^m  (Sltas- 
de  JuUeB  sur 


métropole  de 
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de  la  Belgiqviii 


ÎJOI 

(  Gr.nd.-S4q»»''»'"-  >  ,g  jg  la  Orande- 

Vesuntio (Besançon),  méltop  ^^^     j. 

Séquanaise    Au  delU«    u« .  ^^^^  ^^^^^  ,,. 

Téliens,  que  César  .ou       F 
plus  belliqueux  de  tous  les 

(Aquitaine i")  _é.,opole  de  l'Aqui- 

Amrkum  (Bo»;?"*  ^  '  5^,a  prit  qu'après  «« 

mille  Bil  wiges-  , 

(A(iuitai>'eî')  métrooole  de  VAqui- 

Burdigala  ( Bordeaux) .«^^«P       ^^^eun 
taine  deuxième;  «»«  "l"  .^  Z  jouissaienl 
sénat  et  des  consul?  •  et  ses 
d'une  grande  célébtUé. 

^wci(Auch),  métropole  de  1 

lanie. 

(Narbonnaise  l-.l  „„,    métropole  de  la 

Narbo-Martius  («af  ^,"  j'p^e  colonie 
Narbonnaise  prem>ère,  el  la  l-_      ^^^  j^^^. 

des  Romains  «"««l'^^/^lf'^Jemausus  (Nîmes). 

Sr^^rrSePboeéens.  ; 

;rSr(Mx),n.«topoledelaNarbon. 

naise  deuxième. 
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a  Gratide- 
ni  les  Be\- 


de  VMUi- 
au'après  un 
eniquaranio 


o\edeVMui- 
que  Rome  ua 

^es  iouissaienV 


(  Viannoiie.  ) 

Vienna  (Vienne),  métropole  de  lu  Viennoise, 
cap.  des  Allobroges,  peuple  courageux,  qui 
résista  longtemps  aux  l^omains,  —  Arelate 
(Arles))  que  le  poêle  Ausone  appelle  la  Rome 
des  Gaules,  —  J^assilia  { Marseille) ,  fondée  par 
une  colonie  de  Phocéens,  et  cap.  d'une  répu- 
blique célèbre. 

(  Alpes  Maritimes.  ) 

Ebrodunum  (Embrun),  métropole  des  Alpes 
Maritimes,  et  cap.  desGaluriges,*qui  essayèrent 
d*arrèter  César  au  passage  des  Alpes. 

(  Alpes  Pennines  et  Grées.  ) 

Darantasia  (Moustier),  métropole  des  Alpes 
Pennines  et  Grées.  —  Agaunum  (Saint-Maurice), 
illustré  par  le  martyre  de  la  légion  Thébéenne. 
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îîoNempopu- 


méitopo^^  ti 
Iretnière  colome 

_  Toloso  (îou 

éens^ 

jle  de  la  Narbon- 


III.  HISPANIE  OU  ESPAGNE  (i). 

59.  Montagnes.  On  distinguait  : 

I^e  mont  Yianius  (monts  des  Asturies) ,  où  se  reti- 
rèrent les  Gantabres  vaincus  par  les  Romains; 
Le  mont  Marianus  (Sierra-Morena), 
Le  mont  Solorius  (Sierra-Nevada). 

(1)  On  appelait  aussi  TEspagpe  He$périef  à  cause  de  8| 

situation  à  l'occident  de  l'Europe;  Ibérie,  à  cause  de  1760- 

\ru»  (l'Èbre),  un  de  ses  fleuves;  Celtibérie,  à  cause  des  Cel- 

{tibireê.  Celtes  qui  étaient  allés  s^  fit^  ^ur  le^  l^ords  de 

U'Èbrô. 


ni?  v> 

m 


504 


•î. 


GÉOGRAPHIE. 

53.  FLE.VES.  Les  principaux  élaieni: 

Le  Minius  (Minbo) ,         \ 

Le  Duiius  (Douto),  |    .^^taires  de  VOcéan. 

Le  Tagus  (Tage) , 

L*Anas  (Guadiana)  »         ) 

Kl""^.  ilb^  «ire  de  la  MédUenaaée. 

54.  Division.  •- "'X°1;  Romains  pendant 
ga\).  lorabêe  au  po^^o'»  °f*  foi  divisée  en  His- 
?a  deuxième  guerre  P"^^"'''  Xffi,p„„.-e  Ulté- 


l 
M 


If 


.,1! 


"'^""  ^p  rugt  en  deux  provinces  :  la  tus»- 

55.  Villes  principiles. 

iTarracouaise.)  Méditerranée, 

rarraco  (ï^^it^onei,  sur  ^        ,     ,o„sidé- 

«élropolede  l^J^^Xpaine.  -  Nunu.n«.a 
rable  de  toutes  les  jiUesdtp,      ^^^  ^^^^  , 

(Kumance),  qui  ^f  «^^'^^  »t«.  (Sagonle), 
efforts  des  «««""'"/carthaginois  fut  le  prél«te 

dont  la  Pri«.«P"t.e/rl  punique-  -  Carthage- 
de  la  deuxième  guerre  P»^^  jace  des 

„.Ne».e  (Ca  ja^ti^^^^^^^ 
Carthaginois  dans  w  r 

po\e  de  la  Lusitan.e. 
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e  l'Océan. 

iriaûée. 

,  et  Porl»î- 
is  pendanl 
sée  en  His- 

panie  CUé- 
,  et  Voué- 
es :  la  Uisi' 


édiierratiée , 
plus  considé- 
—  Sumantia 
ans  tous  les 
s  (Sagonle), 
ullepréleiiie 
_  Carihage- 
!ure  place  des 


iMnos ,  méiro- 
ica  (Salamati- 


que)  ;  on  y  voit  encore  un  pont  de  25  arches, 
construit  par  les  Romains.  —  Olisipo  (Lis- 
bonne),  vers  l'embouchure  du  Tage. 

(  Bétique.  ) 

Corduba  (Cordoue),  ville  lettrée;  patrie  du 
philosophe  Sénèque  et  du  poêle  Lucain.  —  Ita- 
lica,  patrie  de  Trajan.  —  ^ùpafîs  (  Séville  ) , 
florissante  par  son  commerce.  —  Munda,  où 
César  battit  complètement  les  deux  fils  de 
Pompée.  —  Gades  (Cadix),  dans  une  île  de 
l'Océan.  C'était  là,  dit  la  fable,  que  régnait 
Géryon,  dont  Hercule  vint  enlever  les  bœufs. 

IV.  GERMANIE. 

56.  Forêts.  La  forêt  de  Teutberg  (  Teutobur- 
yiensis  saltus) ,  où  Arminius,  chef  des  Chérus- 
ques,  massacra  trois  légions  romaines. 

La  forêt  Hercynienne ,  qui  comprenait  presque 
tout  le  S.-O.  du  pays. 

5*«.  Fleuves.  Les  plus  considérables  étaient  : 

LaVistule,  \ 

Le  Rhin,  !  qui  servaient  de  limites. 

L'Ister  ou  Danube,   ) 

Le  Viadrus  (Oder), 

L'Albis(Elbe), 

Le  Visurgis  (Weser). 

58.  Peuples.  Couverte  en  grande  partie  de 
bois,  la  Germanie  ne  renfermait  ni  villes  ni 
Ëlats  politiques;  nous  indiquerons  donc  seule- 
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sentie,  noms  el  la  demeure  des  peuples  les 

pU.s  célèbres.  g^^„.,  ..  les  But- 

Dans  le  N.,  quon  apv  ya„doles,  les 

.ondes  ou   Bourg«tfl«o»s .    le.  ^^^^^^  ^^^ 

HéruUs,   les   Mngototds,  ou  i/' 

'T:.  VO  '^  les  ctVes ,  les  Fnsons ,  les  Ch.- 

"A^'delaGen^n.^ 

„èse  Ci*f  ^/^.^tSîesGotte  elles  Nor- 
Scandinavie,  dousouii 

mands, 

V.  RÉGION  DU  DANUBE. 

T  a  réeioTi  du  Danube  com- 
59.  Division,    ta  regiuu 

P^^^^^^  •,,,.  ,   '     •  LaDacie, 

LaViûdéhcie,  taMésie, 

Le  Noïique  j 

La  Pannonie , 

'  eO.  Villes  principai^es. 

Domosia,   plus  w"       » 
(Augsbourg). 

(,)  Le,  Sicambres,  les  ^['^r^if  iÏÏTom ^lal'f 
iLenlla  monarchie  tranîa«e. 


SARMATIE   I)  EUROPE. 


507 


iuples 


les 


;  les  But- 
dales,  les 
hards,  les 

as,lesCM- 

s. 
arcomans  et 

il  la  Cherso- 
imhreSf  ella 
is  elles  Nor- 

Danube  corn- 


Vindelîcoruw 


araUsent  dans  l  bis 

-  le  nom  %^^^\^]^' 
rent  la  Gaule  et  lon- 


(Rhétie.) 

Cum  (Coire),  sur  le  Rhin. 

(Norique  l). 

Lauriacum,  sur  le  Danube. 

(  Pannonie.  ) 

Vindobona  (Vienne).  —  Sirmium,  métropole 
de  la  Pannonie,  fameuse  par  la  naissance  de  plu- 
sieurs empereurs  et  par  la  mort  de  Marc-Aurèle. 

(Dacie.  ) 

Tibiscus  (Temesvar),  près  de  laquelle  on  voit 
encore  des  restes  de  fortifications  romaines. 

(  Mésie.  ) 

Viminacium,  sur  le  Danube ,  métropole  de  la 
Mésie.  —  Tomi,  célèbre  par  l'exil  d'Ovide.  — 
Sardique ,  patrie  de  l'empereur  Galère. 

(Ulyrie.) 

Salone,  où  Dioctétien  cultivait  des  jardins, 
après  avoir  abdiqué  Ttinpire. 

Vï.  SARMATIfi  D'EUROPE. 

Ol.  Peuplée  comme  la  Germanie  de  nations 
barbares,  la  Sarraatie  d'Europe  était  beaucoup 
moins  connue  On  y  voyait  quelques  villes  sur  la 
côte  du  Pont-Euxin.  De  ce  nombre  était  Odessus 
(Odessa),  dont  le  port  avait  déjà  quelque  célé- 
brité. 

La  Sarmatie  se  terminait  par  le  Palus  Méotide, 

(1)  Les  Romains  tiraient  du  Noriqne  d'excellent  fer,  qui  ser- 
vait à  la  fabrication  des  armes. 
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^  .     „    V    BT.  :  Panticapée 

VU.  iTAUt- 

^^®^^"      1  .       M^.v  nr.  CaralislCagliarO- 
Lnieia^a(b.lbe),d'oulonUraua 

«^^^^^^•^  I  rnnrée^   à  Venirée  du  goUe  de 

L'Ile  Capreœ  (Capree^d 

Nappes.  ,    Vulcain  (lies  Upari), 

loi.es).   V^  Pr.  M^^  -^J^  ^^nlagne  qui 
donnait  beaucoup  de  m.ei.  ^^p.  ^e 

vue:  elle  souUnl  Pl"f  ^^^.^a  Sicile  après 
..rigente,  la  P---^  ^emps  po^-dée  par 
Syracuse^.  "  ^   _  Drepanu»  (Trapani),  au 
les  Carthaginois.       ^  ^^^^^^^  (Palerme), 
rys^o"rpEe\ue  les  carthaginois  occu- 

''trsKiï^^p'^^^-'i"^"'^^^""""" 

■       W.««    „,)  appelle  la  Sardaigne, 
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anticapée 
Bosphore. 


r  les  V\\0' 

igliaTÏ)- 
du  îer  et  du 

du  golfe  de 

"-\ 

lUesUpan)^ 
urd'Éo\e,roi 

iroU  promon- 
délroit  de  ce 
nonlagne  qui 

mne,viUe^^- 
acuse ,  cap.  de 
es  fameux.  -- 
la  Sicile  après 
s  possédée  par 
(TrapaBi)î  au 
ms  (Palerroe), 
Uiaginois  occu- 

lles  les  Romains 

ppelle  la  Sardaigne , 


'remportèrent  sur  les  Carlhaginois  une  célèbre 
victoire  navale. 

L'Ile  Melita  (Malle),  au  S.  de  la  Sicile.  Saint 
Paul,  jeté  par  un  naufrage  daas  celte  île,  y  fut 
mordud'une  vipère  sans  enéprouveraucun  mal.  ' 

63.  Montagnes.  On  citait  fréquemment  : 

/  les  Alpes  Maritimes , 

La  Chaîne  des   î^^  Alpes  Cottiennes 

Abes ,  où  l'on   ]''  ^l?^'  Grées  (Graice)  ou  Grecques , 

distinkait  •       )  ^^^  ^*P^^  Pennines , 

°        *       1  les  Alpes  Rhétiques, 

\  les  Alpes  Carniques  ou  Juliennes. 

La  chaîne  des  Apennins,  qui,  vers  le  S.,  se  divisait 

en  deux  branches. 

A  ro   de  (  ^^  ^o^acte ,  sur  la  rive  droite  du  Tibre, 

i'AnAT,«îr. .  \  1®  Massique,  célèbre  par  ses  vins  (1) , 
1  Apennin  »   1 1    •.,  •  \     ■%    t 

^  [  le  Vesîive,  près  de  la  mer. 

L'Etna,  en  Sicile. 

64.  Fleuves.  Les  principaux  étaient  : 

L'Athesis  (Adige). 

/   le  Tésin, 

L'Éridan  ou  Va]  ï^^^'-^ 

avec  ses  affluents  :  \  }®  î?'!r.^°' 

j  la  Trébie , 

i    le  Réno, 

Le  Rubicon  (  Pisatello)  (2) , 

Le  Métaure, 

L'AuMe(Ofanto), 

(t)  Entre  le  mont  Massiqut  at  la  mer  s'étendait  la  cam- 
pagne de  Falerne,  dont  les  vins  étaient  aussi  très -renom- 
més. 

(2)  Il  était  sévèrement  défendu  aux  généraux  romains  de 


tributaires   de 
l'Adriatique. 
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tributaires 
Tyrrhénienne . 


de   la.incr 


L'Arno , 

Le  Tibre, 

LeLiris(Garigliaiio) 

LeVulturne, 

65.  Lacs. 

Le  lac  Trasimène ,  )   ^ers  le  milieu  de  l'Ualie. 

Le  lac  Fucin,  '  ,    Vulturne  et  le 

Le  petit  lac  Averne(l),  entre  le 

mont  Vésuve.  .^^^^  ^^  ,rois 

66.   Division.   LUaue  &»^ 
grandes  parlies. 
-La  Gaule  Cisalpine,  au  N-; 

L'ItaliePropre,  au  milieu, 

La  Grande-Grèce ,  au  b. 

1    GAULt  CISALPINE. 

ligurie,ei\^yènétie, 
O^  Villes  PRINCIPALES. 

défense.  ,        ^^3^^  d'un  volcan,  et  avait  une 

(1)  VAverne  «f^^pP^lV  Les  exhalaisons  de  ce  lac  étaient 

profondeur  ««-[^^.^d^^*^^^*  ,^'ues  snffoqnaient  les  oiseaux  (ru 
élément  pernicieuses,Ji  elks  sitt  q  ^,^^  ^    ^^^^^ 


Me 
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>   la.  mer 


le. 


eVUaUe. 
titurne  et  le 

il  en  «rois 


ia\l  :  ^a  Gaule 
>ar  rapporl  a 


slrée  par  saint 

cohorte,  sans un^ 
isar  osa  braver  cette 

rolcan,  et  avait  une 
■s  de  ce  lac  étaient 

,ces  réun.'^.s  le  firent 
entrée»  des  enfers. 


Âmbroise, — Augmta  Taurinorum  (Turin).— 
Ticinum  (Pavie),  surleTésin,  près  de  l'endroit 
où  les  Romains  furent  battus  par  Annibal.  — 
Mantua  (  Mantoue),  à  peu  de  distance  du  village 
où  naquit  Virgile. 

(Gaule  Gispadane.) 

Parma  (Parme),  patrie  de  Gassius,  Tun  de 
ceux  qui  assassinèrent  César.  —  Mutina  (Mo- 
dène  ) ,  ville  très  -  ancienne ,  fondée  par  les 
Étrusques.  —  Bononia  (Bologne),  la  même  que 
Felsine  >  qui  fut  prise  par  les  Gaulois,"  vers  le 
règne  de  Tarquin  TAncien.  —  Ravenne ,  rési- 
dence d'un  exarque  qui  gouvernait  l'Italie  au 
nom  des  empereurs  de  Constanlinople. 

(Ligurie.) 

Nicœa  (Nice),  fondée  par  les  Phocéens  de 
Marseille  dans  une  situation  délicieuse.  — 
Genua  (Gères),  la  plus  considérable  des  villes 
liguriennes. 

(Vénétie.) 

Aquileia  (Aquilée),  au  N.  de  l'Adriatique; 
elle  était  si  considérable  au  temps  des  empe- 
reurs, qu'on  l'appelait  quelquefois  la  seconde 
Rome.  —  Vérone,  sur  l'Adige,  patrie  de  Catulle 
et  de  Pline  TAncien.  —  Patavium  (Padoue), 
patrie  de  l'historien  Tite-Live. 


II.  ITALIE  PROPRE. 
69.  L'Italie  Propre  contenait  VÉtrurie^ 


VOm- 


GÉOGRAPHIE. 

brie,  le  Picenurrif  le  Latium,  ia  Campanie  el  le 
Samnium, 

90.  Villes  principales. 

(Étrurie  (1).  . 

Clusium,  capitale  du  royaume  de  Porséna, 
—  Tarquinies,  patrie  des  Tarquins.  —  Véies, 
la  première  des  cités  étrusques. 

(  Ombrie.  ) 

Ariminium  (Rimini),    sur  l'Adriatique.  — 
Spoletum  (Spolète)  ;  on  y  voit  encore  les  ruines- 
du  palais  de  Théodoric,  roidesGoths. 

(Picenam.) 

Ancône,  fondée  par  les  Syracusains  et  autre- 
fois très  -  commerçante.  —  Asculum  (Ascoli); 
c'était  la  capitale  du  Picenum. 

(  Latium  (2) 

Cures,  cap.  des  Sabins.  —  Rome,  la  Ville 
éternelle,  sur  la  rive  gauche  du  Tibre  (3). — 

(1)  Les  Étrusquei,  qai  appartenaient  à  la  grande  famille 
gauloise ,  se  liTrërent  de  bonne  heure  à  l'étude  des  sciences  et 
des  arts ,  à  la  navigation  et  au  commerce.  Leur  pays  se  parta- 
geait en  divers  États ,  dont  les  chefs  portaient  le  nom  de  lueu' 
mons. 

(2)  Le  Latium  renfermait  plusieu  s  petits  peuples ,  qui  fu-  j 
rent  tour  à  tour  subjugués  par  les  Romains.  C'étaient  les  5a- 
binSf  au  N.;  les  Eques,  les  Herniquet,  les  Latins  et  les  Rulule»^ 
vers  le  milieu  ;  les  Volsque$  et  les  Aurunces  ou  Ausonnes,  au  S. 

(3)  L'euceinte  de  Servius  Tullius  comprenait  sept  collines  : 
le  mont  Palatin,  le  Capilolin,  VAventin,   le   Quirinal ,  le] 
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)ante 


el\e 


le  Porséna. 
g^  ^  Vèies, 


jre  les  ruines- 
►ihs. 

iiins  el  autre- 
iluTH  (AscoU)-, 


Rome,  la  Ville 
Tibre  (3).  — 

à  la  grande  famille 
étude  des  sciences  et 
Leur  pays  se  parta- 
ûentlenomdelucu- 

tits  peuples ,  q«  ^«- 
ains.  C'étaient  les  sa 

Tatinn  etles  Rutule., 
,e,ouAu.onr«...auSJ 
.prenait  sept  coU  nés  , 
tin,  le   Qw»»**««*'   ^® 


Osfî'e,  à  l'embouchure  du  Tibrr  ave»;  un  port 
creusé  par  Ancus  Marlius.  —  Ardée,  cap.  des 
Piulnîes,  au  N.-O.  des  Marais  Ponlins.  -  Tihur 
(Tivoli),  dont  les  beaux  sites  ont  été  chantés 
par  Horace.  —  Prénestet  cap.  des  Eques.  — 
Tusculum  (Frascati);  Cicéron  y  avait  une 
maison  de  campagne,  et  y  composa  ses  Tuscu- 
lanes.  —  Suessa-Pometia ,  cap.  des  Volsques.  — 
Arpinum,  patrie  de  Cicéron.  —  Minturnes,  où 
se  cacha  Marius  pour  échapper  à  Sylla. 

(  Campante.  ) 

Capoue,  dont  la  mollesse  perdit  Tarmée  d'An- 
nibal.  —  Cumes,  ville  fameuse  par  sa  Sibylle.  — 
Baies,  dans  une  situation  délicieuse.  —  Par- 
thenope  ou  Neapolis  (Naples),  colonie  grecque 
florissante;  Virgile  y  vécut  longtemps  el  v:oulut 
y  être  enterré.  —  Noie,  célèbre  par  la  mort 
d'Auguste. 

(Samnium  (1). 

Bénévent,  où  Pyrrhus  fut  vaincu.  —Caudium, 
près  des  Fourches  Caudines. 

Cœlius,  le  Viminal  et  VEiquilin  ;  de  là  le  nom  de  Ville  aux  sept 
collines.  L'enceinte  d'Aurélien  embrassa  de  plus  les  monts  Ja- 
nicule  ti  Vatican,  ayec  trois  autres  moins  célèbres. 

(1)  Le  Samnium,  pays  de  montagnes,  était  habité  par  les 
Samnites ,  les  Marses,  les  Pe'lignes,  etc.,  peuples  belliqueux, 
qui  firent  longtemps  aux  Romains  une  gaerre  acharnée. 
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III.  GRANDE -GRÈCE. 


11.  La  Grande-Grèce  renfermait  VApulie,  la 
Messapie ,  la  Lucanie  el  le  Bruttium, 

H%.  Villes  principales. 

(  Apulie.  ) 
Arpi,  cap.  des Dauniens.  —  Cannes,  où  Anni- 
bal  remporta  une  grande  victoire  sur  les  troupes 
romaines. 
(Messapie.) 

Brundusium  (Brindes)^  port  principal  pour 
passer  en  Grèce.  Tarente,  sur  le  golfe  de  ce 
nom ,  fondée  par  les  Lacédémoniens. 

(Lucanie.) 

Héraclée,  près  de  laquelle  Pyrrhus  ballil  les 
Romans.  —  Syharis,  grande  ville,  dont  les  ha- 
bitants étaient  d'une  mollesse  proverbiale. 

(Brnttium.) 

Consentia,  cap.  des  Bruttiens.  —  Crotone , 
Locres,  Hhegium  (Reggio),  colonies  grecques. 

Vin.  GRÈCE. 

13.  Iles.  Les  plus  célèbres  étaient  : 

A  l'Est. 

Thasos,  qui  renfermait  des  mines  d'or  et  des 
marbres  magnifiques. 

Scyros,  fameuse  par  la  mort  de  Thésée. 

Eubée,  séparée  du  continent  par  l'Euripp.  — 
Ville  principale,  Chalcis, 
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pulie 


où  Anni- 
eslTOupcs 


eipal  pour 
jolfe  de  ce 


is  ballU  les 
dont  les  ha- 

Irbiale. 

«-  Crotone, 
5  grecques. 


ni  •• 

ïs  d'or  el  des 

Thésée. 
l'EuTÎpp.  - 


Safamine,  pairie  d'Euripide. 

Ce  fut  près  de  Salamine  que  la  flotte  des  Grecs  dé- 
truisit entièrement  celle  des  Perses. 

Égine,  ancien  royaume  d'Éaque,  juge  des 
enfers. 

Les  Cyclades,  dont  les  principales  <!llaierit 
AndroSf  Délos,  Parps  el  Naxos, 

Quelques-unes  des  Sporades  :  los^  Thera,  elc. 

Au  Sud. 

L'île  de  Cythère,  consacrée  à  Vénus. 
L'île  de  Crète,  fameuse  par  la  naissance  de 
Jupiter  et  par  la  sagesse  du  roi  Mino». 

A  l'Ouest. 

Zacynthe  (Zanle)  ;  Céphalénie  et  Ithaque,  qui 
compostaient  le  royaume  d'Ulysse. 

Leucas  ou  Leucadie  (Sainte-Maure),  autrefois 
presqu'île. 

Corcyre  (Corfou),  avec  une  capitale  de  même 
nom.  * 

Corcyre  est  appelée  dans  Homère  Vile  des  Phéa- 
ciens. 

14.  Montagnes.  On  remarquait  principale- 
ment, en  deçà  du  golfe  de  Corinthe  : 

Le  mont  Pangée  ; 

Le  mont  Athos,  dans  une  presqu'île  de  la  mer  Egée  ; 
Le  mont  Olympe,  où  la  Fable  plaçait  la  demeure 
des  Dieux  ; 
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Le  mont  Ossa,  qui  dominait  la  vallée  de  'fempé  ; 

Le  mont  Pélion,  célèbre  par  le  combat  des  Géants  ; 

Les  montagnes  du  Pinde  ; 

Le  mont  dËta^  fameux  par  la  fin  tragique  d'Her- 
cule ; 

Le  Parnasse ,   /  montagnes  consacrées  à  Apollon  et 

L'Hélicon ,      i     aux  Muses; 

Le  mont  Githéron  ; 

I^e  Pentélique,  renommé  pour  son  beau  marbre; 

Le  mont  Hymette,  dont  les  abeilles  donnaient 
d'excellent  miel. 

Dans  la  presqu'île  mt^ridionale  : 

Le  Cyllène,  où  naquit  Mercure; 

L'Érymanthe,  qu'Hercule  purgea  d'un  affreux 
sanglier; 

Le  Ménale ,  consacré  à  Pan  et  aux  bergers  ; 

Le  mont  Lycée; 

Le  Taygète,  où  les  Lacédémoniens  exposaient  les 
enfants  maladifs  ; 

Le  promontoire  de  Ténare ,  à  la  pointe  méridio- 
nale de  la  Grèce. 

15.  Fleuves  et  rivières.  On  Irouye  souvent 
cités  dans  les  auteurs  : 

Le  Strymon , 

Le  Pénée,  qui  arrosait  la  délicieuse  vallée  de 
Tempe  ; 
Le  Sperchius, 
Le  Géphise, 
Le  Gépbise  d'Attique^ 
L'Ëurotas, 
L'Alphée, 
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de  ïempé  ; 
les  Géants  ; 

ique  d'Hei- 

i  Apollon  et 
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d'un  affreut 
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pointe  méridio- 

rouïe  souvent 
iieuse  vallée  de 


L&PéDéed'Élide, 

L'Achélotis, 

L'Achéron,  avec  son  affluent  le  Cocyte  (1). 

fO.  Division.  Nous  diviserons  la  Grèce  m 
trois  grandes  parties  :  la  Grèce  septentrionale,  la 
Grèce  moyenne  ou  Hellade,  et  la  Grèce  méridio' 
nale  ou  Péloponèse, 

I.  GRÈGE  SEPTENTRIONALE. 

9^.  La  Grèce  septentrionale  comprenait  la 
Macédoine,  VÉpire  et  la  Thessalie. 

VH.  Villes  principales. 

(Macédoine.) 

Philippes  (2),  sur  les  confins  de  la  Thracc; 
célèbre  par  la  défaite  de  Brutus  et  de  Cassius. — 
Pella,  cap.  du  royaume  de  Macédoine.  —  Thés- 
salonique  (2),  au  fond  d'un  golfe  qui  portait  son 
nom.  —  Olynthe,  dont  la  prise  donna  lieu  aux 
Olynlhiennes  de  Démoslhènes.  —  Dijrrachium, 
sur  la  mer  Adriatique  et  dans  TlUyrie  grecque. 
Cicérott  y  fut  dix  mois  en  exil. 

(Épire.) 

Dodone,  fameuse  par  sa  forêt,  dont  les  oiseaux 

(i)  Le  Styx,  qae  les  poètes  plaçaient  dans  les  enfers,  comme 
YAehéron  et  le  Coeyle,  était  im  petit  ruisseau  dn  Péloponèse, 
dont  les  eaax  étaient  li  froides ,  qu'elles  donnaient  la  mort  à 
ceux  qui  en  buraient. 

(2)  Saint  Paul  écrivit  une  épitre  aux  habitants  de  Philippes, 
et  deux  aux  habitants  de  Thessaloniqne. 
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et  même  les  arbres  rendaient  des  oracles.  — 
Ambracie,  voisine  d'un  golfe  de  mftme  nom 
(golie  d'Aria). 

(Thessalie.) 

Larme  y  cap.  du  royaume  d'Achille.  —  Phar' 
mies,  théâtre  de  la  grande  bataille  dans  laquelle 
César  battit  complètement  Pompée.  —  Entre 
ces  deux  villes  sont  les  collines  de  Cynoscé- 
plaies  (ièies  de  chien),  où  Philippe  II,  roi  de 
^■;acédoine,  fut  vaincu  parles  Romains. 

II.  GRÈGE  MOYENNE  OU  HELLADE. 

lO.  La  Grèce  moyenlie  renfermait  VAcarna- 
nie,  VÉtolie,  les  Locrides,  la  Phocide,  la  Béotie 
et  VAttique, 

80.  Villes  priiscipâles. 

(Acarnanie.) 

Actium,  fondée  par  Auguste  près  du  promon- 
toire de  même  nom,  où  il  avait  remporté  sur 
Antoine  la  victoire  navale  qui  le  rendit  maître 
du  monde. 

(  Étolie.  ) 

Thermus,  vers  le  centre  de  l'Élolie,  dont  elle 
était  la  capitale.  A  TE.  se  trouvait  un  petit  can- 
ton habité  par  les  Dorions. 

(  Locrides.  ) 

Les  Locrides  étaient  au  nombre  de  trois  :  la 
Locride  Ozolienne,  sur  la  mer  des  Alcyons  ou 
golfe  deCorinthe;  V.  pr.  Naupacte  (Lépante); 
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la  Locride  Épicnémidienne ,  où  se  trouvait  le 
fameux  passage  des  Thermopyles ,  et  la  Locride 
Opuntienne.  Ces  deux  dernières  régions  étaient 
situées  sur  la  côte  orientale. 

(Fhocide.  ) 

Delphes,  ii\ec  un  temple  fameux ,  où  Apollon 
rendait  ses  oracles. 

(Béotie.) 

Chéronée,  victoire  de  Philippe  sur  les  Grecs. 
—  Orchomène,  ville  opulente ,  où  se  trouvait  la 
fontaine  Acidalie ,  consacrée  à  Vénus.  —  Aulis, 
d'où  la  flotte  grecque  partit  pour  le  siège  de 
Troie.  —  Thèbes ,  avec  une  citadelle  appelée 
Cadmée,  du  nom  de  Cddmus,  son  fondateur.— 
Leuctres,  célèbre  victoire  d'Épaminondas,  géné- 
ral lliébain ,  sur  les  troupes  de  Lacédémone.  — 
Platée,  où  les  Grecs  écrasèrent  l'armée  des 
Perses,  commandée  par  Mardonius. 

(Attfqne.  ) 

Marathon»  Dix  mille  Athéniens ,  commandés 
par  Miltiade ,  y  mirent  en  déroute  cent  mille 
Perses.  —  Athènes,  avec  une  citadelle  nommée 
V Acropole  et  un  port  appelé  le  Pirée,  V Académie 
et  le  Lycée  étaient  des  jardins  ornés  de  porti*- 
ques ,  dans  lesquels  se  réunissaient  les  philoso- 
phes. —  Eleusis,  où  se  célébraient  des  fêles  en 
l'honneur  de  Cérès  et  de  Proserpine.  —  Mégare, 
cap.  de  la  Mégaride,  petit  Étal,  qui  garda  long- 
temps son  indépendance. 
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III.  GRÈCE  MÉRIDIONALE  OU  PÉLOPONÊSE. 

SI.  Le  Péloponèse  contenait  :  VAchaie, 
VArgolide,  VArcadie,  la  Laconie,  la  Messénie  el 

Hit,  Villes  trincipales. 

(Achaïe.) 

Corinthe,  près  du  golfe  de  ce  nom,  cap.  de  la 
Corinthie  (1).  —  Sicyone,  cap.  de  la  Sicyonie,  le 
plus  ancien  royaume  de  la  Grèce.  —  Patras, 
dans  TAchaïe  propre. 

(Argolide.) 

MycéneSj  cap.  des  États  d'Agamemnon.— -  Épi- 
daure,  près  de  laquelle  on  voyait  un  temple 
d^Esculape,  fameux  dans  la  Grèce  entière.  — 
Argos,  déjà  puissante  au  temps  de  la  guerre  de 
Troie. 

(  Arcadie  (2). 

Mantinée,  où  périt  Épaminondas,. victorieux 
des  armées  d'Athènes  et  de  Lacédémone.  — 
Mégalopolis,  patrie  de  Philopœmen,  illustre 
général ,  que  l'on  a  appelé  le  dernier  des  Grecs. 

(Laconie.) 

Lacédémone  ou  Sparte,  sur  TEurolas,  cap. 

(i)  Les  Corinthiem  reçurent  deui  lettres.de  l'Apôtre  des 
nations. 

(î)  Les  Arcadiens ,  peuple  de  pasteurs ,  cultivaient  la  poésie 
et  la  musique  champêtres. 
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d'une  république  belliqueuse,  qui  fut  invincible 
tant  qu*3lle  obéit  aux  lois  do  Lycurgue. 

(Messénie  (1). 

Messène,  fondée  par  Épaminondas;  le  mont 
Ithôme  lui  servait  de  forteresse. 

(Élide.)         .         ' 

Élis,  sur  le  Pénée.  Les  Jeux  Olympiques  se 
célébraient  dans  le  voisinage,  et  les  habitants 
d'Élis  avaient  le  droit  d'y  présider. 

IX.  THRACE. 

fi;i.  Un  neuple  féroce  habitait  cette  région 
monlagnei  .  froide.  Le  principal  fleuve  était 
VHèbre,  su»  .es  bords  duquel  Orphée  fut  mis 
en  pièces  par  les  Bacchanles.  Vers  TO.  s'élevait 
le  mont  Rhodope,  qui  séparait  la  Thrace  de  la 
Macédoine.  On  rattachait  k  la  Thrace  les  îles 
de  Samothrace  et  dlmbros. 

S4.  Villes  principales. 

Philippopolis,  dans  laquelle  Philippe  de  Macé- 
doine relégua  les  Phocéens  qui  avaient  pillé  le 
temple  de  Delphes.  —  Hadrianopolis  (Andrino- 
ple),  appelée  auparavant  Orestias,  —  Byzance, 
sur  le  Bosphore  de  Thrace.  Constantin  l'em- 
bellit, el  y  fixa  le  siège  de  son  empire. 

(1)  La  Messénie  soutint  contre  Lacédémone  trois  guerres 
d'extermination,  qui  finirent  par  l'esclavage  ou  l'exil  de  ses 
habitants. 
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Dans  la  Chersonèse  de  Thrace  on  remarquait  : 
Lysimachia^  dont  Lysimaque  fit  sa  capitale.  — 
Callipc'i,  aujourd'hui  GaiUpoU,  —  Sestos,  à 
l'endroit  où  l'on  traversait  ordinairement  l'Hel- 
lespont  (1). 


r 
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(J)  Entre  Sestos  et  Callipolis,  vers  l'embouchure  de  VjE- 
goS'Potamos  (fleuve  de  la  dièvre),  le  général  lacédémonien 
Lysandre  remporta  sur  les  Athéniens  une  grande  victoire  ,  qui 
termina  la  guerre  du  Féloponèse. 


FIN. 


*** 


Pi- ,  i 


i 


uïi 


Vi 


Te 


Gra 


irquaii  :        1 

^ 

% 

ilale.  —        1 
5estos,  à        1 

TABLE  GÉNÉRALE 

al  l'Hel-        1 

DES  MATIÈRES 

re  de  l'ifi-         1 

s     .            ,                                                                                                        * 

cédémonien         1 

ictoire ,  qui         1 

1 

Approbation iv  |  Préface 

1 

COSMOGRAPHIE. 

Forme  de  la  terre.    .    .       3 

Des  planètes    .... 

12 

De  la  voûte  céleste.  .    .       4 

Des  comètes 

13 

Mesure  de  la  terre  et  du 

Des  étoiles  fixes.  .    .    . 

14 

ciel ihii 

De   rÉcliptique    et  du 

Mouvemeats  de  la  terre, 

Zodiaque 

15 

pôles,    points    cardi- 

Du jo\jr,  de  la  nuit  et  des 

naux  b 

années 

17 

Cercles  du  globe.    .    .       6 

Des  saisons 

ihid. 

1 

De  la  longitude  et  de  la 

Des  zones  et  des  climats. 

18 

.** 

latitude 8 

Flux  et  reflux,  marée.    . 

19 

Du  soleil 10 

Idée  du  calendrier.    .    . 

ihid. 

De  la  lune.  .....  ihii. 

% 

GÉOaR 

APHIE. 

Explication  des  princi- 
paux termes.    ...      23 

Termes  employés  pour 
désigner  les  terres.    .  «btd. 

Termes  qui  désignent  les 
eaux 2b 

Grandes  divisions  des 
terres 26 


Grandes    divisions    des 

eaux 27 

Races  humaines.  .    .    .  ihii. 

Religions 28 

Formes  de  gouverne- 
ment    30 


524 


TABLE. 


GÉOGRAPHIE  MODRRNE. 


% 


»i:i 


^^ 


des 


:/'•       i;: 


Europe.  DefcnpHon  g^- 
nera(> 

Iles  BritanLi  s  (Gran- 
de-Brelar  ,  Irlande, 
etc.) 

Danemark 

Suède  et  Norwégc.    . 

Russie  d'Europe  .    . 

France.  Position  astro 
nomique  .... 

Situation  et  limites  géné- 
rales   

Étendue  et  superficie. 

Côtes  de  la  France,    . 

Ligne   de    partage 
eaux,  montagnes.  . 

Versants 

Bassins  .    .    ,    .    . 

Fleuves  et  rivières 

Aspect  général.    .     . 

Climat 

Productions.    .    .    . 

Population  .... 

Religion 

Gouvernement  .    .    . 

Divisions  territoriales. 

Armée 

Marine 

Canaux  

Chemins  de  fer.    .    , 

Industrie 

Commerce 

Finances 

Colonies.     .... 

Belgique 

Hollande  ou  Royaume  des 
Pays  -  Bas.    . 

Allemagne  Propre 


33 


43 
60 
66 

72 

87 

ibid. 

88 

ibid. 

92 

95 

96 

ibid. 

103 

102^ 
ibid. 

107 
ibid. 

108 
ibid. 

192 

193 
ibid. 

195 

196 
ibid. 

197 
ibid. 

204 

209 
215 


Prusse 228 

Autriche 235 

Suisse 24/1 

Péninsule  espagnole. 

Partie  physique.    .    .  249 

Espagne 253 

Portugal 263 

Péninsule  italienne. 

Partie  physique.    .    .  266 
Royaume  de  Sardaigne, 

ou  de  Piémont.    .    .  273 

Vénétie 277 

Duché  de  Parme.    .    .  ibid. 

Duché  de  Modène.    .    .  278 

Grand-duché  de  Toscane.  279 

États  de  l'Église.    .    .  280 
Royaume  de  Naples  ou 

desDeux-Siciles.    .    .  284 
Péninsule  orientale. 

Partie  physique,    .    . 
Turquie  d'Europe.    .    . 

fjrr6C6»      •      •      •      •      •      • 

Asie.    Description    gé- 
nérale  

Sibérie 

Empire  chinois    .    .    . 

Japon 

Empire  d'Annam.    .    . 

Royaume  de  Siam.    .    . 

Inde  Transgangétique. 
Partie  physiq^ue.    ,    . 

Empire  Birman.  .    .    . 

Indo- Chine  anglaise.    . 

Malacca  indépendant.    . 

Hindoustau 

Royaume  do  Hérat.  .    . 

Afghani^tan  ou  Caboul. 

Bélcutchistan       .    .    . 


Ef 


289 
294 

1       ^' 

1      'Ja 

303 

Go 

307 

Ho 

'uin 

316 

Gu 

319 

ç 

327 

Gui 

331 

n 

332 

Sén( 

334 

Sah 

535 

336 

ibid, 
337     * 
343 
344 
345 

Asie 
Asie 
Syri 

AÎ'a! 
Arra 

TABLE* 


525 


[)le. 


ae. 
j.    .    • 

^daigne, 
it.    •    • 


,e.    .    • 

le.    .    • 
roscane. 

se.    .    • 
[aples  ou 

les.    .  • 
itale. 

iue,    .  • 

pe.    .  • 

• 

lion 


228 
235 
24ft 

249 
253 
263 

266 

273 
,  277 
,  ibid. 
.    278 

279 
280 


9«' 


s     •     •     ' 
.    •    • 
lam.    • 
iam*    • 
ngétique. 

Ique.  » 
in.  .  • 
Qglaise. 
tendant. 

ïérat. 


284 

289 
294 
303 

307 
316 
319 
327 
331 
,    332 

.  334 
.  535 
.  336 
.  ibid, 
.  337 
.    343 


Perse  ou  Iran  ....  346 

Arabie 349 

Tnrkestan  .....  354 
Russie    du   Caucase   et 

pays  des  Kirghiz.  .    .  355 

Turquie  d'Asie.    ...  357 

Possessions  européennes.  369 
Afrique.  Description  gé' 

nérale 375 

Barbarie  ou  Maghrek 

Notio  t«   physiques.    .  382 

Empire  de  Maroc.    .    .  3S5 

Algérie. ..'....  386 

Régence  de  Tunis.    .    .  ibid. 

Régence  de  Tripoli.  .    .  387 
Vallée  du  Nil.  Notions 

physiques 388 

Egypte  et  Nubie.    .    .  392 

Abyssinie 395 

Pays  des  Somaulis.     .     .  397 

Zangocbàr i6id. 

Mozambique 398 

Oafrerie  et  côte  de  Natal.  399 

Gouvernement  du  Gap.  400 

Hottentotie ibid. 

'uimbébasie 40l 

Guinée     Inférieure     ou 

Congo ibid. 

Guinée  Propre  ou  Supé- 
rieure   402 

Sénégambie 404 

Sahara.  ......  406* 


439 
440 
441 

448 

452 
453 


Soudan  ou  Takrour.    .    407 
Possessions  européennes.    408 
Amérique    du    Nord. 
Descripiion  générale.    420 

États-Unis 1x21 

Maxique 437 

Amérique  Centrale,  .  . 
République  d'Haïti.  .  . 
Possessions  européennes. 
Amérique  du  Sud.  Des- 
cription générale,  .  , 
Nouvelle-Grenade.  .  •. 
Venezuela  .  .  .  , 
RépubliquederÉquateur.  ibid. 

Brésil 454 

Pérou 455 

Bolivie  ou  Haut-Pérou.    457 
Chili  ........    458 

République  Argentine  ou 

delaPlata 460 

Paraguay 461 

Uruguay  ou  république 
de    Montevideo.    .  '.  t6td. 

Patagonie 462 

Possessions  européennes,  ibid. 
OcÉANiE.  Description  gé- 

nérale-.     .     ,     .     .     .    464 
Microuésie  .    .    •    .    .    467 

Polynésie ibid. 

Mélanésie 469 

Malaisie 470 

Possessions  européennes.    471 


GEOGRAPHIE  AKCIE^^E. 


ou  Caboul.    344 
.    345 


Asie 476 

Asie- Mineure.    ...  478 

Syrie 485 

Aj?abie 489 

Arménie 490 


Assyrie  .... 

.    .    491 

Babylonie.  .    .    . 

.     .    Û92 

Médie 

.     .  ibid. 

Perse 

.    .  ibid. 

Asie  orientale.    . 

.     .    493 

526 


TABLE. 


Afrique.  .  . 
Egypte  .  .  . 
Ethiopie.  .  . 
Libye.  .  .  . 
Afrique  Propre. 
Numidie.  .  . 
Mauritanie  .  . 
Europe.  .  . 
Iles  Britauniquesi 


.  496 

.  ibid. 

.  ibid. 

.  496 

.  ihid. 

.  ibid. 

.  ibid, 

.  497 

.  498 


Gaule 499 

Hlspauie  ou  Espagne.    .  503 

Germanie 505 

Région  du  Danube.    .    .  506 

3armatie  d'Europe.  .    .  507 

ItJîe 508 

Grèce 514 

Thrace 5?î 


M-  ^'^ 


^■' *;.,■■'■ 


^^4 


Mm-'-: 

lia 


!H- 


ï 


rè  ï  ' 


Achi 

A  cil 

Aco 

Acor 

Açor 

Acre 

Aci 

Aciik 


'»"X 


m 


499 

503 

505 

506 

507 

508 

5U 

5?.l 


TABLE 

GÉOGRAPHIQUE 


Nota.  Les  noms  en  italique  se  rapportent  à  la  géographie  ancienne. 
Les  chiffres  gras  indiquent  le  principal  endroit  dans  lequel  un 
terme  géographique  se  trouve  cité.  On  renvoie  aux  pages  et  non 
aux  numéros. 


A. 

Aar,  2U1. 
Aarau ,  2^6. 
Aarhuus.  63. 
Aaroii  (î.dM,  168. 
Abbeville,  114, 198. 
Abcrdeen  (comt.  ) ,  51. 
Aberdeen  (v.),  55. 
Abo,  "73. 
Aboukir,  293. 
Abruzze  Citérieure,  284. 
Abruzze  Ultérieure  1"^  2%k. 
Abruzze  Ultérieure  2»,  284. 
Abus,  498. 
Abyssinie,  381,  395. 
Abyssinie  (mont,  d'),  379. 
Académie  f  519. 
Acarnanie,  803. 
Acarnanie.  518.     - 
Achaïs,  304. 
Achaîe,  520. 
Acliéloûs,  517. 
Achem,  473. 
Achéron,  517. 
Acidalie,  519. 
Acop  364. 
Aconcagua,  449. 
Açores,  266,  378,  417. 
Acre,  364. 

Acropole  j  304,  519. 
Actium,  518. 


Adam  (pied'),  373. 

Adda,  271,  509. 

Adel  (côttd'),  397. 

Adélaïde ,  473. 

Aden,  59,  373. 

Aden  (g.  d'),  308,  378. 

Adige ,  237  ,  271. 

Adjemir,  338. 

Adouah ,  396. 

Adour,  101. 

Adriatique,  40. 

Adriatique,  497. 

jEgos-Pofamos^  522. 

^lia  Capitonna,  489. 

Afghanistan,  315,  344. 

Afrique,  375. 

Afrique,  494. 

Afrique  Propre^  494,  496. 

Agaunum,  503. 

Agen,  156,  201,  etc. 

Agnano  (Ld'),265. 

Agra,  371. 

Âgram,  239. 

Agrigente,  508. 

Aï,  123. 

Aigueperse,  181.  ' 

Âigues-Mortes,  149, 

Aiguilles  (c.  des) r 378. 

Ain(r.),  102. 

Ain  (d.),135,  200,  etc. 

Aïnos,  327. 

Aire ,  159, 185. 


^(- 


'■*} 


à 


528 


TABLE  GEOGRAPHIQUE. 


i-'v'i  m 


Aisne  (r.)»98. 

Aisne  (d.),  119,  198,  etc. 

Aix  (t.  d*),  90. 

Aix  (  B.  du  Rh.  ),  145, 200,  etc. 

Aix  (Sav.),  l^il. 

Aix-la-Chapelle,  233. 

AJaccio,  184,  204,  eic. 

Ajan  (  côte  d'J,  353,  397. 

Alabama,432,  434. 

Alais .  149 ,  201. 

Aland ,  33 ,  73. 

Alaska,  421. 

Alava ,  253. 

Albanie,  297,  299. 

Albanie  f  491. 

Albany,  432. 

Albej  491. 

Albertville,  141,  200. 

AIbi,  151,  201,  etc. 

Albis,  505. 

A  tcyons  (  m.  des  ) ,  518. 

Al-Djezirez  ,  358. 

Alemtejo,  2<)3,a65. 

Alençon,  118,  198. 

Aléoutiennes  (I.),  86,  421. 

Alep,  363. 

AleriUy  508. 

Alexandrette,  363. 

Alexandrie  (Sard.  ),  275. 

Alexandrie  (Ég.),  393. 

Alexandrie,  495. 

Alfort,  121. 

Algarves ,  263 ,  265. 

Alger  (  d.  et  V.  ) ,  409. 

Algérie,  197,381,  384,408. 

Algonquins,  428. 

Alguidim,  311. 

Alicante,  257. 

Allahabad,  371. 

Altéghanis,    422. 

Allemagne  Propre,  42,  215. 

Allemands,  506. 

Allier  (r.),  99. 

Allier  (d.  ),  179,  203,  etc. 

AUobroges,  503. 

Allyre  (S»«-).  181. 

Almaden,  262. 


Alinanza,  258. 

Alpes,  S6,  94,  269. 

Alpes,  499,  509. 

Alpes  Algaviennes,  38,  216, 

236,  244. 
Alpes  Bernoises ,  36 ,  244. 
Alpes  Carniques,   236,  270. 
Alpes  Centrales,  36,  244, 270. 
Alpes  Cotlicnnes ,  270. 
Alpes  de  CoiKtance ,  36,  216. 
Alpes  de  Souabe,  36 ,  216. 
Alpes  Dinariques,  236,  291. 
Alpes  Grecques  ou  Grées,  270. 
Alpes  Grises,  36,244. 
Alpes  Helléniques,  292. 
Alpes    Illyriques    ou    llly- 

riennes,  36,292. 
Alpes  Juliennes,  236,  270. 
Alpes  Léponiiennes,  270. 
Alpes  Maritimes,  :^70. 
Alpes  Noriques,  236. 
Alpes  Occidentales,  36,  270. 
Alpes  Orientales,  36  ^  270. 
Alpes  Pennincs,  270. 
Alpes  Rhétiques,   36,  236, 

244,  270. 
Alpes  Scandinaves,  67. 
Alpes  (  d.  des  Basses  -^ ,  143, 

200,  etc. 
Alpes  (d.  des  Hautes-),  140, 

200,  etc. 
Alpes -Maritimes  (d.  ),  142, 

200,  etc. 
Alpes  Maritimes,  503. 
Alpes  Pennines  et  Grées.bO^» 
Alphée  ,  516. 
Alpines,  500,  503. 
Alsace,  109,  128. 
Altaï,  310. 
Altenbourg,  224. 
Altkirch,  130. 
Allona ,  228. 
Altorf,  246. 
Aluta,  292. 
Amaléciie»,  490. 
Ainand-Montrond  (SM,  177, 

203. 
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5,210, 

244'. 
,0,  270. 
tiU,  270. 

36, 216. 
,  216.^ 
56,  291. 
ées,  2'70. 
A. 
292. 
)U  lUy- 

16,  270. 
k,  210. 
i-ïO. 

,  *36,270. 
i6,270. 

36,  236, 

es -0,143, 

es-),  14»» 
(d.),  142, 

,  503. 

t  Grées.  503. 

)3. 


id  (S*-),  177, 


Ainanus ,  311. 
Amanus ,  ti85. 
Ainarapoura,  336. 
Amazones  (fi.  des),  ou  sim- 

ploincnt  : 
Amazone,  iï50. 
Amazones  t  <i82. 
Ambert ,  181 ,  204. 
Ambianit  501. 
Amboise ,  176. 
Ambracie,  518. 
Amérique,  429. 
Amérique  Centrale,  427,439. 
Amérique  du  N. ,  620. 
Amérique  du  S. ,  448. 
Amérique  Busse,  86,  447. 
Amhara ,  396. 
Amiens,  113,  198,  etc. 
Amirantes,  378,  415. 
Amis  (î.  des),  468. 
Amou-Daria,  313. 
Amour,  312. 
Amoy,  326. 
Amstel,  213. 
Amsterdam,  212,  213. 
AnadjT  (g.  d'),  309. 
Anas ,  504. 
Anatolie  ,  357 ,  360. 
Ancenis,  171,  203. 
Ancône  (prov.  d') ,  281. 
Ancône  (  v.  )  283. 
Ancyre,  360. 
Ancyre,  485. 
Andalousie,  254,  259. 
Andaman,  309,  336. 
Andelys  (les),  115,198. 
Andes,  Ui'^, 
Andes  dt  uolivie,  449. 
Andes  de  Patagonie,  449, 
Andes  de  Quito,  449. 
Andes  du  Chili ,  '«49. 
Andes  du  Pérou,  449. 
Andorre  (  rép.  et  v.  ) ,  257, 
Andrinople,  300. 
Andro,  290. 
Andros,  515. 
Angers,  165 ,  202 ,  etc. 


Anglen,  227. 

Angles  t  506. 

Anglesey  (  I.  ) ,  33 ,  44. 

Anglesey  (comt.),  50. 

Angleterre,  44. 

Angola,  418. 

Angora ,  36C. 

Angouléme,  162,  202,  etc. 

Angoumois,  109,  162. 

Angra,  417. 

Anguille,  446. 

Angus,  51. 

Antialt  -  Bernbourg  ,  223. 

Anhalt  -  Dessau  -  Bernbourg  , 

223. 
An  s,  148. 
Anjou,  109,  165. 
Ankober,  396. 
Annam,  315,  331. 
Annapolis,  ^32. 
Annecy,  141,  200,  etc. 
Annobon,  378,  413. 
Annonay,  148. 
Anson  (!.  d'),  467. 
Anspach,  221. 
Antakieh,  363. 
Amibes,  142. 
Anticosti,  444. 
Antigoa,  446. 
Antl- Liban,  311,  358. 
Anti-Liban ^  476. 
Antilles  Anglaises ,  446. 
Antilles    Françaises  ,     197  , 

441. 
Antilles^ Grandes),  421. 
Antilles  (Petites),  60.  421. 
Antilles  (m.  des) ,  425. 
Anlioche- la -Grande,    363. 
Antioche,  487. 
Antioche  (  pertuis  d'  ) ,  90. 
Anii-Taurus,  311,  357. 
Anti-Taurus ,  476. 
Antoine  (g.  S'-),  448. 
Antrim,  51. 
Anvers  (prov.  d'),  206. 
Anvers  (v.),  205,  206. 
Anzin,  111, 
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Aoste,  275. 
Avamie,  Û85. 
Apennin,  36,  270. 
Apennin,  509. 
Apennin  Central,  270. 
Apennin  Méridional,  270. 
Apennin  Septentrional,  270. 
Appciizcl  (cant.  et  v.),  240. 
Appenzel  Extérieur,  2^i6. 
Appenzel  Intérieur,  2U0, 
Apt,  146,   200. 
Apulie,  514. 
Aqnœ-Sexliœ,,  502. 
Aquila,  286. 
Aiinileia^  511. 

AquilainCy   409,  500,  502. 
ArHiies,  384. 
Arabes  Sténites^  490. 
Aral)ie,  808,  315,349. 
Arabie  ,  477 . 
Arabie  Déserte,  353. 
Arabie  Déserte,  490. 
Arai)ie  Heureuse,  353. 
Arabie  Heureuse,  490. 
Aral)ie  Péirée  ,  352. 
Arabie  Péirée,  490. 
Arajjie  (m.  d»),  308. 
Arahic  (plateau  d'),  311. 
Arabique  (chaîne),  379. 
Arabique  (g.),  308,  378. 
Arabique  ((/.),  476,  494. 
Aracan,  373. 
Aragon,  253,  256. 
Aral  (m.  d'),  314. 
Aran  (  val  d'  ) ,  92. 
Arar,  499. 
Ararat,  311. 
Ararat,  490. 
ArariSy  499. 
Araucans  ,  459. 
Araxe,  491. 
Arbelles^  492. 
Arbois,  133. 

Arcachon  (  bassin  d*) ,  90. 
Arcadie ,  304. 
Arcadie ,  ,520. 
Archangel  (gouv.),  79, 


Archangel  (v.),  81. 
Arciiangel  (Nouvelle-),  447. 
Archipel ,  40. 
Arcis-snr-Aulie,  124,  100. 
Arcole,  2'i2. 
ArctiquL's  (terres),  445. 
Arcy,  134. 
Ardèche  ( r. ) ,  102. 
Ardèche  (d.) ,  147 ,  200,  etc. 
Ardéc,  513. 
Ardennes  (monl.) ,  03. 
Ardennes  (  d.  ) ,  123, 108,  etc. 
Ardennes  (can.  des),  104. 
Ardres,  113. 
Arelate,  503. 
Aréthuse,  287. 
Arezzo,  280. 
Argéc,  470. 
Argel&s,  159,  202. 
Argens,  103. 
Argentan,  118,  108. 
Argentine  (  rép.  ),  451,  460. 
Argentoratum ,  500. 
Arginuses ,  478. 
Argolide,  304. 
Argolide,  520. 
Argonne,  93. 
Argos,  306,  520. 
Argovie,  246. 
Argyle,  51. 
Ariége  (r.),  101. 
Ariége'jd.),  153,201,  etc. 
Arimatliie,  488. 
Ariminium ,  512. 
Arizona,  433. 
Arkansas   (r.  ) ,  422. 
Arkansas  (El.),  432,  434. 
Arles,  145,  200. 
Arlon,  206.  / 

Armagh,  51. 
Armagnac,  158. 
Armagnac  (  coll.  de  I'  ) ,  94. 
Arménie,  357,  361. 
Arménie,  477,  490. 
Arménie  (mont,  d'),  476. 
Arménie  (plateau  d'), 310,311. 
Arménie  Russe,  350. 
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) ,  hhl. 
190. 


» 


100,  etc. 

93. 

198, eic. 
L19U. 


98-      ,«^ 
451,  460. 

•00. 


,  201 ,  eic. 


U22. 


de  r  )  »  5'»- 
361. 

d'),  '»^6- 
d'),510,311. 

356. 


Armorique,  167. 

Arnhcim,  213. 

Arno,  271. 

Arno,  510. 

.4n)f,  51  ft. 

Avpinum^  513. 

Arques,  115. 

Arras,  112,  108,  etc. 

Arrée  (mont,  d*),  93. 

Arsines  (pic  des),  95. 

Arta,  292. 

Arta  (g.  d'),  293. 

Artaxate ,  ti91. 

Artois,  109,  112. 

Artois  (coll.  del'),  93. 

Ascalon,  k%%. 

Ascension  (I.  de  P) ,  59,  378 , 

413. 
Aschantis  (roy.  des) ,  aoa. 
Ascoli  (prov.d'},  281. 
Asculum,  512. 
Asie    307. 
Asie,  ft76. 
Asie -Mineure ,  308. 
Asie-Mineure  i  ft77,  478. 
Asie -Mineure  (plateau  d'), 

310 ,  311. 
Asplialtitc  (I.),  MU. 
Asvlialtite  {l.) ,  USQ. 
Aspropotamo,  292. 
Assam,  373. 
Assen,  213. 
Assinie ,  411. 
Assiniboins,  Ukb. 
Assomption,  461. 
Assyrie,  itll ,  491. 
Assyrie  Propre  ^  Û91 ,  492. 
Astracan  (gouv.  ),  79. 
As  traça  n  (v.  ),  82. 
Asturies  (prov.  des),  2^3. 
Asturies  (mont,  des),  250. 
Arhabaska,  423. 
Athènes,  304. 
Athènes,  519. 
Alhèni's  (  g.  d'  ) ,  292. 
Athesis^  509. 
Atlios,   292. 


Athos,  515. 
Atlas,  379,  382. 
Atlas,  494. 
Atrebatcs,  501. 
Attique,  :i03. 
Atliaue,  518,  519. 
Attok ,  345. 
Auhe  (  r.  ) ,  98. 
Auhn  (d.),  124,  199,  etc. 
Auhcnas ,  148.  . 
Aubusson,  180,  203. 
Audi,  158,  201,  etc. 
Aude  (n.),  102. 
Aude  (d.  ),  150,  201,  etc. 
Audierne  (  baie  d'  ) ,  91. 
Aufldey  509. 
Auge,  116. 
Augïbourg ,  221. 
Augusta ,  432. 

Augusta  Tauvinoriim ,  511. 
AuQusia  Treverorum ,  500. 
Augusta  Vindelicorum,bQQ. 
Augustodunum ,  501. 
Augustowo  (gouv.),  79. 
iulis,  519. 
Aulne,  98. 

Ajunis,  109,  161.  / 

Auray,  170. 
Aurelianum,  501. 
Aurigny,  33,  44. 
Aurillac,  182,  204. 
Aitrunces ,  512. 
Ausci,  502. 
Aiisones,  512. 
Austerlilz,  240. 
Austin,  433. 
Australie,    60,    464,   469, 

470 ,  472. 
Australie  Méridionale,  473. 
Australie  Occidcniale,  473. 
Australie  Orientale,  472. 
Australie  Septentrionale,  472. 
Autriche,  235. 
Autriche   (  archiduché  d'  )  , 

219,  238. 
Autriche  (  Basse  -  ) ,  238. 
Autriche  (Haute-),  238. 
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Autun«  135,  199,  etc. 

Auvergne,  109,  180. 

Auvergne  (mont,  d*),  36,  9i. 

Auxerre,  133,  199. 

Auxonne,  134. 

Ava,  335. 

A  vallon,  134,  199. 

Avaricum,  502. 

Aveniin,  512. 

Avertie  t  510, 

/vesnes,  111,  198. 

Aveiron  (r.),  101. 

Aveyron  (d.),  157,  201,  etc. 

Avignon,  146,  200,  etc. 

Avignonnais,  109,  146. 

Avranches,  117  y  198. 

Ax,  154. 

Ayacucho,  456. 

Ayr,  51. 

Azinrourt,  113. 

Arol  (m.  d»),  40,  76. 

Aztèques,  426. 

B. 

Bab-el-Mandeb  (détr.  de), 

308,  378. 
Babylone,  362,  492. 
Babylonie,  358,  477,  492. 
Baccarat ,  128. 
Bactres ,  355  ,  493. 
Baclriane^  493. 
Badajoz,  260. 
Bade  (gr.-d.),  223. 
Bade  (v.),  223. 
Bafiin  (m.  de),  424. 
Bai;dad,  362. 
Bagnères-de-Bigorre,  159, 

202. 
Bagnères-de-Luchon ,  152. 
Bahama  (î.  de),  421,  446. 
Bahama  (  détr.  de  ) ,  325. 
Bahia,  455. 
Btihr  -  el  -  Azrek ,  391. 
Bate,%  513. 
Baïkal ,  313. 
Bains  du  Mont-Dore,  181. 
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Baktary,  311. 

Balaton,  39,  237. 

Bâie  (  cant.  ) ,  246. 

Bâie  campcgne,  246. 

BâIe  ville',  246. 

Bàle(v.  ),  246,  247. 

Baléares  (î.),  33,  249,  254, 

258. 
Baléares  (can.  des),  41,  251. 
Bâlbek,  363. 
Balk,  355. 
Balise,  445. 
Balkans,  35,  292.    . 
Baltimore,  435. 
Baltique  (m.),  40. 
Baltiques  (prov.  ),  79. 
Bambarra,  408. 
Banat,  239. 
Banfr,  51. 
Bankok ,  33c». 
Bar-sur-Aube,  125 ,  199. 
Bar-sur-Seine,  125, 199. 
Barbade  (  la  ) ,  446. 
Barbaresques  (États),  382. 
Barbarie,  382. 
Barbezieux,  163,  202. 
Barboude,  446. 
Barcah  (  dés.  de  ) ,  383. 
Barcelone,  257,  262. 
Barcelonnette ,  144,  200. 
Barèges,  159. 
Barfleur  (pointe de),  91. 
Bari  (  Terre  de  ) ,  284. 
Bari  (  v.  ),  286. 
Bar-le-Duc,  126,  199. 
Barow  (détr.  de),  425. 
Barthélémy  (Î.S«-),  447 
Basienio,287. 
Basilicate,284. 
Basques  (prov.),  253,  256. 
Bass  (détr.  de),  466. 
Bassam  (Grand-),  411. 
Basse-Terre  (la),  186,  442. 
Basses  (  Arch.  des  I.  ),  468. 
Bassorah ,  362. 
Bassure  de  Bass,  91. 
Bastia,  184,  204. 


Beig 

Beig 

fiellî 

Belle 

Belle 

Beik 

Belli 

Béloi 

fieit 

Bell 
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S. 

2Û9,  254» 
til,  251. 


19. 


i,199. 
5,199. 

tats),  382. 

,202. 

,383. 
262. 
44,  200. 

de  ) ,  91. 
),  28ti. 

199. 
I,  fi25. 
.),  W7 

,  253,  256. 

um. 

).  wi- 

),  186,  442. 

|esî.),W8. 

»,  91. 
04. 


Bastide  (la),  157. 
Batavia,  473. 
Bath,  5!|. 
Bathurst,  413. 
Bâtoii-Rouge,  433. 
Baugé ,  166 ,  202. 
Baume-les-Dames,  132, 199. 
Bavière,  220. 
Bavière  (Basse-),  221. 
Bavière  (Haute-),  221. 
Bavière  Rhénane,  221. 
Bayes,  28i. 
Bayeux,  116,  198,  etc. 
Bayonne,  160,  202,  etc. 
Bayreuth,  221. 
Bazas,  156,  201. 
Béarn,  109,  159. 
Beaucairc,  149. 
Beaucaire  (can.  de),  194. 
Beauce ,  172. 
Beaugency,  174. 
Beaune,  134. 
Beaupréau,  166. 
Beauvais,  119,198,  etc. 
Bec  d'Ainbez.  100. 
Bédarieux,  150. 
Bedfort,  50. 
Bédouins,  385. 
Béfort,  130. 
Behring    lûétt.  de  ) ,  308 , 

421     42b. 
Behring  (tn.  de),  308,  425. 
Beira,  263,  264. 
Beled-el-Djérid,  383,  409. 
Belfast,  h6. 
Belgique,  204. 
Belgique  j  499,  500. 
Belgique  (  coll.  de  ) ,  93. 
Belgrade,  301. 
Bellac,  183»  204. 
Belle -lie,  91. 
Belle-Ile  (détr.  de),  425. 
Belley,  136,  200,  etc. 
Bellinzona,  246. 
Béloutchistan,  315,  345. 
Bell  (Grand), 61. 
Bell  (Petit),  61. 


Belvédère ,  177. 

Bénarès,  371. 

Bender,  8'4. 

Bender  -  Abassi  (  prov.  de  ) , 

353. 
Bender-Abassi  (v.),  349. 
Bénévent  (  prov.  de  ) ,  281 . 
Bénéventf  513. 
Bengale,  337. 

Bengale  (g.  du),  308,  338. 
Bengale  (prés,  du),  371. 
Benguela,  418. 
Bénin  (roy.),  404,  405. 
Bénin  (g.  de),  378. 
Béolie ,  303. 
Béolie  ,  518 ,  519. 
Berbers,  382,  384,  385. 
Bérésina,  75. 
fiergame,  275. 
Bergen  (I.K  66. 
Bergen  (v.),  71. 
Bergerac,  155,  201. 
Berks,  50. 
Berlin,  231,  234. 
Berinudes,  60,  421. 
Bernay,  116,  198. 
Bernbourg,  223. 
Berne  (cant.),  2^46. 
Berne  (v.),246,  247. 
Berre  (étang de),  89. 
BerriouP-^  ry,  109, 176. 
Berri  (c       du),  195. 
Berwick ,  A. 

Besançon,  132,  199,  etc. 
Bessarabie,  79. 
Béthanie,  488. 
Bethléem,  368. 
Bethléem  y  US9, 
Bethphagé^  489. 
Béthune,  113,  198. 
Bétique,  504,  505. 
Bey  (  Grand-  ) ,  168. 
Beyrouth.  363. 
Béziers,  150,  201. 
Biafra  (g.  de),  3'  . 
Bialistok,  79. 
Biarritz,  160. 
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Bibvacle,  135,  501. 

Bidnssoa,  89,  92. 

Bien-Iloa,  197. 

Bies  -  Boch  ,  210. 

Bigorre ,  159. 

Bigoire  (  monts  du) ,  9^. 

Bilbao,  256. 

Birman  (emp.  ),  335. 

Birmingham,  55,  56. 

Biscaye,  253. 

Bithynie ,  481. 

Bituriges^   502. 

Blanc  (le),  177,  203. 

Blanc  (mont),  05,  269. 

Blanc  Occ.  (c),  378. 

Blanc  Sept,  (c),  375. 

Blanche  (m.),  40,  76. 

Blavet,  98. 

Blaye,  15G,  201. 

Blemniyes,  li95. 

Bleu  (n.),  312,  320. 

Bleue  (  m.  ) ,  308. 

Bleues  (mont.) ,  422. 

Blidah,  409. 

Blois,  174,   203,  etc. 

Bœtis,  504. 

Bohême,  219,  238,  240. 

Bohême  (monts  de),  36,  216, 

236. 
Bois -le -Duc,  213. 
Bolbiiine  (branche),  389. 
Bolivie  ,  451 ,  457. 
Bologne   (prov.  de),  281. 
Bologne  (  v.  ) ,  282. 
Bolor,  310. 
Bolseiîa,   271. 
Bombay  (  pn^s.  de  ) ,  372. 
Bombay  (v.),  372. 
Bon  (c),  .77. 
Bondonneau,  139. 
Bone,  410. 
Bonifacio,  185. 
Bonifacio  (détr.  de),  41,  272. 
Bonin-Sima  (  ai.  h.  de) ,  467. 
Bonne- Espérance  (c.  de) ,  378. 
Bonnevillo,  141,  200. 
Bonortia,  511. 


Bordeaux,  155,  201,  etc. 
Bordelais  (coll.  du),  94. 
Borgou  ,  408. 

Bornéo ,  215,  470,  471 ,  473. 
Bornholm  ,  33  ,  65. 
Bornou ,  408. 
Bosjemans ,  400. 
Bosna  ,  292. 
Bosna-Seraï,  299. 
Bosnie,  297,  299. 
Bosphore ,  293. 
Bosphore  {roy.  de),  508. 
Bosphore  de  Thrace,  477. 
Boston ,  432,  434  ,  435. 
Boihnie  (g. de),  40,  76. 
Bouches -du -Rhône,    145," 

200,  etc. 
Bougain ville  (arch.  de),  468. 
Bougie,  410. 
Boukhara,  355. 
Boukharie,  555. 
Boulogne-sur  Mer,  112,  198. 
Bourbilly,  134. 
Bourbon  (î.),  197,  378,  412. 
Bourbon-l'Archambault,  179. 
Bourbon- Vendée ,  164. 
Bourbonnais,  109,  178. 
Bourbonne-les-Bains,  125. 
Bourg,  135,  200. 
Bourganeuf,  180,  203.' 
Bourges ,  176 ,  203 ,  etc. 
Bourget  (l.du),  l'Jl. 
Bourgogne,  109,  133. 
Bourgogne  (can.  de),  194. 
Bourgoin  ,   139. 
Bourguignons ,  500. 
Bourtange  (marais  d(5 ) ,  211. 
Bonssa,  408. 
Boussac,  180,  203. 
Bouvines,  111. 
Brabant  belge,  206. 
Brabant  hollandais,  213. 
Braga  ,  264.  • 

Bragance ,  264. 
Brahmapoutre ,  313. 
Brandebourg  ,  219 ,  231. 
Brecknock,  50. 


Brul 

Bruj 
Bucl 
BucI 
Burtf 
Buf'r 
Buffd 
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,  etc. 
9Ii. 

71 ,  a^3. 


'.),  508. 

ICC»  un. 

ù35. 
ne ,    14a , 

i.de),û68. 


-,112,198. 

1,378,412. 
ïibault,  n9. 

.  16ÎI.  „ 
9 ,  178. 
iins,  125. 

0. 
0,203.» 

20"^,  etc. 

,  l'jl. 

•^  de),  19^- 

50^- 
aisdiO»211. 

203. 

206. 
Jais,  213. 


313.     ^ 
219 ,  231. 

». 


Brecon,  50. 
Brome,  225. 
Brescia,  276. 
Brésil,  451,   454. 
Breslau ,  231 ,  232 ,  234. 
Bressuire,  164,  202. 
Brest,  170,  202,  etc. 
Brest  (  liaie  de  ) ,  91. 
Bretagne,  109,  167. 
Bretagne  (monts  de) ,  93. 
Bretagne,  498. 
Bretagne  (Grande-),  33,  44. 
Bretagne  (arch.  delaiSouv.-), 

a69. 
Bretagne  (Nouv..),  60,443. 
Breton  (permis) ,  90. 
Briançon,  95,  140,  200. 
Briare  (can.  de) ,  195. 
Brienne,  125. 

Brieuc  ( S»-.  ) ,  125,  202,  etc. 
Briey,  127, 199. 
Brighton,  54. 
Brignoiles,  144,  200. 
Brindes,  514. 
Brioude,  148,  201. 
Bristol,  54,  56. 
Bristol  (can.  de),  46. 
Britanniques  (î  ),  42,  43. 
Britanniques  (t.),  497, 498. 
British-Barmah ,  373. 
British-Columbiu ,  444. 
Brivesla-Gailidrde,  183,  204. 
Brooklin,  434,  435. 
Brou  ,  135. 
Brousse,  360. 
Bruges,  206,  207. 
Bvundusium ,  514. 
Brûnn,  23a,  240. 
Brunswick  (  d.  ei  v.  ) ,  223. 
Brunswick  (Nouveau-),  U^^. 
Brultium^  514. 
Bruxelles,  20%,  206. 
Buckcbourg,  224. 
Buckingham,  50. 
Bude,  239,  242. 
Buenos- Ayres  (rép.  et  v.),  460. 
Buflalo,  435. 


Bukarest,  301. 

H 

Bukovine,  239. 

1 

Bulgarie,  297,  300. 

1 

Bnrdiiiala,  502. 

1 

Bnrgondes,  506. 

1 

Burgos,  261. 

Bute,  51. 

'i 

Buzançais,  177. 

Byzance ,  521. 

c. 

Cabès  (g.  de),  377.                               fl 

J 

i 
1 

Caboul    roy.),  315,344.                     i 

Caboul   V.),  3!i4. 

' 

Cabrera,  249. 

1 

Cachemire  (roy.  et  v,  ) ,  S42. 

Cacheo,  417.                                          y 
Cacheu,  417.                                          f 

1 

1 

Cadix,  260.                                             ; 

El 

Cadinée,  519. 

1 

Caen,  116,  198,  etc. 

i  ! 

Caermarthen ,  50. 

1 

Caernarvon,  50. 

i 

Cafrerie,  381,  399. 

i 

Cafres ,  399. 

1 

Cagliari,  277. 

1 

Cahors,  156,  201,  etc. 

i 

Caire  (le) ,  393.                                        ' 

; 

Caire  (le  Vieux),  393.                          .  ; 

î 

Caithncss,  51.                                        ; 

Calabre  Cilérieure,  284.                         i,', 

( 

Calabre  Uliérieure  l'«,  284.                   j 

' 

Calabre  Ultérieure   2«,  284. 

Calais ,  113. 

}' 

Calais  (S'-),  167,  202. 

i 

Calcutta,  371. 

1 

Caldera,  416. 

ij 

Calédonie  (Nouv-.),  197,  469, 

\ 

470,  471. 

1 

Calédoniens,  498. 

1 

Californie,  433.                                        v 

i 

Californie  (Vieille-),  421.                        1^ 

1 

Californie  (g.  de),  421.                             ' 

1 

Callao,  456. 

1 

Cailipolis,  522. 

i 

Calmar,  71. 

'' 

1 
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^4.:  ■ 

w 

I 


./Si 


Caltanisetta  (prov.  de),  28ti. 
Calvados,  116,  198,  etc. 
Calvados  ^g.  du),  91. 
Calvados  (  rochers  du  ) ,  91. 
Calvaire,  US6.      ^ 
Caivi,  184,  204. 
Camargue,  89,  l'ïS. 
Cainbaie  (g.  de  ),  3C5 
Cambodje  (  n.  ) ,  312. 
Cambodje  (roy.),  331. 
Cambodje  (c),  308. 
Cambrai ,  111 ,  198 ,  etc. 
Cambridge  (comt.),  50. 
Cambridge- (v.),  53. 
Camée  (la),  301. 
Camcrino  (  prov.  de) ,  281. 
Campan,  159. 
Campanie^  512,  513. 
Campêche,  k39. 
Campo-Santo,  280. 
Canay  '\S8. 
Canada ,  Uli5. 
Canarie  (I.)  «  M6. 
Canaries  (!.),  263,378,  416. 
Cancale ,  117. 
Candie,  33,290,297,301. 
Canigou,  05. 
Cannes,  1^. 
Cannes,  514. 
Cantal,  182,204,  etc. 
Canton,  326. 
Canton  (baie  de),  374. 
Cantorbery,  54. 
Cœlius  (m.),  513. 
Cap  Breton  (I.  du  ) ,  421, 444. 
Cap-de-B.-E.  (gouv.  du), 

381,400,413. 
Cap  -  de  -  Bonne  -  Espérance 

(v.),414. 
Cape-Coast,  413. 
CapharnaUm^  488. 
Capitanate,  284. 
Capitolin,  512. 
Capoue,  286. 
Capoue,  513. 
Cappadoce ,  481 ,  482. 
Caprée,  286. 


Capreœ  (  f.  ) ,  508. 
Cap-Vert  (I.  du.),  266, 378,418. 
Caracas  (capit.  de),  452. 
Caracas  (v.) ,  453. 
CaraliSi  508. 
Carazou,  292. 

Carcassonne,  150,  201,  etc. 
Cardigan  (comt.),  50. 
Cardigan  (  baie  de  ) ,  46. 
Carie ,  481 ,  483. 
Carlnthie,  219,  239. 
Carlow,  51. 
Carlscrona',  71. 
Carlsruhe,  223. 
Garmel,  358. 
Carmel,  486. 
Carnac,  171. 
Carniole,  219,  239. 
Carnutes,  501. 
Carol  (vallée  de),  92. 
Caroline  du  N. ,  432,  434. 
Caroline  du  S. ,  432 ,  434. 
Carolines  (  arch.  des  ) ,  467. 
Carpathes,36,  236, '291. 
Carpentras,  146,  200. 
Carpétaniens  (monts), 36,250. 
Carrare,  278. 
Carthage ,  387 ,  496. 
Carthage  (  g.  de  ) ,  387. 
Carthage-la-Neuve ,  504. 
Carthagène  (Europe),  258. 
Carthagène  (Amérique),  453. 
Caspienne  (m.) ,  40,  309, 314. 
Caspienne  (m.),  476. 
Cassel  (France),  111. 
Cassel  (Allemagne),  223. 
Castellamare ,  286. 
Gastellane,  144,  200. 
Castelnaudary,  150,  201. 
Gastel-Sarrasin ,  158,  201. 
Castille  (Nouvelle-),  254, 261. 
Castille  (Vieille-),  254,  260. 
Castres  ,  151 ,  201. 
Catalogne,  253,  257. 
Catane  (  prov.  de  ) ,  284. 
Catane  (v.),  287. 
Catane  ^  508. 


Cerb 

Cerd 

Cére 

Cérlg 

Céris 

Césa\ 

Césa, 

Césai 

Cette 

Cellij 

Ceuia 

Céver 

Ceyiai 

Citald 


.*■ 
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n8,418. 

b52. 


201,  etc. 
50. 
,  ftô. 

9. 


19. 
,  92. 

des),  «tSI. 
6,391. 

nts),36,250. 

496. 

u ,  381. 

Vope) »  25»- 
brique),  «af- 
rn0,309,3l^- 

I  '  *^**    a 
ne),  223. 

le.),25M6l. 
l),  254,260. 

I2OI. 
l  257. 

Se),  284. 

51. 


Catmandou,  3{i2. 

Caturiges ,  503. 

Cattégat,  ai. 

Cattes,  506. 

Caucase  (mont),  35,  74. 

Caucase  (gouv.  du),  79. 

Caudebec,  115. 

Caudines  (  Fourches  ) ,  513. 

Caudium,  513. 

Cauterets,  159. 

Caux  (coll.  du  pays  de),  93. 

Cavan  ,51. 

Cavéry,  338. 

Cayenne  (î. ,  r.  et  v.  ) ,  ftôS. 

Cebennœ,  Û99. 

Cédron  (  torrent  de) ,  ft86 . 

Célèbes(î.),  215,470,ft71, 

473. 
Célèbes  (m.  de),  ^66. 
Célène& ,  485. 
Célestes  (monts) ,  310. 
Celtibères,  503. 
Celtibériey  503. 
Celtique,  499. 
Cenis  (mont),  95. 
Centre  (can.du) ,  194. 
Cépet  (c),  89. 
Cépet  (presqu'île),  89. 
Céf  aie  nie ,  515. 
Céphalonie,  290,  303. 
Céphise,  516. 
Céphise  d'Aliique,  516. 
CerasuSy  482. 
Cerbera,  89. 
Cerdagne,  92. 
Céret,  153,  201. 
Cérigo,  290,  303. 
Cérisoles,  288. 
César ée  (d'Afrique),  496. 
Céaarée  (de  Cappadoce).  482. 
Césarée  (de  Samarie ) ,  488. 
Cette,  150. 
Cettigne,  302. 
Ceuta,  263.  416. 
Cévennes ,  36 ,  93. 
Ceylan,59,309,372. 
Chalcédoinei3Ql,i%%. 


Chalcidique  (presqu'île),  291. 
Chalcis,  514. 
Cbalonnes,  166. 
Chalon-sur-Saône,  135, 199. 
Ghâlons-s^ir-Marne,  123, 199. 
Chambertin,  134. 
Chambéry,  141. 
Chambon  -  sur-  Vouelze,  180. 
Chambord,  174. 
Chamonix,  141. 
Champagne,  109, 122. 
Chandernagor,  197,370. 
Changallas ,  396. 
Chantilly,  119. 
Charente  (r.),  100. 
Charente  (d.),  162,  202,  etc. 
Charente  -  Inférieure ,    161 , 

202,  etc. 
Charenton,  121. 
Charles  (c),  420. 
Charleville,  123. 
Charolles,  135,199. 
Charry,  380. 
Chartres,  172, 203,  etc. 
Chartreuse^(monts  de  la) ,  94. 
Charybde  (  gouffre  de) ,  287. 
Chatam,  54. 
Châteaubriant,  171,203. 
Château-Chinon,  178<  203. 
Château-du-Loir,  167. 
Châte9udun,  173,  203. 
Château-Grvuier,  167,  202. 
Châteaulin,  170,  202 
Châteauroux,  177,  203. 
Château-Salins,  127,  199. 
Château-Thierry,  119,  198. 
Chat  -  el  -  Arab ,  362. 
Châtelleraut,  164,  202. 
Châtillon,  134,  200. 
Châtre  (la),  177,  203. 
Chaudes-Aiguës  ,  182. 
Chaumont ,  125 ,  199. 
Chauques,  506. 
Chaussée  des  Géants,  48. 
Chélif,  379,409. 
Cher  (r.),  99. 
Cher(d.),  176,  203,  etc. 


I 

i 
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Cherbourg ,  117 ,  198. 


mm 


Wi'.-:'  "  ' 


"vGÔ. 


Cfiéronéc^  519. 

Chersonèse  Cimbrique  » 

Chersonèse  de  Thrace^  S22. 

Chersonèse  d'Or,  ft93. 

Chersonèse  Taurique^  508. 

Chesapeake  (baie  de) ,  421. 

Chesfer,  50. 

Cheviots  (monts),  35,  4B. 

Chevreau  (r.  du),  A09. 

Chicago ,  435. 

Cliiem,  217. 

Chien  (grotte  du),  285. 

Chili,  451,  458. 

Chiloë  (arr,b.  (le),  <V^9,459i 

Cliiinboi^'.o,  449. 

Chincha  '  i  ),  657. 

Chine,  319. 

Chine  (m.  de  )     308. 

Chine  propre,  120,  334. 

Chinois  (emi,.)«  315,  319. 

Chinoîî ,  17b ,  203. 

Chio,  309. 

Chios^  478. 

Chipeways,  426. 

Chipohais,  445. 

Chira/,  348. 

Chiraz  (vallée  de),  346 

Chiré,  377. 

Choa,  396. 

Chollet,  16  j,  202. 

Christiania ,  69 ,  71. 

Christiansbourg,  413. 

Christophe  (S*.-),  446. 

Chuquisaca,  458. 

Chutes  Victoria,  377. 

Chypre,  309. 

Ciiicic,  481,  483. 

Cimbébasie,  381,  401. 

ambres,  506. 

Cincinnati  ,  435. 

Ciotat  Ua)<  l^S* 

Cirta  ou  Cirtlia^  410,  496. 

Cîteaux,  134. 

Citliérun,  516. 

Ciudad-Réal,  202. 

Civita-Vecchia  ;prov.de\  281. 


Civita-Vecchia  (v.),  283. 
Civray,  164,  202. 
Clackinannan ,  51. 
Clagenfurlh,  239. 
Clain ,  163. 
Clairvaux ,  125. 
Clariiecy,  178,  203. 
Clare,  5t. 
Clear,  a4,  48. 
Clermonf,  119,  19S. 
Giennoiu  Ferrand,  181  v  204, 

etc. 
riéry-sur  -Loire,  17^. 
Cloud  (S'.),1^^0. 
Cluny,  135. 

Clusium^  512. 

Ciyde,  46. 

Clyde  (g.  de  la),  46. 

Cnide,  483. 
Coanza^  380. 
Cobbé,  408. 
Cobi  (dés.  de),  MO.    . 

Cobleniz,  231,  234. 

Cobourg,  224. 

Cochinchine,  315,  331. 

Coctjle,  517. 

Cœîésyrie,  487. 

Cognac,  162,  202. 

Coïmbre,  264. 

Coire,  246. 

Colchide,  491. 

Collioure,  153. 

Colinar,  130,  199,  cic. 

Colmars,  144. 

Cologne,  233,  234.. 

Colombia,  428. 

Colombie  (rép.  de),  452. 

Colombie  anglaise,  444. 

Colombus,  433. 

Colonia  Agrippina ,  500. 

Colorado,  433. 

Colouri,  289. 

Columbia  (district  féd.  ),  432. 

Columbia   (v.  ),  432. 

Comarque,  281. 

Comayagua,  MO. 

Côme  (I.  de),  39,  271. 


■B-H,  ?i. 
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,  28S. 


\, 


,  m. 

234. 
L5,  331. 

202. 


L99 ,  cic. 
234.. 

de),  ««52. 
iise,aW. 

j'i/ja,  500. 

rictféd.))û52. 

I,  ft32. 

1. 

,  39,  271. 


Commcrcy,  126,  109. 
Comores,  378. 
Comorin,  308. 
Compagnie  de  la  b.  dMIudson 

(territoire  de  la),  Wi. 
(loinpitgne,  119,  198.  , 
Cî  itat  Venaissiii,  109,  146. 
Coîcord,  ^32. 
Condom,  158,  201. 
Conrians,  IM. 
Coiifolens,  162,  202. 

CoMgo  rn.),  380. 

Co.igo  tV('glon),266,  381,  401. 
Congo  (Eiatdu),  Û02. 
Congo  (mont,  du),  379. 
Congues,  ^^02. 
Coni,  275. 
Connaught,  51. 
Connecticut  (fl.)  Û28. 
Conneclicnt  (Et.)  ^i32. 
Consentia,  blii. 
Constance,  223. 
Constance  (I.  de) .  39, 217, 245. 
Conslaniine,  410. 
Consiantinople,  298. 
Constantinople    (can.    de), 

1*2,  293,  309. 
Cook  (arcli.  de),  ^168. 
Cook  (détr.  de),  466. 
Copen'iague,  62. 
Cophtcs  ou  Coptes,  392. 
Corail  (ni.  de),  466. 
CorbHCh,  224. 
Corbeil,  120,  198. 
Corbières,  93,  94. 
Corcyre,  515. 

Cordillère  du  Guatemala,  422. 
Cordillère  du  Mexique,  422. 
Cord.  (le  la  N"e-Grenade,449. 
Cordouan  (tour  de),  100. 
Cordoue  (roy.  de),  254. 
Cordoue  (  v.  ) ,  259. 
Corduba,  505. 
Corée  (  pi  esqu'île  ) ,  Îv08 ,  324. 
Corée  (détr.  de),  309. 
Corée  (m.  de),  308. 
Corfou  (î.),  290,  303. 


Cor  fou  (v.),  305. 

Corintbe,  304. 

Corintbe  (isthme  de),  34, 291. 

Corintliie,  520. 

Cork  (coint.  ),  51. 

Cork   (V.),  56. 

Corne  d'Or  (g.  de  la ) ,  298. 

Cornwall,  50. 

Corogne  (la),  255. 

Coromandel  (  côte  de  ) ,  338. 

Coron,  305. 

Corrèze  (r.  ),  101. 

Conèze  (d.) ,  183,  204,  etc. 

Corrientes  (c),  378. 

Corrientes  (v.)  ^61. 

Corse  (î.j,  33. 

Corse  (pi'ov),  109,  184. 

Corse  (d.),  184,  204,  etc. 

Corse,  508. 

Corté,  184,  204. 

6'os,  515. 

Cosaques  du  Don  (p.  des) ,  79. 

Cosenza ,  283. 

Cosiie,  178,  203. 

Costa -Rica,  440. 

Côte-d'Or  (mont.),  93. 

Côte-d'Or  (d.),  134,  200, etc. 

Cotentin ,  198. 

Cotentin  (monts  du),  93. 

Côtes-du-Nord,  169,  202,  etc. 

Coulommiers,  122,  198. 

Courlande,  79. 

Courons  (lagune  des),  230. 

Courtrai,  208. 

Coutances,  117, 198,  etc. 

Cowloon  (lerrit.  de),  373. 

Cracovie,  242. 

Cransac,  157. 

Crau  (la),  145. 

Crécy,  114. 

Crémone,  276. 

Crète ,  290. 

Crèle,  515. 

Creuse  ( r  ) ,  99. 

Creuse  (d.),  179,  203,  etc. 

Cfeusot(le),  135. 

Creux  (c),  35,  249. 


ras 


S40 


¥'  i 


u^\ 


If 


I  '- 


Crimée,  3b,  73,  79. 

Croatie,  239. 

Croatie  Turque,  297,  299. 

Croisic  (le),  172. 

Croisic  ( pointe  du),  90. 

Croix  de  marbre,   142. 

Croix  (I.  S'«-)i  û't7. 

Croix*  Rousse,  13Ô. 

Gromarty,  51. 

Cronstadt,  79. 

Crotone,  214. 

Ctésiphoiiy  362,  492. 

Cuba,  263,  446. 

Cumberland,  50. 

Cumes,  285,  513. 

Cunaxa,  491. 

Curaçao,  215,  447. 

Cures  i  512. 

Curia^  507. 

Curisch  (lagune  de),  2;l0. 

Cussel,  179. 

Cuzco  (v.) ,  457. 

Cuzco  (nœud  ou  massif  de) , 

449,  456. 
Cyclades,  33,  290,  305. 
CycladeSt  515. 
Cydnm^  480.  * 

Cyllèney  516. 
Cynoscéphales ,  518. 
Cypre ,  479. 
Cyr  (St-),  120. 
Cyrène,  387,  496. 
Cyrus,  491. 
Cythève,  290,  515. 
Cyziquey  485. 
Czernowitz ,  239. 

D. 

Dacie,  506,  507. 
Daghestan,  356. 
Dago,  33,  73. 
Dahomey,  404. 
Dakotah,  432. 
Dalmatie,  239. 
Damas,  863. 
Damas  ^  487. 
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Damasia^  506. 

Damaun ,  374. 

Damiette,   394. 

Danemark  ,  60. 

Danois  (aicli.),  33,  61,  62. 

Danlzig,  231. 

Dantzig  (g.  de),  40,  230. 

Danube,  39,  75,  292,  etc. 

Danube,  505. 

Danube  {rôgion  du),  497, 506. 

Daourie  (mont,  de  la), 310. 

Darantasia,  503. 

Dardanelles,  42,  293,*^ 309. 

Darfour,  408. 

Darmstadt,  222. 

Dattes  (pays  des) ,  409. 

Dauphiné,  109,  138. 

Davis  (détr.  de),  425. 

Dawalagiri,  310. 

Dax,  159,  202. 

Debreczin,  243. 

Decan  (plateau  du) ,  338. 

Decan  (roy.  du),  342. 

Decize,  178.' 

Delaware  (fl.),  428. 

Delaware  (El.),  432. 

Delgado .  378. 

Delhi,  371. 

Délos,  290. 

Délos,  515. 

Delphes  y  306,  519. 

Delta  du  Gange,  338. 

Delta  du  Nil,  389. 

Delta  du  Nil,  494. 

Dernbéa,  380. 

Démotique,  300. 

Denain,  112. 

Dcnbigh ,  50. 

Denis  (S^)  (France),  121, 198. 

Denis  (S'  ),( Réunion),  186, 

412.  ** 

Dents  (côte  des),  403. 
Derbcnt,  356. 
Derby,  50. 
Derrayeh,  353. 
Désirade  (la),  443. 
Despoto-Dagh,  292. 


Domi 
£ri 
CoMii 
Doini 
Don, 
Don  < 
Done 
Donc 
Dord( 
Dord( 

Dorie 

Dorse 

Dos 

Douai 

Douai 

Doiibj 

DoiibJ 

DouIl<[ 

DOUM 

Douvj 


ïABf.C  CltOGnAPIIIQUlî. 


ijil 


61,  62. 

),  230. 
i2,  etc. 

,W1,506. 
la),  310. 


ClG9. 

38. 

a25. 


Ji),338.- 
3Ei2. 

|28. 
(32. 


19. 

,  338. 

g. 


A),  121, 198. 
omion),  18p, 

),a03. 


khi 
292. 


ncssîiu,  22S. 

Detinold,  22ft. 

Deux -SIci les,  273,  284. 

De  von ,  ;  0. 

Diar-Bekr,  301. 

Oie,  139,  200. 

Dié(S'.).  128,  199,  clc. 

Dieppe,  115,  198. 

Dieu  (!.),  90. 

Dicuze,  128. 

Di^i.e,  143,  200,  etc. 

Dijon,  134,  200,  etc. 

DilJé,  klU 

Dinan,  169,  202. 

Dinh-Tuon«r,  197. 

Dlu,  266,  374. 

Dioliba,  380. 

Dniépe-,  39,  75. 

DniesJer,  75,  237. 

Dodone^  517. 

Dol'rines,  35,  67- 

Doire,  '21U. 

Dôlc,  132,  199. 

Dollar!,  211. 

Ooiiifront,  118,  198. 

DominKUo  (S^-)*  440,  A^l. 

Dominicaine    (rép.),    voyez 

Errata,  p.  575. 
Eominiqiie  (la),  ^^6. 
Doinreuiy ,  128. 
Don,  39,  75. 

Don  et  Volga  (coll.  entre),  7^. 
Donegul  (couit.),  51. 
Donexal  ( baie  de) ,  kS. 
Dordogne  (r.),  100. 
Dordosne  (d.),  155,  201,  etc. 
ih>rv  (mont),  94,  95. 
Doriens,  483,  518. 
Dorset,  50. 

Dos  de  Seine-et-loire,  93. 
Douai,  111,  118,  etc. 
Douar  .enez  (baie  de),  91. 
Doubs  (r.),  102. 
Doubii  (d.),  132,  199,  etc. 
Doullens,  114,  198. 
Douio,  38,  251. 
Douvres  (Angleterre),  5'4. 


Douvres  (Éluts*[Jni.s) ,  432. 
Down,  M, 

Draguignan,  144,  200. 
Drenthe,  213. 
Dtrpanum^  508. 
Dresde,  219. 
Dreux,  173,  203. 
Drin,  292. 
Drôine  (r.),  102. 
Diôme  (d,),  139,  200,  etc. 
Droniheim  (1.),  60. 
Droniiieim  (  '.  ),  71, 
Drucntia  (r. ),  U90. 
Druses,  ."'59. 
Dublin  (conit.),  51. 
Dublin  (v.),  50. 
Dimibarton,  51. 
DuMifiies,  51. 
Duncansby,  34,  45. 
Dundalk  (baie  de),  48. 
Dundee,  55. 

Dunkerque,  111,  198,  eic. 
Durance,  102. 
Durazzo,  299. 
Diirliaui,  50. 
Duriiis,  504. 
Dusàoldorf,  223. 
Dwina  du  N.,  37,  75. 
Dwina  du  S.,  37,  75- 
Dyrrnchiiim  ^  517. 
Dzuungarie,  324. 

E. 

East-Lotttian ,  51. 
East-.Vleaih,  51. 
Ebtana,  498. 
Eboracum^  498. 
Kijre ,  38 ,  251. 
Ebroaunum^  503. 
Ecbataite,  348,  492. 
Ecbelles  du  Levant,  361. 
Echeyde  (pic  d*),  416. 
Ecosse,  44. 

Ecosse  (Nouvelle-).  421,  444- 
Ecrins  (pic  des),  95. 
E«ulystone  (phare  d'),,  54. 
Edesse ,  961. 


f 
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;i 


#' '^l;-'  ■' 


K<linil)fliirR  (coini.)*  51. 
K(l>inloiirg  (v.)t  65,  50. 
hdinihourtr  (g.  U'),  (<0,  46. 

fAlUtHH,   501. 

KKixU'K.   208. 

l-gates,  508. 

Ji(lt!e  (w».),  477,  ^97. 

EKine,  1^90. 

Egiiic^  515. 

EKliselÊlUlsdcr),  273,  280. 

Kityplv ,  381 ,  392. 

K^yplt'  (Basse-),  393, 

Egypte  {  Haute- )>  39.1,  394. 

Enyptc  (.Moyenne-),  i93,  S94. 

Egypte  (  lia&sc'),  h^h ,  496. 

/••Pî/P^'î  I  ilaulC') ,  /i9ii,  495. 

JUgyple  ii)t()yeiint-)fU9U,  495. 

Ekiilérinosbv ,  79. 

ElArcd,  350,  353. 

Kllie  (î  ),  33,  267. 

Elle  (n.),:!8,  217,  229,  237. 

ElleitVId.  233. 

Elbœur,  115. 

Elbourz,  311. 

E(eusis,  519. 

Elide,  3Cft. 

Elide,  520,  621. 

Elis,  521. 

Elscntur,  03. 

Elvas,  265. 

Embriin,  140,  200. 

EmevVa  Angusta^  504. 

Emilion  (S'-),  156. 

EmmailSi  U88, 

EmodcSt  Wiù. 

Enis,  38,  217,  229. 

Enclos  de  Noé,  358. 

Enler  (pic  U'),  ftl6. 

Engia,  290. 

EiUre  -  Douro  -  cl  •  Minho,  263, 

264. 
EoUenncs  (t.),  508. 
EoliaiStbS5. 
Epcinay,  124.  199. 
Ephèse,  S6I.  484. 
Ppkfauve,  ^20, 


EpinnI,  128,  199. 

I  pine  du  iiionile,  379. 

Epiie,  299. 

i'^pin:^  517. 

Ltinauiir  (lép.  do  l'),  £Sl. 

^52,  4E3. 
Eqtus,  512. 
Eibil,  302. 
Eilnrili,  232. 
Eridaii,  5l9. 
Eiié,  ^2?. 
Lriv;in,  356. 
/ir/jT,  508. 
EvynianthCt  516. 
Erythrée  (m.),  476. 
Eizeioum ,  SOI. 
Erz-Gebirgc,  30,  236. 
Escaut,  38,  97,  205,  211. 
Escla>e  (I.  «le  l'),  «i23. 
Esclaves  (côte  des),  Wà. 
Esciavnnie.  2:^0. 
Escurial,  255. 
Espue;ne,  3'i,  253- 
Espagne  s  ^i97,  603. 
Espagnole  (  pvnins.  ),  42, 249. 
EspiHiion,  157,  201. 
Esquilin,  513. 
EH|ninuuix  ,^i20,  446. 
Essex ,  50. 

Est  (tju).  de  T),  I9ft. 
Est  (réseau  de  l'),  195. 
Esthonic,  79. 
Esiianiadurc  (Espagne),  254, 

260. 
Estraniadure  (Portugal),  263, 

265. 
Etampcs,  120,  198. 
Etangs  (can.  des),  194. 
Etats-Unis,  427. 
Etats -Lnis  de  la  Colombie, 

451,  452. 
Ethiopie,  494,  495. 
Etienne  (S»-),  137,200. 
Etna,  36,  268. 
Etna  y  505. 
Etoile,  SOS. 
ElOlie,  518. 


F 
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un 


m. 

,  236.      , 
205,  211. 
') ,  t»23. 


B3. 

I  201. 

0,  44S. 

),  19ft. 
l'V),  195. 

Ispagnel,  25a, 
poituga')»  263, 

»  108.     , 
tics),  m. 

ia  Colombie. 

;  la? ,  200. 
18. 


Ktrurie,  511,  512. 

Etrusques^  512. 

Eiibée,  303. 

/s{(6<^6',  290.  514. 

Euplirate,  313,  358. 

Eupliralet  û76,  491,  '«02. 

Eure  (r.),  98. 

Eme  (U),  115,  198,  etc. 

Ëure-ei-Loir,  172,  203,  eio. 

Euripu,  293. 

EuripL\  51Û. 

Europe,  32. 

Europe  f  Ù97. 

Euruius,  292, 

Enrôlas,  516. 

Eiirymêiioii ,  480, 

Etisladie  (S'.-),  215,  447. 

Everest,  310. 

Evora,  205. 

Evreux,  115,  198,  eic. 

Evn»n,  167, 

Exeter  (g.  d'),  ^0. 

Expailly,  108. 

Eylaii,  232. 

Eyoub,  298. 

F. 

Faenza,  283. 

Falaise,  116,  li)8. 

Falcrne  {camp,  de),  509. 

Falsterbo ,  67. 

Farewell,  Û21. 

Faro,  265. 

Faucilles  (  inoiUi?  ) ,  93. 

Fellatalis,  608. 

'•V/.si«e,  î)ll. 

Fer  (î.  de),  aïO. 

Fère  (la),  119. 

Fernianiigli ,  51. 

Fermo  (prov.  de),  2S1. 

Fernando-I'o,  378,  413- 

Ferney,  136,  200. 

Feroë  ou  Féroer  (î  ) ,  33 ,  65. 

Ferrare  (  prov.  de  ) ,  281. 

Ferrare  (  v.  ) ,  282. 

Ferté-Bernard  (la) ,  16>. 

Ferié-Macé(ia),118. 


FerltMlilon  (la),  110. 

l'Ci l«}-sous-Joijarro  (la),  122 

l'Y'X  (roy.  de),  385. 

Fc/.  (V.),  386. 

Fe/7.:in,  383.  "88. 

Fjclilel.<;ci)irg(;,  216. 

Figeac,  157,  201. 

Fingiil,  /i3. 

Fiiilsièrc  (c.)  (Angleterre),  34. 

Finisiùre  (C.)  (Espagne),  34, 

250. 
FinLsière  (d.) ,  169,  202,  etc. 
l-'iiitande  (grand  ducli(hlc), 79. 
Finlande  (g.  de),  40,  76. 
Fionie,  61. 
Fi  urne  (g.  de),  237. 
Flandre,  109,  110. 
Flandre  Occidentale,  200. 
Flandre  Orientale,  200. 
Flùclie  (la),  167,  202. 
Fiers,  118. 
FIcssingue,  214. 
FIcurus,  208. 
Flint,  50. 
Florac,  149,201. 
Florence,  273,  279. 
Floride  (presqu'île) ,  421. 
Floride  (Et.),  432,  434. 
Floride(délr.ou  ran.dela),425. 
Flour  (S*-),  182,  204,  eic. 
Foix  (prov.j,  109, 153. 
Foix  (V.),  153,201. 
Fo-Kien  (déir.  de),  309. 
Fontaine,  134. 
Fontainebleau,  122,  198. 
Fontaine- Française,  lîi4. 
Fontenay-le-Conile,  165, 202. 
Fonteijoy,  208 
Funtsomme,  97. 
Forbacli ,  127. 
Forcidquier,  144,  200. 
Forôl-Woire,  36,  216. 
Forez  (monts du),  93. 
F'ort'ar,  51. 
Forli  (prov.de),  281 
Formentcra,  249.  ' 
Formose,  309,  327. 
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jfîVS 


iî-J  ' 


If'- . 


Fnrt-dc- France,  UUi. 

Fort  h  (n.),  'jO. 

FoilJi  (K.  il"),  ^0.  46. 

Fordim'us  (i  ),  ZilG,  496. 

FoiiKtrcs,  169,  202. 

Koululis,  UiiG. 

Foiiichu    (mont  de  lu),  102. 

Fourcho  (r.),  «i.'JO. 

Fou  TcliOou,  ;i20. 

Fraurf ,  U2 .  87. 

France  (i.tl),  59,  378,414. 

Francfori,  'iSS. 

Fran»  fi»ri-sur-lc-Mein ,    225. 

Franrlic-Cunilé,  10*J,  130. 

Franconie  t  Ikssc- )  t  221. 

Franconie  Cenirale,   221. 

Franconie  (  Haïue),  221. 

Francs,  301. 

Francs,  506. 

Frankcn-Wiild,  30,  216. 

Frascati,  282. 

Fraser,  2^»^. 

Frauonfe  d,  2^6. 

Fiaxinet,  89. 

Freetown ,  m'6. 

Fn-lu»,  144,  185. 

Fribourg  (crtni   et  v.),  2^6. 

Fiiboiiig  en-Brisgau,  223. 

Friedland ,  282. 

Hio  (c. )  (Afrique),  378. 

Filo  (c  )  (.Amérique).  ii'i8. 

Friscb  (lagunes  de),  230. 

Frise,  212. 

Frisons,  50O. 

Frisons  (bigune  des),  230. 

Frontières  iiiilitaircs,  239. 

Frontignan,  150. 

Frosinone  (prov.  de) ,  281. 

Fuchi  (l.),271. 

Fucin  (<.),  510. 

Fulde,  223. 

Funiay,  123. 

Funchai.  417. 

Fundy  (baie  de),  A21. 

G. 

Cadùs ,  505. 


Gaitès  {(l(Ur.  de),  hOl. 
GiUMe,  286. 
(laële  (g.  de),  271, 
r.aillac,  151,  201. 
tialaaU  {mont,  de),  hSO. 
Galaia,  298. 
GaUuk,  /i81,  485. 
Galice  (mont,  de  la),  250. 
r.alice  (roy.  de),  25.i,  256. 
(iaWéc ,  USl ,  488. 
(iidilêe  (  vu  oc  ) ,  480. 
Gall  (S'«)  (cant.et  v.),2.'iG 
(îalla|iagos,  449. 
(iallas ,  390. 
Galles,  45. 

Galles  du -Sud  (Nnuv.-),472, 
Gallicie,  219,  239. 
Gallipoli  (presqu'île),  291. 
Gallipoli  (V.) ,  300. 
Galway  (  baie  «!e  ) ,  48. 
Galway  (conit.),  51. 
Gambie,  380,  404. 
Gambier  (1.),  197,  468. 
Garni,  205.  200.  207. 
Gange,  313,  3:i7,  340. 
Gannat,  17d,  203. 
Gap,  140.  200,  etc. 
Gard  (r.),102. 
Gard  (d.),  149,  201,  etc. 
Garde  (I.  de),  39,237,  271. 
Garde-Frenei  (la).  89. 
Gardeite  (  la  ) ,  107, 
Gari^lia^•o,  271. 
Garizim,  480. 
Garonne,  3«,  1^0. 
Garonne  (can.  lat.  à  la),  lOn. 

Garonne(iid;ile  ),151,201,eic. 
Gorunina,  499. 
Ga.scogiie,  109,  154. 
Gascogne  (  g.  de  ),  41. 
Gâta  (c.  de),  25i>. 
Gâtine  (plateau  de),  94. 
Galles,  311,  338. 
Gaudens  (S*.-)'  1B2,  201. 
GmUe,  497,  499. 
Gaule  {délr.  rfe),  497. 
Gaule  Cisalpine,  499,  610. 


Gil 
Giil 


'.m. 


250. 

,255. 


,  2ti0 
) ,  201. 


k68. 
7. 


etc. 

37,  2':i. 
0. 


)l,20l,elc. 


;),  OU. 
2,  201. 

a97. 

499,  6i0. 


TAliLL  r.IlOG 

Gaule  Cixpadaur ,  510,  511. 

Ca»//î  Transalpine,  W9. 

Gaule  Transpadanc,  510. 

Cinvanilc.  05. 

Gaza ,  ^88. 

Géiints  (  monts  dos  ) .  3A,  229, 

236. 
Gelboè ,  um. 
Genabum,  501. 
Gôiu's  (duché  (le) ,  '2'fi. 
Géiics  (V.),  276. 
Gèiwi  (o[.de),  ai.  271. 
Géiu^mretli ,  ^88. 
Gêncsareth  {l.  (te),  nSQ. 
Genève  (oani.),  2/i6. 
Genfeve(v.),  2ft0,  247. 
GeiiCve(l.  de),  3<J,  245. 
Gcnua,  h\\. 
GeorKCH-dc-la-MIno    (^S'-), 

215    419. 
Geoiircsd'ei-Mina  (S'-) ,  21.1, 

419. 
Gei)rK*es  (fon.  S'-),  ftl ,  48. 
Georges  (sr.  de  S'- )k  ^^8. 
Georgp.s-'lown ,  W'u 
Génigie  (As'e),  356. 
Géorgie  (Amérique),  432.  UZh, 
Géorgie  ( .Nouvelle) ,  ^'19. 
Gérn,  224. 

Gei hier* des* Joncs,  99. 
Ger:iiaiM-en-l.ayc  (S'.-),  120. 
Germanie  {GaïUoisc) ,  500. 
Germa  nie  (lh\  >pre),ii91, 505. 
Germanique  (ConréUétulioii) , 

218 
Gers  (r.),  101. 
Gers  (d.),  158,   201. 
Gênilex^   385. 
Gt'iulie,  406. 
Géviuidan,  149. 
Gex,  138,  200. 
GhâU,  311. 
Glnolofs,  406. 
GiaDinh,  197. 
Gil)rHllar,  58,  260. 
Gihraltar,(dcir.  de),  41 ,  251, 

377. 


ItAPIlIQlL.  r>i5 

Gien,  174 ,  203. 

Giens  (  presqu'île  de  ) ,  89. 

Gilheri  (I.),4i7. 

Girgenli  (prov.  de),  2S'i. 

Gironde  (6.),  100. 

(Jironde  (<\.},  155.  201,  ctr, 

GIroîïs  (S'.),   154,  201. 

GIsors,  116. 

Gi:ch,  394. 

Glamorgan,  .'iO. 

Claris  (cflnf.el  v.  ) .  2'»6 

GI<)Sgow,  55,  5;}. 

(îloccster,  .50. 

Gloinmen,  68. 

Glucksliidt,  228. 

Goa,  266. 

Goa  (Kouvclle-),  ."$73. 

Goa  (Vieille-),  374. 

Gtbain  (S«- )  •  119. 

Godavory,  313.  33S 

(îœitin[;ue,  219. 

Golconde  ,  .'^42. 

Gondar,  396. 

(Jondokoro ,  375. 

Gordiens  (mo<«M),  490. 

Gordium^  485. 

Corée  (1.  el  v.),  107,  410. 

Golha,  224. 

(iolhard  (mont  S>-),  02,  269- 

Gothel)org,  70. 

Gotliemlmurg ,  70. 


Gothie ,  69. 
Golhiand,  33,  66. 
Golhs,  .506 
Gomdior,  342. 
Goudet,  148. 

Goulette  (ran.  de  la),  387. 
Courdon,  156,  201. 
Gournah ,  395. 
Graines  (côie  dc«i),  405. 
Graisivaudan ,  138. 
Grampians,  35,  45. 
Graufle  ■  Chartreuse ,  138. 
Grande- Uussic,  79. 
Grand  Océan,  425. 
(.rand-Oiirs  (I.  du),  423. 
Grand -S'- Bernard,  269. 
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Graiiique,  2)80.  , 
Granville,  117. 
Grasse,  142 «  200. 
Grave  (pointe  de),  89. 
Gray,  132,  lî)9. 
Grèce,  SOS. 
Gr:ice,  Û97,  514. 
Grèce  (Grande-),  510,  514. 
Grè.^e  Méridionale,  517, 520. 
Grèce  Moyenne,  517,  518. 
Grèce  Sevtentrionale ,   517. 
Greenwich,  5^. 
Greitz,  224. 

Grenade  (roy.  de),  25'i,  258. 
Grenade  (v.),  258,  262. 
Grenade  (la),  Lx'iiS. 
Grenade  (NouveUc-),  451 ,  452 
Grenoble,  138,  200,  etc. 
Giimaud  (g.  rie),  S'J. 
Griquois,  400. 
Giii-nox  (r.),  01. 

Grisons,  2'iS. 

Grodno  (rouv.),  79, 

Grodno  (v. ),  84. 

Groenland,  65,  421,  44G. 

Grœtz,  238,  240. 

Groningue  (prcv.  de),  212. 

Groningue  (v.  ),  212. 

Guadalaviar,  251. 

Guadalquivir,  .38,  251. 

Guadeloupe   (la),  442. 

Guadiana,  38,  251. 

Guanaxuato,  439. 

Guardal'ui,  378. 

Guastalla,  278. 

Guatemala  (  rt^p.  et  v.  ) ,  439. 

Guatemala  ■  l'Antique ,  439. 

Guatemala  (Nouvelle-)»  '»39. 

Guayaquil,  454. 

Guavaquil  (g.  de),  448. 

Gueïdre,  213. 

Guelma,  410. 

Guérande,  172. 

Guéret,  180,  203. 

Guernesey,  33,  44. 

Guibray,  116. 

Guienne,  109,  154. 


Guillotière  (la),  136. 
Guinée,  59. 
Guinée  (g.  d<y),  S78. 
Guinée  Inférieure,  381,  401. 
Guinée  (Nouvelle-),  489. 
Guinée  Propre ,  381 .  402. 
Guinée  Supéri'îure.  381,  402. 
Guin^amp,  169,  202. 
GuipuscOu.  253. 
Guyane,  462. 

Guy;  ie  Anglaise,  60,  4S3. 
Guyane  Française,  197,  463. 
Guyane  noilamtaisc,  215, 463. 
Gu/,oraie,  374. 

H. 

Itabrah ,  409. 
lladdington ,  51. 
HadvianopolU,  521. 
Hague  (c.  de  1:») ,  91, 
F{aguenau,  130. 
Ilaï-Nan  ,  309  ,  327. 
Ilaï-Nan   (déir.  de)  ,  .309. 
Hainaut,  206. 
Haïti  (rép.  d  ),  427,  440, 
Hakodadi,  331. 
Hala ,  345. 
Haiicarnaase ,  484. 
Halifax,  444. 
Halle,  2S2. 
Ilalys,  476,  481. 
Ham ,  114. 
Hamadan,  348. 
Hambourg,  225. 
IIamoa(arcb.),  468. 
Hanovre  (  loy.  ) ,  219. 
Hanovre  (v.) ,  210. 
Hanséatique  (ligue) ,  225. 
Il  ai  an  t  491. 
Harlem  (v.) ,  213. 
Harlem  (m.  de^  ,  211. 
Harrisbourg,  432. 
Hartford ,  432. 
Hartz.  (mont.  du).  30,  216. 

229. 
Hasseit,  2C6. 


Un 

H3n 
21 
Hei 
Hcri 
lier 
Iter 
Urr 

IlG'-t 

lier 
Hîrz 
llesi 

Uesa 


8. 

)1«  401. 

.  402. 

181,402. 

12. 


60,  4S3. 
L97,  463. 
215,463. 


>1 

91. 

é*), 

309 

P^ 

440. 

r'4. 


m. 

219. 
e) ,  225, 


,  211. 
).3G,  21B 


Ilaslinîîs,  51. 
Il-antC'Combe,  141. 
Havaï  (»r.  h.  (In),  W7. 
Ilîivaie  (ia),  Uiiù. 
Havre  (le),  115. 198,  etc. 
Hayderahad .  342 ,  372. 
niye(l;i),  212,  213. 
n>ve-Descarr«'8  (la).,  176. 
IIiM'broiick,  111, 198. 
Héas,  95. 
Nèhnj  ,521. 


I  > 


Uûd, 


Ilôbridc*,*  33,  43. 
Ilcb'idis  (Mouvellcs 

470. 
Ilcbron ,  480. 
llé<:la,  30,  64. 
lledia/-,  332. 

Hélène  (S'"-).  59,  37^,  413. 
Hel!;>lan(l.  58.  63. 
IhHU'on,  510. 
îléliopn'h,  363 ,  487. 
ncllaitc,  303. 
Ilellaae ,  517 ,  513. 
IleUe^Vont,  477. 
H.'î'siniîlors,  83. 
ffelnUiens,  502. 
Uentaiinmlia,  kVx, 
fl,' raclée,  514. 
Héral  (loy.  tlo^  315,343. 
H.5ral  (v.),34:5. 
H'raiill(n.),  102. 
Hi-raiili  (il),  149,  201,  etc. 
Ilcmilaimm ,  283. 
llcrciife,  {cléir.  rt'),  497. 
Jlcrrynieii'ie  (forai),  505. 
Harcynlo-Cirpathieii  (>yst.), 

210,  238 
Herenrd ,  59. 
Hcrinanstadi ,  239. 
Ilennnn,  486. 
Ifermu^t  4!10, 
Jfmiiqiii's.  512. 
Hs'-rrort,  50. 
t/cruh'S,  500. 
Hîr/..!«ovinn,  297,  299. 
l/espôi'ie,  503. 
Ucs:>e-Cas^c' .,  223. 
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Hesse-Darmsladt ,  222. 
Hssse-EIectorale ,  223. 
Hessc-Hombonrg ,  225. 
llôvc  (|v»in»ede  la),  91. 
inbernia,  4!)8. 
Himatava  ,  310,  320,  337. 
Hindoiisian,  59,308, 315. 337. 
Hiii'loustan(i)lateauder),3ll 
Hinprn ,  33!>. 
HippolytH  (S«-),  132. 
Ilipponc,  '4lD,  493. 


liippn-Rvgma,  490. 
HiHDaUx ,  505. 
Jlispmic,  497,  503. 
Ilispanie  Cilèvkuref  504. 
Jli'ipania  (JltMnirc,  504. 
HoaiiK-IIo,  312,  320. 
Hi»hari-Town,  473. 
IFoacne  (c. delà).  34,  117. 
H()<i?nzi»tlem ,  2i9,  231. 
HoilaïKlc,  42,  209. 
HnlIiiKie  Méi i  lional»; .  21.'^. 
Hr>llau(le  (\oiiveIlc),  63, 470. 
Hollande  S"P'ent«ioiialG,  213. 
Holstcin,  227. 
Homboiirg ,  225. 
Hoodurasi  (g  «le).  421. 
Honduras  (ri  p.  de),  4^1. 
Honfletir ,  117. 
Hoiîs.Konjr,  59,  373.      . 
Hotigrie,  23!). 
Uor,  489. 
Ilonb,  489. 
Horn ,  448. 

Holt«'ntoth>,  3S1  ,  400. 
llousîy,  340. 
Hoiinbur.  -97. 
Hovas  ,  412. 
Hudsoii  (n.),4î3. 
Hudson  (dcir.d),  420,  42?. 
H*itlsonfm.uui)aica').420,425. 
Hué,  331. 
Hiielgoëi,  170. 
Hidl.  53. 
Huinber,  46. 
Hiiiiiiigiic,  ISO. 
lluiiiiagdon ,  50. 
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f!  i' 


Ih, 


im- 


Hiron  (I.),  a23. 
Hiirnns,  ^26. 
ffybla,  508. 
Uyilia,  290,  305. 
IIyères(î.  (1),  89. 
Hyères  (v.) ,  lUU. 
llymetle,  516. 
Ilypcrboréc  (m.),  hli) ,  497. 

I. 

lablonoï,  310.  ^ 

Iakoutos .  317. 
Jaroslav,  79. 
Jajiartes ,  476. 
Ibérie,  491.  503. 
iWriens  (monts),  36,  251. 
Ibenis,  504. 
Iclithyophaoes,  495. 
Iconium,  485. 
Ida  (Asie -Mineure),  470. 
Ida  ( Cièle ) ,  479. 
Iduniéens,  378,  490. 
léwà ,  222. 

léoikalL'  ((l«Ur.  de).  42. 
Ienisseï  (H.),  312. 
It^nisséï  (g.  (le  l),  309. 
Jf'so,  327. 

JI(le|>honse  (S'-).  261. 
)!e-(le-Krance,  109,  118. 
Ilioii,  485. 

llle  ci-\ilaine,  168,  202,etc. 
Jllin  .is  (r.),  422. 
Illinois  (Et.),  433. 
lllviie  (lOi,  iV),  239. 
niyrie.  506,  Wl 
Illyrie  Grecque ,  517. 
ïllyriennes  (î.).  23(i. 
lluien,  39,  75. 
Uva,  508. 
Imaû-i,  476. 
Inihio.  289. 
Imbros,  521. 
Impérial  (can.),  325, 
ïn-Cliaii  (monts) ,  310. 
Jnde  an  delà  du  Gange,  493. 
Inde  en  deçà  du  (yin^Ae,  337. 
Inde  en  deçà  du  Gange,  493, 


Inde  Transgangérique,  315' 

334. 
indiana,  433. 
Indianopolis ,  433. 
Indiens  (terril,  des),  433. 
Indo -Chine,  308,  334. 
Indo-rt.ine  (mont,  do  P),  r;36, 
Indo-CInne  Anglaise,  336. 
Indou-Kouch,  310. 
Indre  (r.),  99. 
Indre  (d.),  177,203,  clr. 
Indre-el-Loire,  175,  203,  etc. 
Indus,  313,  337. 
Indus,  476. 
Jnn,  217,  24.'>. 
Inspruch ,  238. 
Intérieure  (m.  ),  497. 
Inverness  (comt.),  51. 
Inverness  (v. ),  .55. 
Ionienne  (m.) ,  40. 

Ionienne  (m.),  497. 

Ioniennes  (i.),  33,  290.  303, 
305. 

louiena,  483. 

lowa  (El.  et  V.),  433. 

Ipsus,  485. 

Irak-Arabi,  358,  361. 

Iran  ,  343, 

Iraonaddy.  313. 

Irkonisk,  318. 

Irlande,  33,  48. 

Irlande  (m.  d'),  40, 18. 

Iroqiiois,  42(j. 

Isar ,  '217. 

Isara ,  409. 

Isnurie,  4SI. 

Iscliia,  28(5. 

Isère  (r.),  102. 

Isfere  (d.),  138,  203,  etc. 

J^igny,  117. 

Iskar,  292. 

Islande,  33,  64. 

laie,  155. 

î  si  y,  409. 

Jstnaélitcx,  400 

Isniid,  300. 

h,nik,'  300. 
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5i0 


ique ,  515 ' 


334. 

,  (1er),  r;36. 

lise,  336. 
0. 

203 ,  clr. 
75, 20»,  clc 

55. 
lO. 

S3,290,  303, 


) ,  ^33. 
,361. 


)*,  îiO ,  i«. 


,20-},  etc. 
4. 

jO 


Ispahsn.  3W. 

I.'pthîin  (vallôed').  346. 

Isniél  (roy.  W) .  Û88. 

IriSer,  liOl) 

Isooiie,  181,  20f?. 

Is.oudiin.  177.  203. 

hmia,  303.483. 

Isiajr.loiil,  298. 

Iste}\  p'i5. 

Isirie,  219.  2."G,  239.      " 

Ilalica ,  505. 

Italie.  'Atx 

lUilie  (rnv.  û),  TTiZ, 

Jlalii'.,  m,  508. 

Italie  Propre,  510,  611. 

Italiemie  (néiuns  i,  2ôô. 

llhnqiiè,  230,  303. 

J Unique,  515. 

Jtliôine,  521. 

Iv  ca ,  2a9. 

Ivoire  (côicd'O,  S'îS. 

Ivry-sui'-Eure,  116, 

.1. 

Jackson ,  432. 

Jac  !  lies  •  de  -  Compost .  (S'  -) , 

25\ 
Jae-î  (  roy.  de  ) ,  254. 

jaffsi,  saii. 

Jainaiiue  (la),  69,  445. 

Jainna,540. 

Jniiicul^ ,  513. 

Jaiiina,  299. 

Japon.  315,  327. 

Japon  (aich.  <iu).  300. 

Japon  (m.  du) ,  308- 

J  iriiac,  163. 

JassI,  301. 

Jaune  (n.),  312,  320, 

Jaune  (in.),  308. 

Java,  215,  470,  aTl,  hlTu 

Java  (m.  fie),  46). 

Jean  (î.  S»-) ,  65.  4i7. 

Jean  (^'  )  (v.),  444. 

Joan-dv\cie  (S"-),  364. 

jeaiiU'Ang«5ly(bS),  131,202, 


Jean-(!e-Luz  (S*-),  160. 
Jean  •  de    iVlanrieniie  (S*-). 

141 ,  200 ,  cîL-. 
Jcddo,  330. 
Jeff>irson,  433. 
Jeiinuape«;.  208. 
Jcriclîo,  488 
Jersey,  33,  44. 
Jérnsaleiîi ,  3i)4. 
Jéniscl- 1)1 ,  4^9. 
Jczraël ,  488. 
John  (S'  ) ,  444. 
Joiuny.  l33,  199 
Joinville,  125. 
Jonzac,  161,  202, 
JoDpê,  488. 
Jorat  (nionl.  di  ) ,  244. 
Joseph  (piesqu'île  S*-),  4'-;8. 
Josselln,  171. 
Joiian  (  g.  de  ) ,  80. 
Jourdain  ,  313,  358. 
Jourdain ,  486. 
Jnan  Fernan(tezi(î.),449,459. 
Jucin  {roy.  fie] .,  4n8. 
J )i liée,  USl,  488. 
Jul  ane>haab,  447. 
Julien  (S'.),  141,  20\ 
Jura  (mon t.),  36,  92. 
Jura  (d.),  132, 19?. 
Jura ,  499. 

Jura  Franconien,  30,  216. 
Jurançon,  160. 
Julland,  34,  60,  62, 

K. 

Kaboul ,  344. 
Kaïber  (défilé  dr^),  345. 
Kaisarieh,  3'iO. 
Kaljïoiier,  32,  73. 
Kalisz,  84. 
Kahuonks,  317. 
Kalouga,  79. 
Kamtschalkn,  308. 
Kanagiwa,  330. 
Kanawha,  433. 
Kandjhur,  345, 
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fit 


il 
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'♦'  .;■•• 


:,};.- 


mm 


m 


Kansas,  /j33. 
Kara  (m.  de),  307. 
Karika!,197,  370. 
Kariiak,  393. 
Kartoum,  375,  395. 
Kazan  (gouv.),  79. 
Kazan  (v.),  82. 
Kécho,  331. 
Kélat,  3^6. 
Kénia ,  375. 
Kent,  50. 

K^-nlucki  (r.)  .ti22. 
Kcntucki  (Et,),  ^33. 
Kerry,  51. 
Kertch ,  Sit. 
Khaikov,  79. 
Klicrson  (gouv.),  79. 
Kheison  (v.),  82. 
Khiva  (khanat  et  v.),  355. 
Khokand  (khanat  et  v.) ,  351^. 
Khoras^aii,  3f«3. 
Khou-KlioiiNoor,  313. 
Kiakhta ,  318,  326. 
Kiang-Ho,  312. 
Kiclienev,  82. 
KicI,  228,  23^. 
Kiev  (gouv.).  79. 
Kiev  (v.) ,  82. 
Kildure,  51. 
KilimHDdjaro  ,  375. 
Kilkenny,  51. 
King's-Coniily,  51. 
Kinkardine,  51. 
Kinross,  51. 
Kintchinjinga.  310. 
Kirgliiz  (pays  dos),  .j15,  355. 
KtikcudbriKlit,  51. 
Kishm ,  3.>3. 
Kistnah ,  338. 
KiuSiu,  327. 
Kzil-lrmach,313,  557. 
Kniphaiisen ,  222. 
Knisteneatix,  ^^5. 
Kœnlgsbors,  231,  23^. 
Kœten,  223. 
Kong  (monts  de) ,  379, 
Konieli,  3()I. 


Kordofan,  392 

Koronas,âOO. 

Kostroma,  79.  , 

Kouha ,  Ù08. 

Koiici)  Lun,  320. 

Kour.  313. 

Konrdes,  362. 

Kourdista;:,  358,  361  .  362. 

Kouriles  ,  309. 

Kouriles  Méridionales,  327. 

Kouriles  Septentrionales,  86. 

Koursk,  79. 

Krapaks  ou  Cnrpathes,  291. 

L. 

Laliouan ,  £i72. 
Labour  (  terre  de) ,  285. 
Labrador,  /:(2i) ,  44i 
Lacédémouc,  306,  520. 
Lacoiiie ,  30*1 . 
Lacotiie,  .'>20. 
Ladog:>,  39,  75. 
Lasoa  (baie  de),  y}^. 
Laliore,  371. 
Laigle,  118. 
I..al(ind  ,  61. 
Lampsaque ,  i\%b. 
Lanark ,  51 . 
Lancaster  (comt.  ),  50. 
LaiK aster  (dtUr.  de),  425. 
Landaises  (collines),  9^i. 
Landes,  158,  202,  etc. 
Land'send,  3^,  45. 
Langobards,  506. 
Langres,  125  199,  etc. 
Langres,  (plateau  de),  93. 
Lan-fCuedoc,  109, 147. 
Languedoc  (can.  du) .  ISîi. 
Laniilon,  169,  202. 
Lansin.?,  ft32. 
Laon,  119 , Î98. 
Laos,  331. 

La  Pdrouse  (arcli.  de),  ?i69 
Lapunie,  34,  68. 
Laquedives,  309,  343. 
Largeniière,  147,  200, 
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L< 

Li 

U 

] 

h 

L( 

1/ 


■  *  !•  .  ■ 


.)► 


il ,  362. 

s,  327. 
lales,  86. 

es,  291. 
&20. 


,  50. 

Ile),  ^25. 
s),9f«. 
eiq. 
5. 

I,  etc. 
ac),  93- 
^47. 

2. 


.de),riG<) 

343. 

200. 


Larlsse,  310. 

Lavissc,  518. 

Larrons  farcli.dc5),ft57, 

Lassa ,  325. 

Lassay,  lfi7. 

Latins  t  512. 

Latian,  512. 

Lauenhonr(:;((iiichê),227,2.'>l. 

Laueiiboni^(\  .),228,231,234. 

Laurent  (le S*)'  *22. 

Laurent  (g.  des»-),  420. 

Lauriaoutn,  507. 

Luiitiannc,  24(3,  247. 

Lauier,  92. 

Laval,  157,  202.  etc. 

Lavanr,  151,  201. 

Lavetlan,  159. 

Lay ,  99. 

liîiybach,  239.     ' 

Lciiwenwarih,  433. 

Leth,  211. 

Leck ,  217. 

Lccioiirc.  158.  201. 

Lecls,  53,  5Ô. 

Leurnnso,  242. 

Lei«e..t<r.  50. 

Lcinslcr.  51. 

Leipzick.  220. 

LeitrI  >i,  51. 

Le  Maire  (<l<^fr.  dc),iê31. 

L(^inan,  30.  245. 

Lcnhcrtf.  239,  242. 

Leinno,  289. 

Inniios,  478. 

Lc^na,  312. 

Lenox,  51. 

Léon  (i.(le),  2W. 

L(5ou  (rnv.  «le).  254,  260. 

L'on  (V  d'Espagne),  260 

Lroti(v.di.'rAinPr.(:entr.),a40. 

Lcpalick  (can),  85. 

Lépan'e  (v.),  304. 

Lépanie  (g.  de,),41,  293. 

LOrins  (1.  de),  89. 

Lerne  (marais  de),  306. 

Leshos,  309. 

LesboSy  478. 
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Lcsparrc,  155,201. 

Leiica,  35,  269,  270. 

Leucadie,  515. 

Leucaa,  515. 

Leucatc,  151. 

Leiicaïc  (é(ang  de),  89 

Lciicfres,  519. 

Lenwaiden,  212. 

Leyde,  214. 

L«.*vne.  219. 

Liàkhow  (t.),  309,  310. 

Lil>an,311.  358. 

Lihan ,  476. 

Lihi  ria,  403. 

Lihonrne,  156.  201. 

Lîhye,  494,  498. 

Libuena ,  3'<5. 

Lil)y(|ue  (chaîne),  379. 

Lichienstein ,  224. 

Liéffe  (prov.  de).  206. 

Liège  (v.),  205,  206,  207. 

LU'gc  (can.  de).  209. 

Li«'oii  Kiéou  (arch.  de) ,  309, 

327. 
/./flff?/',  490. 
Z,i(/m'.s,  499. 
fjqurt' ,  510,  511. 
I<lini-l''ifird,  61. 
Lille,  111. 198,  etc. 
Lillers,  113. 
Lilyb&e,  5i)8. 
Lima,  456. 
LImagne,  1^1. 
Limhonrg  Belge,  206. 
Limbourg  Ilcllandaiâ ,  213, 

219. 
Litrjierick  (comt.),  5L 
Limerick  (v.).  56. 


Limoges,  183,  204,  etc. 
Limousin,  lO'),  182. 
Limousin  (  monls  du),  94, 
Limoux,  150,  201. 
Lincoln,   50. 
Lindosness,  67. 
Lintithgow ,  51. 
Lion  (g.  du),  41,  89. 
Lipari,  267. 
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miè. 


Lippe*Detmo1d«  224. 
Lippe  Schaueiibourg,  224. 
LiriHf  510. 
Lisl)uniic.  264. 
Msieux,  116, 108. 
LiUlc-Rock.  432. 
J.ivailie,  303. 
Live'puol.  55.  56. 
Livonie  (gouv.),  "Î9. 
LIvonie  (g.  de),  40,  76. 
Livitiiihi',  280. 
l.iziirri ,  34 ,  45. 
Lô  (S'  ),  117,  198. 
l/)r.hes,  176,  203. 
Locrcfi,  514. 
]<ncri(le,  303. 
LocrUies,  518. 
LocrideEpicnémi(iieniiC,5l9. 
LocrUlf.  Oi)wiiienne ,  519. 
Locride  Ozo'ienue,  518. 
Lodè<e,150,  201. 
Loili,  28H. 

LofTodeu  (arch.),  32,  66. 
Loing  (can.  t'ii),  174,  ÎH. 
Loir,  99. 

Lot  ei-Cher ,  174 ,  203 ,  etc. 
Loire  (fl  ) ,  38 ,  99. 
Loire  (d.),  137,200,  etc. 
Loire  (can.  iat  à  Ih),  194. 
Loire(Haute),  148,  201,  ek 
I^ire-Jnféi»,  171,  203,  etc. 
Loiret  (r  ) ,  99. 
Loirei  (d.),173,  203,  etc. 
Lo niiez.  158.  201. 
Loinbardie,  274. 
Lombards,  506. 
Lomoiid,  46. 
Londininm ,  498. 
Lnnd'^Mderry ,  51, 
Londres,  61,  56. 
Longfort,  51. 
Long  Island,  434. 
Lons-le-.S;nUnier,  132,   199, 
ïx<p*'z,  378. 

Lorenzo  (baie  de),  378. 
Lcrclle  (prov.) ,  281. 
LoreUe{v.),  283. 


I/>rient,  170,  203,  etc. 
Lorraine,  109,  12Q. 
Los  Pasios  (nœud  de) ,  449. 
Lo.s  Pato.>*  (lagunes de),  451. 
Lot  (r.  ),  101. 
Lot  (d.),156,  201,  etc. 
Lot  ci-r,uronnc,  156, 201,  etc. 
Lolopliages  (î.  des),  494. 
Loud^ac,  189,  202. 
LoïKléah,  380. 
Ix)udun,  164,  202. 
Loiihans,  133,  199. 
Louis  (V-)  (Afriniie),  410. 
Louis  (S*-)  (Amùisque),  435. 
Loui.sianc,  433,  434. 
Louq.sor,  395. 
Louides,  159. 
Louih,  51. 
Louvain.  207. 
Louvieis,  116, 198. 
Lozère  (liioni) ,  101. 
Lozère  (d),  148,  201,  etc. 
Lubeck ,  225. 
Lublin  (gouv.),  79. 
Lublin  {  V.),  84. 
Lucarne,  514. 
Lucayes,60,  421,448. 
Lucerne  (cant.  et  v.  ),  246. 
Lucie  (S'c-),;(!i6. 
Luçoij  (i.),  473. 
I.uçon  (V.),  165,  186. 
Lucques,  279. 
Lude(le),  167. 
Lugdunnm.,  301, 
Lunel ,  150. 
Ltnic^  ville,  128,  199. 
Lu  pal  a,  .379. 
Lure.  132, 191, 
Lusace  (niunisde),  36,  238. 
Lusiti    ie,  504. 
Lusitaniens  (monts),  oô,  250. 
Luieiia,  501. 
L^ixeuil ,  1:^2. 
Luxembourg  (v.),  21S. 
Liixcinliourg  Beig»*,  206. 
Luxembourg  Iloliandi:is  213, 
219. 


te 

Pic. 
,201, etc. 


que),  'lâS. 

\'4. 


18. 
LOI. 
201,  etc. 

9. 


448. 

v.),2û6. 
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Lycfiontet  âSl«  485'  Mals^our,  3^2. 


,  18Ô. 


199. 


e),3ô,  23B. 
Ls),S6,250. 


h,2i:^. 

gi- ,  206. 
liandiiis  213, 


Lycée  (  montagne  ) ,  516. 
Lvci^e  (  iTole  ) ,  r>l9. 
Lycie  ,  ^81 ,  483. 
U(lic,a8U  484. 
Lyon,  138,  201»,  etc. 
Lyon  à  (ienî've  (liune  de),  195. 
Lyonnais.  109.  136 
Lyonnaise ,  500,  501. 
Lys,  111.  205. 
hyiimucliia^  522. 

IM. 

Macao  (1.  -t  v.),  260,  374. 
Macassar  ((l<>ir.  de),  Wt. 
iVlac»  doine,  297,  300. 
Macédoine,  517. 
Mi»  i'ratîi,  281. 
jMackf'nbie,  ^22. 
MàcoM ,  135,  199. 
Mad  gascar,  378,  411. 
Aladiipolaui ,  S72. 
MadcWasses,  412. 
IVIiideira,  ii50. 
Madère,  266,  378,  417. 
Muilianilc,  352. 
Madiafiiles,  /i90. 
Madison ,  432. 

Mj'dras  {  pr<^sid.  et  v.  ) ,  372. 
Madrid ,  254 ,  202. 
Maesirjdu,  21.S. 
Magado\o,  398. 
Ma^datena,  450. 
Masdehomg ,  231 ,  232. 
Magelliin  (arch  de),  4^49.  4S7. 
M;igel!:in  (di^ir. de), ?i48.45l. 
Magenta,  288. 
Maghrel» ,  382. 
>îagn(.'sie  du  Sipvle,  484. 
>liilié(î.),378,  415. 
Mahé  (V),  197,  370. 
Maine  fr  ),  99. 
Mj.nie(prov.),  109,  166. 
Maine  (Et.S4.i2. 
Maine  (coll.  dn),  93. 
Ma'ne  ei-Loiie,  165,  ■i02,eic. 
Mainienon ,  173. 


Majeur  (l.),  39,  271. 
Ma|(nque.  33,  249. 
Malabar  (côle  de) ,  3?8. 
Maliicca  (prcscin'IIe).  308 
Malacca  (v.),  59,  373. 
Malacca  (diir.  do),  308. 
Malacca  ImU^pendant,  336. 
Malaga,  259,  262. 
Malaisie,  404,470. 
Maldives   (arch.  des),  309, 

343. 
Malé,  343. 
Malgaches.  412. 
Mîilines.  207. 
MîilofS'-l,  168,  202. 
Malo  (%'.  deS'  ),  91. 
Midoïa  ,  270. 

Malouiiic-,  60,  4'j9,463. 
MahtruM) ,  67. 
Malle,  33.58,  268,288. 
Maniers,  167.  202. 
Man  (I.  de),  33,44. 
Manche  (m.).  4*). 
Manche  (d.),  117,  198,  etc. 
Manche  de  l'ariane,  309. 
Mancliesici,  5C,  58. 
Mandchonrie.  319,  ^24. 
Maniinignes,  406. 
ManTredonia  (g.  de).  27L 
Manille,  473. 
Maiio^que,  144. 
Mans  (le).  166,202,  etc. 
Mantes,  120, 198. 
Hlaiitiiiêe ,  520. 
Mantoue,  v42. 
M  ont  lia,  511. 
Manzanaiès,  254. 
MHra<aïho  (1.).  451. 
Maracaïho  (v.).  453. 
Maracaïljo  (g.  de),  4^8 
Slaracandn,  t«93. 
Maragnon ,  450. 
Marntlwn ,  519. 
Maravi,  377. 
Maicellin  (S«-).  139,  200. 
Marche,  109,  179. 


-< 
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ia:- 
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Marcomamt  516. 
Maremiites  f>e  Toscane,  20!). 
Marengo,  288. 
Maicnne  ,  161. 
Mareuil,  123. 


TABLE  GÉOGRÀPnîQUC. 

Massique,  30d. 
iVlatapiii),  35.  281. 
Mah'oim,  <i99. 
Mutsinaï,  327. 
Malthieu  (I.  S»  ) ,  871. 


Mîirgeiide  (  monts  de  la  ) ,  9Û.     Mîiithieu  (pointe  b'-),  90. 
Margiieriie  (S"-'),  89.  Manbenge,  112. 

Marianiic>i  (  arch.  des  ) ,  2G3,    Miuiur  (  I.  de) ,  230. 


Û67 ,  473. 

3lai'ianns ,  5'}3. 

Marie  de  Madagascar  IS'«-), 

197,  412. 
Marie-Galanie  ,  ^^^3. 
Marigniin ,  288. 
Maiin  (S'),  283. 
Marioiii,  393. 
Maiii/.a,  39,  292. 
Maniiand<^,  156,201. 
Marmara    m.  de)»  40,  309. 
Marne  (r.y,  98. 
Maine  (d.),  123, 199,  etc. 
Mai  ne»ii  Uliin  (can.  de la),194. 
Maine  (can.  latér.  à  la),  19U. 
Marne  (H  «ute-),  125. 109,  etc. 
Wf. I  Oi;  ( cmp.  de  ) ,  381 ,  384 , 

385 
Mai  OC  (rov.  dp),  385. 
Maroc  (v.),  .385. 
Maronites,  359. 
Marqnlses  (î.),  197,467,468, 

h72. 
Marsaille  (la),  288. 
Marseille ,  145,  200,  etc. 
JUarscs ,  513. 
Marshall  !î.),  467. 
MartaluMi  (k.  «te),  309. 
Mariigiu'»,  145. 
Miiriin  (c.  S'-)  249, 
Martin  (!.  S') ,  442,  4'47. 
Martinique  (la),  443. 
Marvrjols,  149,201. 
MaryUuid,  432. 
Mascara,  410. 
MascureigMes,  378. 
Mascate  (roy.  de),  35.'i. 
Massachiiscls,  432. 
Matsiiia ,  503. 


Mau^'uio  (ttang  de),  89. 
Mauléun,160.  'iO.\ 
Manmii.sson  (pcrlnis  de),  90. 
Manrc  (S»'-),  290,  303. 
Maures  384,  407. 
Mauriac,  182.  204. 
Mauiice(i),  59,  378,414. 
Maurice  (S'-) ,  503. 
Maurin,  95. 
Mauritanie ,  494.  496. 
Mtturiiaincns ,  S84. 
Mayence,  222. 
Mavenne  (r.),  99. 
Mavenne  (<!.),  167,  202,  qfc 
Mayenne  (v.),  167,  202. 
Ma\u,  51. 

Mayolie,  197,  411. 
Mazaca^  482. 
Ma/agran ,  410. 
Ma7.tilipatan) ,  372. 
Mi'andie,  313,  357. 
Mthmdie.,  483. 
Mcarn,  51. 
Meatix,  122, 198. 
Meclilenhourg'ScînvevIn,  222. 
iMt'i  klenlioiirg -  Sirélitz ,  222. 
Mecque  (la),  352. 
MédOah  ,  409. 
MeV/L,  477,  492. 
Médino,352. 

Cfliolannni,  510. 
Mtditerianée,  40,  308,  etc. 
3iédiierraiièe,  477,  49'i,  497. 
Méditerranée  (  réseau  de  la  ) , 

19.. 
Mç<l.ierda ,  379 ,  409. 
M  «doc ,  155. 
3fi^qa'opoliii^  520. 
M  égare ,  519. 


Mess) 

42  r 

Mél; 
23 


m 
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90. 


,  rte),  00. 
)3. 

L96. 
i. 

f,  20i.  qic 
,  202; 

Li. 


,51. 


:nvevln,2î2. 
iréUU ,  2^^- 
2. 


Lo,  308,  etc. 
[éseau  de  »a  ) , 
1409. 

L20. 


Sfêdartcte,  S19. 

MehiinsiirYùvrc,  177. 

Meillerale  (la),  171 

Mein.  217. 

Meinani,  313. 

Mciningen ,  2'.'^. 

M<^lané.sie ,  liùti ,  4Û9. 

Mellounic,  ^172. 

Melgliiif,  380. 

Me'illa,  26.'i,41ô. 

RltMindc,  398. 

UlélUa,  509. 

ML'ile,164,20:i. 

Meirir,  .381),  i09. 

Meiiin,  122, 198. 

IWelvillc(actr.  dei,a25. 

Mehille  (pre-iqu'ilcde),  û20. 

Memplihf  495. 

Ménale ,  516. 

Mcîiay  (df'tr.  de)/i(i. 

Meiide,  149,  201,  etc. 

MenehouUI  (S»»-),  124,  199. 

Menton,  IW. 

lMéquinez,.'î86. 

Mère  de  Dieu  (arch.  de  la),  W9. 

Merghi,  373. 

Merida  ,  504. 

Mérini  (  lagunes  de  ),  ftSl. 

Merioneth,  50. 

Mh'iH ,  495. 

Mt^roé.mb. 

Mésie.  506,507. 

M(^sopotamie,  358,  361. 

Mésopotamie^  491. 

Mcssar)ie,51U. 

M€ssc)>e,  521. 

Messùnie,  304. 

Messénie,  520,521. 

Messine  (prov.) ,  28^. 

Messine  (v.),  287. 

Messine  f  508. 

Messine  (  d<^ir.  ou  pluare  de  ) , 

42    270    272- 
Métalliques  (monts),  3t»,  218. 

236. 
Mélmire  ,  5(;9 
Mételiu,309. 


Métidja,  409. 
Metz,  127,  199,  etc. 
Mt'urtlie  (r.),  97. 
MeuMlic  (d.),  127. 199,  etc. 
Meuse(r.),  38,  97,2f>.'>,  211. 
Mcu.se  (d.  ,  128, 199,  etc. 
Mexico,  «."is. 
M(!xi(|ue,  427 ,  437. 
Mexi(|uc  (r.  (lu).  421. 
Mexique  (Nouveau-),  435. 
Mezeu,37.75. 
Mézitres,123,  198. 
Miako.  330. 

Michel  (uiont  S'-),  91, 118. 
Michigan  (I.),  4'J3. 
Michigan  (  Kt.  ),  432. 
aiicroniisie,  404,  4S7. 
Middelbourg,  213. 
Vliddlescx,  5(). 
Midi  (can.  du),  194. 
Midi  (pic du),  95. 
Midi  (réseau  du),  195. 
Mid-Lolhian,  51. 
Mihiel  (S«-),  126. 
Mi  an,  275. 
;l///c^  361,  484. 
Milhau,  157,201. 
Milianal),409. 
Milledgeville,  432. 
Milo,  290. 
Mlucio,  237,  271. 
Mincio,  509. 
Minho,  38.  251. 
HHnius^  504. 
Minnesota,  432. 
Minsk,  79. 
Minturncs,  f>i^. 
M  inorque,  33,  249 
Miquelon  ,  197,  441. 
Mirande,  158,201. 
Mirandolc  (la),  278. 
Mirecourt ,  128. 199, 
Missolonghi,  304. 
Missouii  (r.).  422. 
Missouri  (Et.),  4:53. 
Mississipi  (n.),422,  428. 
Missis>ipi  (Et.),  432,  4.'^4. 
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f 

m' 
M 

m 


H', 

Mi' 


m:' 

t(.'  fit.'- 


MiiylèM,  h'h. 
Mi-Vole,  171. 
M  d^ne  ((Inclue  de) ,  278. 
i^lodl'iic  (v.),  278. 
Mœlar,  39.  68. 
Mogador.  "Si. 
Moqunlincurn,  500. 
IMohilev  (gouv.),  79 
Mohilev  (v.l,  82. 
Moissac,  158,  201. 
Moka,  353. 
IMoldiu,  2:10. 
Moldavie,  297 ,  301. 
Molise,  284. 

Molu(nie>,  215,470,  ft71.  473. 
MohKjnes  Cm.  de*),  4G6. 
Monaco ,  l^s. 
Miinagitan,  51. 
Monbazn,  398. 
Mondovi .  288. 
Monemhiisie,  ,505. 
Mongolie,  S24. 
Monmouîh,  Su. 
Mor.omotapa,  !il&. 
Monrovia ,  4i?3. 
Mons ,  206 ,  20^. 
Montagnes  (I.  des),  423. 
Montana ,  432. 
Montargis,  174,  203. 
Monlaulian  ,  158,  201. 
Monthar,  134 
Monibiliaid,  132,  199. 
Monibrison ,  137 ,  200. 
Mont-dc-Marsan ,  159,  202. 
Monididier,  114,  198. 
MontobiMIo,  288. 
Moniilimart,  139,  200. 
Monténé^iio,  297,  302. 
Montcnotte,  288. 
Moniereaii,  122. 
Monti'-Holondo,  95. 
Montévid«*o  (r»»n.  de),  4G1. 
MonK^vidéo  (v.).  402. 
Monifeirand,  181. 
Monifort-.siir>Meu,  169,202. 
MonigomérI,  4*^2. 
Moutgoniery,  50. 


Montincnn .  179 ,  20S. 
Mo  itinfWty ,  12s  199. 
Montmirail,  124. 
MoDtinorillon,  164,  203. 
Monipcllicr  (France),  150, 

201,  etc. 
Montpellier  (Rtats-Unis),  432. 
M(miréHl.  445. 
Monircuil,  113,  198. 
Moiiisorrat,  440. 
Motixa ,  275. 
Morava,  292. 
Moravie.  219,  238. 
Moravie  (monts  de) ,  36,  236. 
Morbihan,  170,  203,  etc. 
Morecamhe  (baie  d«») .  46. 
Morrîe,  34.291.  S03,  304. 
Morlaix,170    202. 
Wortaxne,  118,  198. 
Moriain,  117,  198. 
Morte  (m.  ),314. 
Morte  Int.),  486. 
Morvan  (monts  du),  03. 
Mosa^  499. 
Moscou  (gonv.),  79. 
Moscou  (v.),  81. 
Moscovie,  80. 
Moscowa ,  75. 
M  ose  lia,  499.  ^ 

Moselle  (r.  ),96. 
Moselle  (d),  12<J,  199,  etc 
MoS(|uitos,  60.  426,  440- 
Mosrjditos  (baie  des),  421. 
Mosiaganem,  410. 
Mostar  ,  299. 
Mossoul ,  301. 
Moulins,  179   203,  etc. 
Mnurzouk  ,  388. 
Mousiier  ou 

Mouslicrs,  141,  200,  503. 
Mozambique    (pays),    263, 

381,  .398,  418. 
Mozambique  (v.  ),  419. 
Mozambique  (ran.  de),  378- 
Malgraves,  407. 
Mulh.iusen  ou 
MuIUouse,  130 1  199, 
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Ï2. 
.  150» 

s),  W2. 


3Ô,  233. 

,  etc. 

.Û6. 

,304. 


),95. 


199,  etc 
'  440.  , 

es),  Wl. 


,  etc. 

200,  503. 
fs)»    263. 

,  &19. 
.  de),  378. 


199. 


51. 
liO ,  46. 


520. 


Hunda,  505. 
Munich,  221. 
Munster  (piov.i,  51. 
Munsicr  (v.),  231,  233 
Mural,  182,  20^. 
Munie  (n»v.  de),  25/i,  258. 
Murcie  (v,  ),  258,  2<»2. 
Muret,  152,  '201. 
Mûrit/.,  217. 
Murray  (coin 1. 1 , 
Murr;»y  (f?.  df), 
Mu/ina,  511. 
Mut7.iî,%  130. 
y  y  cale  ,  ft79. 
Mycènc», ,  300,   , 
Wi/.s/e,  ^81,  485. 
Mysore  (loy.  de) .  3'i2. 
Mysore  (v.),  3'42. 

N. 

Nacponr,  .'i72. 
Nidisviile,  ^33. 
A'rtjm,  f»88. 
^Hiru,  51. 
Niunaquois,  /ÏOO. 
Naniur  (prov.),  200. 
Namur  (v.),  206,  207. 
Nancy,  127,  199,  etc. 
Nangnsaki  ,  331. 
Nankin,  .325. 
Nanterre,  121. 
Nantes,  171,  203,  etc. 
Nan  es  à  Hrest  (oan.  de),  195. 
NantiKi,  136,  200. 
Ni' pies  (roy.  de),  Î8'i. 
NapU'S  (prov.  de),  28^. 
Naples  (v.),  285. 
Naples  (g.  de) .  271. 
Naprth''on-Ven(lf'e,  164,  202. 
Napo!(!onvJlle  (Morbilian),170, 

203. 
Napoléonville  (Vendée) ,  \ù'à, 
>iar>oli  de  tionianie.  305. 
NnvbO'^îai'tim^  502. 
NarbonnuisCf  50O,  502. 
Nurbonnc.  150,  201. 


Narva,  8'j. 

Nas>au,  22^(. 

Natal  (cAie  de),  381 ,  399. 

Nntron  (vallée deslacsde),393. 

.\nupacle ,  518. 

r-.auplic,  305. 

Nauplic  (r.  de) 

Naupîie  de  M  "  "05 

Navarin ,  303. 

Navarin  (haie  • 

Navarre,  253,  * 

Naxie ,  290. 

Naxos,  290. 

i\axos,  515. 

Nazarelli,  307. 

f^iazareth,  «i88. 

!\'fizianze ,  UH'i. 

l\/é<iv()lis,  513. 

Ni'Uo,  ii8:i. 

Ni^braska,  432. 

Necker,  217. 

NtMljed,  353. 

Néerlandaise    (  monarchie  } , 

20^1. 
Négrepont,  33,  290. 
Ni'-grepont  (dutr.  de),  293. 
Negro ,  3' 8. 

Nei^e  (  monts  deK  Mh. 
Neigeuses  (mont.),  310. 
Ne' son ,  a22. 
Acitmustis^  502. 
Nûpal  ou 
N(''paul,  342. 
Nérac,  156,  201. 
Nertcliinsk ,  318 
Neurchâican,  128,  199. 
Kculr.hàirl  (cant.),  231,  246. 
Neufchàiel  [v.  de  France), 
115,  198. 

Neufchdtel  (v.  de  Suisse),  246. 
Ncurchàtci  (I.  de  ,  2Cé5. 
Ncu&ietd,  39,  237. 
Neu-S'nlitz.  222. 
Neva,  37,  75. 
Nevada,  433. 
Nevado  de  Sorata ,  U5S. 
Nuvado  d'Jlliniani,  458. 
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Ne  vers ,  178,  203 ,  etc. 

N.ivis,  uud. 

Newciistle,  53. 

Nuw-llampsliirc,  /«32. 

Ncw-llaveii,  ^32. 

N3W- Jersey,  û32. 

Naw-VVestininsicr ,  ÛW. 

jNew-Vork  (Et.),  '»32, 

New-York  (  v.) ,  434 ,  i35. 

Niagara,  423. 

Nianza,  37Q. 

ytcœa^  511. 

Nicaragua  (1.),  kn. 

Nicara^ju^i  (r''p.  «le),  hh^. 

Mcarafîiia  (  v.  j,  WO. 

Nice  (coml.),  142. 

N'Ch(v.).  142. 

iSÏ'/c,  360,  48Î. 

Nicobar  (arcli),  65,  309,  330. 

Nicolas  (SI-),  318. 

NicoiiKifiic,  3i>0. 

yUomiUlie ,  Ù32. 

Nicopolis,  482. 

Niégala,  330. 

NiJ^meii,  37,  75,  229. 

Nieuweld,  .^79,  414. 

Nièvre  (r.),  99. 

Nièvre  (d  ),  178,  203,  etc. 

Niger,  380. 

N;j;ii-Novgoro(1  (gouv.),79. 

NMiû-NovgornU  (v.),  81. 

Nil,  379,   388. 

Ml,  491. 

Nil  (vallée  du],  382. 

Nil  Blanc,  376,  3,9. 

Nil  R!eii,  379,  391. 

Niinl'giie,  214. 

NItncs,  149,  201,  etc. 

Niiig  •  ro ,  326. 

Mnioe,  361,  492. 

Niurt,  164,  202, 

Niphoii ,  327. 

Msibe,  491. 

Nivernais,  109,  177. 

Nivernais  (eau.  du} ,  195. 

Nivernais  (coll.  du} ,  93. 

Nizutii,  342, 


Nogent-lc-Rofrou,  173,  203. 
Nogeiit-sur-Seine,  124,  199. 
Noiie  (m.),  40,  308. 
Noire  (  m.  ) ,  497. 
Noires  (mont.),  93. 
NoTuioiitiur,  90, 
Noie,  283. 
Noie,  513. 
Noniron,  155,  291. 
Nord  (c),  34,  67. 
Nord  (d.)  111,  198,  etc. 
Nord  (can.  du),  41,  43. 
Ni)nl  (caii. belg'du),  209. 
Nord  (m.  du),  40, 
Nord  (reseau  du),  195. 
^o^den^clds,  09. 
NorU-rore':»n;l,  43. 
Nordland .  6  ). 
NordllMfîue,  221. 
Nord  Ouest  (territoire),  444. 
Nord-Ouest  (passiige),  425. 
Norfolk ,  50. 
Noriqtu',  506.  507, 
Nor!tuii!«;i>s,  69. 
Normandes  (i.  ).  35,  31. 
Normande,  10!),  114. 
Normandie  (coH.  de) .  93. 
NormaïKés,  50!). 
Norihauiplon,  53. 
Noi  tliuiuberSand ,  50. 
Norwége,3'i,  42,  88,69. 
No>si-U>,  197,411. 
Noitiugham  (ceint.),  50. 
Nollingliani  (v.),  53. 
Nouka-Hiva,  467. 
Novarre,  275. 

Novempopnlanie,  500,  502. 
Novgorod  (  gouv.  ) ,  79, 
Novgorod  (v  ),  83. 
Novgorod  (can.de),  85. 
Noyon,  119. 
Nuh:e,.';81,  392. 
Nuits,  134. 
Nuniance,  504. 
Ntniianlia ,  504. 
Niimi<(cSi  384. 
ISumidie,  494, 496. 
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Niiremberor,  221. 

^yanza,  380. 

Nyassaou 

Nyassy  ei  NyassI,  377.  380. 

Nyons,  139,  200. 

0. 

Obcrwald ,  246, 

Obi  (n.),  312. 

Obi  (g.  de  r),  509. 

Oboch,  U12. 

Océan  Atlantique,  iO,  379, 

Û25. 
Océan  Atlantique,  494,  497. 
Océan  Britannique,  un. 
Océan  Gctinaniquc  ^  ft97. 
Oct^an  Glacial  Arctique,  40, 

309,  UTi, 
Océan  (Grand),  308,  425, 

4G0,eic. 
Océan  Indien ,  308. 
Océanie,  hô'u 
Odensée,  6X 
Oder,  37,  229.237. 
Odessa,  82. 
Oitessus,  507. 
Odeypour,  3'i2. 
Œland,  33,  66. 
Œsel,  33, 73 
Œia,  292. 
OEIa,  516. 
Ot'anlo,  509. 
Ofan ,  239,  242. 
Oginst  (can.  d')^  83. 
Olilo  (r.),  ft22. 
OUio  (Et.),  433. 
Oise  (r.),98. 
Oise  (d  ),  119, 198,  etc. 
Oka   81 

Okliol.sk  (m.  d'),  308. 
Oldenbourg  (duché  et  v.),  222. 
Oléron  (I.) ,  90. 
Oléron  ou  Oloron  (v.),  160, 

202. 
Olisipo,  503. 
Olliuules,  144. 


Olmûtz,  240. 

Olona ,  275. 

Olonetz  (nmnls),  35,  74- 

Olonetz  (gouv.) ,  79. 

Oloron  ou  Oléroij-h'«-Maric, 

160,  202. 
Olympe  (Europe),  292. 
Olympe  (Asie),  360. 
Olympe  (Europe),  515. 
Oiynipc  (  Asie  ) ,  480. 
OlyntliCy  517. 
Oman  (m.r),  308. 
Ombiie,511,512. 
Orner  (S»-),  112.  198. 
Onega  (fl.),  37,  75. 
Onega  (I.).  39,  75. 
Ontario ,  423. 
Or  (côted'),  403. 
Oran  (d.  et  v.),  410. 
Orange  (  H.  ) ,  380 .  400. 
Orange  (  v.  ) ,  145 ,  200. 
Orcadcs(t.).  33,  43. 
Orcadtis  (comr.),  51. 
Orchomènc,  519. 
Oreb,  312. 

Oré;;oti  (fl.),  423,423. 
Orégon  (Et.),  433. 
Orel,  79. 
Oieiubuurg,  79. 
Orénoque,  450. 
Orcitias,  521. 
Orfa,  361. 
Orientale  (m.),  3G8. 
Orientale  (péninsuic) ,  289. 
Orissa  (côted'),  338. 
Orkncy,  51. 
Ortéanuis,  109,  172. 
Orléans,  173,  203,  etc. 
Orléans  (can.  d'),  194. 
Orléans  (iNonvelle-),  435. 
Orléans  (plateaud'j,  !^3. 
Orléans  (  réseau  d'} ,  196. 
Ormu/.  (t.),  353. 
Ormu7.  (déir.  d'),  SOD. 
Orne  (n.),  98. 
Orne  (d.),  118, 198,  etc. 
Oronte,  313,358. 
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H- 


S! 


Il  H 

If- 


OrontCf  486. 

Oi-tegal,  32i,  250. 

Orthcz,  160,  202. 

Or\iiHo,  281. 

0  âges  j  U26. 

Osaka, 331. 

Ossa,  r)16. 

Osienric,208. 

Osti;iks,317. 

Osfie,  ''<». 

Otranle  (can.  rt') ,  ft2,  272. 

Otraiile  (terre  (V),  284. 

Otiachantis,  311. 

Oue(l-cl-Kébir,a09. 

Oiie(i-DJe(Uli,  409. 

Oned-Suhel ,  409. 

Ouessant,  91. 

Ouest  (  rOsean  de  V) ,  196. 

Ouganda ,  876. 

Ournl  (fl.),  39,  75,  313. 

Oui  al  (mont)  ou 

Ourals  (monts),  35,  74,  77. 

Ouri(|uc ,  26'). 

Ounuiah  (I.  d'),  314. 

Over-Yssvl ,  213. 

Oviôdo,  256. 

Oxford  (corn I.),  50. 

Oxford  (v.),  53. 

Oxkn  (f.) ,  ^76. 

Oxus ,  313 ,  476. 

P. 

Pactole,  48*). 
Padoue,  2'4l. 
Painibœuf,  171,  203. 
Palais  (.V),  160. 
Pàîalin,  512. 
Palatlnat ,  220 ,  221. 
Palaiiiiai  (Haut), '^21. 
Païenne  (prov.) ,  284. 
P.iiern:e  (v.),  287. 
Pakmine^  487. 
Pisse  (la),  179,  203. 
Palk  (drtr.de),  309. 
Paluia  (I.),ùl6. 
Paluia  (v.).  258< 
Pulmas,  416. 


Palniyre ,  364 ,  487. 
Paios,249. 

Palus- 31  éolifte,  507. 
Panders,  154,  201,  etc. 
Pampeliine,25'». 
Pamphylie,  481,483. 
Panama  (v.),  453. 
Panama  (g.  de),  418- 
Panama  (isihmc  de) ,  44S. 
Pangéc,  515. 
Pannonic,  506,  507. 
PanormuSf  508. 
Pantcllaria,  2S8. 
Paièticapée^  508. 
Paphlagonic,  481,  482. 
Paphos  rAvcieètiic\  479, 
Paptios  la  N ourdie,  479. 
Papouasie,  215,  289. 
Papouasie  Occidentale ,  473. 
Paraguay  (r.) ,  450. 
Paraguay  (rép.),  451,  461. 
Paramaribo,  463. 
Parana,  450. 
Paresseuse  (»«•)»  ^^7. 
Parime  (la),  450.  - 
P-iris,  120,  198,  etc. 
Parisii,  501. 
"wm,  511. 
ne  (duclu*),  277. 
A  arme  (v.) ,  278. 
Parnasse^  516. 
Parcpamises,  476. 
Paros,  2!)0. 
Par  on,  515, 
Partlienay,  164,  202. 
Pai  théiwpe ,  ol3, 
Parlli\e,lOX 
Pasco<•(nul.s^if  de),  455. 
Pas  de  Calais  (déir  ) ,  41. 
Pas-de-Calais  (d.),112,lU8,ctc. 
Passa ro,  35,  287. 
Passau ,  221. 
Pa (agonie,  451,  462. 
PafaeUnn,  511. 
Pathmos,  478. 
Pal  ras,  304. 
Palras,  520. 


Pairas 

Pau,  1 

Paul  (; 

Pau|.<l 

Pausili 

Pavie, 

Paxo, 

Pa>s-B 

Paz  {  Iji 

Peaux- 

Peeble: 

Peel  (i 

P<îgu.  i 

Peichav 

Peipus, 

Pé.kiii, 

P«'lew  I 

Peltgne 

Pélioii , 

Pella, 

Pélopon 

P'Uupor 

Péluse, 

Pi'Ivoux 

Pcmbroi 

Pendjab 

Pthiéi'. .  l 

Péiiec  a 

Penje  \s[ 

Peuniar( 

J'ensylv 

Peméliq 

Penza,  ' 

Péra ,  29 

Perche 

PérOcop 

Pért'cop 

Péréc,  . 

Pcrgam 

Perge, 

Perigord 

Périgueu 

Péri  m,  3 

Perm,  73 

Pernamb 

Pérou ne , 

Pérou,  4 
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1,  /»I8. 


l'atras  (g.  dp),  293. 

Pau,  180,  202,  etc. 

Paul  (S'-),  fi32. 

Paui-<le-Loaii(li)  (S' 

Pausilippe,  285. 

Pavie,  276. 

Paxo,  290,  303. 

Pa^s-Bas,  209. 

Paz  Oa  ) ,  ^5S. 

Peaux-l\ougeâ,  ii2(i. 

Puebles,  51. 

Peei  (iiinrais  de),  211. 

Pégu,  373. 

Peichawor ,  345. 

Peipus,  39,  75. 

Pékui,  324. 

P('lcw  (  I.  ) ,  ^67. 

Peltqnes   513. 

Pélioii ,  510. 

Pella,  517. 

Péloponès>e,  "4,  291. 

PtUor)Oiièse ,  517,520. 

Pélusc,  Û95. 

Pt'ivoux,  95. 

Pembroke.  50. 

Peiidjah  (prés. du),  571. 

Pèné>'. .  5l<j. 

Pé»ec  o'fMde,  517. 

Penje  iskoï  {g.  de),  309. 

Peimiarch  (pointe  de) ,  91. 

i'en.syhaiiie,  a:\2. 

Peiiléliquet  516. 

Penza,  79, 

Pura,293. 

Perche  (coll.  du),  93. 

Pérécop  (  V.  ) ,  8^1. 

Péa^cop  (Isihm*'  de),  '6U,  73. 

Péi'ée,  liSl,  489. 

Pcrgame,  /i85. 

Perge,  483. 

Périgord  (  coll.  du  ) ,  94. 

Périgueux,  155,  201,  eic. 

Péiiin,  308,373. 

Perm,  79. 

Pernanihouc ,  455. 

Pùronne,lU,  193. 

Pérou,  451,  455. 


P^rou  (Haut-),  451,  457. 
Péronse  (prov.  ),  281. 
Pérouse  (v.),283. 
Péronse  (l.de),  283. 
Perpignan,  153,  201,  elc 
Perse,  315,  346. 
Perse,  477,492. 
Perse  (plateau  de),  310,  311 
/'t'i\sepoj.s,34S,  493. 
Persi<|ue  (g.),  308. 
Persiqiie  ((/.),  476. 
Pcrtti  (conil.  ),  5). 
Penh  (v.  d'Ecosse),  55. 
Penh  (  V.  d'Aiisiralie) ,  473. 
Pesaro,281. 
Pescliiera,  242. 
Pesih,  242,  24  i. 
Pclchili  ( g.  de ) .  308. 
Peichora.  37,  75. 
Péiersbourg  (S'-)  (gouv.),  79. 
Péier-bourg  (b*-)  (v.),  79. 
Peterwardein,  239. 
Pclra,  UOO. 
PiHropaulosk ,  317. 
P liai  an  (tléscrt  de) ,  483. 
Phare  de  .Messine,  272. 
Pharos,  393. 
Phaisale,  300. 
Pharsatcs^blS. 
Phcitnuiique  (branche) ,  389. 
PhMciens  (  t.  des  ) ,  515. 
Phénicic ,  487. 
Philadelphie,  434,435. 
Philippe- de -Bengueia  <^S'-), 

418. 
Pliilippcs ,  517. 
Philippeville,  410. 
Philippines  (I.),  263, 470,473 
Philivpopolis,  521. 
PItWslins  {pays  (les),  487. 
Pliocée.UHtt. 
l'hocide,  303. 
Phocide,  518,  519. 
Phrygie,  481,  485. 
Picardie,  109,  li3. 
Picardie  (coll.  de),  93. 
Picenum,  512. 
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Pîctes ,  098. 
l'iémont  (roy.),  273 
Piémont  (prov),  274. 
PkMie  (I.  S»-),  1^7,  441. 
Ph-rre    (S'-)  (v.),  186. 
Pin   (le),  118. 
PitulCy  516. 
Pinsk  (marais  c!c) ,  76. 
Pirée,  30!i. 
Piréc,  519. 
l'isatello,  509. 
Pisc,  279. 
Pisiilie,  ftSl. 
riihi\iers,  174,  203. 
Piton  de  foiirnuise,  txi2. 
Phiisance,  278. 
Plata  (la)  (lép.),  û51 ,  460. 
Plata  (la)  (v.) ,  058. 
Platée,  519. 
Piessis-lez-Tours,  175. 
Plock  (gouv.),  79. 
Plock  (v.),  83. 
Ploërmel,  170,  205. 
Plombières,  128. 
Plymoutli ,  5'4. 
Pô,  39,  237,  271. 
7><1,  509. 
Podolie,  79. 
Pointe  à-Pîiie  (la),  0'i2, 
Poissy,  120. 
Poitou,  109,  163. 
Poitou  (monts  Uu),  94,   - 
Pol  (S'-),  113,  198. 
Po'aiie  (m.).  k'IU. 
Poligny,   132,   199. 
Pologne,  IJ,  83. 
Pologne  (coll.  (Je).  35,  74. 
Poltava   (gouv.),  79. 
Pol  ta  va  (v.),  nu. 
Polynésie,  û6£i,  <>67. 
Pomard  ,  134. 
Poméranie,  219,  231. 
Pomotou  (arch.),  468. 
Pompeï,  285. 
Pondithéry,  197,  370. 
Pons  (S»-),  150,  201. 
pont ,  481 ,  482. 


Pontarlier,  132,  199. 
Pont-Audcmcr ,  115,  1C8 
Pont-Euxiiiy  477. 
Ptmiins  (marais) ,  269. 
Pontins  (marais) ,  513. 
Pontivv,  170. 
Ponl-rEv6(|ne,  116,  198. 
Pontoi>c,  120,  198.    . 
Port-au-Prince,  441. 
Portendick  (colonie  cl  v.), 415. 
Port-Gabon,  411. 
Portici,  285. 
Port 'Louis,  415. 
Port-iMahou  ,  258. 
Porto ,  264. 
Porto-Bello,  453. 
Porto  l'errajo ,  280. 
Porto-nico,  263,  44t>. 
Porto-Siinto,  417. 
Portsmoutli,  54. 
Portugal,  34,  263. 
Porl-Vendres,  153. 
Posen  (duché  de),  231. 
Poscn  (v.) ,  231 ,  232. 
Potomac,  428. 
Potosi  ,  458. 
Pouilly-sur-Loirc,  178. 
Pouliguen  (le) ,  172. 
Poullaoen,  170. 
Pouto- Condor,  197, 
Pouy,  159. 
Pouz/.oles,  2î$5. 
Prades ,  153  ,  201. 
Prague ,  238 ,  240 ,  ':43. 
Prayagas,  340. 
Prégel ,  229. 
Préncsie,  513. 
Presbourg,  242. 
Présides,  263. 
Prcston ,  b5. 
Prince  (î.  du),  378,  418. 
Prince-de  Galles  (arcli.  du), 

421. 
Prince-deGalles  (i.  du),  373. 
Prince  derCalles  (  déir.  du ), 

425. 
Principauté  Citérieure,  284. 


Çîtad 

gujidl 

QuatiT 

guéJbl 

Qticel 

Quj'ef 

Quenl 

Quenl 

Quibe 

guilij 
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)9. 

j,  108 

69. 
513. 

J,  198. 

8.    , 

11. 

clv.),W5. 


3. 

5. 

^,231. 

232. 


,  17S. 
97. 


)1. 

40 ,  -î»3. 


378,  418. 
i  (avdi.  du), 

i  (t.  du),  373. 
s  (aéir.  du), 

érieure,  28£i. 


Piincipaiiî^  Lllc^rieure,  28ii. 
Privas.  147,   .OO. 
Pi'Oi}OiitiUi\  un. 
Provence,  109,  143. 
Providence,  432. 
Provinces  Ceiiiri'îes ,  372. 
ProvInci'S-L'nies  du    Rio  de 

In  Pialu.  469. 
Provins,  122,  198. 
PntsCt  3G0,  481. 
Prusse  (loy.),  £i2,  228. 
Priasse  (pjbv.),  231. 
Prusse  Wiénane,  219, 229,233. 
Prnlh,  292. 
Pskov,  79. 

Ptolémaîs  (r>arljarie),  387. 
Ptoiémaïé  (Palestine),  3()'», 

488 
Pmblâ  (Ja),  4.39. 
Puerto- Cabt'IIo,  ftS.'i. 
Pupet-Tlicnicrs,  142,  200. 
Piiy  (le),  148,  'iOl,  eic. 
Puy-de-Dôme  (mont),  9U. 
Puy-de-Dôme  (d.),  181,  204, 

ClC. 

Puyjîiron,  139. 

Py remues,  .^6.  83,  2)0. 

Pijrônùesy  499. 

Pyrénées  (Basses-),  160, 202, 

etc. 
Pyrénées  (Hautes-),  159,  202, 

etc. 
Pyrénées-Orientales,  153, 201, 

etc. 

Q. 

Çuades ,  506. 

Qui:dra  et  Vancouver,  421. 
Quatre-Cantnns  (I.  des),  245. 
Ouétec,  445. 
Qucen's-County ,  ùU 
Qucensland  ,  472.  - 
Quentin  (S'-),  119,  198. 
Quentin  (can.  de  S'-),  194. 
Quiberon  ,  90 ,  171. 
Quiliniuné,  ftiD. 


Quiloa,  39S. 
Quiniper  ou 
Qu  niper-Corcntin,  169,  202, 

ne. 
Quiniperlé,  170,  2û2. 
(tiiiriiuil^  512. 
Quito,  454. 

R. 

liabbttth  -  Ammon ,  489. 
liabbutU-Moab ,  489. 
Radelle  ((an.  de  Ja),  194. 
Radjepouies  (Et.  des),  342. 
Radnor,  50. 
IWidoni,  79. 
Rale.gh,   432. 
Huma,  488. 
Uamiiouillet,  120,  198, 
llance,  98. 
l\asi;dt,  223. 
Ilatishonne,  221. 
l'avenue  (prov.),  281. 
lia  venue  (v.t ,  283. 
Ihiveunc,  511. 
Haz  de  r>!anchart,  91. 
r.é  (î.  de),  90. 
Recife,   4.55. 
l'.cdon,  169,  202. 
Repîîio  (duché  de  JModône), 

278. 
Reggio  (roy.  de  Naples),  287. 
Reims,  124,  199,  eic. 
Reine  (terre  de  la),  472. 
Reine-Charlollc  ^î.  de  laj,  421. 
/•Vmi',  500. 

Reuiireniont,  128,  199. 
Renîrew,  51. 
Rennes,  168,  202,  etc. 
Réno,   509. 
Réole(la),156,20l. 
Rethel,  123.  198. 
Réunion  (î.  de  la),  197,  37S, 

412. 
Reuss-Greitz,  224. 
Reuss  -  Schleiz  -  Lobenstcin- 

ELersdorf,  224. 
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Revel ,  83. 
J'eykinvvik,  fi5. 
Iih('(fUini ,  bVt. 

niiéUc,  50(3,  507. 

Rhin  (!!.'. 38, 98,217,229, 2'i5. 

Rhin,  409,505. 

Rhin  (Bns-),129,109,  etc. 

Rhin  lilaiil-),  130.  199,  o.U\ 

Rhin  (prov.  du) ,  231. 

Rhin  (Vieux-)  ,211. 

Hhodnnus,  499. 

Rhnde'LsIand,  432. 

Rliodes,  309. 

modes,  478. 

Rhodopc,  292. 

Rhodope,  521. 

Rhôiic  in.),  3H,  102,  245. 

Rhône  (d.),  138.  200,  etc. . 

RliôneauRliln  (can.  du),  194. 

Riuxan,  79 

Ribérac.  155.  201. 

Rihora -Grande,  418. 

Richelieu,  176. 

Richmnnd,  432,  424 

Riéti,  281. 

Rig.i  (v.»,83. 

Riga  (g.  de),  40,76. 

Rimini,  512 

Rio-Bravo-dt'I-Norle,  428, 

Rio -Colorado  (de  i'O.  ,  4:^3 , 

428. 
Rio-côlorado  (du  S.),  428. 
Riù-de-la-Plaiu,  450. 
hio-dei-NoFte,  422. 
Rio-de-los-  biazos-de-Dios, 

428. 
Rio  Grande ,  3S0. 
Rio-Janeiro,  455. 
Rium ,  181 ,  204 ,  etc. 
Rio-iNegio,  450. 
Rio-Sacrameato,  423,  428. 
Rives,  139. 
Rivesalie>,  153. 
Rivière  Rouue,  422. 
Riviëie-S<ilée,  442. 
Rivoli,  241. 


Roanne,  137,  200. 
Rocamadour,  157. 
Roch  (c.  S«  ),  448. 
Rochecliouart,  183,  20'i. 
Rochefort,  161,  202,  etc. 
Rochelle  (la),161,  202,  cit. 
Roches  (les),  174. 
Itochc-sur  Yon,  l(Si\. 
Rocheuses  (  mont.  ),  422. 
Ro(roi,123,  198. 
Rcdez,  157,201,  etc. 
Rodrigue  |î  ),  378,  415. 
Roi  Georges  (arch.  du),  421. 
Romaine  (Prov.) y  500. 
Romania ,  308. 
Ronians,  139. 
Rome,  281. 
Rome»  512. 
Romilly,  110. 
Romorantin,  174,  203. 
Roncevaux ,  256. 
Roquefort,  157. 
Rn.sa,  269. 
Rosconimon,  51. 
Roscheck ,  208. 
Rosette,  393. 
Ross  (conit.  ),  51. 
Ross  (monts  de),  45. 
Rothomagus ,  501. 
Rotterdam,  212,  214. 
Roubaix,  112, 
Roudah,  389. 
Rouen,  115, 198,  etc. 
Rouge  (m.),  308,  378. 
Rouge  (m.),  476,  494. 
Rous.sillon,  109,  152. 
Roulchouk,  300. 
Roxburg,  51. 
Royal  (  can.  ) .  85, 
Ru'bicon ,  505 
Rudolsiadt,  224. 
RuOec,  162,  202. 
Ru^en,  33.  229. 
Russie  d'Europe ,  42.  72. 
Russie  du  Caucase,  315,  355. 
Russie  Mi^riilionale,  79. 
Russie  Occidentale )  79t 
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île. 
,  de. 


12. 


15. 

00. 


103. 


J. 
4. 


te. 
78. 
i9i|. 
12. 


W.  72. 
,  315,  385. 

e,  ^9. 
e,79, 


Russie  Orientale ,  70. 
lUisbic  (Peiiie-),  79. 
Riitisind,  50. 
Rutiliez ,  512. 

S. 

Saardam,  213. 
Saha  11.),  0^7. 
Sabd  (V  ),  ft90. 
Sabius ,  512. 
SitbliS  167. 

Sables  d'Olonne  (les)  ,516,202. 
Sabrma^  498. 
Sackaioii,  /ï08. 
Sacramento,  423,  435. 
S;iglialien  (i  ),  300. 
Suglialien  (fl.),  312. 
SagonUt  504. 
Sugutitus,  50a. 
Sahara,  377,  381,  406. 
Saîde,  363. 

Suïguii  0  iSaÏRong,  332,  369. 
Saïma,  39,  76. 
Saint- Amand,  112. 
Saiitl-Ange  (c),  291. 
Saint>Rrietic  (baie  de),  91. 
Saint  Claude,  132,  199,  etc. 
Sainic  (VIer-),  313. 
Sainte-Affrique,  157,  201. 
Sainionge,  109, 162. 
Sainionge  (coll.  de  la),  94. 
Saintes .  161,  202. 
Saintes  t  les  ) ,  443. 
Sakaria ,  857. 
Salainanque,  260. 
Salamine  il.),  200. 
Salamine  1 1.  ) ,  515. 
Satanniic  {v.)y  479. 
Salem .  43:). 

Salembiia  (vallée  du),  300. 
Salerne,  286. 
Salerne  (k.  de),  271. 
SHiins,  133. 
Satma'ilica,  504. 
Salonton  (arch.  de) ,  469.« 
SaUme^  507. 
SalonJque  (presqu'île  de),  291. 


Saloniqiic  (v.),  300. 
Salonique  (g.  de),  41,  292. 
Salop,  50. 
Sal«Mieii,  313. 
Salzhuurt; ,  238. 
Saniara .  70. 
Samarie,  487,  488. 
Sautai  kand ,  355. 
S  nnhre ,  205. 
Sanibreà-roise  (can.de la) ^ 

194. 
Samniteiti  51.3. 
Saihnium ,  512 ,  513. 
Saino.  309. 
Somos,  478.  -^ 

Samulhrace,  521. 
Samotraki,  289. 
Saniojèdes,  317. 
Sancene,  176,  203. 
Sandwicli  (nrch.  de),  4S7. 
San- Francisco  (fl.),  450. 
San-Fiancisco  (v.),  433,  435. 
Sangartus,  480. 
San-José ,  4^10. 

San-Juan-de  Porto-RicQ,  446. 
San-Lucas  (c),  421. 
Sannio,  28 1. 

San-Salvador  (rép.  et  v.),  440. 
San  Salvador  (v.  du  Brésil), 

455. 
San-Salvador  (v.  delaGuinée). 

402. 
Santa -Fê,  433. 
Santa-Fé  de  Bogota,  453. 
.Santander,  260. 
Sant-iago  (L),  418. 
Santiago  (  v.  de  TEspagne  ) , 

Santia'go  (  v.  du  Chili),  459. 
SantO' Domingo,  voy.  Errata, 

p.  57 J. 
Santorin .  290. 
.  Saône,  102. 

Saône-et- Loire,  135, 199,  etc. 
Saône  (Haute-),  131, 199,  etc. 
Sarabat,  ^^3, 
Saratovt  79. 

i6* 
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Sardaignii  (I.),  35,  207,  27?j,    Schwitx  (cant.  «l  v.),  2M. 
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Sar daigne  (t.),  508. 
Sardai^nc  (roy.),  27;i. 
Sardaiiif  213. 
S^irdes,  361,  484. 
SarUiquc,  507. 
Sarlat,  155,  201. 
Satmatie  d'Asie,  &93. 


Sarmaiie  d'Europe,  UOl,  507.    Sébaste,  082. 


Scilly ,  33. 

SciKiio,  287. 

Sciiiari  (Turquie  d'Europe), 

299. 
Scuiari  (Turquie  d'Asie),  360. 
Scylla,  287. 
St'yrosy  510. 
Scylhie ,  093. 


Sara^osse,  256 
Sarrasins,  090. 
Sarrebourg,  127,  199. 
Surregueniiiics,  127,  199. 
Sariine,  185,  200. 
Sarihe  (r.),  99. 
.Sartlie  (d.).  166,  202,  etc. 
Sassari ,  277. 
Saulieu ,  130. 
Sauinur,  166,  202.     .  , 
Sauveur  (S'-),  159. 
Save ,  292. 
Saveiiay ,  171 ,  203. 
.Saverne,  129,  199. 
Savoie  (prov.),  100. 
Savoie  (d.),  l4l,  200,  etc. 


Sébastien  (S«-)i  25f). 

SC'bastopol,  82. 

Sedan,  123,  198. 

Sedii(z,200. 

Séeland,  61. 

Sées  ouSéez,  118,  187. 

Sé{{o ,  008. 

Ségovie,  261. 

Scgré,  166,  202. 

Segura,  251. 

Seine  (fl.) ,  38,  97. 

Seine  (d.),  120, 198,  etc. 

Seine-et-Marne,  122, 198,  etc. 

Seine  et-Oise ,  120,  198,  etc. 

Seine-Inférieure,  115,198,elc. 

Sélestat,  130. 


Savoie  (Haute-),  141, 200,  etc.    Sèleucie ,  362 ,  492 


Savone ,  276. 
Saxe ,  219. 

Saxe-Allenbourg,  2'lh. 
Saxe-Cobourg-(ioiha  ,  22'i. 
Saxe-Meiningen,  22'i. 
Saxe  Prussienne,  219,  231. 
SaxeWeimar,  222. 
Scaldis.im. 
Scamandre,  080. 
Scandinave  (pénins.),  bO. 
Scandinavie  f  506, 
Scanle,  69. 
Sceaux,  121,198 


Sclkirk,  51. 

Scllz,  130. 

Semendria,  602. 

Semur,  134,  ::00. 

Senef,  208. 

Sénégal  (région),  197, 410. 

Sénégal  (n.).  380,  000. 

Sénégambie,  59, 265, 381 ,  404. 

Scnlis,  119, 198. 

Scnnaar,  092. 

Senne,  206. 

Seiwncs,  501. 

Sens,  133,  199,  etc. 


Schaflbuse  (cant.  et  v.),  206.  Septinsulaire  (rép.),  303. 

Schélestadt,  130,  199.  Scqitana  ,  099. 

Schwanbourg  -  Rudolstadt ,  Séqiianaise  (Grande-)  ^  500, 

220.  502. 

Schwarzhourg  -  Sondersbau-  Sereth,  292.  <   , 

sen ,  220.  Seringapatam ,  802. 

Schwerin,  222.  Sérique,  093. 
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rope  ) , 
tt),  360. 


87, 


etc. 

198,  etc. 
198,  etc. 

1,198,610. 


7,410. 

581,404. 


,303. 
te-),  500, 


Serpents,  ti20. 
Servie,  207,  301. 
Senfoa,  522. 
Séiir,  MO. 
Séluval,  205. 
SeviT(S.'-),  159,  202. 
Sevcrn,  SB,  46. 
iJév^ro-VostochnoI.  .'iOS. 
S»ivil!e(roy.(lo),  25ft. 
Sévllle  (v.),  259,  202. 
Sèvrc-Nantaise,  91). 
Sèvre  Moriaise,  99. 
Sôvrcs,  120. 

Sèvres  (Deuv),  164,  202. 
Seyboiise,  409. 
Seychelles,  59,  R7S,  415. 
Scyssel,  150. 
Shang-Hnï,  320. 
Shannon,  38,  48- 
ShenicUi,  53,  50. 
Shetland,  33,  43 
Shoslione,  433. 
.Sliiop,  .50. 

Siam  (rov.  de),  315,  332. 
Siain  (V.),  333. 
Siain  (0.  de),  313. 
Siam  (g.  (le),  308. 
Sibérie  ,  80,  315,  316. 
Sibfl'rie  (Nouvelle-),  309. 
Sicambrcs,  500. 
Sicliem ,  488. 
Sicile,  33,  207,  287. 
Sicile  f  508. 
Sicile  (détr.de),  497.. 
Sicile  (m. de),  40. 
Sicyone,  520. 
Sicyonie^  520. 
Stde,  483. 
Sidney,  472. 
Sidon ,  303,  487. 
Sidre  (g.  delà),  377. 
Sienne.  280. 
Sierk,  127. 
Sierra  de  Gâta ,  250. 
Sierra  de  Guadalupe,  250. 
Sierra  d'Estrainadure,  250. 
Sierra  d'Estrella,  250. 


Sierra-GuadarrAma,  250. 

Eicrra-Lconc,  403,  41.\ 

Sierra- Morena,  36,  2b0, 

Sicrra-lNevada,  30,  250, 

Sigean  (éiangdf),  81». 

Sigée^  480. 

Sigtiina,  70. 

Si-Kiang.  312,  320. 

SIkof ,  327. 

Sik^sie  Autrichienne.  219,238. 

Silésie  Prussienne,  219,  231. 

Silislrie,  300. 

SiJIery,  123. 

.Sintbirsk,  79. 

Simoïs ,  480 . 

Simpinn,  209. 

Sin,  490. 

Sina,  312. 

Sina,  489. 

Sinaï,  312. 

.ÇiHOÏ,  489. 

Sind ,  313. 

Sindhiah,  342. 

Singapour ,  59. 

Sinope,  .^60. 

Sinope,  482. 

Sion  (v.),  247. 

Sion  (mont.),  48S. 

Siout ,  39i. 

Sioux,  426. 

Sipyliis,  479. 

Sir-Daria ,  313. 

Sirmium,  507. 

Sisteron,  144,  200. 

Skagen,  34,  61. 

Skager'Rack,  41. 

Skiatos,  289. 

Skiro,  289. 

Skrcllings,  65.. 

SIeswig  (duché  el  v.),  227 

SIeswig-Uolstein,  227. 

Sligo,  51. 

Sinolensk  (gouv.),  79. 

Smolensk  (v.),  84. 

Smyrne,  361. 

Sinyrne ,  484, 

Snowdon,  46. 
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Soclt^té  (arrh.  <U«  la),  408. 
Soioiora,  3'78,  415. 
SœileiilicMs,  69. 
Sof.ila  (V.),  419. 
Sof.ila  (l)iilc  (Ift),  378. 
Sogdiaue ,  U9:i. 
Soissons.  119,  198,  otc. 
SntcH,  1*10. 
Solcsmcs,  107, 
Solciire  (canr.  cl  v.),  2'40. 
Soi rm suc,  285. 
Solferiiio,  288. 
Soljiiiuii  (monts),  345. 
Sologne,  172. 
Solorius,  503. 
Soiway  (8f.  (le),  40, 
Soinal,  397. 
Soauiul  H,  381,  397. 
Soiiicr.scl,  50. 
Soin  mu.  270. 
Sonnnc  (il.),  97. 
Som  ne  («I.),  113  108,  etc. 
Somme  (baie  de  lu),  91. 
Son;lu  (I.  (le  la),  470. 
Sonde  (di'lr.  de  h),  460. 
Sondersliaii^en,  224. 
Siipliia,  301. 
SorticL! ,  509. 
Sorlingtics,  33,  44 
Son  ont o,  28o. 
Saualtc,  221. 
Soudai),  381,  407. 
Sour ,  363. 

Sonltiampton  (conit.),  50. 
Souihamplon  (v.),  54. 
Soulliampton  (g.  de),  46. 
Sonthwiirk .  52. 
Sparte ,  520. 
Spartivento,  .''>5,  269. 
Spcrrhins,  516. 
SpetKia.  290. 
Spey,  46. 
Spe/.'.ia,  276. 
Spitdms(l.de),  230. 
Spire,  221. 
Spii/hcrg,  32,  72. 
Spol&lu  (prov.),  281. 


Spnifefe  (v.).283. 

Spoti'hini,  512. 

Sporades ,  289. 

Sporadcx,  515. 

Spii^c,  2.*J1. 

SpringHeld,  433. 

Stidtro(k,463. 

SlafTii,  43. 

SiaiTarde,  288. 

SiafTonl.  50. 

Siauipalie,  290. 

Stjnovoî,  310. 

Stanz,  346. 

Sic'inkcniue ,  208. 

Slcttin,  231,  232. 

St(.'itin  (lagune  de),  2.'}0. 

Siirling.  51. 

Stokliolm,  69,  70. 

Slokholm  (arcli.  de),  60. 

Siraisund,  232. 

Strasl)Ourg,  129,  190,  elr. 

Sironilmli,  207. 

Sirouma,  292. 

Strymon,  292. 

arrymon,  516. 

Mupini^^i,  27'i. 

Stulig.ird,  220. 

SI  y  lie,  219,  238. 

Slyjc,  517. 

SudBc\cland,  210. 

Sud  du  Caucnse  (prov.an),  86. 

Sudètes  36,  219.  238. 

Sud-Toreland,  45. 

Suivie,  34,  66,  70. 

Suède  propre ,  69. 

Suessa  Pometia  ,  513. 

Sui'veH  {■».  (/<;.>),  497. 

Sué  oie,  506. 

Sue»  (v.)  394. 

Si:ex  (isthme  de},  308,  378. 

SulTolk,  50. 

Suisse,  42,  244. 

Sumatra,  215,  470,  471,  47  . 

SuHiU  41,  61,  63. 

Supt'rieur  (I.) ,  423. 

Surate,  372. 

Sutrey ,  50. 
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230. 

,60. 
),  etc. 


)V.an),85. 
38. 


513. 
|97. 


308,  378. 


,  ft71,  M 

». 

13. 


8n«c,  8'»9. 
.Sus(|iiehannali,A28 . 
Siisocx,  50. 
Siiiherliind,  51. 
Suze,  it02. 
Sybarin,  514. 
SynRapour ,  373. 
Syiinnili'. ,   A85. 
Sira  (i.),  2*!0. 
Syr»  (v.),  305. 
SyiHciise  (prov.).  284. 
Syniciise  (v.),  287. 
SyrtiCUM,  508. 
Sviie,  358,  883. 
Syriti ,  un. 
Syrie  Creuset  û87. 
Syrte  **roprfi ,  ft87. 
Syrte  (Grande),  3*7,  494. 
Syrte  [Petite),  977,494. 

T. 

Tabnpo,  hkù. 

TaltU'  (ba  e  de  la),  hlU. 

Tara7.7.o,  391. 

TtKimov  ,  487, 

Tafna,  409. 

Tfl^'c,  38.  261. 

Tsiggia,  92. 

Taons,  504. 

Taillebonrg,  162. 

Tain,  189. 

•"airl  (aich.  «le),  197. 488, 472. 

.akiour,  381,  407. 

Tallahnssée,  432. 

Tanihov,  79. 

Tnmetiê  ^  498. 

Taini.xe,  38,  43. 

Tamise  (g.  de  la),  46. 

Tampico,  439. 

l'ana ,  68. 

T^nanarivoii ,  412. 

Tanaro,  271. 

Tunganika,  376,  380. 

Tanger,  386. 

Tariie,  137. 

Tarascoii  (Ariégc),  154. 
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Tar.iRCon  (B.  rtn  BhAnc),  IW. 

Taihesi,  l39.  202,  etc. 

TaiCiilaiK',  141. 

Taioiiiu,  28ii. 

Tarente,  514. 

Tarcnic  (g.  de) ,  41 ,  271. 

Tarn  (r.),  101. 

Tarn  (d  ),  151.  201,  etc. 

Tarneiriarnnnc,  158, 201 ,  etc. 

Tarquiitien.  512. 

Tnnuico,  504. 

Tarraeonaine,  504. 

Tarrag(»nc ,   257. 

Tairikuî.  83,  809,  82?. 

Tarrakal  («létr.  de),  309. 

Tarse.  301. 

Tarse,  4M3. 

Tars'iuH,  361. 

Tusmaiiie,  60,  473- 

Tassctot.  97. 

Ta.S!-o,  289. 

Taiiride.  79. 

Taiiris,  348. 

Tniiriis,  311 1  S57. 

Tauriis*  476. 

Tay  m  ),  46. 

Tay  (g.  du) ,  46. 

TaygèU',  292. 

Taygèle,  516. 

Tcliad,  380. 

Tchernigov ,  79. 

Tchippeoiiays ,  445 

Teliriz ,  348. 

lech,  153. 

Téhi^ran ,  348. 

Tell,  409. 

Telmissus  ,  483. 

Tenie>war,  239. 

Tempe  (vallée  de),  516. 

Tenare{prontontoirede)yblù, 

Téiiédos,  478. 

Téiii'rifre,  416. 

Tennesst^e  (r).  422. 

Tennessf  e  (Et.).  433. 

Tenochliilan,  438. 

Tercère,  417. 

TerrC'detFeUi  449,  462. 
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Tcrrcdes-Etats,  ftSl,  462. 
Terre-Neuve,  60,  &21,  44i. 
Tësin  (r.),  2Û5,  271. 
Tésin  (r.),  509. 
Tésin  (cant.),  246. 
Tel,  101. 
Tétes-Plates,  a26. 
Teutberg  {forêt  de),  505 


Tibèriade  (1.  de) ,  U,m, 
Tibiscua,  507. 
Tibre,  38,  271. 
Tibre,  510. 
Tibur,  282.  513. 
Ticinum,  511. 
Tien-Tsin,  326. 
Tiflis ,  856. 


Teutoburgiensis  saltus,  505.    Tigranocerf,  UM, 


Teutons^  506 
Texas,  433, 434. 
Texel,  210. 
Thabor,  358. 
Thabor,  486. 
Thasos,  514. 
Thau  (étang  de),  89. 
Théaki,  290,  303. 
ThèbaUe,  494. 
r/ié^es  (Afrique),  395,  495. 
Thèbes  (Europe),  306,  519. 
Tliera,  515. 
Tfiernwdon ,  482. 
Tliermopyles,  292. 
Thermopyles,  519. 
Thermm,  518. 
Tiiessalie,  297,  300. 
Ttiessalie,  518. 
ThessaloniqUe,  517. 
Tliian-Chan,  310. 
Thibet,  320,  324. 
Thiers,  181,  204. 
Thion  ville,  127,  199. 


Tigre  (de  Turquie),  313, 358. 

Tigre,  476,  491,  492. 

Tigre  (de  Chine);  312,320. 

Tigré,  396. 

Tilsit  232. 

Timor,  215, 266,470, 473, 474. 

Tine,  290. 

Tingis,im, 

Tipperary,  51. 

Titicaca,  451,  458. 

Tivoli,  282. 

TIemcen,  410. 

rwio(»*s,  479. 

Tobolsk,  ÎÎ17. 

Tocantin,  450. 

Tolède,  261. 

Tolède  (monts  de),  250. 

Tolosa,bQ2. 

Tombouctou  (loy.  et  v.),  408. 

Tomi,  507. 

Tonga  (arch.).  468. 

Tongouses.  317. 

Tonkin,  33il. 


Thomas  (I. S»)  (Afrique), 378,    Tonkin  (g.  de),  308. 

418.  Tonneins,156. 

Thomas  (i.  S'-)  (  Amérique  ) .    Tonnerre ,  133,  199. 


65,  447. 
Thonon,  141,  200. 
Thorn,  232. 
Thrace,  297,  300. 
l.'irace,  497,  521. 
Thule,  43. 
Thurgcvie,  246. 
Thuringer-wald,  216. 
Thymbrée,  485. 
Thymbrium,  485. 
Tibbous,  407. 
Tibèriade,  488. 


Topayos ,  450. 
Tornéa  (a.),  37, 68.  ' 
Tornéa  (v.),  70. 
Toronto,  445. 
Torrès  (détr.  de) ,  466. 
Tortues  (t.  des),  449. 
Toscane,  279. 
Toscane  (m.  de),  40. 
Touariks,  407. 
Toul,  127,  199. 
Toula  (gouv.),  79. 
Toula  (v.) ,  82. 
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Toulon,  144^  200,  etc.  Troyes,  124, 199,  etc. 


Toulouse,  151,  201,  ef. 
Touraine,  109, 175. 
Touranne,  332. 
Tour-du-Piii,  139,  200. 
Toiirnay,  207. 
Tournon,  147,  200. 
Tours,  175,  203,  etc. 


Tous-les-Saiiits  (baie  de) ,  ?»/t8.    Turenne,  183. 


Tubingue,  220. 
Tucuman ,  ftbO. 
Tulle,  183,  20â,  etc. 
Tunis   (  régence  de  ) ,  381 , 

38a,  386. 
Tunis  (V.),  387. 
Tunis  (g.  de),  387. 


Trafalgar,  35,  250,  260. 
Transylvanie,  230. 
Trapani,  28^. 
Trapezus ,  082. 
Trappe  (la),  118. 
Trasimène,  271. 
Trasimène,  510. 
Tras-osMontës,  263,  264. 
Traunik,  299. 
Travancore  (roy.  de),  342. 
Trébie,271. 
Trébie,  509. 
Trébizonde,  360. 
Tréguier,  169. 
Trente,  240. 
Trenton,  432. 
Trêves,  234. 
Trévoux,  136,  200. 
Tricala ,  300. 

Trieste,  219,  230,  240,  243. 
Trieste  (g.  de),  237. 
Tvinacrie,  508. 
Trinité  (la),  449. 


Tripoli  (  régence  de  ) ,  .'^81 ,    IJIm,  220. 


Turin,  274. 
Turkcstan,  315,  354. 
Turkestan  Chinois,  324. 
Turkomans,-  355. 
Titroties,  501. 
Turquie  d'Asie,  815,  357. 
Turquie  d'Europe ,  42,  294. 
Tusculum,  282,  513. 
Tver  (gouv.),  79. 
Tver  (V.) ,  81. 
Twed,  46. 
Tyaiie,  483. 
Tyr,  363,  487. 
Tyr  (  l'Ancienne-),  487. 
Tyr  (la  Nouvelle-),  488. 
Tyrol,  219,  238. 
Tyrone,  51. 

Tyrrhénienne  (»n.),  40. 
Tyrrliênienne  (m.),  497. 

u. 

Uitenhagen,  414. 


384,  387. 
Tripoli  (v.  d'Asie),  363. 
Tripoli,  487. 

Tripoli  (V.  d'Afrique),  388. 
Trivanderam,  342. 
Troglodytes,  495. 
Troie ,  485. 


Trois  •  JVlontagnes  (  presqu'île    Uri,  246. 


(Jlster,  51. 
Uluk-Tagh,  311. 
L'ntcrwald,  246. 
Upsal,  70. 
Urbin  (prov.),  281. 
Urbin  (v.),  283. 
Urgel,  257. 


des),  448. 
Trois-Palmes  (c.  des),  378. 
Tromsen  ou 
Tromsoë,  32,  68. 
Tropez  (g.  de  S*-),  89. 
Troppao ,  238. 


Uruguay  (r.),  450. 
Uruguay  (rép.),  451,  461. 
Usedom,  229. 
Ussel ,  183. 
Utah,  433. 

vaque,  tm. 
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Urreoht  (prov.d»),  213. 
Uireclil  (V.),  212,213. 
Ilvnlli,  35,  74. 
Uzis,  149,  201. 

V. 

Vaîson,  lii7. 

Vai/e,  136. 

Valiuiiic  ou 

Vuliiqiii",  297,  301. 

Valais,  240. 

Valciirez  (éiang  de),  89. 

Vaiiliiï  (plaicjui  (le),  ^ô.  74. 

ValiMïce  (loy.  dp),  254,  257. 

Vjileiire  (V.  de  b'rance) ,  139, 

200,  eic. 
Valence  (v.  d'Espagne),  257, 

262. 
Valeince  («.  de),  kl. 
Valenc.  eiuics,  111, 108. 
Valery-sm-Somme  (S'.-),  114. 
Valeiie  (la).  288. 
VnlIadolKl,  201. 
Valmy,  124. 
Valojîiies  117,  198. 
Valparaisï),  459. 
Vnn  (I.  de),  314. 
Vandales^  i06. 
.Van-niémeiî,  60,473. 
Vannes,  170,  203,  etc. 
Vai-  (Il  ).  103. 
Var  (d.),  144,  200,  etc. 
Vardar ,  2'»2. 
Varenne*»,  126. 
Varna,  301. 
Varsovie  (gonv.),  79. 
Varsovie  (v.),  83.  , 

Va^ili  Potr.nio,  292. 
Vasio,  147. 
Vassy,  125,  199. 
VaticaUf  513. 
Vancin-c,  14S,  200,  etc. 
Van*  ouleiir» ,  120. 
Vaud,  246. 
Vtîes,  512. 
Vellttri  (prov.),  281. 


Velleiri  (v.(,283. 
Veuai>siM  (coîulal),  109,145 
Vemloe  (r.),100. 
Vendée  (d.) ,  164,  202,  etc. 
Vendôme,  174,  203. 
Vendrez  (êiang  de) ,  89. 
ViUiù  es,  501. 
Fciicii,5(il. 
Véni'iie,  239. 
Véiiélic,  510,  511. 
Vdnézui'la.  451,  45>,  453. 
Venise,  239,  Si40.  243. 
Venise  (K.  «!e).  237,271. 
Veni>e  (lagunes ne),  209. 
VenUMix,  95,  147. 
VeiaCruz,  439. 
V<5ian(S'.  ).95. 
Verdun,  126,  199,  etc. 
Vermeille  (m.),  421,  425. 
Venuonr,  4^2. 
Verneuil,  116. 
Vérone,  241. 
Vérone,  511. 
Versaille-s,  120, 198,  etc. 
Vert  (c),  38. 
Vervins,  119,  198. 
Vâsone^  155. 
Vesoul,  131. 199. 
Vesunfto,  502. 
Vé>uve,36  270. 
Vésuve ,  509.  ' 
Vézère,  101. 
Viadriis.  505. 
Vialis,  149. 
Vialka,  '9. 
Vie,  128. 
Vichy ,  179. 

Vi(  tor-Enimannel  O^Rne),  195. 
Victoria  («oloniede),  414. 
Victoria  (  prov.  de  ) ,  472. 
Victoria  (v.),  472. 
VJdin,  3  0. 
Vienna.  503. 
Vieime  (r.),  99. 
Vienne  (d.) ,  163,  202,  etc. 
Vienne  (  v.  d'Autriche) ,  238  , 
239,  243. 
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Vienne  (v.  du  France) ,  139,    Vitry-le  Français,  124,  199. 


200. 

Vienne  (flaute),  183,204,  etc. 
yicntioiHc,  500,  503. 
Vier?;es  (c.  «les),  UiiS. 
Vierzon,  177. 
ViRîin  (le),  149,20!. 
Vigneuiulc,  95. 
Viliiine,  99. 
Villefort,  149. 
Villetiaiiclic    (  Alpes  -  Mari  - 

tiines),lW. 
Villefranche  (Aveyron),  157, 

201. 
Villefranche  (Haute-Garonne), 

152,  201. 
Villefranche   -  sur  -  Saône 

(Uhône),137,  20a. 
Villeneuve  d'Apcen,  156,201. 
Vilna  (bouv.),  79. 
Vilna  (V.),  83. 
f'iminacium ,  507. 
fimiiial ,  513. 
VimoniiiTS,  118. 
Vincennes,121. 
Vincent  (c.  S'.-),  35,  250. 
Vincent  (î.  S'.-)«  ''^O. 
Vindélide ,  50«. 
Vnidhja,  311,338. 
rindobona^  507. 
VinniiiH,  503. 
Vire  (n.),  98. 
Vire  (v.),116,  198. 
Virginia-City,  432. 
Virginie,  434. 
Virginie  Occidentale ,  ^33. 
Virginie  Oricnialc,  432. 
Vi^ronsin ,  432. 
Vissemi  ourg,  129.  199. 
Vistnie,  37,  75,  229,  237. 
Fistule,  505. 
Fisiirgis,  505. 
Viiepsk,  79. 
Viierhe  (prov.),  281. 
Viierhe  (v.) ,  283. 
Vlii  (arch.),  4fi9,  470. 
Vitré,  169?,  202, 


Vivarais,  148. 

Viviers,  148,  185. 

Vladimir,  79. 

Voqesus,  499. 

Vrioutza,  292. 

Voiron,  139. 

Voïvodie,  239. 

Volga,  3D,  75. 

Volhinie ,  "79. 

Voinay,  134. 

Volo  (g.  de),  292. 

Vologda,  79, 

Voisques,  512. 

Vohic,  181. 

Vorarlberg,  219,  238. 

Voroncj,  79. 

Vosges  (mont.),  30,  92,  93, 

229. 
Vosges  (  système  des  ) ,  210, 
Vosges  ((!.),  128,  199,  etc. 
Vosges-Mardt,  210. 
Vouillê ,  104. 
Vouziers,  123,  198. 
yulcain  {i.  dé),  508. 
Vulluviie,  510. 
Yultnrno,  271 

w. 

Wagram ,  2'40. 
Wjihabite,  253. 
Wahal,  211. 
Walgatz  (î.) ,  32 ,  73. 
WaigU/.  (détr.  de),  41. 
Walcheren,   210. 
Waldeck,  224. 
Wiillis,  197.  468 
Warwick,   50. 
Wa>h  (g.  du),  40. 
Washington  (icrriioire),  433 
Washington  (v.),  432,  433. 
WaJerford,  51. 
Waterloo,  208. 
Wecht,  211 
Weimar,  222, 
Weissembourg ,  192. 
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Wclîlnglon,  ft-îS. 
Wener,  39,  68. 
Wescr,  58,  217,  229. 
Western,   33.        i- 
Wcst-liOlhiaii ,  51. 
West-Meath,  51. 
Westminster,  52. 
Westnioreland ,  50. 
Westplialie,  231. 
Wettern,  39,  68. 
WexfonI,  51. 
Wicklow,  51. 
Wiesbaden,  22fi. 
WIght,  33,  44. 
Wi^îhton  ,  51. 
Wilts,  50. 
Windsor,  54. 
Winipeg,  Û23. 
Wollin,  229. 
Wolwich,   5a. 
Worcester,  50. 
Worms,  222. 
Wurtemberg,  220. 
Wurubourg,  221, 

X. 

Xantfie  (r.),  ftSO. 
Xatithe  («•.),  as». 
Xérès,  260. 
Xingu,  050. 
Xucar,  251. 

Y. 

Y  (g,  de  1»),  211. 
Yanaon,  197,  370. 
Yas'i,  801. 
Yazofzals,  3^5. 
Véinen,  .%3. 
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Yrou,  880. 

Yen  (t.  d'),  «0. 

Yokohama,  S.'iO. 

Yonne  (r.),  98. 

Yonne  (d.),  133,  199,  etc. 

York  (conit.)  50. 

York  (V.),  53. 

Y près,  207. 

Yrleix  (S'-),  183,  204. 

Yssel,  211. 

Yssingeaux,  148,  201. 

yucatan,  421. 

Yucatan ,  439. 

Yvcrot,  115,  198. 

z. 

ZacintliCt  515. 

Zaïre,  .380. 

Zama,  490. 

Zambèzc,  380. 

Xanguehar,  353,  381,  397. 

Zante,  290,  303. 

Zante  (v.),  305. 

Zanzibar  (I.),  378. 

Zanzibar  (v.),  398. 

Zara,  239. 

Zéa,  290. 

Zela,  482. 

Zétande,  213. 

Zélande  (Nouvelle-),  60,  468, 

473. 
Zembic  (Nouvelle-),  32.  73. 
Zirknitz,  239. 
Zug  (cant.  et  v.),  24C. 
Zuiderzée,  40,  211. 
Zurich  (canr.),  246. 
Zurich  (V.),  240,  247. 
Zurich  (I.  de),  245. 
Zwoll,  213. 


FIN. 


!h 


),  etc. 


E  R  R  ATA 


11. 


,  397. 


60,  468, 

32,  73. 

2ftG. 

it 
47. 


P.  145,1.  4  et  S,  au  lieu  de:  le  premier  port  marchand  de  rEii- 
rope  après  Loudres ,  Uses  :  le  premier  port  marchand  de  France. 

P.  15V,  1.  4,  après  arrondissement,  supplées  :  de. 

P.  163 , 1.  V ,  avant  Jarnac ,  supplées  :  Lieu  rbmarquablk. 

P.  171 ,  1.  21,  au  lieu  de  Chateaubriand,  lisez  :  Ch&teaubriaut. 

P.  198, 1.  7,  ai*  lieu  de  Amiens ,  lises  :  AMIENS. 

P.  201.  1. 16,  au  lieu  de  PYRÉNÉES,  lises  :  PYRÉNÉeS. 

P.  220, 1.18;  P.  221,  1.  8;  P.2î2,l.  21;  P.  223,  1.4.  et  1.  22,. au 
lieu  de:  Ville  principale,  lises  :  Villes  principales. 

P.  225,  après  la  ligne  4,  ajoutez  :  Par  le  diicès  du  landgrave  de 
liesse,  la  Hesse  ■  Hombourg  ,  a  été  réuuie  à  la  Hei'se-Barmstadt  , 
au  mois  de  mars  1866. 

P.  281 ,  l.ïO,  «M  liei.  de  (2),  lises  :  (f). 

P.  327, 1. 19,  au  lieu  de  Sikokf,  lisez  ;  Sikof. 

P.  387 , 1. 13 ,  au  lieu  de  (1),  lises  :  (2). 

P.  413 ,1.  8,  eu  lieu  de  Gape-Coast,  lises  :  Capc>Coast. 

P.  436 , 1.  22 ,  au  lieii  de  un  railion  ,  lises  :  di.x  mille. 

P.  440, 1. 16,  at(  lieu  de  Républiiiue  d'IIa'iti,  lises  :  Répubriipie^ 
d'IIalti  et  de  Saint-Domingue. 

P.  441 ,  modifies  ainsi  le  No  493  :  Après  avoir  changé  plusieurs 
fois  de  gouvernement  (1) ,  rUe  d'Haïti  e^it  aujourd'hui  partagée  en 
deux  sections.  L'ancienne  partie  française  forme,  depuis  longtemps 
déià,  un  état  indépendant  sous  le  nom  de  république  tiaîticnnei  elle 
reSferme  environ  600000  h.,  et  a  pour  capitale  Port-au-Prince, 
SI  000  h.  L'ancienne  partie  espagnole ,  qui  était  retournée  à  l'Ësr 
pagne  en  1861 ,  s'en  est  de  nouveau  séparée  en  1865  ;  elle  constitue 
maintenant  la  petite  république  Dominicaine ,  pop.  400000  h.,  cap. 
Santo- Domingo. 

Chercher  par  la  lettre  S  S»»  Affriquo ,  St-Amand ,  St  Ange  (cap), 
St-Brieuc  (baie de),  St-ClauJe. 


Tours.  -  Impr.  Marne. 
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